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Le  fait  est  que  les  piqûres  produites  par  les  seuls  crochets 
antérieurs  ne  peuvent  être  dangereuses  pour  les  gros  animaux, 
au  moins  pour  ceux  dont  le  corps,  par  son  volume ,  excède  le 
diamètre  de  Torifiçe  buccal  subordonné  à  Tampliation  que 
permettent  en  général  rabaissement ,  Técartement  ou  rélar- 
gissement  des  mâchoires.  En  effet,  quoique  l'intérieur  de  la 
bouche  soit,  en  apparence,  muni  seulement  de  crochets  nom- 
breux ou  de  dents  lisses,  destinées  par  leurs  pointes  recour- 
J)ées  et  dirigées  en  arrière ,  à  retenir  simplement  la  victime 
dans  la  peau  de  laquelle  ces  crochets  ont  pénétré,  on  peut  re- 
marquer à  Textrémité  postérieure  de  la  rangée  qu'ils  occu- 
pent, plusieurs  anlKS  crochets  plus  kmgt,  sur  la  convexité 
desquels  il  y  a  une  gouttière  canaliculée ,  comme  une  rainure 
longitudinale.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  la  proie  n'est 
réellement  piquée,  ou  mortellement  blessée,  que  lorsqu'elle  a 
été  portée  assez  profondément  vers  le  pharynx,  tout-à*faitau 
fond  de  la  bouche,  vers  Textrémité  postérieure  des  os  de  la 
mâchoire  supérieure ,  qui  se  prolongent ,  dans  ces  espèces 
b^ucoup  plus  que  dans  les  deux  autres  sous-ordres  des  Ser- 
pents venimeux  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  par  la  suite. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  cette  cannelure  caracté- 
ristique, qui  règne  le  long  des  crochets  postérieurs  >  offre  un 
sillon  assez  profondément  excavé  pour  faire  paraître  ces  dents 
comme  divisées  sur  leur  longueur,  ou  formées  de  deux  pièces 
soudées  an  fond  d'une  rainure  longitudinale,  et  celle-ci  va  en 
se  rétrécissant  vers  la  pointe»  qui  est  constamment  très-acérée. 
C'est  le  long  de  ce  sillon  que  doit  s'écouler  le  venin  destiné  à 
pénétrer  dans  tes  chairs  de  la  victime  »  et  y  déterminer  pro- 
bablement, et  fort  heureusement  sans  doute ,  l'insensibilité 
pour  l'animal  vivant,  ou  Tanesthésie ,  qui  précède  la  perte  de 
la  vie.  Ce  virus,  en  modifiant  la  sensation  pénible  de  la  iojjh 
le^r ,  si  même  elle  n'est  pas  entièrement  anéantie,  réduit  te 
corps  animé  de  la  victime  à  l'état  de  matière  inerte,  abott* 
dante  en  sucs  nutritifs  déjà  tout  préparés,  et  dont  le  Serpe&t 


pourra  extraire  lentement  mais  trèMomplétement ,  tontes  leê 
parties  alibilesque  cette  proie  fonmira,  en  parcourant  le  tube 
digestif  ^  pendant  le  long  séjour  obligé  qne  la  matière 
animale  est  appelée  à  y  faire ,  quoique  ce  canal  intestinal  soit 
très-court  et  ne  présente  pas  beaucoup  de  sinuosités. 

Les  caractères  si  importants ,  tirés  de  la  présence ,  de  la 
forme  et  de  la  situation  distinctedesdentscannelées,  doivent 
être  ajoutés  à  ceux  de  l'existence  d'une  glande  venimeuse  dif- 
férente par  sa  structure  des  organes  qui  sont  spécialement 
destinés  à  sécréter  la  salive. 

n  est  fâcheux  que  le  2X)ologiste  ne  puisse  pas  facilement 
constater  pendant  la  Vie  du  Serpent^  ces  particularités  f  les 
dents  cannelées  ne  faisant  que  très^peu  saillie  en  dehors  ou 
à  l'extérieur  de  la  gencive  qui  les  recouvre.  '  Nous  avoBidft' 
cependant  adopter  oe  caractère  comme  la  meilleure  base 
d'une  méthode  naturelle  de  classification.  D'ailleurs  »  cl  fNir 
voie  d'exclusion,  on  peut  distinguer  oes  Serpents  Opisthogly^ 
phes  de  tous  ceux  qui  sont  également  venimeux*  C'est  ce  que 
nous  allons  prouver. 

D^abordy  les  Serpents  de  ce  troisième  âous-ordre  n'ont  ja- 
mais de  dents  sus-maxillaires  antérieures ,  sillonnées  ou  can- 
nelées. Ils  sont  semblables,,  sons  ce  rapport ,  aux  Aglypho- 
dontes  :  aussi  ce  n'est  point  par  une  première  morsure  qu^ils 
peuvent  inoculer  leur  virus.  C'est  le  contraire  de  ce  qui  a 
constamment  lieu  dans  les  deux  sous-ordres  qui  suivent ,  car 
les  espèces  qui  y  sont  rangées  présentent  toujours  en  avant,  de 
longs  crochets  sillonnés  vers  leur  pointe,  s'ils  ne  le  sont  pas  dans 
toute  leur  longueur.  En  outre,  ces  dents  cannelées  sont  seules 
distinctes  et  isolées ,  et  dans  les  derniers  surtout ,  elles  sont 
quatre  Ou  cinq  fois  plus  longues  que  celles  qui  garnissent  les 
autres  portions  des  mâchoires.  De  plus  enfin,  ces  dents  veni-« 
meusès  ne  sont  plus  accompagnées  de  crochets  simples  dans 
lei  Solénoglyphes,  dont  les  os  sus-maxillaires  sont  réduits  en 
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longueur  et  fortifiés  en  volume  ou  en  grosseur ,  pour  loger  et 
supporter  les  dents  fistuleuses  et  cannelées. 

Une  autre  disposition,  également  caractéristique,  chez  les 
Opisthoglyphes  que  nous  étudions  maintenant,  c'est  que  leurs 
08  sus-maxillaires  sont  fixes  et  presque  immobiles,  parce  qu'ils 
sont  solidement  joints  en  arrière  et  sourent  soudés  avec  les  os 
transverses,  lesquels  semblent  ne  faire  qu'un  tout,  destiné  à 
-opposer  une  sorte  de  résistance  pour  arrêter  et  empêcher  le  re- 
culement  de  la  pièce  osseuse  garnie  de  crochets,  ce  qui  est 
rinverse  de  ce  qu'on  observe  dans  les  espèces  à  crochets  veni- 
meux antérieurs. 

Dans  les  Solénoglyphes ,  en  effet,  les  os  sus-maxillaires, 
quoique  volumineux,  sont  tellement  réduits  sur  leur  longueur, 
qu'ils  n'offrent  plus  de  place  pour  recevoir  en  arrière  d'autres 
crochets;  d'ailleurs,  ils  sont  articulés  et  suspendus  sur  un  axe 
mobile  pour  être  mis  en  action  sur  une' sorte  de  bascule  et 
comme  repoussés  sur  un  charriot  mobile,  afin  de  relever  et  de 
porter  en  avant  les  seuls  crochets  venimeux  qu'ils  supportent. 
Ce  mouvement  s'opère  toutes  les  fois  que  les  mâchoires  s'é^ 
cartent  de  haut  en  bas,  en  se  dilatant  également  en  travers , 
ou  dans  une  position  inverse,  pour  les  porter  vers  la  gorge  en 
ies  faisant  basculer  et  rentrer  à  l'intérieur,  lorsque  la  bouche 
se  ferme,  ou  quand  toutes  les  parties  se  rapprochent  entre 
elles  dans  l'état  d'inaction  absolue. 

Ici,  dans  les  Opisthoglyphes ,  les  dents  à  venin  sont  tout 
autrement  placées  ;  elles  ne  sont  jamais  seules  et  isolées,  mais 
toujours  précédées  de  crochets  simples,  beaucoup  plus  nom- 
breux, qu'elles  surpassent  en  force  et  en  longueur.  Ces  dents 
cannelées  sont  toujours  contenues  dans  unecavité  particulière, 
creusée  dans  l'extrémité  postérieure  de  la  branche  ou  de  l'os 
sus^maxillaire,  qui  est  ainsi  le  plus  souvent  dilatée  sur  le  point 
même  où  les  germes  des  crochets  à  venin  ont  étésécrétés,  non- 
seulement  pour  leur  permettre  de  se  développer  et  de  venir 
se  fixer  solidement  sur  l'os  même,  mais  pour  qu'ils  puissent 
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se  succéder  et  se  remplacer  successivement  ou  les  uns  après 
les  autres.  C'est  aussi  derrière  ce  réservoir  ou  cavité  osseuse 
que  vient  se  souder  et  s*arc^bouter  le  bout  antérieur  de  Tos 
transverso-palatin  dit  à  tort  ptérygoïdien  externe.  Cette  pièce 
osseuse  fournit,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  un  point  de  résis- 
tance pour  s'opposer  au  reculement ,  au  retour  inverse  de 
Taction  propulsive  exercée  sur  Tos  sus-maxillaire ,  quand  la 
proie  s*y  trouve  accrochée  et  retenue  par  les  dents  nombreuses 
qui  le  garnissent  sur  sa  longueur. 

On  rencontre  généralement  dans  la  fosse  indiquée  deux  ou 
trois  germes  des  dents  venimeuses  à  sillon  et  comme  nous 
le  disions,  ce  sont  des  armes  d'attente  ou  supplémentaire^ 
plus  ou  moins  développées  suivant  leurs  rangs  de  dehors  en 
dedans.  Ces  dents  sont  là  en  expectative,  destinées  à  suppléer 
à  leur  tour,  Tun  de  ces  crochets  cannelés ,  s'il  vient  à  être 
cassé  ou  rompu  ;  elles  doivent  succéder  à  ceux  qui  manquent 
et  les  remplacer,  afin  que  l'action,  dont  le  but  et  l'importance 
sont  si  manifestes,  ne  soit  jamais  suspendue. 

Les  bases  qui  ont  servi  à  établir  le  nombreux  sous-ordre, 
parmi  les  Serpents,  que  nous  désignons  maintenant  sous  le 
nom  d'Opisthoglyphes,  sont  dues  principalement  aux  recher- 
ches de  M.  DuvERNOT,  notre  savant  confrère  qui  les  a  fait  bien 
connaître  dans  un  mémoire  lu  en  1830  à  TAcadémie  des 
sciences,  mais  qui  n'a  été  imprimé  qu'en  1832  (1). 

Il  est  vrai  que  les  caractères  anatomiques  propres  à  dis- 
tinguer c^s  Serpents  venimeux,  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas 
avaient  été  déjà  indiqués,  ainsi  que  nous  l'a  appris  M.  Schle- 
gel  dans  une  note'insérée  à  la  page  27  du  Tom.  I  de  son  ou- 
vrage, par  M.  Reinwardt.  Ce  dernier  avait  fait  connaître,  en 
1810,  à  Boié,  l'existence  de  ces  crochets  postérieurs  cannelés 
dans  plusieurs  espèces  de  Dipsas  et  d'Homalopsis. 

(1)  Ann«Ies  des  Sciences  naturelles  Tome  XXVI  p.  113  et  par  suite  T. 
XXX  pag.  5. 
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D'autre  part»  WAOtna,  apr^  oea  uaturaliatofl  »  avait  soiir» 
Vfunt  indiqué  ces  crochets  dans  la  caractéristique  de  certains 
genres  (i).  M.  Sgblbgel  connaissait  aussi  ce  fait,  lorsqu'il 
publia,  en  1838  (3),  sou  savant  mémoire  sur  les  glandes  sali- 
vaires  des  SerpenH  et  sur  leurs  dents  sillonnées,  car  il  les  a 
décrites  et  représentées. 

G.  CuviEa»  en  1829,  avait  aussi  indiqué  cette  particularité 
dans  une  note  qu'on  peut  lire  à  la  page  75  du  second  volume 
du  Règne  animal  qu'il  nous  parait  important  de  transcrire 
îei.  «  L'opinion  commune  est  qu'aucun  des  Serpents  sans 
»  crochets  percés  en  avant  des  mâchoires  n'est  venimeux  ; 
»  mais  j'ai  quelques  raisonsd'en  douter.  Tous  ont  une  glande 
ift  maxillaire ^  souvent  fort  grosse,  et  leurs  arrière-molaires 
»  montrent  souvent  un  sillon  qui  pourrait  bien  conduire 
1»  quelque  liqueur.  Ce  qui  estcertain,  c'est  que  plusieurs  pas^ 
>  sent  pour  venimeux  dans  les  pays  qu'ils  habitent  ;  ce  que 
1»  les  expérimentations  de  Delalande  et  de  Leschenault  sem« 
»  blent  confirmer.  Il  serait  à  désirer  qu'on  les  répétât.  » 

M.  Ant.  Alessandbini,  dans  son  mémoire,  publié  en  1832, 
dans  le  Polygraphe  de  Vérone,  sur  les  glandes  salivaires  des 
Serpents,  n'avait  pas  manqué  de  parler  des  organes  glandu* 
lairés  destinés  à  sécréter  le  venin  qui  s'écoule  par  les  canne- 
lures des  crochets  de  plusieurs  espèces. 

Cependant  H*  Ddvbbnoy  a  porté  beaucoup  plus  loin  ses  re- 
eherches,  non  seulement  sur  ces  dents  venimeuses,  mais  sur- 
tout sur  les  glandes  qui  sécrètent  l'humeur  délétère  ou  ânes- 
Ihétique,  à  laquelle  ces  crochets  procurent  ou  fournissent  un 
Hioyen  d'écoulement  facile.  Ils  sont,  en  effet,  construits  de 
manière  à  devenir  ainsi  des  sortes  d'aiguilles  coniques,  très-* 

«  I 

(i)  Voir  dans  son  système  des  Amphibies  les  genres  Oligodont  Bélieops, 
Bêtérodon,  Hkiiuutoma, 

.  {%)  Untcrsuob  der  fjMiebêl  drlkiea  Mdea  seMangen  mit  GefarchCen 
Zihnen.  Novaacta  Acad.  Leopold*  XIV  pi.  i6.  flg.  8. 


propret  k  serTir  h  rinocalation  d'a&  veaifii  et  Mm  îlf  p^w* 
raient  devenir  des  modèles  et  être  employés»  après  certaines 

précautions  préalables^  pour  opérer  avec  un  grand  succès  la 
vaccination. 

C'est  en  1852,  comme  nous  Tavons  dit,  que  notre  confrère 
et  ami  a  fait  connaître  et  figurer  cet  appareil  sur  des  espèces 
nouvelles,  appartenant  à  quatre  ou  cinq  genres  différents  et  en 
énonçant  formellement  qu'il  lui  semblait  que  tes  serpents  de- 
vaient constituer  une  famille  distincte,  caraetérisée  par  la 
présence  et  la  position  de  ces  organes.  Il  a  décrit  ces  crochets 
courbes,  acérés,  sillonn^a  en  avant  sur  leur  conveiité,  cxAsn 
tamment  placés  en  arrière  de  la  série  des  dents  simples  plus 
ou  moins  nombreuses,  distribuées  sur  une  seule  rangée,  simple 
en  longueur ,  au  moins  en  dedans  ;  mais  dont  les  proportiMi 
varient  entre  elles. 

C'est  surtout  sur  les  développements  de  la  glande  venimêtist 
que  M.  Dnvernoy  a  insisté,  en  prouvant  que  sa  structure,  son 
volume  et  même  son  apparence,  étaient  tout*k-fait  différentes 
de  celles  des  glandes  salivaires  ordinaires,  qui  sont  réduitei^ 
ici  à  l'état,  pour  ainsi  dire,  rudimentaiiie.  L'organe  sécréteur 
du  venin  est  mou,  de  couleur  jaunâtre,  opaque,  d'un  tissu 
comme  spongieux  et  non  partagé  en  lobules  solides,  contrai- 
rement à  ce  qu'on  retrouve  dans  la  structure  des  glandes  sa- 
livaires. Cependant  cet  organe  glanduleux  spécial ,  recouvert 
par  le  muscle- temporal  et  souvent  trèsdéveloppé  dans  son  vo- 
lume, n'est  pas  revêtu  d'une  sorte  de  menibrane  ou  décapsule 
fibreuse,  aponévrotique  ,  argentée  et  brillante  comme  celli) 
qu'on  observe  dans  les  Serpents  Tbanatophides  ou  Soléno** 
glypbes. 

En  1848 ,  dans  la  Revue  zoologique  de  la  Société  CtH 
vierienne,  le  même  savant  à  indiqué  la  distribution  qui!  i 
suivie  dans  ses  leçons  au  Collège  de  France  sur  la  dassiflca» 
tion  des  Serpents  et  nous  allons  en  présenter  ici  l'analyse. 

D'après  Guvier,  il  fait  une  sous-c!asse  des  Heptltes  qui , 
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80U8  le  nom  de  Saurophidiens,  comprend  tous  les  Serpents  et 
tous  les  Lézards^  moins  les  Crocodiles. 

Cette  sous-classe  se  compose  de  quatre  ordres  : 

i."*  Les  Orthophidiens  ou  les  Serpents  proprement  dits. 

2.«  Les  Protophidiens ,  qui  rapprochent  les  Acontias ,  les 
Amphisbénes  et  les  Typhlops. 

3.*  Les  Protosauriens,  comme  les  Orvets,  les  Seps,  les 
Chàlcides,  les  Chirotes  et  les  Sheltopusicks. 

4.'»  Enfin  les  Orthosauriens  qu*il  partage  en  deux  sous- 
ordres  les  Hétérodermiens  et  les  Phomosauriens. 

On  conçoit  les  raisons  qui  ne  nous  ont  pas  permis,  d'après 
nos  études  antérieures,  d*adopter  cette  classification.  Nous 
donnerons  cependant  historiquement  quelques  détails  sur  le 
premier  ordre  que  nous  avons  Tintention  de  faire  connaître 
ici,  parce  qu'il  en  complétera  l'historique. 

'  Ces  Orthophidiens  de  M.D  uvernoy,  ou  les  Serpents  propre- 
ment dits,  sont  partagés  par  lui  en  deux  sous-ordres. 

l.<»  Les  espèces  venimeuses  à  crochets  sillonnés  antérieurs. 
J\s  forment  deux  groupes. 

Dans  le  premier,  l'os  sus-maxillaire  est  court  et  large,  il 
ne  porte  que  les  seuls  crochets  canaliculés  :  ce  sont  nos  Tha- 
natophides  ou  nos  Solénoglyphes, 

Le  deuxième  groupe  comprend  aussi  des  Serpents  venimeux 
avec  ces  mêmes  crochets  cannelés,  mais  non  perforés.  Ces 
dents  sillonnées  sont  suivies  d'autres  crochets  simples,  im- 
plantés également  dans  l'os  sus-maxillaire.  C'est  là  que  se 
trouvent  compris  les  Bongares  et  les  Hydres,  qui  correspon- 
dent, comme  on  le  verra,  aux  genres  que  nous  avons  réunis, 
dans  notre  sous-ordre  des  Protéroglyphes,  les  uns  sous  le  nom 
de  Conocerques,  lesquels  sont  terrestres  et  ont  une  queue  ar- 
rondie et  les  autres  que  nous  appelons-  PhUycerques.  Ceax«-ci 
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sont  aquatiques  et  vivent  habituellement  dans  Tean,  où  ils 
nagent  facilement  à  Taide  de  leur  queue  toujours  comprimée 
ou  aplatie,  de  droite  à  gauche ,  comme  une  rame  verticale. 

i.""  Le  second  sous^ordre,  véritablement  indiqué  d'abord 
par  H.  Duvernoy,  est  désigné  par  lui  sous  le  nom  de  Ortho- 
phidiens  venimeux  à  crochets  postérieurs  cannelés  sur  leur 
convexité,  mais  précédés  de  crochets  simples  ou  de  dents  ordi- 
naires courbes  et  très  pointues.  Ce  sont  bien  là  nos  Àphobé- 
rophides  ou  Opisthoglyphes ,  dont  nous  faisons  maintenant 
rhistoire. 

Nous  .devons  dire  cependant  que  M.  Duvernoy  nMndique 
comme  entrant  dans  ce  groupe,  que  les  espèces  qu'il  avait 
étudiées  particulièrement  et  qui  se  trouvent  décrites  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles,  citées  plus  haut.  Ce  sont  seu- 
lement celles  qui  s'y  trouvent  indiquées  sous  les  noms  de  Dis^ 
pholides  Lalandiiy  Coluber  plumbeus,  de'Schlegel,  0/>At>/(u- 
pideus,  Xenodon  de  Schlegel,  Coronella  rufescens,  le  genre 
Dipsas  de  Laurenti,  le  Cerberus  de  Cuvier ,  espèces  dont  nous 
donnerons  plus  tard  la  synonymie. 

S.^"  Le  troisième  sous-ordre  de  M.  Duvernoy ,  celui  dont 
nous  avons  fait  précédemment  l'histoire,  comprend  les  Ortho- 
phidiens  non  venimeux  ;  nous  n'avons  donc  plus  à  nous  en 
occuper  ici. 

D'après  les  indications  précédentes,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  connaître  en  1844  dans  le  sixième  volume  de  cette  Erpét., 
p.  347,  M.  J.  MuLLER,  dans  son  intéressant  mémoire  sur  l'ana- 
tomie  des  Serpents,  publié  en  langue  allemande  en  1832,  dans 
les  Archives  de  Physiologie,  de  Tiedemann  et  Tréviramus,  avait , 
déjà  adopté  une  classification  semblable  à  celle  que  nous  indi- 
quions dans  nos  oéhI»  au  Muséum  de  Paris,  mais  sous  d'autres  '  ^ 
dénominations.  Ainsi,  les  Ophidiens,  qui  deviennent  le  sujet  du 
sousH>rdre  des  Serpents  venimeux  que  nous  nommons  Opis- 
thoglyphes,  forment  pour  notre  auteur,  une  famille  distincte. 
Elle  est  rangée  dans  sa  vaste  division  des  Serpents  à  grande 
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lK)Qohô  Jfom^sf omato.  Ils  ont  des  dents  mandibulaires  simple 
%i  lisses,  en  même  temps  que  des  dents  palatines  ;  mais  ils 
n*ont  pas  d'inter^naiillaires  antérieures ,  improprement  dites 
incisives,  cornée  en  offrent  les  Pythons  ;  et  en  espèces  dont 
les  dents  sus-maxillaires  sont  sillonnées  ou  à  rainure ,  mais 
non  perforées  dans  leur  longueur,  comme  on  les  trouve  dans  nos 
Solénoglyphes  ou  Tbanatophides,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
d^Holochcûina  (i),  ou  dont  toutes  les  dents  sus-maxillaires 
sont  véuéneuses.  Dans  les  deux  autres  familles,  proposées  par 
M.  MUller,  les  dents  cannelées,  ou  les  crochets  sillonnés,  sont 
accompagnées  d'autres  dents  lisses  ;  mais  dans  Tune  de  ces 
familles,  qu'il  désigne  sous  le  nom  i'Antiochalina,  Tauteuir  a 
voulu  exprimer  que  ces  dents  venimeuses  sont  sitiiées  eu 
avant  d'autres  crochets  qui  sont  lisses. 

Dans  la  troisième  famille  établie  par  M.  Millier,  sont*com- 
pris  les  Serpents  auxquels  est  consacré  ie  présent  chapitre. 
On  retrouve  ici  les  mêmes  dents  cannelées ,  mais  elles  sont 
situées  en  arrière  des  autres  crochets  sus-maxillaires  et  il  les 
désigne  sous  le  nom  de  Amphibola,  pour  indiquer  que  ces 
dents  venimeuses  sont  situées  en  sens  inverse  (controversœj. 
Il  nomme,  comme  devant  être  rapportés  à  cette  famille, 
quelques  uns  des  genres  dans  lesquels  cette  disposition  des 
dents  avait  été  déjà  signalée  tels  que  ceux  des  Dryophis^  Dip-- 
sas,  HomalopsU.  Ces  trois  genres  sont  les  seuls  qu'il  ait  ins- 
crits dans  cette  division. 

M.  ScHLEGEL  n'a  pas  cru  devoir  adopter  cet  arrangement 
systématique  dans  son  Essai  sur  la  physiommie  dês  Serpenta 
publiée  en  1837  (S),  quoiqu'il  ait  bien  connu  les  observations 

^— »— — ^— «^— — 1— —      I      I.    IW   I     II  «Il  II     1^— M—  »     Il   I W      ■■■■    ■     I  II    II  .  I 

(I)  XeiXtfoty  dentsqai  genrent  h  retenir  le  mors  d^s  lei  chevaux  et  de 

Sxoç^  «nttôremcnt.  Ce  nom,  comme  on  le  volt,  n'indiquait  pas  que  tontes 

ces  dents  étaient  Ténénirères;  mais  seulement  qu^elfes  étaient  plus 
longnei. 

(i)  Y<Hr  sa  Do(6  insérée  dans  le  tome  1«%  page  S7  de  Ponnage  cité. 
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iûtet  mfeM«mmeBt,  mais  il  ne  led  regardait  pat  06mma  anez 
coQeloaiites  pour  ranger  ces  espèces  dans  la  tribu  des  races 

venimeuses. 

Nous  avons  prouvé  plus  haut  que  M.  Duvernoy  avait  par- 
faitement reconnu  la  structure  des  dents  vénéniques  antérieu* 
res  dans  nos  Protéroglyphes  et  très*positivement  la  même 
analogie  dans  les  glandes  postérieures,  ainsi  que  dans  les  ca« 
naux  excréteurs  particuliers  qui  aboutissent  à  la  base  ou  à  Vo- 
rigine  des  cannelures  dans  nos  Opisthoglyphes. 

Ces  deux  sortes  de  crochets  à  rainure  ne  diffèrent  donc  que 
par  leur  insertion  ou  par  leur  situation  respective.  Us  va- 
rient pour  la  place  qu'ils  occupent  sur  la  longueur  de  Yo$  sus- 
maxillaire,  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  mais  toujours 
dans  une  cavité  creusée  pour  recevoir  les  germes  de  ces  pièces 
osseuses  de  remplacement  ou  supplémentaires,  dont  Tindispen^ 
sable  nécessité  se  trouve  ainsi  confirmée.  Nous  avons  égale-> 
ment  expliqué  pourquoi  la  première  morsure,  la  piqûre  ou  les 
plaies,  produites  par  ces  dents  étaient  généralement  moins  per« 
nicieuses  chez  ces  derniers  Serpents,  parce  que  la  capacité  doi 
leur  bouche,  étant  relativement  fort  petite,  ne  pouvait  ad-- 
mettre  que  des  animaux  d*un  diamètre  assez  exigu  et  qui  de-* 
vaient  être  pour  ainsi  dire  calibrés  d'avance,  puisque  Finocu-' 
lation  virulente  ne  peut  réellement  avoir  lieu  que  lorsque  la 
proie  est  parvenue  très  en  arrière  et  à  rentrée  de  Tœsophage. 

Pour  terminer  Thistorique  des  classifications  proposées  dans 
ces  derniers  temps,  dans  celte  section  de  Tordre  des  Ophi-. 
diens^  nous  devons  dire  que  le  Prince  Charles-Lucien  Bona- 
parte a  publié  en  1850  un  tableau  ou  Conspectus  en  latin  du 
système  qu'il  a  adopté. 

Pour  lui,  les  Reptiles  appartiennent  à  dénivelasses  d'animaux 
vertébrés  qu'il  désigne  l'une  comme  celle  des  Reptiles  prth 
prefnentiils,  et  l'autre  comme  classe  des  Amphibies,  à  Texem^ 
pie  de  plusieurs  naturalistes. 
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On  voit  que'pour  ce  zoologiste,  les  Serpents  constituent  un 
septième  ordre  dans  sa  première  classe  et  qu^ils  y  sont  sépa- 
rés en  deux  sous-ordres. 

Le  premier  sous  le  nom  de  Ifinocui  comprend  la  plupart  des 
genres  que  nous  étudions  ici  comme  nos  Opisthpglyphes  ;  tels 
sont,  en  particulier,  ceux  qui  constituent  pour  le  Prince  Bo- 
naparte ses  Dipsadés;  tandis  que  dans  son  second  sous-ordre 
(les  Venenati)  il  réunit  d'abord  tous  nos  Protéroglyphes  sous 
les  noms  de  familles  H^iridm  et  Najidœ  :  ce  sont  nos  Platycer- 
ques  et  nos  Gonocerques  ;  puis  sous  ceux  de  Viperidœ  tous  nos 
Solénoglyphes  ainsi  que  nous  aurons  occasion  de  le  rappeler 
par  la  suite. 

Partant  de  ces  considérations,  établies  l.""  sur  la  présence 
et  la  position  en  arrière  des  dents  cannelées  ou  venimeuses , 
faciles  à  reconnaître  parce  qu'elles  sont  toujours  plus  longues 
que  la  plupart  des  autres  crochets  dont  les  os  sus-maxillaires 
sont  constamment  armés;  i."*  sur  cette  particularité  que  ces 
dents  sillonnées  sont  situées  dans  la  portion  la  plus  reculée 
de  ces  os,  oii  Ton  voit  aussi  une  cavité  destinée  à  recevoir  les 
germes  d'autres  crochets  sillonnés,  mais  incomplètement  dé- 
veloppés, nous  avons  donc  formé  le  sous-ordre  des  OPISTHO- 
GLYPHES  que  nous  avions  désignés  sous  le  nom  i'Aphobéro- 
phides,  dans  le  volume  précédent ,  p.  172. 

Ainsi  caractérisés,  les  Serpents  rapportés  à  ce  sous-ordre 
ont  pu  être  groupés  et  réunis  en  genres  et  en  familles  pour 
établir  une  classification  zoologique,  à  peu  près  naturelle  et 
tout  à  la  fois  systématique. 

Nous  nous  sommes  servis,  pour  former  les  divisions  princi- 
pales, des  caractères  les  plus  apparents  et  en  particulier  de  la 
forme  de  la  tête  ou  de  celle  du  museau. 

Bapprochant  d'abord  toutes  les  espèces  qui  ont  la  tète  étroite 
presque  de  même  largeur  que  le  çou ,  lequel  est  souvent  lui- 
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même  irès-rétréci,  et  qui  ont  le  tronc  fort  allongé,  générale- 
ment mince  et  très-gréle ,  nous  avons  pu  raprocher  les  uns 
des  autres  et  grouper  de  cette  façon  un  grand  nombre  des  Ser- 
pents qui,  avec  une  semblable  conformation»  présentent  les 
mêmes  mœui^  et  des  habitudes  analogues  dans  leur  manière 
de  virre.  La  plupart  ont  une  teinte  verte,  rougeâtreou  briine. 
Leur  corps,  au  premier  aspect,  peut  être  confondu  facilement 
avec  les  feuillages  et  avec  la  couleur  des  brancbes  sur  le»* 
quelles  ils  restent  entrelacés  pendant  des  journées  entières , 
immobiles  et  patients,  placés  en  embuscade,  afin  d'y  saisir  les 
biseaux,  les  sauriens  et  les  petits  Mammifères,  qui  seuls  peu- 
vent servir  à  leur  nourriture. 

Parmi  ces  serpents,  les  uns  ont  le  museau  très-mince, 
comme  effilé,  ou  prolongé  par  un  appendice  de  peau  écailleuse, 
constamment  aminci  à  son  extrémité  :  nous  avons  désigné  les 
espèces  de  cette  famille  sous  le  nom  d*OxTGÉPHALiENs  pour  in- 
diquer la  forme  pointue  de  leur  museau  et  le  grand  allonge- 
ment de  leur  tête  en  cône.  Nous  en  avons  rapproché  un  cer- 
tain nombre  d'espèces,  qui  ont  le  même  genre  de  vie  et  une 
conformation  analogue,  leur  tête  étant  aussi  fort  étroite,  mais 
non  prolongée  en  avant  par  une  sorte  de  museau  qui  dépasse 
la  mâchoire  inférieure  au  devant  de  la  bouche  :  ce  sont  les 
Sténogéphaliens,  dénomination  destinée  à  indiquer  Tétroi- 
tesse  de  leur  crâne  ou  de  la  tête  comparée  à  sa  longueur. 

Tous  les  autres  Serpents  de  cette  division  des  Opisthogly- 
phes  ont  là  tête  large.  Parmi  ceux-là,  nous  avons  trouvé, 
ainsi  qu'avaient  eu  soin  de  l'indiquer  déjà  plusieurs  auteurs, 
un  moyen  commode  pour  permettre  de  distinguer  un  assez 
grand  nombre  de  genres ,  qui  peuvent  être  réunis  dans  une 
même  famille.  Ce  moyen  est  fourni  par  le  système  dentaire, 
les  genres  dont  il  s'agit,  comprenant  les  espèces  chez  les- 
quelles les  dents  simples,  ou  les  crochets,  placés  en  avant  des 
dents  cannelées,  présentent  entre  eux  une  inégalité  o\i  de» 
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disproportionâ  évidéûtes,  souvent  même  ded  espaces  libres» 
des  intervalles  ou  des  vides  tout-à-fait  dégarnis  de  detits  sur 
les  mâchoires,  tant  à  la  supérieure  qu'à  l'inférieure.  C'est  pouf 
dénoter  cette  particularité  que  nous  avons  désigné  cette  troi- 
sième famille  sous  le  nom  d'ÀNisonoNTiENs  ou  à  dents  irrégu-* 
lières* 

Les  trois  dernières  familles,  que  ce  sous^ordre  comprend, 
réunissent  tous  ceu?t  de  ces  Serpents  qui,  d'abord  ont  la  tête 
large,  c'estrà^lire  dépassant,  par  sa  grosseur,  le  diamètre  du 
cou,  comme  chez  ceux  inscrits  dans  la  famille  précédente, 
dont  ils  se  distinguent  parce  qu'en  avant,  leurs  crochets  ou 
leurs  dents  antérieures  simples,  sont  à  peu  près  de  même  Ion** 
gueur.  Il  est  probable  que  tous  ces  Serpents,  dont  la  plupart 
habitent  les  pays  les  plus  chauds,  ont  à  peu  près  les  mêmes 
habitudes*  Ils  diffèrent  cependant  par  la  forme  générale  du 
tronc.  Il  ne  nous  a  pas  été  difficile  d'en  séparer  un  certain 
nombre,  pour  les  réunir  en  genres  et  en  former  une  division 
artificielle,  afin  d'y  comprendre  les  espèces  qui,  ayant,  oomme 
les  autres,  le  dessus  de  la  tête  déprimé  ou  aplati,  présen- 
tent en  avant  un  museau  tronqué ,  de  sorte  que  la  portion  la 
plus  avancée  de  la  face  parait  comme  coupée  transversale- 
ment au  devant  de  la  bouche.  Cette  conformation  nous  a  fourni 
le  moyen  d'indiquer  cette  particularité  par  le  nom  sous  lequel 
nous  désignons  cette  famille  de  Serpents  à  nez  plat  et  tron- 
qué :  ce  sont  pour  nous  des  Plattrhiniens.  Ils  forment  ainsi, 
ou  ils  constituent ,  une  quatrième  famille. 

Il  reste  deux  autres  familles ,  qui  comprennent  un  assez 
grand  nombre  de  genres ,  dont  les  espèces  ont  été  fort  arbi- 
trairement rapprochées  par  les  auteurs.  Nous  n'avons  guère 
été  plus  satisfaits  nous-mêmes»  de  ces  associations  qui  ne  pré- 
sentent que  des  caractères  négatifs,  quand  on  les  compare  h 
ceux  que  nous  avons  employés  pour  la  distribution  méthodi- 
que des  familles  qui  précèdent.  Dans  ces  deux  dernières  fa** 
milles  I  on  retrouve  «ne  t^te  également  large  ;  les  eroc^ta 


qui  garnissent  leurs  mâchoiresy  sont  tous  à  peu  près  égaux  ou 
de  même  longueur  Bt  de  proportions  semblables  ;  mais  dans 
les  uns,  le  museau,  qui  est  large  en  avant,  offre  cependant  là 
une  courbe  arrondie.  Dans  les  autres,  ce  museau  rond  est 
étroit  et  la  tète  ressemble  tout-à-fait  à  celle  de  nos  couleuvres» 
avec  cette  différence  que  ces  derniers  Serpents  n'ont  pas  do 
crochets  cannelés  en  arrière. 

m 

Nous  avons  laissé  à  ces  familles  les  noms  du  genre  principal 
de  chacune  d'elles,  parce  que  Tune  et  l'autre  renferment  eu 
effet  les  espèces  qui  y  avaient  été  inscrites  primitivement.  Le 
fait  est,  nous  devons  Tavouer,  que  jusqu'ici,  nous  n'avons  pu 
trouver  des  caractères  suffisants,  qui  permettent  de  les  réunir 
90US  un  nom  assez  significatif  pour  les  faire  reconnaître  en 
quelque  sorte  par  la  dénomination  employée  pour  les  dési- 
gner. 

La  cinquième  famille  sera  donc  celle  des  Sgttalibns  ,  dont 
la  tête  est  large ,  le  museau  élargi  »  quoiqu'il  soit  arrondi  à 
son  pourtour ,  et  dont  les  crocheta  lisses  sont  de  même  lon- 
gueur entre  eux. 

Enfin,  sous  le  nom  de  Dipsadiehs  ,  on  réunira  fes  espèces 
qui,  avec  les  caractères  de  la  famille  précédente,  offriront  une 
tète  plate  et  large  terminée  par  un  museau  fort  étroit. 

Le  tableau  synoptique  suivant  présente  le  résumé  de  cette 
classification  dans  l'ordre  d'après  lequel  les  familles^  les  gen- 
res et  les  espèces  seront  successivement  étudiés  par  la  suite. 
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I.«  FAMILLE-  -^  LES.  OXYCÉPHALIENS  (1). 

Nobis. 

CABAGTiREs.  SerpefUs  à  corps  allangédans  tatUes  ses  parties; 
Me  longue,  étroite ,  surtolU  en  avant  où  le  museau  s'avance  en 
une  poitUe  conique  et  dépasse  la  mAchoire  inférieure. 

Plaques  sua-céphaliques  étroites,  mais  allongées;  une  ligne 
creusée  en  sillon  le  long  de  la  lèvre  supérieure;  queue  ronde , 
conique  y  trè^-prolongée»  terminée  enpoiiïte  amincie,  ayec 
deux  rangées  d'urostèges. 

A  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs,  nous  avons  rafH 
proche  sous  ce  nom  un  grand  nombre  de  Serpents ,  qui  de- 
meurent le  plus  habituellement  sur  les  arbres ,  et  dont  le  corps 
allongé  est  grêle ,  surtout  dans  la  région  de  la  queue,  qui  est 
toujours  très-longue.  Leur  tète,  prolongée  en  pointe  aigtte , 
est  en  général  beaucoup  plus  étroite  et,  relativement  plus 
longue,  que  chez  la  plupart  des  autres  espèces,  de  sorte  qu'il 
est  facile  de  les  distinguer  à  la  première  vue. 

Souvent  ces  Serpents,  à  peu  près  cylindriques ,  au  moins 
dans  la  partie  antérieure  du  corps,  n*ont  guère  que  la  gros** 
seur  du  petit  doigt;  la  tète  est  quelquefois  un  peu  plus  gr||^ 
en  arrière  que  le  cou  ;  mais  généralement  toute  la  région  de  la 
queue  est  arrondie,  de  même  étendue  que  le  reste  du  corps , 
et  se  termine  insensiblement  en  une  pointe  fort  grêle. 

Leur  museau  est  toujours  prolongé  et  comme  comprimé  en 
dessous  et  sur  les  côtés.  Cette  particularité  a  considérable- 
ment modifié  la  forme  des  plaques  qui  recouvrent  le  crâne  et 

(1)  De  0^1  f  polQlu  f  aeutU9,  et  ()e  jCt^np^ti  teie,  çaput  ;  Mt^  poiofuei 
VvJtui  a9uminatu$, 

BRPTILW,  TOME  VII,  51. 
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la  face.  C*est  Te  plus  souvent  la  plaque  rosirale»  qui  en  aug-- 
mentant  Tétendue  du  museau  ,  prend  Tapparence  d^une 
trompe,  non  perforée  cependant ,  car  les  conduits  des  narines 
n*y  pénètrent  pas.  Les  autres  plaques  sus-eéphaliques  sont 
aussi  fort  longues  relativement  à  leur  largeur.  Ainsi,  les  na- 
sales latérales  sont  très-étroites ,  les  deux  frontales  anté* 
rieures  étant  fort  développées  et  presque  quadrilatères;  elles 
se  joignent  par  leur  bord  médian;  en  devant, elles  s'ap- 
pliquent aux  fronto-nasales ,  en  arrière  à  la  plaque  pré^ocu- 
laire ,  un  peu  aussi  à  la  sus-orbitaire  et  toutes  les  deux  à  la 
fcis  au  devant  de  la  frontale  moyenne  ou  écusson  impair ,  au- 
quel elles  a'anisMit  par  une  ligne  droite.  Les  deux  suftorbin 
tiires  consilaent  k  elles  seules  tout  le  bord  sourcilier. 

Viennent  enfin  les  deux  occipitales,  le  plus  souvent  nom- 
mées pariétales  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et  presque 
teujours  par  derrière  et  latéralement,  on  voit  trois  grandes 
plaques  temporales ,  représentées  par  d*énormes  écailles. 

Une  ligne  creuse  ou  un  sillon,  s*étend  depuis  la  nasale  jus- 
qu'à la  conunissure  de  la  bouche  et  tout  ce  qui  est  compris 
ainsi  au-dessous  de  Tœil  est  revêtu  de  six  à  sept  plaques  sus- 
labiales»  suivant  que  Tarcade  orbitaire  inférieure  est  bordée 
par  une  seule  ou  par  deux  de  ces  plaques. 

Ce  sont  surtout  les  plaques  gulaires  qui  présentent  de  véri- 
tables caractères  distinctifs,  à  cause  de  leur  configuration  par* 
tie|)ière. 

Il  7  a  d'abord  une  petite  mentonnière  triangulaire ,  puis 
deux  sons«-mentales  qui,  par  leur  double  jonction  et  leur  cour- 
bure ,  représentent  deux  formes  de  cœur  de  cartes  à  jouer, 
dont  réehancrure  serait  située  en  avant.  En  dedans  des  neuf 
ou  dix  plaques  sous-labiales,  on  en  distingue  deux  fort  étroites, 
elles  occupent  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  michoire 
inférieure. 

C'est  entre  ees  deux  lames  que  commence  la  série  des 
écailles  gulaires,  étroitesi  uniques  d'abord,  puis  successive^ 
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ment  donbles^  triples  on  qnadrnples  snr  la  largnenr  ;  mais 
bientftt  leur  succèdent  de  véritables  gastrostèges  larges  en 
travers  et  étroites  dans  le  sens  de  longueur  du  ventre. 

Nous  entrons  dans  beaucoup  de  détails  à  cet  égard ,  car 
c'est  par  suite  de  cette  conformation  particulière  de  la  tête 
de  ces  Serpents,  que  les  formes  et  les  proportions  de  cette  ré^ 
gion  du  corps  ont  été  modifiées ,  ainsi  que  les  os  qui  sont  re- 
couverts  par'  ces  plaques ,  comme  nous  Tindiquerons  quand 
nous  parlerons  des  os  du  crâne,  dans  la  description  des  genres 
que  nous  rapportons  à  celte  famille  où  les  pièces  de  la  tète 
osseuse  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie. 

La  couleur  générale  du  corps  de  ces  Serpents  est  verte, 
souvent  de  la  même  teinte  que  celle  des  feuilles  des  arihres  ou 
de  l'écorce  des  branches  que  ces  Reptiles  entourent,  en  se  cou-* 
fondant  avec  elles  par  leur  forme  arrondie.  C'est  là  qu'ils 
passent  des  journées  entières  enlacés  et  entortillés  pour  y 
épier  les  oiseaux,  les  petits  mammiffcres  et  les  autres  animaux 
dont  ils  font  leur  nourriture  habituelle. 

On  peut  remarquer  dans  le  plus  grand  nombre ,  le  long  des 
flancs  et  inême  sur  toute  l'étendue  du  ventre ,  des  raies  ou 
lignes  longitudinales  généralement  étroites  et  continues,  sur  les 
bords  et  même  sur  la  ligne  médiane  des  gastrostèges.  Ces  raies 
sont  d'une  teinte  jaune  le  plus  souvent  ;  mais  cette  couleur 
s'altère  par  l'effet  des  liqueurs  conservatrices,  de  sorte  que 
chez  la  plupart  des  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux , 
elle  devient  pflle,  verdâtre  ou  tout-^à-fait  blanche. 

Les  voyageurs  qui  ont  eu  occasion  de  voir  beaucoup  de  ces 
serpents,  dont  la  race  semble  généralement  répandue  dans 
toute  l'Asie,  ne  les  ont  pas  indiqués  comme  venimeux.  Les 
indigènes»  les  saisissent  sans  crainte,  parce  que  en  effet  ils 
cherchem  rarement  à  mordre  et  à  se  défendre,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  fortement  excités ,  et  alors  même  il  en  résulte  seu- 
lement des  piqûres  ou  des  écorchures  faites  par  les  ^ents  an- 
térieures qui  sont  des  crochets  simples,  lisses,  coniques,  ar- 

61/ 
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rondis  et  de  peu  de  longueur.  La  forme  même  de  ces  dents 
parce  cela  seul»  qu'elles  s'accrochent  plusieurs  à  la  fois  sur 
des  surfaces  planes,  semble  les  avoir  destinées  à  forcer  la  par- 
tie happée  et  trop  volumineuse  à  pénétrer  beaucoup  plus 
avant  dans  l'arrière  bouche ,  pour  que  la  proie  puisse  être 
soumise  à  Faction  du  venin. 

.  Cette  humeur  en  effet  ne  peut  être  inoculée  que  par  les 
dents  cannelées  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  sont  placées  toUt- 
à-fait  à  l'extrémité  postérieure  des  os  sus-maxillaires.  Ces 
pièces  osseuses  étant  très^-longues  dans  la  plupart  des  espèces, 
il  était  nécessaire  que  leur  bouche  f&t  très-profondément  fen- 
due. 

,  Cependant  leurs  mâchoires  ne  peuvent  pas  s'écarter  beau- 
coup entre  elles  ou  en  travers,  les  branches  sus-maxillaires 
n'étant  pas  portées  en  dehors  par  les  os  transverses  ou  pté- 
rygoïdiens  externes. 

Nous  n'avons  rapporté  que  quatre  genres  à  ce  groupe , 
dont  les  espèces  ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie  par  les 
formes  générales ,  et  se  trouvent  habiter  les  mêmes  régions  du 
globe. 

Il  est  facile  de  les  distinguer  par  la  conformation  générale 
de  leur  tête,  qui  est  excessivement  allongée,  terminée  par  un 
museau  pointu  ;  mais  tantôt  l'extrémité  saillante  au-delà  de 
Touverture  de  la  bouche  est  terminée  par  un  prolongement 
de  la  peau  et  par  cela  même  très-flexible;  tantôt  le  museau 
pointu  est  solidement  fixé  sur  l'os  du  boutoir.  Ainsi  les  deux 
premiers  genres  sont  faciles  à  reconnaître  et  à  distinguer  l'un 
de  l'autre,  car  chez  celui  des  Langahasou  XipAorAyngu^^,  l'ap- 
pendice cutané  est  trè^prolongé  et  recouvert  d'écaillés  dis- 
tinctes ,  'quelquefois  comme  dentelées.  Dans  le  deuxième 
genre,  ce  prolongement  est  fort  court,  et  quoique  i]y>bile ,  il 
porte  très-peu  d'écaillés;  c'est  celui  que  les  auteurs  ont  dési- 
fpïé  sous  le  nom  de  Dryine. 

Les  dçux  autres  genres,  appelés  l'un  O^ybéle^  e(  l'autre 
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Trajrofunediflèrent  guère  entre  eux  que  par  la  forme  de  la  tète, 
ou  plutôt  par  la  manière  dont  cette  partie  du  corps  est  sup- 
portée, par  le  prolongement  du  tronc  avec  lequel  elle  se  con- 
fond et  surtout  par  la  manière  dont  le  bord  inférieur  de  l'œil 
se  trouve  bordé  par  les  plaques  sus-labiales  ;  c*est  ce  que 
nous  indiquons  dans  le  tableau  synoptique  qui  suit. 


PREMIÈRE  FAMILLE  DES  OPISTHOGLYPHES.    0XTCÉPSALIEN8, 

MO  — 

CAEACTiEBS.  Crocketê  lisseê,  égaux  entre  eux;  tête  étroite f  à  museau  painiu. 


Îtrès-prolongé;  écailles  carénées I.  Xipbobhtiqui. 

coart  et  mou  j'écailles  lisses %  DariiiB. 

A  moieav  ' 

Iuntqae  et  grande.    .    •  3.  OzTBàLi. 

doable  ou  triple.     •    .  i.  Tbàgops. 
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Nous  devons  faire  observer  que  le  caractère  employé  dans 
ce  tableau  pour  distinguer  l'un  de  Tautre  le  genre  Oxybèle  et 
le  genre  Tragops,  et  qui  est  tiré  de  la  disposition  des  plaques 
sus-labiales,  relativement  à  TœiU  n*est  pas  parfaitement 
constant.  Nous  n'avons  pu  le  remplacer  par  aucun  autre,  car 
la  ressemblance  entre  les  Oxybèles  et  les  Tragops  est  très- 
grande,  et  si  nous  avons  conservé  cette  seconde  dénomination 
générique,  c'est  qu'elle  a  été  proposée  d'abord  par  Wagler 
pour  des  espèces  que  nous  laissons ,  à  son  exemple ,  dans  ce 
.groupe  et  qu'il  n'y  a  pas  un  grand  inconvénient  à  adopter 
cette  division. 
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V  GENRE.  LANGAHA-  —  LAN  G  AH  A  (1). 

Briigaières. 

ou  xiPHORHYNQUE,  —  Xtphorhyncus.  Wagler, 

GAiAGTàfiKs  B98ENTIEI8.  Musûau  prolongé  par  un  appendice 
charnu  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête,  de  forme  à  peu  près 
triangulaire  et  pointu,  coui)ert  de  petites  écailles  lisses  et  ovth 
les;  celles  du  dos  et  des  flancs  carénées;  urostèges  divisées ,  ou 
sur  deux  rangées. 

GABAGiàBEs  NATURELS.  Un  appendice  de  peau  de  forme  va- 
riable  »  à  Textrémité  du  museau  ;  de  très-petites  plaques  en-- 
tre  les  inter-nasales  et  les  pré-frontales  t  mais  les  seules  cinq 
plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  une  nasale,  deux  ou  trois 
frênaies,  placées  bout  à  bout.  Deux  plaques  au  devant  de  Toeil; 
trois  ou  quatre  derrière  ;  huit  lames  sus-labiales,  dont  la  qua- 
trième et  la  cinquième  touchent  à  l'œil  ;  trois  paires  de  sous- 
maxillaires. 

Ecailles  à  une  seule  carène^  enferme  de  lance  ou  de  losange, 
à  peu  près  égales  entre  elles,  au  moins  dans  la  région  du  doSé 

Gastrostèges  s'élevant  à  peine  sur  les  flancs;  urostèges 
doubles  ;  rentre  anguleux  ;  narines  percées  dans  la  plaque  na- 
sale ;  pupille  ovale. 

GABAGiiïBBs  AU  ATOMIQUES.  Lc  crâno  du  Langanha  eristor 
gàlli  que  nous  avons  pu  observer  est  très-plat  en  dessus ,  de 
forme  allongée,  en  même  temps  qu'il  est  étroit.  Les  os  du  nei 
•ont  courbés  sur  leur  largeur»  de  sorte  que  dans  leur  jonction 


(1)  Nom  da  pays,  Madagascar.  Éço^vy^^ç  ,  nez  aplati;  en  lame  d'é< 
pée.  sî'f  «r ,  épée»  ensU  »  et  de  f^Jy^c^t  y  groin  de  cochon,  bec  d'oiseau. 


moyenne  I  ib  laissent  un  sillon  médian*  les  frontau,  qnoiqiie 
plats,  se  relèvent  aa-dessns  des  orbites»  et  les  pariétaux  det^ 
sinent  parfaitement  un  cœur  de  carte  à  Jouer,  dont  lapdnte 
serait  en  arrière. 

Les  mastoïdiens  sont  courts»  parallèles  et  de  moitié  moins 
longs  que  les  os  carrés»  qui  sont  plus  minces  dans  la  partie  mo-^ 
yenne  que  vers  leurs  extrémités  articulaires.  Les  os  sus-ma-' 
xillaires  sont  longs»  garnis  de  sept  à  huit  crochets  grêles , 
acérés»  assez  distants  les  uns  des  autres  ;  le  dernier  »  qui  est 
à  peu  près  de  la  même  longueur  que  les  autres ,  porte  une 
cannelure. 

Les  autres  parties  du  crftne  n'offrent  aucune  particularité 
remarquable. 

On  n'a  inscrit»  jusqu'ici»  que  deux  espèces  dans  ce  genre. 
Toutes  les  deux  proviennent  de  Madagascar.  L'appendice  mou 
qui  termine  leur  museau  est  très-différent»  puisque  dans  l'un, 
ce  prolongement  est  dentelé»  et  qu'il  est  simple  dans  l'aiitre* 
Serait-ce  une  différence  de  sexe  ou  d'âge?  C'est  ce  que  nous 
ne  pouvons  assurer»  quoique  la  Collection  possède  des  indivi-* 
dus  qui  paraissent  indiquer  des  développements  dépendant 
d'ftges  divers ,  au  moins  pour  ceux  de  la  première  espèce ,  ou 
à  lame  non  dentelée. 

i.  LE  LANGAHA  OU   XIPHORHTNQUE  PORTE-ËPÊE. 

Langàha  enHfera.  Nobis, 

CAEACràaBs.  Appendice  du  mateau  ayant  la  foriqo  d'une  lamof 
très-pointae  ^  son  extrémité  libre. 

Stmontxie.  1784.  Langaha,  Brogoière  Joarn.  phys.  Tom«  24| 
p.  132-135.  pi.  2.  (originale). 

1789.  Langaha  de  Madagoicar.  Lacépède.  Hist.  quad.  o?ip, 
Serp.  Tome  II,  pag.  469»  pi.  82»  fig.  1.  (Copia  de  Brugaière). 
.    1789.  Le  Langaha.  Boanaterra.  Encjolop.  méth.  ophioL  pag« 
rit  pU  aa,  ng.  4.  (7«  genre;  trèe mauvalae  lurtoat  poM*  k  tMè)» 
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1700*  Langaha  nasuta.  Shaw.  Nataralûi's  mUcell.  toU  2Sy  pU 
968{copiée)é 

1801.  langoha.  Schneider.  Hist.  Amph.  Fasc.  Tom.  I»  pag, 

357. 

■  1802.  Die  Jfa(fa^<uftamcft«  Zan^aAa.  Becbstein.  Lacepcde's» 
natorgesch.  amph.  Tom.  Y,  pag.  185,  pi.  20^  ûg.  1. 

1802.  Langaha  nasuia.  Shaw.  Gêner,  zool.  vol.  3,  part.  2,  p. 
871,  pi.  127,  (copiée). 

1802.  Langaha  MadagascariensU.  Lalreille.  Hist.  Rept.Tom. 
IV,  pag.  87,  fig.  1. 

1803.  Langaha  Madagateariemis.  Daodin.  Hist.  Rept.  Tom. 
VU,  pag.  240. 

1817.  Le  Langaha.  Cnvler,  Règne  anim.  prem.  édit.  Tom.  2, 
pag.  80. 

1820.  ÂmphUU'aU.  Goldfuss.  Handbuch  der  zoologie.  Schu- 
bert. 

1820.  Langaha  Madagoicarienêis,  Merrem.  Tent.  syst.  Amp. 
pag.  157. 

1829.  Langaha  de  Madagascar.  Gavier.  Règne  anim.  2*  édit. 
Tom.  II,  pag.  05-06. 

1830.  Jiphorhynciu  (Langaha  de  Madagascar  Brug.)  Wagler 
syst.  Amph.  pag.  184,  qui  indique  que  sa  pupille  est  ovale,  liné- 
aire. M.  Schlegel  dit  qu'elle  est  ronde,  mats  à  tort. 

1837.  Dryophii  Langaha.  Schlegel.  Css.  physion.  5erp.  Tom. 
J^  pag.  159.  Tom.  Il,  pag.  248. 

1840.  DryophU  Langaha.  Schlegel.  Abbild.  Amph.  5/  Dé- 
cade, pi.  7  et  pi.  8,  fig.  7-0  (très  bonnes). 

1841.  Langaha  de  Madagascar.  Guvier.  Règne  anim.  3*  édit. 
Tom.  IL 

1843.  Jiphorhina  (Dryophis  Langaha,  Schlegel),  Fitânger, 
•yst.  Rept.  Fasc.  I,  pag.  27. 

DESCRIPTION. 

Foams.  Celte  première  espèce  le  reconnait  tout  d'abord  par  son  ap- 
pendice rosirai  d'un  tiers  environ  moins  long  que  la  léte.  Ce  prolongement 
du  momo  représenterait,  par  sa  forme»  une  lamed*épée  triangulain  près 
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i%  la  poignée»  mais  dont  U  pointe  tréseflllée  serait  amincie  od  tranefaanle* 
Deux  des  trois  angles  sont  en  dessoas  et  le  supérienr  est  arrondi.  ^ 

EcAiLLDEB.  Sur  Tappcndice  du  musean,  les  écailles  un  peu  ovales»  B*ont 
pas  de  carène. 

La  plaque  rostrale  est  un  parallélogramme  oblong.  On  peut  compter  11 
ou  18  lames  inter-nasales  petites,  inégales  à  cause  de  leurs  pans  plus  ou 
moins  nombreux.  Les  pré-frontales  sont  assez  grandes,  mais  quelquefois, 
au  lieu  d'être  séparées,  on  les  trouve  réunies,  ainsi  que  les  deux  plaques 
dites  pré  et  sous-oculaires,  qui  leur  correspondent,  par  des  bords  d*autant 
plus  petits  que  le  nombre  des  polygones  est  moindre.  La  frontale,  très- 
oblongue,  se  termine  par  un  pan  allongé  et  arqué  et  en  arrière,  par  deux 
autres  fort  courts,  sous  un  angle  un  peu  aigu. 

Les  su8*oculaire8  sont  aussi  longues  que  la  frontale.  Les  pariétales  sont 
un  peu  écartées  Tune  de  Tautre.  La  plaque  dans  laquelle  est  percée  la  na- 
rine est  plus  ou  moins  quadrilatère  ou  pentagone  oblongue,  ainsi  que  (les 
deux  ou  trois  frênaies  qui  la  suivent.  Les  deux  pré-oculaires,  dont  la  su- 
périeure est  la  plus  grande,  ne  a*élèvent  pas  au  niveau  du  sourcil,  elles  ont 
presque  toujours  cinq  angles  un  peu  allongés.  Les  trois  ou  quatre  post- 
oculaires n*ont  que  quatre  pans.  On  voit  derrière  elles,  deux  ou  trois 
squammes  plus  petites  que  les  autres  temporales,  qui  sont  lisses,  plus 
grandes  que  les  écailles  du*cou.  Les  temporales  diflërent  aussi  de  ces 
dernières  parce 'qu*elles  ne  sont  pas  carénées  comme  elles. 

Parmi  les  sus-labiales ,  qui  sont  au  nombre  de  huit«  la  première  est  en 
trapèze  rectangle  et  plus  petite  que  les  suivantes  qui  ont  cinq  pans,  excepté 
la  cinquième  qui  est  presque  carrée. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire.  Il  y  a  dix  sons-labiales.  Les 
premières  plus  larges  que  longues  sont  coupées  carrément  en  avant.  Les 
S.*,  3.*  et  i.'  sont  en  trapèzes  ;  la  cinquième  est  presque  carrée,  ainsi  que 
la  sixième,  mais  les  quatre  dernières  sont  rhomboldales. 

Les  six  sous-maxillaires  sont  semblables  entre  elles  et  à  quatre  pans. 

La  série  des  gastrostègesjcommence  au  niveau  de  la  commissure  des  mA- 
cboires. 

Le  tronc  est  protégé  en  dessus  par  dix-neuf  rangées  d*écailles.  Il  y  en  a 
six  sur  la  queue.  Les  gastrostèges  sont  au  nombre  de  145  à  153  ;  il  n*y  a 
qu*une  anale  et  les  uroslèges  varient  de  101  à  153. 

t4.fe-9 

Dbnts.  Maxillaires ,  »■  ;  Palatines,  6  ou  8  ;  Ptérygoldiennes,  18 

Zl— SRI 

ou  19. 

Gou>KATioif.  Parmi  les  sept  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  L*ttn  est  d'un  brun  rouge  très-vif  en  dessus  et  sur  les  cétésr 
un  deoxlème  a  une  teinte  d^éoovce  de  canelle;  les  cinq  autres  sont  d'un 
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hrun  chamoli.  Lêi  dernlen  sont  on  dessous  d'on  Jtano  blânchâlrSi  el  tas 
dent  premiers  d*on  jaune  de  chrome  avee  des  piquetares  noires,  réaniea 
parfois  sur  nne  ligne  moyenne  et  longitadinale.  Queiqnes-nns  offrent 
deux  bandes  étroites,  lalérales»  brnnes,  sur  les  ùaucs,  où  Ton  voit,  en 
OBtre,  un  liseré  jaune  surmonté  d*nne  teinte  blanche*  se  continuant  en 
arrière  sur  rayant-derniére  série  des  écaillea  qui  se  rapprochent  du 
Téntre. 

DmiHsmiia.  La  tête  est  trois  fois  plus  longue  que  large  entre  les  tempes; 
mais  le  museau  n*a  guère  que  le  tiers  de  cette  dernière  largeur.  Les  yeui 
4>nt  i  peu  près  en  longueur  Isi  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire.  Le  trune 
«st  près  de  soixante  fois  plus  long  qu'il  n*est  large  dans  son  milieu.  Cette 
longueur,  dans  notre  plus  grand  exemplaire,  est  de  0^1913  non  compris 
iOD  prolongement  nasal  qui  est  de  O^OIT,  La  tête  est  longue  de  OnOM,  le 
tronc  0*555,  la  queue  0"*89il« 

pATBnt.  Madagascar  est  la  patrie  de  ce  Langaha.  Nous  en  possédons  dei 
indïTidqf  d*âges  divers*  grAce  au  zèle  de  MM.  Sganzin  et  Bernter  aux- 
quels  nous  sommes  également  redevables  de  plusieurs  autres  Ophidiens  de 
la  mémetle  et  qui  ne  sont  pas  moins  intéressants  que  ceux-ci» 

2.  LE  LANGAHA  CRÊTE  DE  COQ.  langaha  crUta-gallù 

Nobia. 

(ÀTUS,  p1.71.) 

CARActàus.  Appendiee  do  maamu  en  forme  de  crMe  dente« 
Me. 

BESCHIPTION. 

Fonins.  Cette  seconde  espèce  du  genre  Langaha  se  distingue  essentiel- 
lement de  la  première  par  la  configuration  toute  différente  de  son  appen- 
dice rostral.  Ici,  en  effet,  la  peau  du  bout  du  museau,  an  lieu  de  s'allonger 
comme  une  lame  d*épée ,  se  dilate  en  manière  d'une  feuille  sub-elliptique 
qui  étant  placée  de  champ  et  assez  profondément  dentelée  sur  ses  bords* 
offre  quelque  ressemblance  avec  la  crête  charnue  de  certains  coqs  à 
laquelle  nous  l'avons  comparée  po\ir  en  tirer  le  nom  spécifique.  Les  den- 
telures sont  en  dessus  sur  un  seul  rang,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  eu  dessous, 
ear  dles  sont  produites  par  la  saillie  aiguë  de  ses  écailles  marginales  qui 
sont  lozangiques  et  dépourvues  de  carène ,  de  même  que  tontes  celles  qui 
les  accempagnenl. 
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Beiateti.  Les  écailles  des  direnei  régions  sas-céphaliqaes  lont  les 
mêmes  que  chez  le  Lanffaha  emifèra. 

Il  y  a  19  rangées  longiludioales  au  tronc,  6  à  la  qaeue;  les  gas- 
trostèges  sont  au  nombre  de  146  à  118, 1  anale  entière,  ISi-lM^uros* 
tèges. 

Les  dents  sont  en  même  nombre  qne  dans  respèca  précédente. 

GoLotATioii.  Tout  le  corps  est  d*an  bran  jaunâtre ,  semé  d*nne  malti- 
lade  depiquelnres  tellement  fines,  qn'U  fautleseooorsdelaloQpepiHir 
les  ilistingaer,  à  moins  que  les  indîTidits  n'aient  d^à  acqais  ane  certaine 
Uilte. 

Ceux  qui  sont  prîtes  de  Tépiderme  offrent  une  teinte  violcUe,  au  lieu 
d'on  bran  Jaunâtre. 

DiMBHSioiis.  La  longneur  de  la  tête  égale  deux  fols  et  demie  sa  largeur, 
mesurée  entre  les  tempes ,  et  qui  est  le  doable  de  Fespace  compris  entre 
tes  naiines. 

L'appendice  en  eréte  do  maseaa  a  nne  longueur  sembldile  i  l'intert aile 
eompris  entre  an  bord  posl^rbitaire  et  Taulte. 

Les  yeux,  mesurés  en  trarers,  ont  le  tiers  de  Tespaee  inteiHnbitaire ,  qui 
ne  dépasse  pas  les  deux  septièmes  de  la  longneur  de  la  tête* 

Le  tronc  est  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  haut»  et  de  M  à  âS  fois  aussi 
long  qu'il  est  large  k  sa  partie  moyenne. 

Le  plus  grand  des  deux  sujets  que  nous  possédons  a  on  mètre  de  long  i 
non  compris  l'appendice  du  museau  qui  est  de  0^,012. 

Tété  long.  0,"028.  Trône  long.  0",588.  QuêUê  long.  0»,88i. 

Patub.  Ces  Serpents  nous  ont  été  enroyés  de  Madagascar  par  M.  Ber- 

nier. 

MoEOBs.  L*estomac  de  Tun  d'eux  contenait  jm  Scincoldien  du  genre  £«- 
pr$peSf  en  partie  digéré. 
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H.»  GENRE.  DRYINE.  —  DRYINUS  (1).  Merrem. 
Herpeiodryas.  Fitzinger.  —  Dryophis.  Schlegel. 


Garagtèbes.  Museau  se  prolongeant  en  un  petit  appendice 
cutané,  pointu;  narines  ouvertes  dans  une  seule  plaque;  pur- 
pille  en  fente  longitudinale,  rétrécie  au  milieu;  œil  bordé  en 
dessous  par  la  cinquième  plaque  sus-labiale  ;  côtés  duventre  ar-^ 
rondis;  écailles  lisses ,  celles  de  la  série  médio-dorsale  en  lo- 
sangCf  dont  l'angle  antérieur  est  plus  long  que  le  postérieur; 
les  écailles  inférieures  dés  flancs  ont  au  contraire  leur  angle  an^ 
térieur  plus  court  et  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui 
les  précèdent  et  qui  sont  en  parallélogramme.  Les  gastrostèges 
s'élèvent  unpeu  sur  les  flancs ,  ainsi  que  les  urostèges  qui  forment 
deux  rangées. 

Caractères  anatomiques.  Le  crâne,  oa  plutôt  la  tête  os- 
sensé»  dans  sa  totalité,  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  al- 
longée k  ce  qu'on  observe  dans  la  tête  des  Tragops  et  des 
Oxybèles;  cependant  Tespace  inter-oculaire  est  sensiblement 
plus  large  et  plus  déprimé  et  la  portion  qui  recouvre  Tencé- 
phale  offre  un  espace  triangulaire  plane,  dont  Tangle  posté- 
rieur correspond  à  l'occiput,  tandis  que  les  deux  antérieurs 
concourent  à  terminer  l'orbite.  Les  os  nasaux  sont  longs  et  l'os 
incisif  ou  frénal  disposé  en  soc  de  charrue  présente  une  por- 
tion élargie  et  plate  sur  le  devant  du  museau. 


(1)  Nom  donné  par  les  anciens  nataralistes  et  particulièrement  par  Ni- 
cander.  Il  est  cité  par  Aldrovande,  Gesner.  Afotfcg^  parce  que  ces  Serpents 
se  retirent  dans  les  arbres  crenx,  tels  que  les  chênes  et  les  bétres,  à  loco 
ubi  ^tUant  in\eoneavœ  quereut  fagiqu$  latebritf  mais  les  Serpents  dont 
il  est  ici  question  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  yie  sur  les  braocbes 
des  arbres. 
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Les  os  sud-maxillaircs  se  prolongent  considérablement  en 
arrière,  même  au-delà  de  Forbite  qui  est  très-évaséc  ;  ils  sont 
garnis  de  seize  à  dix-huit  crochets  faibles,  longs  et  acérés, 
sans'Compter  les  trois  ou  quatre  dents  cannelées  postérieures, 
qui  sont  le  caractère  essentiel  du  sous-ordre.  Les  os  ptérygo- 
maxillaires  ou  transverses  sont  courts  et  très-larges  à  leur 
extrémité  antérieure,  point  par  lequel  ils  s'articulent  avec  le 
bout  postérieur  des  branches  sus-maxillaires  élargies  pour  lo- 
ger les  dents  venimeuses.  Les  ptérygo-palatins,  très-longs, 
sont  garnis  de  près  de  trente  petits  crochets  dont  les  antérieurs 
sont  du  double  plus  longs  et  plus  forts  que  les  postérieurs. 

Les  os  mastoïdiens^sont  courts  et  ne  dépassent  pas  le  crâne  ; 
tandis  que  les  os  carrés,  ou  intra-maxillaires,  sont  forts  et 
prolongent  ainsi  les  mâchoires  inférieures  de  près  du  quart  de 
la  longueur  totale  dç  la  tête. 

La  base  du  crâne  est  comme  saillante  ou  convexe  ;  elle  est 
cependant  plus  étroite  entre  les  orbites,  qui  sont  très-grandes 
et,  elle  offre  là,  sur  la  longueur,  Tempréinte  médiane  d'un 
petit  sillon. 

D'après  les  nombreux  individus  conservés  dan^a  collec- 
tion du  Muséum  et  qui  ont  été  observés  par  nous,  nous  avons 
trouvé  tant  de  variétés  de  couleur  que  nous  n'hésitons  pas  à 
croire  qu'ils  peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à 
une  même  espèce,  quoique  les  auteurs  en  aient  reconnu  un 
assez  grand  nombre  qu'ils  ont  désignés  sous  des  noms  diffé- 
rents, ainsi  que  nous  l'indiquerons  par  la  suite. 

1.  DRYINE  NASIQUE.  Dryinus  nasutus.  Merrem. 

Caractères.  Corps  grêle,  dont  toutes  les  régions  sont  fort  al- 
longées, un  peu- triangulaire  au  tronc,  ce  qui  fait  paraître  le 
dos' comme  caréné.  Tête  plus  large  que  le  cou,  oblongue  et  un 
peu  déprimée  ;  maseaa  prolongé  en  pointe  angoleuset  dépas- 
sant laroàchoîrQ  inférieure;  queno  orrondie;  syième  de  colO"i 
ration  yariable, 
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Sthomtx».  178I$.  ??.  Serpens.  Scheachzer.  Phys.  Sacra*  t.  IV| 
tab.  DCCXVII,  fig.  2. 

1754.  ?.  Coluher  mycUryxans  (1).  LiDDaeas.  Mus.  Adolph* 
Frider.  pag.  28,  tab.  5.  Gg.  1  et  tab.  19,  fig.  2. 

17&8.  ?.  Coluher  mycterizans,  Linnœus.  Syst.  nat.  édit.  10, 
fom.  I|  pag.  226,  ezclas.  aynon.  fig.  tab.  47,  tom.  II,  Cate&by. 
(•pec.  ?.) 

1766.  ?  Coluher  mycitrixans,  Linnaena.  Syst.  nat.  édit.  12, 1. 1, 
pag.  389,  exclus,  aynon.  fig.  tab.  47,  tom.  II,  Gatesby  (spec.  ?) 

1766.  ?  Natrix  myeUrizani*.  Laurenti  synopsis.  Rept.  pag.  7t 
(d'après  Linn.  Mus.  Adolph.  Frider.) 

1788.  7  CoUher  mycterixans.  Gmelin,  Syst.  nat.  Linn.  tom.  f , 
para  3.  pag.  1118* 

1789.  La  Naeique.  Lacépède.  Hist.  quad.  OTÎp.  «t  Serp.  1. 11^ 
pag.  277.  pi.  4,  fig.  2. 

1789.  Le  Nex-relroussé,  Bonnaterre.  Ophiol.  Encyclop.  méth* 
p.  53,  pi.  30,  û^.  62. 

1796.  Pofteriki  Para,  Rassel.  Ind.  Serp.  toI.  I,  p.  16,  pi.  12. 
i—  Botla  Passerihû  Idem.  loc.  cit.  toI.  I.  p*  18,  pi.  13. 

1803.  Coluher  myeterixans.  Daudin.  Hist.  Rept.  t.  VII,  p.  9,- 
pu  81,  n.«l.  4 

1820*  Pj^inui  noiuius.  Merrem*  Tent*  syst.  ampfaib.  p«  136, 

B.»  198* 
1825*  Dryinui  naeutus.  Bell,  joarn.  sool*  p.  327* 

1825.  Passerita  tnycterixani.  Gray.  Synopsis.  Gêner.  Rept* 
(Ann.  Philos,  vol.  X,  pag.  208.) 

1825.  Dryinus  oxyrhyncus.  Bell.  Zoolog.  jonrn.  Tohp.  327. 

1827.  Dryophis  {Coluher  na<u(u#  M errem]  Boié«  Isis.  t.  XX, 
p.  520  et  543.  —  Dryophis  pavoninus.  Idem.  loc.  cit* 

1829.  Dryinus  {Coluher  nasutus^  Merrem),  Cuvier.  Règne  ani-> 
mal  2.*  édit.,  t.  II,  p.  82. 

1830.  Dryinus  nasutus,  Guérin.  Iconogr.  Règne  anim.  Rept* 
pi.  22.  fig.  2. 

1830.  Tragops  nasutus  et  pavoninus.  Wagler.  Syst*  amph, 
pag.  184. 

(1)  Ce  mot  est  tooi-lKrait  grec  Mv »r«pi{«  et  n*a  pas  été  employé  par 
les  Latins;  il  signifierait  qui  relève  le  nex  pour  flairer  en  raniflani* 
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1837.  Dryophit  natutui,  Schlegel.  Pbytion.  Serp.  Tom.  I| 
pag.  159  et  tom.  II»  pag.  24a.  pi.  10.  fig.  1-2. 

1843.  Herpetotraguê  noiuiui.  Fitz'mger.  Syst.  Rept.  Paie.  I, 
pag.  27. 

BSSCRIPtIOK. 

Nous  réunissons,  sons  un  même  nom  spéciûqoe ,  plusieurs  Tariélés  dé- 
crites on  indiquées  comme  différentes,  mats  chez  lesquelles  nons  n*avont 
réeiiement  troofé  d*aotres  earaotéres  à  indiquer  que  ceux  tirés  de  la  eon- 
lenr  et  elle  est  tellement  altérée  dans  les  liqueurs  eonserntrices,  qn*il  nons 
a  été  impossible  de  les  bien  déterminer. 

Nous  allons  donc  faire  connaître  Ici  les  Serpents  que  les  premiers  natu« 
ralistes  avaient  désignés,  d'après  Ltnnnus,  sous  les  noms  de  CottZ0ut;rai 
rmiflanieê  (Mycterizam)  avec  les  différentes  épitbètes  à^aaffrkynquêf 
de  Pavonin  (PavwUnm  Boié)«  de  Brun  (fkacm). 

Les  Dryines  nasiques  habitent  principalement  les  Indes  orientales*  Lanr 
couleur  est  le  plus  souTent  analogue  à  celle  des  feuilles  sous  lesquelles  ils 
se  cachent  pour  épier  les  oiseaui,  les  petits  reptiles  ou  les  mammiférei» 
dont  ils  font  leur  nourriture  ordinaire.     . 

Quand  le  Serpent  est  tranquille,  les  écailles  allongées  qni  le  recooTrent 
se  trouvent  très-rapprochées,  mais  quand  il  est  excité  par  la  crainte  ou  par  le 
besoin  de  saisir  sa  proie,  son  corps  se  gonfle,  surtout  dans  la  région  anté- 
rieure du  tronc  et  alors  l'apparence  de  l'animal  change.  Les  plaques  écail- 
leuses  d'un  vert  le  plus  souvent  assez  foncé,  s'écartent  les  unes  des  autres 
et  laissent  à  découvert  les  interstices  de  la  peau  nue,  qui  est  d'une  teinta 
blanche  ou  jaune  ;  Técaillure  simule  alors  une  sorte  de  réseau.  Il  en  est  de 
même  des  réglons  da  tronc  qui  se  trouvent  successivement  dilatées  par  la 
présence  des  petits  animaux  qui  ont  été  avalés  tout  d'une  pièce,  et  cet 
éeartement  des  écailles  persiste  ainsi  par  places  ou  par  régions  diverses  Jus- 
qu'à ce  que  la  proie  ait  été  complètement  ramollie  on  digérée. 

Cest  une  particularité  de  cette  espèce  et,  au  reste,  de  la  plupart  des  Ser- 
pents d'arbre  de  cette  petite  famille»  d'avoir  le  tronc  divisé  dans  toute  sa 
longueur  par  des  lignes  régulièrer,  de  couleur  plus  pâle,  qui  régnent  entre 
le  ventre  et  les  écailles  des  flancs.  Le  dos  est  le  plus  ordinairement  d'un 
vert  brillant,  comme  irisé  et  les  gastrostèges  toqjoull  plus  pâles.  L'animal 
s'entortille  de  telle  manière  que  l'on  ne  dislingue  le  plus  souvent  que  les 
régions  supérieures  du  tronc,  qui  parait  entièrement  vert,  le  dessouf  res- 
tant appliqué  contre  les  branches.  Nous  possédons  un  très-grand  nombre 
d'indîYîdus  appartenant  aux  diverses  variétés. 
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'  Voici  i'îodîc&tion  des  variétés  donl  nous  connaissons  Voriginé  : 

Celte  qui  est  la  plus  abondante  et  h  laquelle  nous  laissons  le  nom  d'oxy-* 
rMn^edénomlnattoR  qui  conviendrait  d'ailleurs  à  toutes  celles  du  même 
genre,  a  été  recueillie  par  MM.  Leschenaultt  Perrotet  et  Delessert  aux 
Indes-orientales;  sur  les  cétes  de  Singapour,  voyage  de  r^s<ro{afte;  du 
Malabar  par  MM.  Dussumier,  Fontanier  ;  du  Bengale  par  M.  Duvanoel; 
à  Manille  par  M.  Fonlanier  ;  aux  Célèbes  par  M.  Lesson  ;  à  Pondicbéry 
par  MM.  Bélanger,  Mo)rnier  ;  à  Ceyian  par  M.  Beynaud  ;  à  Sumatraf^Mir 
MM.  Marceau  et  par  M.  le  capitaine  Martin,  et  enfin  à  Batavia. 

La  variété  que  Guvicr  et  par  suite  3oié  ont  appelée  Pat^ùnine  provient 
l.«  de  Sumatra  par  M.  Knnhardt,  i.*M.  Bosc  nous  en  a  procuré  deniin* 
dtvidus,  comme  recueillis  aux  Indes  orientales,  sans  autre  indication,  et 
c'est  aussi  cette  origine  que  nous  trouvons  mentionnée  snr  Vun  des  bocaux 
qui  contient  un  spécimen  envoyé  par  M.  Lescbenault. 

Enfin,  les  seuls  exemplaires  de  la\ariété  brune  {Dryinui  fuseus),  que 
nous  possédions,  ont  été  trouvés  Vun  k  Java,  par  M*  Biard  et  un  autre  à 
Ceyian  par  M*  Lescbenault* 

Ceux-ci  sont  tout-à-fait  diflérents  pour  la  couleur  ;  la  seule  ressem- 
blance, excepté  pour  les  formes  qui  sont  les  mêmes,  consiste  dans  la  ligne 
blanche  qui  sépare  les  gastrostèges  des  écailles  des  flancs,  car,  d'ailleurs, 
le  museau  est  absolument  le  même. 

Nous  connaissons  tant  de  variétés  de  couleurs  chez  les  Couleuvres  de 
France  pour  une  même  espèce,  que  la  teinte  brune  de  tout  le  corps  et 
même  du  ventre,  dans  les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ne  nous 
a  pas  semblé  suffisante  pour  faire  considérer  ces  Serpents  comme  étant 
des  espèces  distinctes  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué. 

Parmi  ces  variétés,  il  en  est  une  que  nous  avions  d'abord  regardée  comme 
une  espèce  particulière  et  décrite  sous  le  nom  de  Dfyinui  pulveruleniui 
parce  que  le  dessous  du  corps  est  en  effet  comme  saupoudré  de  points 
noirs  irréguliers  sur  un  fonds  gris,  mais  nous  n'avons  pas  persisté  dans 
cette  opinion. 
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IIL*  GENRE.  OXYBÈLE.  —  OXYBEUS  (!)• 

Wagler. 

CAKAGTiERSs  ES8Bi«TiBLS.  Tite  fort  Umgue ,  exassivmefU 
étroite  et  pointue  en  amnt  »  terminée  par  un  museau  prolongé, 
qui  dépasse  la  mâchoire  inférieure  ;  corps  trés4ong ,  grêle ,  à 
écailles  lisses;  pupille  horizontale  dans  toutes  les  espèces ,  à 
V exception  de  Ui  troisième  oà  elle  est  ronde. 

Garagtè&es  naturels.  Narines  ouvertes  au  milieu  d'une 
seule  plaque  allongée  ;  pupille  à  fente  horizontale.  Les  neuf 
plaques  su&-céphalique8  ordinaires  ;  une  nasale  ;  dans  la  troi-* 
sièm«  espèce,  pas  de  frênaie  qui  est  remplacée  par  une  por- 
tion descendante  de  la  pr6-frontale;  une  pré-oculaire  et  deux 
po8t-K)Culaires;  une  plaque  labiale  sous-orbitaire  unique  cblu 
quelques  individus  des  différentes  espèces. 

Ecailles  rhomboïdales,  longues»  étroites,  lisses,,  un  peu  plus 
grandes  sur  les  flancs ,  qui  sont  arrondis.  Gastrostèges  ar- 
rondies, se  relevant  un  peu  sur  les  cAtés  du  ventre  ;  les  uros- 
tèges  sont  doubles. 

Caragtbrxs  an  atomiques.  Le  crflne  est  très-singuliw  dans 
quelques  espèces  ;  il  ressemble,  au  premier  aperçu,  à  une  tête 
osseuse  de  Fourmilier  ou  de  Tatou  par  son  prolongement  en 
pointe  et  sa  forme  excessivement  allongée,  étroite  et  pointue 
en  avant  ;  car  elle  est  près  de  six  fois  plus,  longue  que  large. 
Les  os  du  nez  sont  presque  aussi  longs  que  les  pariétaux,  et 
ces  derniers  beaucoup  plus  étroits  entre  les  orbites. 

Les  os  sus-maxillaires  très-longs,  portent  dix-huit  ou  dix- 


Ci)  OluÇfXtis  ,  eeleriterjaçulant ,  qui  se  lance  avec  titesse  ou  portant 
une  pointe  aiguë.  SagiHœ  aeutœeutpiSt  fer  pointu  d'une  flèche. 
REPTILES  ,  TOME  VII,  Sa. 
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neuf  crochets  fort  recourbés  en  arrière  »  outre  les  deux  autres 
postérieurs  qui  sont  cannelés.  Les  ptérygo^maxillaires  et  les 
maxillaires  inférieurs  sont  aussi  très-allongés. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  lé  plus  grand  rapport  pour  la 
forme  et  pour  les  mœurs  avec  les  Serpents  du  genre  prà^édent, 
dont  ils  diffèrent  surtout  par  la  solidité,  que  présente  la  pointe 
osseuse  de  leur  museau ,  qui  n*est  pas  prolongé  en  appendice 
comme  dans  les  Xiphorhynques  ;  ni  flexible  comme  dans  les 
Bryinus. 

La  conformation  des  os  du  crâne  et  des  mâchoires  est  à  peu 
près  la  même  ;  aussi  la  plupart  des  auteurs  ont-ils  rapproché 
ces  espèces  sous  un  même  nom  de  genre,  comme  on  le  verra 
par  les  synoi^ymies  qui  se  rapportent  aux  Oxybèles  et  aux 
Tragops. 

Ce  genre  comprend  quatre  espèces ,  comme  dans  le  Pro- 
drome,  mais  la  quatrième  indiquée  dans  ce  Mémoire»  sous  le 
nom  d*Oxybèle  à  petits  points  {Oxybelis  punctulatus) ,  n*a  pu 
être  laissée  dans  ce  groupe,  car  un  nouvel  examen  de  son  sy»* 
tème  dei^taire  qous  a  montré  que  ce  Serpent  doit  prendre  rang 
parmi  les  Anisodontlens,  qui  forment  la  troisiènie  famille  de 
ce  spus^ordre  des  Opisthoglyphes« 

D*un  autre  côté,  le  bel  envoi  fait  récemment  de  la  oàte  de 
Qabop^  par  M*  Aubry-Lecomte ,  nous  a  procuré  un  Oxycé- 
phalien  nouveau  qui,  par  tous  ses  caractères ,  appartient  a« 
genre  Oi^ybèlç.  Nous  le  nommons  Oxyb^e  de  Lecomte, 

Le  tableau  suivant  mpatre  les  caractères  les  plus  saillants 
de  oea  quatre  eapècea. 
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TABLEàU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  PU  GENEE  OXTBÉLE. 
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Corps 


|sii  KgBat  eeloréct .    •    .1.0.  liannri. 

Qoe  ligne  de  chaqatcôté.  9.  0.  bvulikt. 


■sansnief;  plaque  frênaie! 


.  4.  O.  DM  liBCoan. 


fdistincte . 
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1.  OXYBÊLE  ARGENTÉ.  OsyhelU  wrgenUui.  Nobû. 

(Colvlir  orfmliiM*  Daudin.) 


GARAOTiRBS.  Corps  divisé  loDgitadinatement  par  six  raies 
bleues  sar  un  fond  d'an  gris  violet  ou  doré  en  deatns;  d*ua  blanc 
d'argeot  en  desaotts  ;  quelquefois  la  plaque  Ubialasupérieure  très- 
développée  borde  seule  tout  la  dessous  da  TorbUa* 

STMurmn.  IMS.  (7alii5<r  af§emUu9*^  Pandin,  Hitl.  Rapt.  T. 
VI,  pag.  9Bê. 

1820.  Natrixargenîatui.  Merrem.  Tant.  Syst.  Ampb.  pag.  116 
(diaprés  Daudin). 

1837.  Dryophit  argentea.  Schlegeî.  Ess.  Physion.  Serp.  T.  I^ 
pag.  Itf9,  n.«  6.  T.  Il,  pag.  293,  pi  10,  fig.  14-1». 

DESCRIPTION. 

la  plaqua  fastvala  est  va  deni-diiqaa.  Les  iatar-iiaiales  sont  da 
longs  quadrilatèfes ,  on  pao  plos  larges  an  arrière  qu'an  avant.  Les  pré- 
ft'aBtales,  plus  larges  qae  les  préeédenies,  sa  rabsttent  sur -les  faces  laté- 
ralu  do  nmsasQ  ;  allas  ont  sept  on  sii  pans  inégaux,  solvant  qo*ll  y  a  on 
non  une  plaque  frênaie. 

La  frontale  est  on  peu  plus  étroite  en  srrière  qo'en  avant,  et  nne  fois 
plus  kmgne  que  larga;  elle  forme  en  avant  on  angle  fétt  oovari  i  tandis 
qa*en  arrière,  cet  angle  est  sub-aign  ou  sob-obtus. 

Ç2.* 
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Jaê  su- oculaires  sont  égales ,  poar  la  longaeor,  à  la  firontale.  En  arrière 
elles  sont  taillées  obliqaement  »  tandis  qu'en  avant,  da  côté  de  la  plaqae 
frontale,  elles  sont  presque  carréies.  Les  pariétales,  rétrécieset  tronquées 
en  arrière,  s'attachent  à  la  post-oculaire  supérieure  par  un  petit  bord  bien 
distinct  de  celui  qut  les  unit  aux  sus-oculair«i. 

lia  nasale  est  fort  allongée  et  très-étroite  ;  elle  se  termine  en  pointe. 

La  frênaie,  exoessifement  petite  »  sub-rhomboldale,  touche  i  la  pré- 
oculaire ,  mais  Jamais  à  la  nasale.  L'espace  compris  entre  ces  deux  der- 
nières plaques  est  pins  ou  moins  occupé  par  une  portion  rabattue  de  la 
pré-(irontale.  Quelquefois  la  frênaie  manque. 

La  pré-oculaire,  oblongue»  ne  borde  qu'une  très-petite  partie  du  datant 
de  Itsil. 

La  post-oculaire  inférieure  a  quatre  angles  ;  elle  est  plus  petite  qoe  la 
supérieure,  qui  est  pentagonale.  Il  n'y  a  que  trois  squanunmes  temporales, 
d'inégale  grandeur  et  de  forme  différente. 

Il  y  a  six  plaques  sus-labiales.  La  sixième  est  sub-rectangulaire  et  plus 
petite  que  la  cinquième,  qui  est  la  plus  grande  de  tontes.  Elle  a  la  forme 
d'un  trapèze  rectangle. 

La  quatrième  ressemble  à  peu  près  à  la  suivante;  mais  son  bord  supé- 
rieur est  fortement  échancré  en  demi-cercle  qui  suit  en  dessous  la  cour- 
bure du  globe  de  l'œil. 

La  troisième,  la  seconde  et  la  première  sont  des  quadrilatères  oblongs» 
à  peu  près  égaux,  par  leur  réunion,  à  la  quatrième. 

La  plaque  mentonnière,  par  l'un  de  ses  trois  cdtés,  correspond  an 
bout  de  la  mâchoire.  Ce  bord  est  fortement  arqué  et  plus  étendu  que  les 
deux  autres. 

Le  nombre  des  plaques  sous-labiales  est  de  sept  paires.  Leur  forme 
et  leurs  dimensions  proportionnelles  varient  pour  chacune  de  ces 
plaques. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  n'ont  que  les  deux  tiers  de 
la  longueur  des  postérieures;  les  unes  et  les  autres  sont  très-étroites  et 
taillées  obliquement  en  pointe  à  chacune  de  leurs  extrémités. 

Il  n'y  a  que  quelques  squammes  médio-gulaires,  sub-losangiques  situéet 
entre  les  secondes  plaques  sous-maxillaires  et  la  première  des  scutelles  du 
dessous  du  corps.  Les  parties  latérales  de  la  gorge  ont  pour  écaillure  des 
pièces  oblongues,  hexagones,  disposées  sur  trois  ou  quatre  rangs  un  peu 
obliqnes. 

U  y  a ,  sur  la  longueur ,  15  ou  17  rangées  d'écaillés ,  et  i  à  la  queue. 

On  compte  l95-i05  gastrostèges,  1  anale  entière»  176-188  nros- 
tèges. 
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M.  ScUegel,  deion  côté»  t  troafé  :  Iê9-30T  gutrostèges  et  7^1iS  urof- 
lègM. 

DsRTf.  Haiillairef  fupérieorei  10-HI;  paUtioes  10-11»  Ptérygol- 
diennes,  15. 

GoiABATiov.  Ce  Joli  Serpent  a  pour  fond  de  eonleor  un  gril  Tîoletoa  un 
grU  doré  en  deuns  ,  nn  beau  blanc  d'argent  en  desioui  et  de  chaque 
c6té. 

Une  première  raie,  d'an  bleu  d*azur  parcourt  d*an  bout  à  Tantre,  la 
ligne  médiane  du  dos  et  de  la  queue;  une  seconde  et  une  troisième  raies 
s*éIeodent  à  droite  et  à  gauche,  depuis  la  narine,  en  passant  par  rœil,  Jus- 
qu'à réxtrémite  de  la  queue  ;  une  quatrième  et  une  cinquième  bandes  fort 
élargies,  bordent  latéralement  le  ventre  et  la  queue.  Enfin,  une  siiième 
Irès-étroite ,  divise  le  ventre  longitudinalement ,  en  deux  moitiés 
égales. 

La  gorge  et  les  parties  sous^naxillaires  sont  semées  de  piquetures  d*un 
noir  bleuâtre. 

DiHBHsioiis.  La  (été  porte  en  longueur  à  peu  près  trois  fois  la  largeur  dé 
la  région  temporale,  et  cette  région  est  elle-même  dradruple  de  celle  du 
museau  en  avant  des* narines* 

Le  diamètre  des  yeux  est  égal  aux  deux  tiers  de  l'espace  Interoibl- 
laire. 

Le  tronc  est  d'un  tiers  plus  haut  et  de  104  à  110  fois  aussi  long  qu'il  est 
large  dans  sa  portion  moyenne. 

La  queue  fait  les  deux  tiers  ou  tes  cinq^ixièmesde  la  longueur  totale 
du  corps  qui  est  de  1,"133  dans  un  de  nos  exemplaires.  Cette  étendue  est 
ainsi  répartie. 

Tite  0,»0S5;  Trône  0»,e63.  Queue  ^  0»^ii6. 

Pàtbis.  L'Oxybèle  argenté  a,  Jusqu'ici,  été  trouvé  seulement  à  Gayenne 
par  M.  Le  Prieur  et  à  la  Guyane  par  MH.  Doumerc  et  Leschenault. 

Notre  Musée  en  possède  trois  exemplaires^  dont  l'un,  décoloré»  a  servi 
pour  ïh  préparation  de  la  tête. 

3.  OXYBËLE  BRILLANT.  OxyhelU  fulgidus.  fioié. 
(Coluher  fulgidut.  Daudin). 

CABACTàRBS,  Corps  vert  ovi  bleu  en  dessus,  blanc  ou  verdâtre 
S0U8  toute  sa  longueur;  une  raie  ou  ligne  étroite,  blanche,  sépare 
lee  flancs  des  gastrostèges  ;  dans  les  jeunes  individus,  le  museau  ' 
est  moins  prolongé  que  dans  les  adultes. 


8l8  OrâniBifs  ppisTBOotTPitn* 

fiTNOHtliiB»  iVaS.  t?  8êrp€nâ  «^HMiete.  Sébi.  Tom.  Il^pag. 

53,  tab.  53.  fig.  4.  Mais  la  description  des  coulears  est  plqs  traie 
que  ne  l'est  la  Ggure  où  la  forme  du  tnuseau  est  trop  pointue  et 
où  la  situation  des  yeux  est  fausse,  car  on  les  a  représentés  verti- 
caux et  non  latéraux. 

Linnœus,  d'après  Laurent!  cite,  peut  être  avec  plus  de  raison, 
la  fig.  3.  de  la  pi.  23  du  second  volanae  du  Trà$ar  de  Séba,  et  qui 
représente  une  espèce,  dont  la  description  ne  se  trouve  pas  dans 
le  texte.  C'est  seulement  par  les  couleurs  cependant  que  )e  Ser- 
pent, représenté  sur  cette  gravure  de  la  pi.  23,  rappelle  l'Oxybèle 
brillant.  Nous  la  citons  avec  doute. 

1768.  Natrix  flagelliformU,  Laurenti.  Synop.  Rept.  pa^«  79  » 
&•  168. 

1803.  Coluber  falgidus.  La  Couleuvre  hleue  à  deux  raUtf 
Daudin,  Uist.  Rept.  Tom.  6,  pag.  353,  pi.  80.  Eiolus.  synon.  fig. 
3,  tab.  63. 

1826.  Dryophis  fulgidut,  Boié.  Isis,  Tom.  XtX,  pag.  982, 
n.»  2. 

1827.  Dryinue  fulgidus.  Boié.  Isis,  Tom.  XX,  pag.  546,  n»  8 
comme  simple  citation. 

1829.  Dryophis  fulgiâus.  Cuvier.  Règne  animal,  Tom.  II, 
pag.  83* 

1829.  Dryophis  fulgidus.  Wagler.  Icon.  Ampb.  tab.  10. 

1830.  Dryophis  fulgidui.  Wagler.  System»  Amphib.  pages 
183-184. 

1837.  Dryophis  Cateshyi.  Scblegel.  Pliysion.  Serp.  Tom.  Il, 
pag.  252. 

1839.  Dryophis  Cateshyi.  Scblegel.  Abbildung.  Ampbib.  p. 
114,  tab.  36. 

1843.  Dryophis  falgiius.  Fitainger.  Syst.  Rept.  Fasc.  1.  pag, 
27,  famille  des  Dendrophides* 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aut  autres  individus  de  ce  genre  pour 
la  fbrme  générale,  mais  elle  en  dilT&re  parles  couleurs,  qui  sont  réellement 
caractéristiqaes.  Cette  analogie  nous  dispense  de  longs  détails  sur  l*écaU« 


lurti  ûûùi  là  dftt^oiiltoil  se  tront»  à  pea  près  MH|tléé  tflltt  M  desêrtytk» 
de  l'espèce  précédente,  car  les  diflérences  ne  sont  pas  très  marquéesi 

GoLoeiTieRk  La  Ufpie  étroite,  loDgitadinàle  et  Jaune  ijai  règne  snr  loMe  ta 
longoeur  et  dont  la  naance  devient  blanche  dans  Talcool,  fait  trancher  ne- 
tabtement  ta  teinte  terte  on  bleue  de  tout  le  dos  sur  ta  nuance  de  ta  région 
inférieure,  qni  est  d*nn  blanc  mat  et  qnelqnefota  ferdâtre»  au  moins  dans 
on  très  grand  individu  recueilli  à  Surinam.  Chez  d*autres,  qui  ont  été  rap- 
portés da  Bengale,  ou  dont  Torigi  ne  nous  est  inconnue,  (car  parmi  ces 
derniers  qqelques  uns  ont  été  déposés  il  y  a  plus  de  quarante  années  dans 
ies  galeries  du  Muséam),  les  teintes  sont  un  peu  différentes,  et  le  moseaa 
paraît  moins  prolongé,  puis  les  écailles  sont  aussi  plus  lisses. 

Patub.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  dans  ta  collection  les  individas  qui 
auraient  été  rapportés  de  T  Amérique  du  Nord,  par  M.  Bosc,  ni  ceui  de  ta 
Martinique  provenant  de  H.  Plée.  Parmi  ceux  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  il  en  est  uil,  et  c'est  le  plus  grand,  qui  a  été  pris  I  Surinam  par  M. 
Levaillant  père.  Les  autres,  assez  nombreux  aussi,  proviennent  des  Indes* 
Orientales  ;  l'un  d'eux  en  particulier  a  été  donné  par  M.  Bétaoger»  l|Ui  l'a 
rapporté  du  Bengale. 

Moftuns.  Elles  paraissent  être  les  mêmes  que  eelltfe  des  autivi  Individus 
de  ce  genre,  qni  sont  tons  arboricoles. 

3*  OXYBÊLE  BRONZÉ.  0(pyh$lU  meus.  Wagler. 

Cahàgtêrbs.  Tout  le  corps  revêtu  d'éoailles  lisses»  d*tjlki  brun 
doréy  comme  bronzé,  atec  des  reflets  irisés,  parsemé  de  'points 
noirs,  moucheté  de  blanc  ;  souvent,  la  cinquième  plaque  labiale 
supérieure  est  la  seule  qui  borde  ToBil  en  dessous  ;  il  n*j  a  pas  de 
plaque  frênaie. 

Stnohtuib*  1750*  Goach-Whip*Snake?  o'est-à-dire  Serpent 
fouet  de  cocher.  Gatesby,  pU  84. 

1822.  Coluber  aeuminatuê.  Maxim,  za  Wied^Nebwied.  Rec. 
plt  col.  anim.  Brés.  pi.  1,  livr.  14. 

Id24.  Dryinus  meus,  Wagler.  Serp.  bras,  page  12,  tab.  Itt. 
Spix. 

1825.  Coîuber  acuminatus»  Maxim,  zu  Wied-Neuwied  Beiir, 
naturgescb.  Brésil.  Tom.  I»  pag.  322. 

1825.  Dryinm  auniUut*  Bell*  loolog.  journ.  vol»  Si  pag.  i2i, 
pi.  12. 
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.    1827.  Dryinui  mneut.  Boié ,  lais  »  *Tom.  XX  »  page  546 , 
n.«»  7. 
1829.  Dryophiê  mneut.  CoTier.  Règne  aDim.  Tom.  II,  pag. 

83. 

1829*  Dryinus  auraiui.  Bancroft,  Zoolog.  jonrn.  toI.  5. 

1830.'  Oxyhelit  wneu$.  Wagler.  System.  Ampbib.  p.  183. 

1837.  Dryophis  aurata.  Schlegel.  Phys.  Serp.  Tom.  !«'  p.  1(S9 
n»  6  ;  Tom.  II,  pag.  2tt5,  pi.  10, 16-18. 

iS43.  Oxybelii  isneuê.  Fitzinger.  System.  Rept.  Fasc.  I» 
pag.  27. 

DESCRIPTION. 

Foavis.  Cet  Oxybèle  est  an  des  Serpents  les  pins  grêles;  ear  son  corpà 
atteint  souvent  en  longenr  près  de  l'^OO  et  an-delà.  Son  diamètre,  dans  la 
portion  la  plus  large  d*a  tronc,  est  à  peine  d*nn  centimètre  en  travers  et  de 
treize  ou  quatorze  millimètres  en  hauteur.  La  queue  égale  presque  la 
moitié  de  la  longueur  totale  ;  elle  est  toot-à-fait  arrondie.  Elle  se  termine 
insensiblement  en  une  pointe,  qui  porte  à  peine  un  millimètre  en  grosseur 
de  sorte  qu*on  la  comparée,  avec  Justesse,  à  la  mèche  d'un  fouet  de  cocher. 
G*est  même  le  nom  vulgaire  (cooeh-whip)  que  les  'Anglo-Américains 
donnent  aussi  aux  Serpents  d*arbre,  dont  Tappendlce  caudal  est  toujours 
très  délié. 

Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  rOxybèle  argenté  et  avec  l'Oxybèle 
brillant  ;  il  n'en  diffère  que  par  les  couleurs.  Aussi,  n'entrerons -nous  pas 
dans  autant  de  détails  pour  sa  description.  C'est  surtout  la  même  forme 
de  tête  qui  est  plate  et  très  allongée. 

L'une  des  particularités  bien  caractéristique  de  ce  Serpent,  sans  parler 
de  ses  couleurs,  est  l'absence  constante  de  la  plaque  frênaie. 

GoLoiATio!!.  La  plupart  des  individus  ont  le  dessus  du  crâne  et  de  la  ré- 
gion antérieure,  d'une  teinte  brun-foncée.  Tout  le  bord  de  la  lèvre  supé- 
rieure est  blanc  et  le  paraît  d'autant  plus ,  qu'elle  est  surmontée  par  une 
raie  noirâtre  qui,  du  bout  du  museau,  s'étend  jusqu'à  la  commissure  des 
deux  mâchoires  en  passant  sous  l'œil,  de  sorte  que  toutes  les  plaques  sus* 
labiales  sont  très  distinctes  par  leur  Jonction.  Le  plus  souvent,  il  y  a  deux 
de  ces  plaques  qui  constituent  le  bord  sous-orbitaire. 

Le  dessus  du  tronc  est  dans  l'état  de  vie  d'une  teinte  de  bronze  doré, 
avec  un  reflet  véritablement  comme  métallique.  Le  dessous  de  la  mâchoire 
et  de  toute  la  région  inférieure  est  d'nne  teinte  grisâtre  ou  d'un  blanc  sale 
très  légèrement  ponctué  de  noirâtre,  mais  sans  aucune  de  ces  lignes  lougi- 
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lydtoalef  it  fégalidraiiient  difCriboéei  ehei  les  deux  ef pèeei  {irécédentef. 
Patbii.  Nous  avoDS  reça  ce  Serpeni  en  trèe  grand  nombre  des  difen 
points  de  rAmérique  Méridionale,  du  Brésil,  par  M*  Gaodicbaud  ;  de 
Babia«  par  M.  Lemelle  Deville;  de  la  Guyanne,  par  M.  Schombourg  ;  de 
Ga7enne,parM.Leprieur;  de  Garlbagène  par  MM.  Adolphe  BarroleC 
Roalin  ;  de  Yeneiaela,  par  M.  Beaapenhois  ;  de  la  Martinique,  par  M« 
Plée.  Quelques  individus  nous  ont  été  même  remis  comme  recueillis  eu 
Mexique. 

4.  OXYBfiLE  DE  LECOUTE.  (hayMU  L$e<mUH.  Nobis. 


GABAGTàRBS.  RégioDS  Bupérieores  d'on  vert  bronsé»  irrégoliè* 
rement  cooTertes,  ainsi  que  les  régions  inférieures,  qui  sont  bru- 
nâtres, de  monchetores  foncées  et  très-fines,  apparentes  surtout 
dans  les  points  où  répiderme  est  enlevé  et  donnant  ans  teintes 
des  téguments  une  nuance  irrégulièrement  noirâtre;  plaques  ros* 
traie  et  nasales  remontant  un  peu  sur  le  museau  et  formant  une 
sorte  de  petit  bourrelet  autour  de  son  extrémité  antérieure. 

DESCRIPTION. 

Foaacs.  Partout  l'ensemble  de  sa  conformation,  ce  Serpent  Opiithogly- 
phe  convient  très-bien  au  genre  Oxybèle.  Les  yeux  sont  grands,  à  pupille 
horizontale  et  la  queue  est  fort  longue,  car  elle  occupe  plus  du  tiers  de 
rétendue  totale.  C'est  surtout  par  la  conformation  des  plaques  rostrale  et 
nasales,  par  àon  système  de 'coloration  et  par  son  origine  africaine,  qu'il  se 
distingue  de  ses  congénères. 

RcAiixaii.  Tandis  que  dans  les  trois  espèces  précédentes,  la  plaque  ros- 
Iraie  et  les  nasales  ne  remontent  pas  du  tout  sur  la  face  supérieure  du 
museau,  ces  plaques,  au  contraire,  offrent  ici  la  particularité  de  se  replier 
en  dessus  et  de  former  ainsi  une  petite  saillie  arrondie  autour  de  la  pointe 
du  museau  et  offirent  par  1&  quelque  analogie  avec  un  bourrelet,  comme 
nous  l'avons  indiqué  dans  la  diagnose. 

II  y  a  deux  finales  très-basses,  une  pré-oculaire  concave,  d*où  résulte, 
par  la  conformation  de  la  région  frênaie,  une  sorte  de  demi-canal  ou  de 
gouttière  entre  la  narine  et  l'œil.  Les  post-oculaires  sont  au  nombre  de 
deux  on  de  trois.  Derrière  les  pariétales,  on  voit  trois  plaques  plus  grandes 
que  celles  du  reste  de  la  nuque;  l'une,  médiane,  occupe  le  petit  intervalle 
qui  se  remarque  entre  les  pariétales  en  arrière,  et  de  chaque  cèté  de  cette 
écaille,  il  s'en  trouve  une  plus  grande  que  celle  du  milieu. 
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Li  Mff«  itpéflMra  pottèi  de  d^iqM  eêté>  htttt  iitàqiiM  Qobt  tai  4«i- 
Même  et  clnquièiiie  tonolieAt  à  Vct\U 

LeeécAilles  forment  19  rangées  longiUidinales  trèH>bliqnes.  Biles  lont 
grandes  et  étroites* 

Gastrostèges  1 175  remohtant  sur  les  flancs  ;  anale  donble  ;  orestèges  : 
leo  également  dttiiéês. 

GoLoÉAtM)!t.  L'aspeet  général  des  couleun  de  oe  Serpent  a  été  déjà  in- 
diqué dans  la  diagnose  et  nous  n'y  avons  presque  rien  à  ajouter,  car  il  ne 
présente  aucune  particularité  notable.  La  marbrure  qui  résulte  du  poin- 
tillé dont  la  peau  est  couverte  et  qui  se  toit  surtout  très-manlfesteoieut 
d^s  les  parties  dépouillées  d'épiderme  est  tout-à-fait  caractéristique.  La 
.lèvre  inférieure,  le  dessons  de  la  tête  et  la  gorge  ont  une  nuance  plus  claire 
que  le  reste. 

Dtnittsioits.  Le  snjet  le  plUë  long  porte  1^,33,  ainsi  répartis  t  T^re  et 
Trtmet  On»eo»  Qu9Ue^  0»,S5* 

PATtut  Les  trois  exemplaires  d*après  lesquels  bous  avons  établi  cette 
espèce»  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  des  Opistboplyphes  arboricoles  décrits 
Jusqu'à  ce  Jour,  ont  été  pris  sur  la  côte  du  Gabon  avec  d'autres  Reptiles 
précieux  que  M*  Aubry-Lecomte  a  adressés  au  Muséum  et  nous  nous 
sommes  servis  du  nom  de  ce  zélé  voyageur  comme  désignation  spécifique, 
afin  de  rendre  publiquement  hommage  àUt  services  qu'il  a  rendus  à  notre 
Musée. 
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1V.«  GENRE.  TRAGOPS.  —  T/ÏAG0PS(1).  Wagler. 

CàEiCTiftss  BSSENTISL8.  Tite  prolongée  enunmuseau  pointu, 
mtis  tmviinipar  une  seule  plaque;  narines  latérales,  ouvertes 
au  milieu  â^une  petite  laîne  étroite,  allongée ,  située  entre  ta 
plaque  frontale  antérieure  et  la  première  labiale;  œil  grand, 
aUongé,  hordilepluesouvefUenbaspar  les  troisième,  quatrième 
et  einquOrne  plaques  labiales  supérieures,  mais  suif>ani  que  h 
nombre  total  est  de  huit  ou  de  neuf;  pupille  allongée  en  fenfe 
horizontale,  souvent  rétrécis  au  milieu  et  arrondie  en  arriére. 

(1)  De  Tf  aey«f  I  hifcnsi  boue  et  de  «^  ^^l^s,  oili  apparence. 


Le$  mufpkfm  9u^^kaUgui  ordîMirvi ,  WMfoi  jNWr  Ici 
/orme  ef  fit^m^  par  les  sutwtt  dans  ^neiftitf  $^$êe9S,  snrUmt 
pour  hs  frinaks  qui  manquent  quelquefois  ^  se  troutent  rem^ 
piacéee  par  une  portion  descendante  de  l'inter-^^asaU  ei  de  ta 
pri^frùnlak  ;  une  ou  dmus  post-oculaires. 

CAftACTÈftBs  NATUtiBLS.  Ecailles  dtt  oorps  liiscsy  pitts  on 
moins  en  losanges  allongées  ;  gastrostèges  se  relevant  un  peu 
sur  les  flancs  qui  sont  légèrement  anguleux  ;  oroetèges  en 
grand  nombre,  constamment  en  rang  double. 

CARAGTÈass  ANAtoKiQuss.  L^cnsemblo  des  os  de  la  tête  est 
le  même  que  celai  des  Dryines  pour  la  conformation  générale. 
Elle  est  excessivement  étroite,  relativement  à  sa  longueur  ; 
cependant  le  dessus  du  crâne  est  moins  plat  et  plus  étroit. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  plus  courts,  quoiqu'ils  attOb- 
gnenf  également  la  seconde  arcade  orbitaire;  les  crochets 
qu'ils  supportent  en  avant  sont  plus  longs  que  ceux  qui  sui- 
vent et  dont  ils  sont  séparés  par  un  léger  intervalle.  Les  oro>- 
chets  cannelés  sont  bien  distincts. 

Les  os,  dits  carrés,  sont  longs,  aplatis,  élargis  et  creusés  en 
dessus  sur  leur  longueur  d'une  Ibrae  dans  laquello  s'implan-* 
talent  les  muscles. 

Les  sous-maxillaires  offrent  également  un  large  sillon,  dont 
la  lame  internes-saillante  dépasse  de  moitié  l'externe.  Ces  os, 
dans  cette  région,  sont  tout^-fait  triangulaires  et  l'ensemble 
de  cette  mftcfaoire  est  courbé  et  concave* 

Ce  genre  ne  diffère  .réellement  de  celui  des  Dryinus  que 
par  le  museau  qui,  au  lieu  d'être  prolongé  en  une  pointe  cu- 
tanée flexible,  se  termine  par  la  plaque  rostrale  plate  et  un 
peu  concave  qui  occupe  le  dessus  de  la  fente  de  la  bouche  où 
elle  reste  complètement  à  découvert,  la  mâchoire  inférieure 
pouvant  atteindre  à  peine  son  bord  postérieur  élargi. 

Toutes  les  espèces ,  comme  celles  qui  appartiennent  avec 
elles  à  la  famille  desOxycéphaliens,  ont  une  conformation  paN 
ticulière.  létnt  corps  eKcessivement  grêle ,  atteint  jusqu'à  un 
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mètre  et  demi  de  longuenr,  dont  la  queue  forme  la  moitié  et 
eelle-ci  est  d'une  ténuité  extrême. 

Il  paraîtrait,  d'après  les  rapports  des  voyageurs,  que  ces 
Serpents  qui  ont  uneoouleur  verte,  peuvent  cependant,  comme 
'  les  Caméléons,  prendre  d'autres  teintes,  ce  qui  les  fait  con- 
fondre, avec  les  objets  auprès  desquels  ils  se  trouvent,  afin  de 
soustraire  leur  présence  soit  aux  oiseaux  de  proie,  soit  aux 
petits  animaux  qu'ils  épient  pour  conserver  leur  existence. 
Ils  ont  l'habitude  de  s'enlacer  sur  les  branches  des  arbres 

« 

pour  y  rester  des  journées  entières  dans  un  repos  absolu.  Ce- 
pendant on  en  a  recueilli  plusieurs  fois  dans  les  lieux  aqua- 
tiques; mais  rarement  au  milieu  des  hautes  herbes. 

La  couleur  verte,  quelquefois  très-foncée,  due  à  la  présence 
du  pigment  abondant  que  contient  le  tissu  muqueux  de  la 
peau,  se  dissout  fort  souvent  dans  l'alcool  ou  dans  les  autres 
liqueurs  conservatrices,  de  aorte  que  leur  teinte  s'altère  et  se 
dégrade  aussi  par  l'effet  de  la  lumière,  à  tel  point  que  certains 
individus  passent  au  gris  foncé  ou  au  brun,  après  qu'ils  ont 
plus  ou  moins  longtemps  séjourné  dans  les  bocaux  de  nos  col- 
lections. Dans  les  premiers  temps  de  leur  séjour  dans  l'alcool, 
ce  liquide  se  colore  lui-même  en  vert,  mais  l'action  de  la  lu- 
mière fait  bientôt  disparaître  cette  teinture. 

Des  trois  espèces  indiquées  dans  notre  Prodrome,  comme 
se  rapportant  à  ce  genre,  nous  ne  décrivons  ici  avec  certitude, 
que  les  deux  premières.  Les  Serpents  de  très-petite  taille  qui 
nous  ont  servi  de  types  pour  la  troisième  ne  pouvant  pas  être 
rapportés  positivement  à  la  Couleuvre  figurée  par  Russel. 

1.  LE  TRÀGOPS  VERT.  Tragop$  pratinuê*  Wagler. 

GARAGTàBBS.  D'anc  belle  coalenr  verte  en  dessus,  se  changeant 
en  blea  brillant  irisé  dans  ralcooL  Le  dessous  da  corps  présentant 
dans  la  partie  moyenne  des  nrostèges  une  large  bande  blanche 
on  jaune,  bordée  en  dehors  de  vert  de  mer  ;  en  oatre,  de  cbaque 
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côté,  une  ligne  jaune  plas  étToiieqai  règne  tout  le  long  dei  llenee 
jnsqa'à  rorigine  de  la  qaeae,  dont  toutes  les  nrottèget  sont  d'nne 
même  teinte  blanche  oa  jaune  pâle* 

SviiORTiin.  1730.  T?  Serpem.  Schenehier.  Phyûca  Sacra  T. 
IV,  tab.  «30. 

1735.  ??  Serptm  wmaUtHma  etc.  Séba.  Tom.  II«  pag.  W»  tab. 
SSyfig.l. 

1767.  Serfens.  Knorr.  J>elio.  nator.  aelect.  Tom.  Il»  pag.  IStt 
tab.  61,  fig.  1. 

1861.  Coluber.  RosseL  Ind.  Serp.  vol.  1»  '  part.  2,  pag.  30, 
pi.  24. 

1810.  Reinwardt.  Tijdschriat  Toor  natuur  kundige  :  (  cité  par 
Boié,  Isia  Tom.  XX»  pag.  843,  n«  5.) 

1823.  Dryifiw  natutui.  Bell.  Zool.  journ.  toI.  2,  pag.  327. 

1827.  DryiophU  pratino.  (Reinwardt)  Boié.  lais,  Tom.  XX, 
pag.  345,  n*  5. 

1830.    Tragùpê  pra^mnu.  Wagler.  Syst.  Ampb.  pag.  184. 

1837.  DryiaphU praiina*YmitX.  Schlegel.  Pbyaion.  Serp.  T. 
II,  page  251,  pL  10,  fig.  12-13. 

1837-1844.  /dm.  Schlegel.  Abbildungen  ReptiL  p.  22,  V«  Dé- 
cade, pi.  8.  1,  2,  3,  4,  5, 6. 

1843.  Tragop^  firoiina,  Fitainger.  Syat.  Rept.  Faac.  I,  p.  27. 
Fam.  des  Dendrophides. 

PBSGRIPTION. 

Foaias.  Cette  espèce  a  la  ploi  grande  festemblanoe  atee  la  raNanle 
dont  elle  n'est  peot  être  qu'âne  nriété  de  sexe. 

Noos  n'arcms  pas  observé  dans  les  nombrenx  exemplaires  que  possède  le 
Hoséum»  la  disposition  de  la  pupille  Indiquée  par  Boié  ;  an  contraire  ehes 
tons  noos  avons  remarqué  que  l'œil  doré  n*olfre  qu'une  seule  et  longue 
fente  linéaire  qui  s'étead  horizontalement  d*un  bord  à  l'autre  de  la  cornée 
transparente. 

Patub.  Tons  proviennent  des  Indes-Orientales,  de  lava»  des  Gélébes  ; 
ils  7  ont  été  recueillis  par  MM.  Quoy  et  Gaimard;  d'autres  de  la  Gochin- 
cbine  par  M.  Biard ,  et  de  Sumatra,  par  M.  le  capitaine  Martin. 

Quelques  Jeunes  individus  sont  d'une  teinte  grise;  d'autres  semblent 
porter  une  sorte  de  livrée  déjeune  âge,  ce  sont  des  traits  et  des  chevrona 
bruns  dont  les  angles  saillant!  sont  du  cété  de  la  tête  et  s'étendent  dana 
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9.  TRAGOPS  RUBAN-JAUNE.  Tr^gêfi  fmikoMiiui. 

(Wagler). 

*  CARÀCTàRBt.  D'une  teinte  brbne»  verdâtre  en  dessus ,  a?ec  iid« 
ligna  latérale  d'mi  )jairo*  citroa  de  chaque  cAté  det  flancs.  Le 
▼entre  d'une  teinte  blanchâtre  ;  la  bande  jaune  ou  bleu-pâle  très 
étroite,  commençant  à  l'angle  maxillaire  et  se  prolongeant  jusqu'à 
la  pointe  de  la  queue,  dont  tout  le  dessous  est  verdâtre. 

Stnchthib.  1801.  Roisel.  Serp.  ind.  toI.  1.  part.  S,  pag.  99, 
pL  24. 

1897.  DryopAi#  Mnthotonia  (Kuhh  Erpét.  Java)»  pi  86.  Boié. 
laîa,  Tom.  XX,  pag.  Mtt,  n^  4, 

1830.  Tragops  xanihozonius.  Wagler.  Syst.  Amphtb.  p.  184. 

1888.  Coluber  MyeierUans.  Joum.  asiat.  Societ.  Bengal.,  toI. 
4,  pag.  917,  eàffi  figuris. 

1837.  Dryiophis  prasina.  Var.  nôt.  1.  Sohlcgel.  Tom.  II,  p. 
281.  pi.  X.  fig.  11  et  12. 

1839.  Dryiophis  prasina  var.  Schlegel.  Abbîldung.  amph.  T. 
YIII.  9g.  1  à  6. 

DESCRIPTION. 

Celte  espèce  a  le  plus  grand  rapport  avec  le  Tragops  vert  :  elle  n'en  dif- 
fève  gnèie  qae  p^  la  coalottr  du  desi^os  do  corps  qui  est  d'un  bran  ver- 
dâtre,  an  moins  dans  l'état  actuel  de  conservation  et  d'intégrité  parCsite  où 
elle  nous  est  parvoime  et  sans  aucune  raie  sous  le  ventre. 

Vous  n'avons  pas  obsané  dans  l'œil  fort  grand,  lia  doubla  pupille  don^ 
parlait  M*  Boié,  la  raie  iaune  étroite  qui  sépare  le  ventre  et  le  borde  dans 
foule  sa  longueur  est  ei^cessivement  étroite.  Sa  teinte,  sijelle  était  telle  pen- 
dant la  vie,  est  dans  le  si^et  que  nous  eiaminons,  d'une  couleur  blanche 
très  pure  et  encadre  les  urostèges  dans  toute  la  longueur.  La  totalité  du 
dessous  du  ventre  est  d'une  teinte  vert  de  mer,  un  peu  plus  foncée  vers  la 
région  moyenne. 

La  queue  n'est  pas  médiocre ,  comme  l'indique  la  description  donnée 
dans  le  Journal  l'Isis;  au  contraire,  elle  forme  prés  du  tiers  de  la  km- 
gufur-tolale  et  elle  se  tarmloe  insensiblement  par  une  pointe  très  aigulf.    • 


LMndivida  <|ui  a  Mnri  à  notre  description  porte  pour  étiquette  qn'îl 
proYtçot  de  la  Cocbidcbine  et  qu*il  y  «vait  été  lectteitti  par  M»  DianL 
C'est  probablement  de  cet  individu  que  M.  Schlegel  à  parlé  dans  la  des- 
cription du  Drjophis  coQlenr  de  poireau. 

3.  TRAGOPS  ROUSSATRE.  Tragop$  rufului.  Nobis. 

CARACTimsa.  D^oa  bran  rooaaâtra  au?  tovte  k  partie  ttoyaiine. 
du  tronc  ;  plua  foncé  sur  les  flaaoa  ei  sur  tontq  la  longoatiT  de  la 
qaeoe»  qui  est  très  grêle.  Le  deasoua  d«  corpa  blanc.  On  diatiagne 
4e8  traita  obliques»  d'une  teinte  noirâtre,  sur  la  partie  bmne  de  U 
région  antérieure,  mais  dans  les  exemplairea  très  jennes  qi)% 
nous  avons  sons  les  yeox  ces  traits  régnent  sur  presque  tonte  la 
longnenr  du  des. 

Stmontmib.  Coluher  Cuniberi.  Hnken  et  Hooken.  Rusael  ind. 
Serp.  Tol.  2,  pag.  30,  pi.  26. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent,  dont  nos  collections  nous  ont  offert  trois  lennes  indîTidea 
ayant  pour  indication  seulement  qa*ils  provenaieni  du  Sénégal  1846,  ont 
toute  l'apparence  de  Tespéce  flgurée  par  Russe!,  ils  n'ont  [goéres  que  le 
sitième,  da  la  proportion  de  ^animal  représenté  dans  la  figure  que  nous 
YOBons  de  citer. 

Nous  avons  aussi  eu  occasion  d'obsenrar  deox  antres  patlu  eveaiplaîras 
qui  sont  peut-être  le  jeune  âge  de  cette  même  espèce,  ainsi  que  noq/i  l'a- 
vons indiqué  dans  la  description  du  Tragops  vert. 

Comme  nous  Tavons  dit ,  dans  les  généralités  du  genre  Tragops ,  nous 
rapportons  avec  hésilatioa  cette  espèce  à  la  planebe  de  Russet. 
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n.\  FAMILLE.  —  LES  STÉNOCÉPHALIENS  (1) 

Nobis. 

CABÀCriass.  SerpefUs  à  corps  allongé  dans  toutes  ses  parties^ 
tête  courte,  obtuse,  confondue  avec  le  tronc,  qui  est  arrondi  sur 
le  dos,  mais  plat  sous  le  ventre  ;  queue  courte  finissant  insensi^ 
blement  en  pointe  conique;  les  narines  percées  entre  deux  /ck- 
mes. 

Ainsi  que  nous  avons  cherché  à  l'exprimer  par  le  nom  que 
nous  avons  choisi»  les  Serpents  de  ce  groupe  des  Opisthogly- 
phes,  c*est-à-dire  qui  ont  pour  derniers  crochets  sur  les  os  sus- 
maxillairesy  de  véritables  dents  venimeuses  cannelées,  corn-* 
prend  toutes  les  espèces  remarquables  par  l'étroitesse  de  leur 
tête;  elle  semble  se  confondre  en  arrière  avec  le  tronc  qui  est 
lui-même  très-grêle  et  tout-à-fait  arrondi  sur  le  dos  et  sur  les 
flancs,  quoique  le  ventre  soit  plat. 

Cette  conformation  ne  suiBt  pas  cependant  pour  faire  bien 
distinguer  les  Sténocéphaliens  ;  il  faut  y  joindre  d'abord,  et 
en  première  ligne,  le  caractère  du  groupe  indiqué  par  la  si- 
tuation postérieure  des  dents  plus  longues  et  cannelées,  et 
ensuite  l'égalité  de  longueur  des  crochets  simples  antérieurs» 
qui  sont  à  peu  près  semblables  entre  eux,  c'est-a-dire  qu'ils 
ont  la  même  apparence  chez  tous  les  individus. 

Au  premier  aperçu,  beaucoup  d'autres  Serpents  présentent 
la  même  conformation  extérieure.  Ainsi,  il  y  a  plusieurs  Agly- 
phodontes  ou  vraies  Couleuvres,  comme  les  Calamariens  par 
exemple,  qui  n'ont ,  il  est  vrai>  aucun  crochet  cannelé  et  dont 
cependant  le  tronc  est  fort  long,  cylindrique  et  de  même  gros- 

(1)  De  Xrir0f,  étroit,  tiré  de  large  en  long,  et  de  »e^«A9  la  tête. 


seur  dans  toute  son  étendne,  ayec  le  dessns  de  la  tête  garni 
de  plaques  et  d'un  écusson  central.  Tels  sont  encore  la  plupart 
des  Anisodontiens  du  présent  sous-ordre  des  Opisthoglyphes 
ayec  lesquels  les  Sténocéphaliens  ont  les  plus  grands  rapports 
et  nous  citerons  en  particulier  le  genre  des  Lycognathes  qu'on 
aurait  pu  réunir  à  ceux  que  nous  allons  faire  connaître,  si 
leurs  dents  ou  crochets  lisses  n'étaient  si  différents  par  leur 
longueur  respective  et  par  leur  inégale  distribution  sur  Tune 

et  sur  l'autre  mâchoire. 

Ces  deux  familles,  au  reste,  ont  entre  elles  la  plus  grande 
analogie,  quoiqu'elles  diffèrent  par  la  forme  et  par  a  distri- 
bution des  crochets  dentaires.  Les  Serpents  que  nous  y  avons 
rapportés  sont,  en  effet,  semblables  pour  la  conformation.  Ils 
appartiennent  aux  régions  les  plus  chaudes  de  l'Amérique  et 
le  peu  d*écartement  dont  leurs  mâchoires  sont  susceptibles  les 
oblige  sans  doute  à  ne  se  nourrir  que  de  petits  animaux. 

Yoici  les  indications  principales  des  quatre  genres  que  cette 
famille  réunit. 

1.»  Les  Elapomorphes.  Ils  rappellent,  par  ce  nom  donné  au 
genre  qui  les  réunit,  la  grande  analogie  qui  pourrait  faire 
confondre  ces  Serpents  avec  les  Elaps.  En  effet,  leur  corps  est 
cylindrique,  grêle,  à  peu  près  de  même  diamètre,  depuis  la 
tête  jusqu'au-delà  de  la  région  moyenne  de  la  queue  ;  leur 
ventre  étroit,  arrondi,  est  le  plus  souvent  rayé  sur  les  côtés 
par  des  lignes  longitudinales  ou  colorées,  qui  sont  en  oppo- 
sition pour  les  teintes  rouge,  blanche,  jaune  ou  noiie;  leur 
tête  est  courte,  petite,  à  bouche  peu  fendue. 

Coïnme  la  plupart  des  auteurs  qui  nous  ont  précédés,  n Sa- 
vaient pas  emprunté  à  la  présence  des  dents  cannelées  posté- 
rieures, le  moyen  de  classification,  dont  nous  avons  fait  la 
base  de  notre  distribution  méthodique,  on  ne  sera  pas  surpris 
de  retrouver  quelques  unes  des  espèces  de  ce  genre  rappor- 
tées, par  nos  prédécesseurs  en  Erpétologie,  tantôt  aux  Cala- 
mariens  et  tantôt  aux  Elaps. 

RIPTILIS  ,  TOUS  Vll,  53. 


%i*  iM  ShfH^fêhmpm  sont  à  pM  près  dftas  ie  même  odé 
dliewF  auftlegie  est  eoeôre  plus  grande,  à  cause  de  la  distri* 
bution  deé  iéclies  eolerées,  mais  ici  le  tronc  est  toujours  par^ 
tflgé  transtersalement  par  des  bandes  ou  des  anneaux.  On  les 
distingue  encore  parée  que  leur  ventre  est  généralement 
eemme  aplati  eu  plane  et  non  arrondi  ;  leur  queuei  quoique 
eoBfte»  se  termine  insensiblement  en  pointe»  En  outre»  les 
trous  des  narines  sqjit  percés  entre  deux  plaques* 

S.*"  et  i.""  Les  deux  genres  suivants  ont  le  deeèus  de  la  tété 
plus  ap1àt{,  niais  d^ailleurs,  ils  ont  la  même  configuration  gé- 
nérale et  facile  à  distinguer  parce  que  étant  Opisthoglyphes^ 
Ifi  partie  postéi'ieufe  de  leur  tète  est  de  mCme  grosseur  qUd 
le  tronc  et  setnbte  se  perdre,  pour  ainsi  dire,  dans  la  partie 
cylindrique  du  coti.  Le  dessus  de  cette  tête,  au  lieu  d*étré 
éontét^jet  décKve^  est  au  cotitratre  plane  comme  leur  museau, 
qui  est  déprimé.  Chez  les  Homaix>cràfies  la  région  ventrale 
n^est  pai  arrondie  régulièrement  vers  les  flancs;  elle  s'en 
trouve  comme  séparée  par  une  ligne  saillante  et  toutes  les  es» 
jifecés  n'ont  que  dé  pettiês  dimensions.  Dabs  lés  Sténerhînès, 
1^  cAtès  du  Vunlte,  eu  les  flancs,  sont  arrondis  comme  le  reste 
d6  ti^Ut,  avec  lequel  ils  se  cetilbndebt.  Les  deux  espèces 
conbttes  de  te  genre  ont  les  dimensions  ordinaires,  les  écailles 
lAMngiqùes  et  les  gasth)stèges  déprimées  ota  aplaties. 

Les  quatre  genres  que  nous  avons  rapportés  à  célté  famille 
4ifièrenl  donc  entre  eux  principalement  par  la  forme  géné- 
rale du  corps,  qui  est  plus  grêle,  loût-à-fait  cylindrique  et 
d'une  même  grosseur  chez  les  Rornaîocrdnes  et  les  Elàpofndf''^ 
phes  et,  au  contraire,  d'une  grosseur  ordinaire  et  même  plus 
volumineux  dans  la  région  moyenne  chez  les  Êrythfolampfi^ 
et  lès  Siinorhines.  Cl'est  ce  que  nous  indiquons  dans  le  tableau 
synoptique  qui  suit. 
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(paidelMliMênMtées.  i.  St^hoahirb. 


lAOBO^B 


Ûh9ertciii(yns  faites  sur  les  têtes  taseu^à  des  espèces  de  té 

genre. 

Ce  ^ont  priacipalement  les  tétas  des  deux  espèces  à*Êlapih 
morphes  dites  de  Blume  et  le  tricolore,  qui  ont  donné  lieu  à 
ces  remarques. 

Elles  sont  très-solidas.  Les  sus-maxillaireè  sont  courts  et 
forts;  ils  ne  supportent  que  trois  eu  quatre  cfochets,  outre 
les  deux  ou  trois  qui  sont  cannelés  et  situés  dans  la  fosse 
postérieure. 

Les ofttransverses,  ou  ptérygo-maxillaires  sont  fort soîi* 
dément  fixés  aux  sus-maxillaires  )  d^ailleurs,  les  maxiUo-p(é- 
rygoïdiens  sont  bien  développés  et  garnis  de  crochets  tout-à- 
fait  semblables  pour  la  solidité»  et  même  par  leur  brièveté, 
à  ceux  qui  garnissent  les  os  de  la  juâcboire  supérieure  entre 
lesquels  ces  os  moyens  sont  enclavés  et  peuvent  véritfibiement 
tenir  lieu  de  mâchoires  internes  supplémentaires. 

Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure*  quoique  allongées» 
ne  portent  en  avant  ({ue  six  ou  sept  crochets  de  forme  sem-^ 
blabl^ 

Le  crftne  tfè<*>Hg»§6  iHM  VS.  tmolmi  ^ftn  «M  ortl« 
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médiane  saillante  en  dessus,  dans  toute  sa  moitié  postérieure. 
Cette  crête  se  bifurque  pour  se  porter  sur  Torbite  dont  la  ca^ 
vite  complètement  bordée  par  une  crête ,  est  cependant  peu 
profonde.  Dans  YEl.  de  Blmie,  la  tête,  de  moitié  plus  courte, 
est  à  peu  près  semblable^  mais  les  crochets  sont  plus  grêles. 


'  I."  GENRE.  ÊLAPOMORPHE.  —  ELAPOMORPHUS. 

Wiegmann  (1) 

(Calamaria  (en  partie).  SchlegeL 

CAaAcriRESEssENTnsLs.  Corps  grêle,  arrondi,  de  mime  groe-- 
eeur  à  peu  prés  depuis  la  tite  jusqu'au  milieu  de  la  queue  ; 
trotiô  arrondi,  rayé  ou  annelé  ;  bouche  petite  et  peu  /im- 
due,  narines  s' outrant  dans  une  seule  plaque. 

Caractères  naturels.  Plaques  du  bouclier  céphalique 
rariant  de  7,  8  à  9,  selon  que  Técusson  pré^frontal  est  simple 
ou  double,  ou  qu'il  y  a  absence  des  inter-nasales.  Une  seule 
nasale  de  chaque  cAté,  pas  de  frênaie.  Une  seule  plaque  au  de-* 
vaut  de  l'œil  ;  mais  deux  derrière.  Six  lames  sus-labiales  seu- 
lement, dont  la  deuxième  et  la  troisième  bordent  le  dessous  de 
l'orbite. 

Ecailles  lisses,  carrées,  plutôt  que  losangiques.  Gastros- 
tèges  ne  recouvrant  pas  les  flancs  qui  sont  arrondis.  Urostèges 
en  rang  double.  Narines  percées  dans  une  seule  plaque.  Pu» 
pille  circulaire. 

Caractères  anatomiques,  d'après  les  têtes  osseuses  des 
deux  espèces  £.  tricolortiBlumii. 

(i)  EXii4^,  nom  d*an  Serpent,  peat-étred'EA«#,  aifilU$um  et  de  Mop^iy^ 

forme,  repréi entaUon.  Il  est  éyident  qae  M.  Wiegmann  a  voalo  indiquer 
.  par  ce  nom  la  reanemblance  apparente  de  cei  Serponis  a?ec  ceox  dn  nom 
Oue  Schneider  atait  choiii  poor  désigner  des  Protéroglyphef  • 
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Le  crflne»  comme  nous  avons  eu  déjà  occasion  de  le  dire,  est 
très-allongé  et  fort  étroit.  II  offre ,  sur  .toute  la  longueur  des 
deux  fiers  postérieurs  une  ligne  plus  ou  moins  saillante, 
fourchue  en  avant ,  pour  aboutir  aux  deux  arcades  orbitaires 
postérieurs.  La  base  du  crâne  est  plus  ou  moins  linéaire. 
Les  os  carrés,  sont  excessivement  courts,  presque  aussi  larges 
que  longs.  Les  orbites ,  situées  en  avant,  sont  fermées  en 
bas  par  les  os  sus-maxillaires ,  qui  ont  tout  au  plus  en  lon- 
gueur, le  quart  de  celle  de  la  tête  osseuse  ;  ils  ne  portent  que 
troi»  ou  quatre  crochets  simples,  plus  les  deux  qui  sont  can- 
nelés et  isolés  en  arrière.  Au  reste ,  ces  os  maxillaires  supé- 
rieurs sont  solidement  unis  aux  ptérygoïdiens  externes  qui 
ne  sont  plus  ici  transverses  ou  très-obliques  et  ils  n'ont  pro- 
bablement pas  de  mouvement  en  avant. 

Les  os  ptérygo-maxillaires,  beaucoup  plus  développés  que 
dans  la  plupart  des  autres  Serpents ,  ne  sont  garnis  que  de 
petits  crochets  à  peu  près  de  mêmes  forme  et  longueur,  au 
nombre  15  ou  16. 

La  mâchoire  inférieure,  quoique  longue,  n'est  garnie  en 
avant  que  de  six  ou  de  sept  crochets  tous  semblables  entre  eux. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  recueillies  dans  TA- 
mérique  méridionale,  nous  ne  connaissons  rien  sur  leurs 
mœurs ,  que  nous  soupçonnons  cependant  devoir  être  les 
mêmes  que  celles  des  Elaps,  car  ils  sont  comme  eux  appelés  à 
vivre  dans  les  lieux  obscurs;  il  est  facile  de  distinguer  ces  es- 
pèces ratre  elles,  comme  on  le  verra  par  le  tableau  sut* 
vant. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  PES  ESPÈCES  DU  QENHIg  JËLAPOMORPBE. 


[noire  I 


l  ronde,  tronquée. 


1.  E.  p*OMiaxT, 


8,  f  non  rayé;  qnene 


fPOQîqQe  «  mincet    »   •    •   »    •  8.  E.  colubr-mqrb. 
[blenehe  eu  rougeàire.    »    •    •    •    •  9.  B.  mceLeei. 


IdeUX.      •  i.  E.   A  DBVX  UGRBS. 
IrçiS,       .  5,  E.  .UBAHHK. 

bipncbei  ott  4'aatre  conlenri  P.  E.  p»  Blqiii. 


1.   ËLAPOMORPHE  DE  B'ORBIGNY. 

ElapQ^giorph,u9  OrhignyU  liol^is* 


CARAevèmii.  Doe  roiiffe,  saue  niée  lougitadinalet  ;  deeeoe  de 
la  tète  neir«,  UTeo  nn  eolHor  blane  préoédant  une  grande  taehe 
Boire  ;  queue  noire  en  arriâroy  excepté  à  aa  pointe,  qui  eal 
Uonebe, 

Sept  plaqqea  aua-oépbaliquea  seulement  ^  )ea  inter-nasales  étant 
unina  ans  pré«fVontalea  sans  aulure  apparente;  une  po6t*ocu-* 
laire  ;  pas  de  temporales  entre  la  pariétale  et  les  sna^a^ 
bijàles. 

Stnonthib.  1829.  Alcide  d'Orbigny.  Voyage  Amer.  Mérid. 
Zool.T.V^pl.  8,  p.  12. 

1837.  Schlegel.  Ess.  Phys.  Serp.  T.  I.  p.  130.  T.  II,  p.  30 
Càtamaria  dOrhignyh  »•**  3. 

1848.  Guichenot,  Fauna  Gbilena  (Hist.  de  Chile  por  CI.  Gay). 
T.  II,  p.  78  Calamaria  â^ùrhignii. 


iTixociiauiBRii  •«  KuiowA»«B.  i«         m, 

DESCRIPTION. 

iirvi  ••  fonpe  çyUwIriaaa. 

La  pUqoe  roilrale  en  triangle  est  fort  grande;  ses  deux  angles  inféiiiifi 
sont  rortemiBt  tron^nis.  Les  deux  seolas  iplaqnei  litota  intft  la  iMtrtle 
•I  la  frentale  et  résuiuiit  de  la  sondvn  des  flrQa(pHMialis  tt  dei  inwlales 
•ntirieaiii,  sont  en  tnpèfe  isooile. 

Les  sof-oculaires  aont  oblongaes»  quadrangnlaires.  Les  yaiiétaWe  leni 
hexagones  Inéqiiilatérales.  La  nasale,  pins  grande  que  d'ordinaire,  a  quatre 
bords,  et  i^nnH  è  la  prihfroaUlo.  è  1«  m(ialo0kUprMQiirosns-la« 
bUle. 

La  préœalaire  est  tris-petîte  et  carrée.  La  postroenlaire  a  dnq  pans« 

Il  y  a  six  sns-labiales  de  chaque  côté.  L^  lèvre  înférîeqre  a  le  ipéme  nop« 
bre  de  plaques,  plus  une  dite  mentonnière.  Les  plaques  sous-maxlllairei 
sont  d'abord  en  avant  deux  longues  lames  on  peu  en  triangle  qoi,  contre 
Pordinaire  •  ne  reçoivent  pas  dans  leur  intervalle  la  pointe  des  premièret 
iOQs-labiales;  les  autres  sont  moins  loagaes  et  elles  s'écartent  en  ar« 
rière. 

La  rangée  des  gastvostèges  m  aommenfa  qa^apaès  lea  aia  es  asyl 
plaques  gulaifes  sur  les  bordi  desqoallisoo  dUtHiive  qiNlIvn  •«  flnfj  lanp 
obliques  d'écaillés  carrées. 

Il  y  a  sur  le  tronc,  15  rangées  d'écaillés  en  long  et  8  an  miliea  de  la 
quene.  , 

f^  89ftrps(ô^e4  sopt  au  UMObre  4|  WP  ;  1«|  mi l^gflS  dfi  97  09  {$, 


BmTS.  Maxillaires 


i±i 


il  ou  ta 

C0Loa4Tfoii.  Un  beaq  rouge  de  brique  régne  s«r  |e  <|p8>t  |a4  lUnef  (le 
ce  petit  Serpent,  dent  le  ventre,  la  gorgo  et  le  l«iif  du  cpq  «ont  <|*«ii|  MlM 
sale. 

Lg  lévN  SDpérieore  porte  aussi,  en' nrrièse  de  l'crtl,  me  petitt  tMbo 
blanche  qui  couvrirait  enlièrement  le  mnsean»  s'il  n'était  terminé  par  mi* 
petite  taebe  noire  comme  le  demn  gt  les  eélés  de  la  tête ,  qui  parait  ainsi 
coiffé  d'une  grande  ealotto  que  le  Mane  du  ceo  s épam  d'âne  énorme  plaq^q 
noire,  presque  carrée,  située  sur  le  commaneement  de  l«  fégi^i  4^  im* 

La  queue,  comme  nous  l'avoqs  d^i  noté,  est  noire  dans  son  quart  pee- 
teneur  à  l'exception  de  sa  peiatq  foi  est  Maaelîe. 

DmiRsioRi.  u  lenguear  da  la  (été  est  triple  de  respaee  compris  en^ 
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• 

1m  narines ,  leqael  est  on   peu  moindre  qqe  celui  da  nûliea  dt 
tempes* 

Le  diamètre  des  yeux  est  da  qaart  de  Tespace  inter-orbilaire.  Le 
tronc  est  à  pen  près  soixante-quinze  fois  plus  long  que  large  et  la 
queue  n*est  guère  que  du  neuvième  de  la  longueur  total^. 

L'nnîque  exemplaire  que  le  Muséum  de  Paris  possède  a  pour  mesnie- 

0»ni33. 

La  Tête  ayant  0,009;  le  Tronc  de  0,875  et  la  Queuê  de  0,0i9. 

PATUBi  II  a  été  rapporté  dn  Chili  par  M.  Alcide  d'Orbigny.  G*eftt 
d'après  ce  même  individu  que  celte  espèce  est  parvenue  à  la  connaissance 
de  M.  ScUegel. 

2.   ÊLAPOMORPHE   COLLIER- JAUNE. 

Elapomorphus  fiavo-tarquatus,  Nobia. 

ÇAEAGTiRBS.  Pas  de  raies  longues  sar  le  dos  ni  sur  les  flancs 
qai  sont  rouges  ;  spus  la  gorge,  une  tache  jaune,  bordée  de  noir, 
formant  une  sorte  de  collier  du  côté  de  la  nuque  ;  queue  pointue, 
noire  dans  son  dernier  tiers. 

'  Sept  plaques  sus-céphaliques  seulement,  les  inter-nasales  son- 
Tent  confondues  avec  les  pré-frontales  sans  trace  de  suture  ;  une 
seale  post-oculaire;  une  temporale  sttnée  entre  la  pariétale  et 
les  cinquième  et  sixième  sus-labiales. 

DESCRIPTION. 

Fours.  La  queue,  dans  cette  espèce,  au  lieu  d'être  A  peu  près  cylin- 
drique, comme  chez  la  précédente,  diminue  très^isUnetementde  grosseur, 
cependant  sa  pointe  reste  fortement  obtuse. 

EcAnxcM.  Il  n*y  a  ici  que  sept  plaques  sus-céphaliques  comme  chez 
Tespèce  précédente,  les  inter-nasales  se  trouvant  encore  confondues  avec 
les  pré-nrontales. 

Les  diflérences  qu'on  observe  entre  ces  deux  espèces  pour  les  plaques 
sus-céphaliques  sont  les  suivantes  : 

I.*  Les  nasales,  qui  s'étendent  jusqu'aux  pré-oculaires,  empêchent  les 
pré^firontales  de  descendre  sur  la  région  frênaie  et  de  s*appuyer  sur  la  se- 
conde paire  des  plaques  sus-labiales. 
i»  S.*  Ces  nasales  sont  régulièrement  triangulaires. 

3."  Les  pré-firontf  les  ont  chacune  cinq  pans  et  non  six. 

4.*  Les  prè^culaiies  sont  pentagones  et  non  pas  caitêes* 
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'  5.*  Il  y  a  id  deu  plaques  temporales,  dont  Tone  placée  an  derant  de 
l'autre  se  troaie  resserrée  entre  la  pariétale  et  les  deux  dernières  sus-la- 
biales. 

6.*  Enfin,  ces  mêmes  plaques  sus-Iabiales  diflèrent  beaucoup  par  leur 
forme,  compara tiTement  à  TEIapomorphe  de  D*Orbigny ,  car  la  première 
est  en  trapèze  rectangle,  les  trois  suivantes  à  peu  près  eanées,  la  clo- 
quième  et  la  sixième  à  cinq  pans,  la  dernière,  on  peu  moins  dilatée,  s*en- 
elaye  entre  deux  squammes  temporales,  dont  la  première  estsub-rbom- 
boldale,  moins  développée  que  la  seconde  qui  s*appuie  par  sa  base  sur  la 
dernière  sns-lablale. 

Il  y  a  15  rangées  longitudinales  d*écailles  au  tronc;  7  à  la  queue;  S50 
gastrostèges,  une  anale  divisée  et  87  urostèges. 

CoLORATioR.  Le  dessus  du  tronc  et  les  flancs  sont  rouges  ;  le  ventre  pa- 
rait blanc  ;  la  queue  présente  les  mêmes  teintes ,  au  moins  dans  ses  deux 
premiers  tiers,  car  le  dernier  est  tout  noir ,  excepté  à  son  extrême  pointe 
dont  le  dessous  est  Jaune. 

La  gorge  est  aussi  colorée  en  Jaune,  ce  qui  forme  sur  la  nuque  un  demi- 
collier  bordé  de  noir  en  arrière.  Ce  noir  couvre  la  majeure  partie  du  des- 
sus et  ^u  celés  de  la- tête;  on  y  voit  un  certain  nombre  de  taches  Jaunes» 
distribuées  comme  il  suit  :  une  à  chaque  angle  de  la  bouche,  une  au-des- 
sous de  chaque  œil,  une  sur  chaque  plaque  pré-frontale  et  quelques  antres 
autour  du  museau. 

DwBKsioRs  Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  nous  ayont  encore  vu  a 
0"*,50  de  long  :  la  Tété  On,01S,  le  Tronc  0-,U8  et  la  Ôuaiia,  e",040. 

Pateu.  Ce  Serpent  faisisit  partie  d'une  collection  d'objets  d'histoire  na- 
turelle envoyée  de  l'intérieur  de  l'Amérique  méridionale  par  H*  le  Comte 
de  Castelnan,  et  par  M.  Emile  Deville. 

■ 

3.  ËLAPOMORPHE  TRICOLORE.  Elapmorphus  iricolor. 

Nobia. 

CARAcràBBi.  Le  deaaua  et  les  côtés  du  tronc  rongea;  le  dessus 
de  la  tête  noir;  nn  collier  blano  précédant  une  énorme  tache  qaa« 
drangulaire  noire  ;  queue  pointue  sans  taches  noires;  mais  rouge 
en  dessus,  blanche  en  dessous. 

Huit  plaques  sos-céphaliques  seulement,  les  pré-frontales  se 
trouvant  ici  réunies  Tune  à  l'autre;  deux  post-oculaires  (asorma- 
lement  une  seule);  deux  ou  trois  temporales  entre  la  pariétale  et 
les  quatrième,  cinquième  et  sixième  sus-labiales.  • 
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PISCRIPT{ON« 

tpuQt.  L*|Etâpoipof|ftHe  Utcolorea  U  qaeae  eoQlqtta,  da  loéme  fOA  9»* 
Uiii«o)UerJtune«  mail  il  différa  ootablameiit  de  ça  deriiiar,  ainttqiia 
da  Vtiki^'mwpm  i)'9r^gnttU  par  U  wmpo8i(i(m  da  m  hù^^i^  04-e 
ptalîflQe, 

]Zc4it4«a«»  loi,  lai  inter-naiala^  >oot  bien  disUoeias,  inai«  (es  ppé-fi^iHh 
tafei  na  fofnianlqtt'ttiia  leqia  a(  mémo  pièea,  sans  la  moindra  tr^oe  da  fu-^ 
tore.  Un  des  antres  caractères  spéciflqoes  de  l^flapomaspAe  trieoior^ 
aaMsisla  daiu  «iie  rangée  dasquammai  (apiiiorales  entra  la  part4la)a  et  (es 
trois  dernières  sas-labiales. 

I<a  rostrala,  la  firontala  et  las  pariétales  soqt  iei  les  fiépes  qya  dlRI  N 
4e«|  espéçfs  ei-dessiis  indiquées. 

lias  iataf-naialei,  da  moitié  plqs  petites  que  la  ro«trala»  «ont  def  tya^ 
pèzes,  dont  Tangle  le  plus  aigu  est  externe  et  postérieur.  I^'npiqoa  pré» 
froiitala  ast  )i  buit  pans  et  fort  dilatée  09  travers,  Les  sus-oculaires,  à  peine 
plna  longoac  que  larges,  sont  cpupéef  çarémant  e^  arrière;  allef  ont  ep 
avant  an  angle  obto«  qui  «'enfonça  entre  la  pçé-aculaira  alla  pMrftoir 
Ula, 

l4Mialaa«se9  grande  est  on  |nang|a  isocèle;  par  son  aegla  la  p|«a 
grand,  elle  tient  à  la  pré-oculaire;  celle-ci,  moins  déreloppéa  que  la  nasale* 
asi  abloogna  i  quatre  pans  inégaui^  dont  las  den^  plua  courts  tonohent  è 
i'œll  et  è  la  sos-ocalaira.  I«es  post-Qcolaires'«antréanies  aeeidantellemaot; 
abacana  d'ailes  as(  un  pantagana  ;  ensemble  elles  sopl  à  pa|n«  auait  éten- 
dues qna  la  pré-oettlaira« 

Il  7 a  trois  squammes  temporales:  lapramtère,  fort  Umgna  ataesea 
étroite,  tient  en  ayai^  aux  post-oculaires  et  s*appuie  inférieurement  sur  les 
deux  avant-dernières  sus-labiales.  La  seconde ,  do  moitié  moins  grande. 
Inappliqué  sur  la  dernière  sus-labiale. 'Enfin ,  la  troisième  est  carrée,  ap- 
puyée sur  une  écaille  placée  à  la  suite  de  la  rangée  des  plaques  sus-la- 
biales. 

iM  plaquai  da  la  intabaira  Infériaura  n'affrant  Han  da  parlianliar  Mant 
ianib|al»la9  k  aallai  qqi  girai^sent  la  paéina  r^giPi  çl^ei^  lei  daui  W^ 
,  précédentes. 

Les  écailles  du  tronc  sont  distribuées  sur  15  rangée)  iQngitudipalcs  \  on 
en  compte  6  rangs  à  la  queue. 
.  Il  y  a  21s  à  216  gastrosièges  ;  une  anale  divisée  t\  i9  oroitègei. 

5-hi 

i>fnTf,  MaKillaiim.  1^=21^1  pahUinaii  I;  pléfygiâdianMfi  h 

ColSiatioh.  VXt&pim^r]^  irieehH  a  le  desras  du  trône  el  de  la 
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qneoê  d*oii  rongt  de  brique  et  kralti  lei  léfleM  HiMrietHris  Ai  •etpe  en* 
tiérement  blanehei,  aloii  qae  le  beat  de  la  queue.  Ou  foll  u  lerge  eelller 
blme  autour  du  cen,  et  à  l'eriglne  du  doa ,  il  y  a  uue  éneme  taebe  qua- 
draugnlaire  neire  eonme  le  deuui  de  la  tête.  Les  lèfiu  el  lea  régtooi 
aeu8*inaiillalret  poHeut  des  tachea  brunes  sur  un  hnà  blane  Januâtre. 

Bhbiisio»,  Les  yeux  eut  eo  travers  le  quart  de  rentre  daci  des  er« 
biles. 

La  queue  égale  I  peu  pr^s  la  dii-septlème  portion  de  la  longnenr  totale 
qnl  est  de  0>*,e5g,  chez  le  plus  grand  des  Individus  que  nous  avons  pu  ètn-* 
dier.  La  Téfe  est  longue  de  ««yeig,  le  Trône  de  ••»MI»  la  Qm^êê^ 
doe^.OSi. 

FATtn.  Oes  Serpents  ont  été  recueillis  à  fianta-Grw  par  M.  AMdu 
VOrblgny. 

4.   ÊLAPOMORPHE   A    HEVU   LIGNES. 

CAnACTÀnss.  Le  deasua  du  corps  aToc  deux  lignée  longitodi- 
naloe  ooiraa  ;  les  g^troatègos  noirea  aq  milieu. 

Huit  plaques  8ua-*cépbaliquea  aoulemeni;  la  pré-frontale  n'é- 
tant pas  divisée  on  deux  pièces.  Deux  post-oculairea.  Deux  oa 
trois  squammes  temporales  entre  la  plaque  pariétale  et  lea  qua- 
trième, cinquième  et  siiième  sus-labiales.  Bout  de  la  queue  non 
pointu, 

P8gC]llPTI0|l« 

EcAiLLimB.  Indépendamuf ent  de  sa  coloratiout  qui  est  tout4*fait  dif  linclej 
cette  espèce  diffère  des  cinq  autres  du  même  genre  parce  que  sa  plaque 
rostrale  est  tellement  développée  qu'elle  garnit  toute  la  largeur  du  devant, 
un  peu  des  côtés  et  une  bonne  partie  dn  dessus  du  museau,  où  elle  couvre 
une  surface  triangulaire.  Il  y  a  le  même  nombre  de  plaques  site-céphaliques 
que  chez  TEIapomorphe  tricolore;  mais  les  inter-nasales  y  sont  plus  pe- 
tites et  elles  sont  triangulaires  au  lieu  d*étre  trapéioldes.  On  remarque 
également  que  la  plaque  pré-oculaire  de  YElapomorphut  hilineatut  est 
plus  courte  que  celle  du  trieolor,  quoiqu'elle  soit  également  pentagone  et 
soudée  è  la  natale.  On  peut  remarquer  aussi  que  la  queue  est  pointue  el 
non  très-obtuse,  comme  dans  Tespéce  précédente. 

Les  écailles  fonnent  également  15  rangées  longitudinales  an  tronc;  Il  y 
en  a  6  à  la  queue. 
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Gaskoitèges  :  tl8;  une  anale»  S2  arostègei* 

Dbhts  :  maxillaires  54-3. 

GoLcnunoH.  Cette  espèce  manque  du  eollier  Jaune  ou  blanc  qu*on  re« 
trouve  chez  les  cinq  antres  espèces  du  même  genre.  La  tête  sérail  entière- 
ment noire  si  le  deiant  n*était  d'un  brun  fauve.  Cette  dernière  teinte  rè- 
gne sur  le  dessus  de  la  queue  et  du  dos,  qui  sont  Tun  et  Tautre  parcourus 
latéralement,  et  dans  toute  leur  longueur, ..  par  une  raie  d'un  beau  noir 
d'ébène.  Le  ventre  et  les  flancs  sont  d'un  blanc  JaunAlre,  ainsi  que  le  des- 
sous du  prolongement  de  la  queue  et  toutes  les  gastrosièges  et  urostèges, 
qui  ont  chacune  une  tache  noire  rioctangulaire  élargie* 

DniBMsioiis.  La  queue  est  à  peine  égale  au  dix-septième  de  la  longueu» 
totale^  chez  Tunique  exemplaire  dont  nous»ne  possédons  que  la  peau  très- 
bien  conservée  dans  l'alcool  et  provenant  de  la  province  de  Corrientes  d'oA 
Ta  rapporté  M.  Alcide  D'Orbigny. 

La  longueur  totale  est  de  0»,5i8,  dont  la  Tête  occupe  0«,009,  Le  Trône 
0",8i0  et  la  Queue  0»,0S0. 

Patiii.  Cest,  comme  nous  l'avons  dit,  H.  D'Orbigny  qui  a  recueilli  ce 
Serpent  dans  la  province  de  los  Corrientes. 

• 

5.  ËLAPOHORPHE  RUBANNÊ.  Blapomorphui  ImnUeatui. 

Nobis. 


CARACT^uBa.  Le  deasaa  de  la  tête  noir,  le  tronc  partagé  en  six 
bandes  longitudinales»  trois  blanches  et  trois  noires.  Tout  le  des- 
sous du  corps  d'une  couleur  noire. 

Huit  plaques  susH^éphaliques  seulement,  la  pré-frontale  n'étant 
pas  divisée  en  deux  pièces.  Deux  post-oculaires.  Deuxsquammes 
temporales  entre  la  plaque  pariétale  et  les  quatrième,  cinquième 
et  sixième  sus-labiales;  bout  de  la  queue  pointu. 

DESCRIPTION. 

EcAïuDii.  Ce  Serpent  a  le  dessus  de  la  tête  revêtu  de  plaques  sem- 
blables à  celles  qui  se  voient  chez  YElapomorphe  tricolore,  dont  11  dif- 
fère surtout  par  le  système  de  coloration.  En  outre,  il  a  une  vingtaine 
de  scutelles  de  moins  au  ventre ,  et  quelques-unes  de  plus  sons  la 
queue. 

Uyal5  rangées  longitudinales  d'écaillés  sur  le  tronc  et  6  à  la  queue, 
comme  dans  les  autres 
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Lm  iMtrotlAgM  uni  m  nonbradt  191;fl]i*yiqii'iiM  ieiiléMMle,el 
1*00  eompto  97  arof  tégef . 

CoLOBATM».  La  télo  et  IoqIm  tel  régioni  inférieures  do  corps  loot  d*OQ 
noir  foncé  et  U  même  teinte  se  retrovTe  aotoar  de  la  liate  de  la  qoeoe,  el 
forme  i or  ion  prolongement,  ainsi  qne  lor  le  doi»  trois  mbani  séparés 
entre  enx  par  dei  raies  Jannâtrei*  Une  ligne  et  une  bande  blanche  s'é-t 
tendent  le  long  dei  flanei  et  de  la  qoeoe.  Le  eoo  p6rte  on  demi  collier 
blanc,  largement  bordé  de  noir  en  arrière. 

DnnHsioi»,  Le  leol  indirido  par  qoi  cette  eipèee  nom  loit  connoe  a 
pour  longoeor  0,B946,  dont  la  J^re  oecope  0,nOM,  le  Trane  0"114  et  U 
Omms  0,"01S. 

Pinn.  Ce  Serpent  nooi  a  été  donné  par  M.  Darwin,  mail  nom  ne 
lOTom  où  il  a  été  recoeilli.  Gomme  cependant  ce  royagenr  a  porcoora  nne 
partie  de  rAmériqoe  do  Sod»  e*est  peut- être  dam  cette  contrée  qoe  r£to- 
pamorphe  rubamné  a  été  recoeilli. 

e.  ÊLAPOMORPHB  DE  BLUHK  Elapamarphu  BImmU. 

(Wiegmtno.) 

CABAoriRBS.  Cinq  raies  noires  le  long  da  tronc  ;  gastrosièget 
blanches  on  d'nne  antre  teinte  qne  le  bmn  foncé  des  régions  sn« 
périenres.  Qoeae  eoniqne  et  pointue. 

Les  neuf  plaques  SQS-céphaliqnes  ordinaires;  deux  post-oca<* 
laires;  deox  temporales  entre  la  plaqne  pariétale  et  lee  trois  der- 
nières sns^labiales. 

Stuonth».  1837.  Schlegel.  Phys.  Serp.  T.  I,  p.  133.  T.  Il,  p. 
45.  Calamaria  Blumii.  Wiegmann,  Eîapomorphus  Blumii. 

1843.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc  1  p.  35.  Elapimorphui  INii- 
mii,  Fam.  des  Lamprophides. 

DESCRIPTION. 

EcAïuiM.  Parmi  leaeipéoei  de  ce  genre,  celle-ci  est  la  leole  dont  les 
Idaqoes  im-céphaliqoei  loient  an  nombre  de  neof ,  parce  qo*il  y  a  loi 
deox  inter-nasalei  qoi  ne  le  yolent  pai  dam  lei  espécei  nommées  B.  de 
lyOrhigny,  et  celle  dite  JE.  êoUUrJaiwM  ^  en  même  temps  qa*on  y  ob* 
lerre  deox  pré-Drontalei,  qoi  n*en  forment  qa*onedam  les  E.  fWeolofii  4 
dmuB  lifgMê  et  rubatmé. 
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AHiil  fit  déHi  lu  iiitMi  UfkH  iû  ftitat  ^mtê  «  céIImI  «flrttiliê 

Borto  de  soadure  entra  la  plaque  nasale  et  la  pré  éevtrtlre  t  éApthdant  Mlé 
«I  Mtaf  large»  Les  dent  plaqnei  temporales  lont  moins  étr<Mtei  iiM  ehez 
Ha  eapéeas  préeédentei.  Là  qnétte  tèM  dIsUnetement  eont^ne. 

it  y  a»  tomme  chez  tes  autres  espèces,  15  rangées  d^écailles  le  long  dn 
tronc  et  6  à  la  qaeue^  et  on  pent  en  compter  en  traders  170  à  i  90,  pUiâ 
Jh^liiO. 

Les  gastrostèges  sont  an  nombre  de  169  à  lai.  L'anale  est  aim|^  ctU  f 
i  S5  à  40  nrosléges. 

DiivTs.  Maxillaires-- — --Palatines  5.  Piérygoldlennes  9. 

tOouli 

CototiTToR.  Le  dessns  et  les  cOiés  sont  d'un  gris  blanchâtre  tirant  sur  té 
Auve,  ateê  des  raies  tongUttdinales  d'dtt  brun  presque  noir.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  blanc  assez  pur,  qui  prend  cependant  une  teinte  Jaunâtre  en 
se  répandant  sur  lea  lèvres,  et  il  forme  une  sorte  de  demi-collier  en  travers 
sur  la  Boqve. 

Lea  plaques  sous-labiales  portent  cbaeane  une  tache  noirâtre  et  les 
gnlaires,  un  petit  point  analogue.  On  remarque  sur  le  dessus  et  les  côtés  de 
la  tête  une  sorte  de  marbrnre  de  Jaune  et  de  brun;  cette  dernière  teinte 
en  iiiéme  plas  noialrie  sur  le  museau,  é  le  Jauneentre  les  aaiiiiea  ei  Toll , 
svftotti  près  des  angles  de  la  bobebe. 

Parmi  les  raies  brunes  du  dos  et  du  desste  de  ta  queue  «  au  aonbrede 
etaq»  la  médiane  et  les  deui  externes  sont  toolns  étroitas»  Il  piratUrail  itue 
la  médiane  s*effaee«&  pan  afeerégeisar  file  est  à  peine  distincte  chaa  les 
gros  indîTidus.  , 

DiMiRSiaiis.  la  tête  «st  près  de  quatre  fois  pluslengoe  qu'elle  n'est  large 
au  niveau  «tes  narines,  et  sa  longnear  est  le  double  de  la  largeur  qu*elle  pré- 
sente au  milieu  des  tempes.  Les  yeux  égalent  le  quart  de  l'espace  qui  les 
sépare  entre  eux.  La  queue  est  à  peu  près  te  septième  de  la  longueur  totale, 
dont  elle  n^t  quelquefois  que  le  treizième,  et  le  trône  est  quarante  fbtt 
environ  plus  long  qu'il  n'est  large. 

Le  plus  grand  exemplaire  de  la  collection  a  0,"840  ainsi  répartis. 

Tête,  0,»020  ;  Trotic,  0,"745  ;  Queue,  0,»075. 

PATam.  C'est  du  Brésil  et  de  la  iS^yanne  ^pie  nous  afons  i^een  ces  Sw^ 
ptnts  reeveUlis  par  MM  AngnsU  de  it-Bilaire»  Gandieband,  de  GastelBani 
Butte  IMUetl  de  FfémlBviUe«  . 
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1I.«  GENRE.  ÊRYTHROLAMPRE. — 
ERYTHROLAMPRVS  (1).  Boié. 

CAEAGTiRSs  ESSENTIELS.  Tite  coufte,  ohtusi,  confonâue  ane 
le  tronc,  qui  est  arrondi  sur  le  dos  et  plat  sous  le  centre;  quiue^ 
courte,  finissant  insensiblement  en  pointe  conique;  les  narines 
perdes  erUre  deux  plaques. 

CARACTi^RBs  NATUESLs.  Tête  à  peine  disUncte  da  cou»  i 
museau  court ,  un  peu  obtus  ;  les  quatre  plaques  freatalea 
petites  et  de  même  grandeur;  les  autres  écassons  sus-craiiiens 
ordinaires)  deux  plaques  nasales  ;  une  frênaie  courte  ;  i»a 
préH)culaire  baute  el  étroife,  surtout  à  sa  base;  deux  der* 
^ière  Torbite  ;  une  temporale  antérieure  ;  sept  sua-labiales^ 
dont  la  troisième  et  la  quatrième  bordent  ToeiK 

Ecailles  lisses,  losangiques ,  un  peu  plus  grandes  dans  les 
deux  séries  du  bas  des  flânes.  Tronc  allongé  >  cylindrique ,  k 
ventre  un  peu  plus  plat  et  comme  anguleux  ;  gastrostèges  fai- 
blement peu  redressées  ;  urostèges  en  rang  double. 

Narines  ouvertes  entre  deux  plaques  nasales  à  orifices  laté- 
raux; pupille  arrondie. 

Caractères  anatomiques.  Le  crâne  de  la  première  espèce 
ii*offre  auctine  particularité  notable ,  mais  il  est  évident  que^ 
c'est  iB  bpistboglyphe.  Cependant  il  faut  noter  la  graade  lar- 
geur des  frontaux  placés  entre  les  orbttest  car  ils  forment  près 
du  quart  de  la  longueur  totale  du  crâne.  Lescrocbets  qui  gar- 
nissent la  mftchoire  inférieure  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux 
pour  la  longueur.  Cette  mâchoire  inférieure  présente  une  cour- 

(1)  De  Efv^péf,  Touge,  ruber^  et  de  A»ftwfûf ,  brillant,  nUene,  BeM, 
Isii,  Tom.  XIX  (tS^e),  pag,  481, 


844  OPfilDIBNS  OPI8TBOai.TPHB8« 

bnre  notable  dans  le  milien  de  son  étendae  »  immédiatement 
au  point  vers  lequel  les  dents  manquent. 

Il  est  facile  de  reconnaître  à  la  première  vue  les  espèces  de 
ce  genre;  parce  que  leur  tronc ,  généralement  plus  gros  que 
eelui  des  Elapomorphes  qui  est  presque  constamment  rayé  sur 
sa  longueur ,  est  ici  au  contraire  toujours  partagé  par  des  an- 
neaux transverses  en  grand  nombre  et  d'une  teinte  noire  ou 
brune  foncée  sur  un  fond  d'une  couleur  plus  claire ,  ordinai- 
rement rouge  ou  d'un  jaune  rougeâtre,  qui  disparaît  au  reste 
et  devient  blanchâtre  ou  d'un  gris  sale  dans  les  exemplaires 
dont  la  peau  a  été  exposée  à  l'air  et  à  la  lumière,  même  quand 
ils  ont  été  déposés  avec  une  teinte  très-vive  dans  les  liqueurs 
conservatrices  de  nos  Musées. 

La  simple  inspection  des  anneaux  et  le  mode  de  leur  rap^ 

prochementy  oude  leur  jonction  sous  le  ventre,  fournit  un  moyen 

.  commode  pour  faire  distinguer  les  espèces  que  nous  avons 

réunies  dans  ce  genre,  comme  on  le  verra  dans  le  tableau  sj-* 

noptique  suivant. 


«■■■ 


TÀBLtSÂU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  ËRTTHROIAHPRE. 


(doubles  en  dessous.  3.  E.  TBis-iitm. 
simples  oo  réanis.  .  S.  E.  db  BiAVpnmns* 
sans  taches,méme  an  museau  1.  E.  D*Escin.ân. 

aroilesetàintemiUeségaui i.  E.  Dt  Miuikt. 

(.ntreeoapés  ou  JoinU  irrégulièrement  en  dessous.    .  5.  E.  BmaouiuA, 


■■a 
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1.  [ÊRYTHROLAMPRE   D'ESCULAPE. 

Erythfolampuê  JEseulapii*  Wagler, 

{Coluher  jEsculapii.  Linnœos). 

CARACTàais  Corps  blanchâtre  on  roQisAtre,  uniformément  trèt 
ronge  et  comme  écarlate,  pendant  la  yie,  dana  Tintervalle  des  an- 
neaux f  ou  bandes  d'un  beau  noir. 

Plaqnes  du  museau,  ainsi  que  celles  des  5.*  et  6.*  paires  de  la 
litre  supérieure,  non  bordées  de  noir. 

STMOMnu.  1734«  Serpent...  Séba.  Tom.  I,  tab.  11^  fig.  3, 
jeune. 

iTav.  Tt  Serpentii  JEteuîapii  tpeeiei.  Séba.  Tom.  2,  pag.  19, 
tab.  18,  fig.  4. 

—  Ànguis  lubrieui  etc.  Séba.  Tom.  IL  pag.  45,  tab.  A$, 
flg.  4. 

—  ??  Serpene  eUgantitsima  moeuloea.  Séba.  Tom.  II,  p.  79, 
tab.  76,  fig.  2. 

1735.  Serpene»..  Scheuchzer.  Phys.  sacra.  Tom.  IV,  tab.  654, 
^^.  4  {YaHiié  G.  Nobis}et  tab.  737,  fig.  1. 

1748.  Coluber  eeui,  abd.  CXG,|«guam.  eavidal.  XLII.  Sund 
Surinamens.  Gryll.  Amœnit.  Acad.  Tome  1,  p.  497,  n*  15. 

1764.  Cohiher  ^eeulapii.  Linnœus.  Mus.  Adolph.  Frid.  p.  29, 
tab.  11,  n«2  (fig.  orig.)  et  C.  agilUf  jeune  individu  ibid.  pi  21, 
fig.  2. 

1754.  Coluber  ecut.  àbdom.  189,  scut.  caudal.  4,  et  squam. 
caudal,  par.  44,  GronoT.  Ampib.  anim.  in  mus.  icbtbyol,  p«  ti^ 
n»  18. 

1755.  ??  Coluher  jEeculapiue.  Klein.  Tent.  Herpet.  p.  28,  n» 
23,  (d'après  la  fig.  4,  tab.  18,  Tom.  II,  Séba). 

1758.  Coluher  ^seulapii.  Linné.  Syst.  nat.  édit.  10,  Tom.  I, 
p.  220, -n»  233,  et 

1766.  Edit.  12,  Tom.  I,  p.  380,  n«  223. 

1768.  Natrix  Meculapii.  Laorenti.  Synops.  Rept.  p.  76,  n«  151 
(d'après  Linnœus). 

REPTILES  ,  TOME  VIT.  54. 
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1771.  La  Bande  notre.  Daubenton.  Dict.  anina.  Eacyclop.  p« 
592  :  exclus,  syaon.  flg.  4,  tab.  18,  Tom.  II,  Séba  ? 
1783.  Coluber  ^sculapiû  Mus.  Linck.  Tom.  p.  73. 

1783.  Coluber  albus^  annuité  nigrie.  Boddaert.  Nova.  acta. 
acad.  Cœsar.  nat.  carios.  Tom.  Y II,  p.  19,  n«  6  :  exclus,  synon* 
fig.  5y  tab.  654,  Scheucbzer. 

17^8.  Coluber  JEtculapii.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  Tom.  I 
par9. 9,  p.  1099,  n""  223  :  exclus.  syDon.  fig,  4,  tab.  18,  Tom.  Il, 
Séba  ?  —  Fig.  5,  tab.  654,  Scheucbzer. 

1789.  l»9L  Couleuvre  à  bandée  noiree.  Lacépède.  Hist.  natur. 
Qoad.  ovip.  Serp.  Tom.  II,  pag.  188  :  exclus,  synou.  fig.  4, 
tab.  18 ,  Tom.  II  «  Séba  ?  — <  Coluber  JEeculapii  de  molina» 
(Spec.  îî) 

1789.  Labané^e noire.  Bounaterre.  Ophiol.  Encyclop.  métb» 
p.  40,  pi.  15,  fig.  23,  (  Gop.  du  Mus.  Adolp.  Frid.  de  Linnseus) 

1790.  uEekulape  natter.  Merrem.  nalargesch.  amph.  Ersles 
Heft,  page  21,  tab.  5  :  exclus,  synou.  fig.  4,  tab.  18,  Tom.  II, 
Séba  7 

1801  Die  echwarxbandite  natter.  Bechstein  de  Lacepede's  na« 
tprgesch.  Amp.  Tom.  lU»  p-  354* 

—  Die  JEseulaps  natter  (Merrem).  Ejosd.  loc.  cit.  p.  856, 
tab.  17,  flg.  2,  (cop,  Beîtr.  M'err). 

1802.  La  Couleuvre  bande  noire,  Latreille.  Hist.  Rept.  Tom. 
I¥,  pag.  100  (exclus,  syoon.  fig.  4,  tab.  18,  Tom.  II,  Séba  ?) 

1808.  Coluber  atroeinetue.  Daudin.  Hist.  Rept.  Tom.  VI,  p« 
389 (exclus,  syoon.  fig.  4,  tab.  18,  Tom.  Il,  Séba  ?) 

/    1817.  Coluber  ^eculapii.  Guvier.  Règne  animal,  V  édit.  T.  II 
pl%.  71,notel. 

1826.  Peeudof 2ap#  alrocinc(u#.  Fitzînger.Neue  classif.  Rept. 
Terzeichn.  p.  56,  n«  6. 

1826.  Erylhrolampros.  Boié.  Isis,  Tom.  XX.  1827.  pag.  538. 
1829.  Coluber  JEeculapii.  Guvier.  Règne  animal,  2*  édit.  T.  Il, 
pag.  84,  note  I. 

i830,  Brythrolamprue  [Coluber  JSeculafiif%\uu»)W^iUv  $y^* 
Ampbib.  pag,  187  KwaUen-natkr, 
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199$.  CoMer  ^iculapU.  BaToraoy.  àjbq;  mima.  uêà.  Ton* 
XXVI,  pag.  151. 

1833.  Coluher  ^sculapiù  DaTcrnoy.  Ann.  sciene.  nat.  Tom, 
XXX,  pag.  18,  pi.  4,  fig.  A. 

1837.  Coronella  venusta.  Schlegel.  Essai  pbysion.  Serp.  T.  Ij 
pag.  135,  et  Coluher  agilis^  à  Surinam. 

Idem.  Coronella  venustifsima,  Yarietai  SurinamentUf  Tom. 
n,  pag.  53,  pi.  2,  fig.  3  :  exclus,  syiaoo.  fig.  4,  tab.  18  isl  fig.  % 
tab.  76,  Tom.  II,  Séba  ?  —  Elaps  sckranchiif  W«gUr.  {JSrytknh 
htmpruM  ^cult^ii.) 

1840.  Coronella  v$nu$H$sima.  Filippi  de  FtUppo.  Gatalog.  r«^ 
gioD.  Serp.  Mus.  Pav.  (Bibliot.  Ital.  Tom.  XCIX,  pag.  177). 

DESCRIPTION. 

,  EcÀiiLORB.  La  plaque  rostrale  ne  se  rabat  pas  sur  le  masean  :  elle  tsi 
légèrement  bombée  et  yerticale  à  sept  pans,  dont  deux  petits  soudés  aux 
premières  sus-labiales;  deux  moins  courts,  eoclarés  entre  les  nasales  in- 
ternes ;  deux  pi  os  grands*  unis  aux  nasales  antérieures  et  lederni  er  impair 
plus  étendu,  qui  est  écbancré  pour  livrer  iiassage  à  la  langue. 

I«es  inter-nasales  sont  plus  larges  que  longues  à  cinq  borda  inégaux:  pat 
le  plus  petit  fUes  sa  joignent  aux  nasales  postérieures  et  par  la  pl«s  loog 
aux  pré-frontales.  Ces  dernières  plaques  onX  six  côtés  inégaux.  Par  le  plus 
long  elles  touchent  aux  inter-nasales  ;  par  les  plus  courts  à  la  frênaie  et  i 
la  seconde  nasale.  La  frontale  est  plus  longue  que  large  ;  son  bord  anté- 
'rieur  est  presque  droit,  il  est  plus  court  et  en  angle  aigu  emarrière. 

i«ssus-ocniaires,  allongées,  sont  moins  étroites  en  arrière  que  de- 
▼ant. 

Les  pariétales  ont  cinq  angles  inégaux  ;  elles  sont  un  peu  plus  longues 
que  la  plaque  frontale  et  recoitent  entre  elles,  en  arrière,  une  des  écailles 
éfi  la  nuque;  celui  de  leurs  bords  qui  lient  à  la  sus-oculaire  se  nbù  le 
long  de  la  post-oculaire  supérieure. 

La  première  plaque  nasale  est  en  trapèze  rectangle  dont  le  sommet  aig« 
est  en  devant  et  en  haut.  La  seconde  est  moins  large  que  la  première. 
La  plaque  frênaie  est  topjours  fort  petite;  tantôt  carrée,  tantôt  en  trapèze, 
d'autres  fois  rhomboïdale. 

La  pré-oculaire,  moins  étroite  en  avant  que  dans  le  bas,  s*appuie  sur  la 
troisième  sus-labiale  qui  remonte  sous  un  angle  aigu  entre  la  pré-frontale 
et  la  sus-oculaire ,  sans  arriver  cependant  Jusqu'à  la  frontale.  Les  plaques 
ppst-octtlaires  ont  quatre  qu  cinq  paas« 

54.* 
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Il  ii*y  a  que  trois  temporales  :  une  très  allongée  et  deux  plus  courtes.  La 
première  touche  aux  post-oculaires  en  avant  des  deux  autres  qui  sont  su- 
perposées aux  deux  ^dernières  sus-labiales.  Ces  plaques  sus-labiales,  au 
nombre  de  sept  de  chaque  côté»  prennent  graduellement  plus  de  déyelop-' 
pementy  surtout  en  hauteur,  depuis  la  première  Jusqu'à  la  sixième  inclnsi- 
tement.  Ia  septième  et  dernière  est  moins  grande  que  celle  qui  la  précède. 
Il  y  a  boit  paires  de  sous^labiales. 

Des  deux  paires  de  plaques  qui  occupent  le  dessous  de  la  mâchoire  in- 
lérienre»  les  postérieures  sont  plus  courtes  que  les  précédentes  et  sont  tri- 
angulaires, ou  en  trapèze  isocèle.  Il  y  a  cinq  squammes  entre  ces  dernières 
plaques  et  la  première  gastrosiège  ;  de  sorte  que  la  région  de  la  gorge  est 
proiid  de  quatre  rangs  obliques  d'écaillés  allongées,  irrégulièrement  hexa- 
gones. 

On  compte  15  rangées  d'écaillés  longitudinales  an  tronc,  et  i  à  la 
queue. 

Gastroslèget  179  à  195  ;  une  anale  double  ou  divisée  et  30  à  46  uroi- 
tèges. 

10  ou  li  -I-  9 

DniTS.  Maxillaires ^-- ;  palatines,  9  et  80  PlérygoTdiennes. 

su 

GoLoiATiQH.  On  ne  confondra  Jamais  cet  Erythrolatnpre  d^Egeulapê 
avec  les  autres  du  même  genre  ;  d'abord  par  les  régions  de  la  tête.  Celles 
qui  sont  devant  ou  derrière  le  bandeau  noir  qui  coupe  en  travers,  et  par 
le  milieu,  le  dessus  du  crâne,  ont  une  teinte  uniforme,  comme  presque 
tons  les  intervalles  des  autres  bandes  noires,  qui  ceignent  le  tronc  et  que 
cette  teinte,  probablement  rouge  pendant  la  vie  du  Serpent,  est  à  peu  près 
blanche  ou  d'un  blanc  roussâtre  chez  les  individus  <x>n5ervé8  dans  l'alcool. 
Ces  bandes  noires  n'étant  pas  chez  tous  les  sujets  en  même  nombre  et  of- 
frant des  différences  dans  leur  largeur  et  relativement  aux  espaces  qu'elles 
laissent  entre  elles,  on  a  été  porté  à  distinguer  chez  VEr,  eCEtculape 
quatre  variétés  principales  que  nous  allons  essayer  d'indiquer  séparé- 
ment. 

—  Variété  A.  Il  y  a,  sur.  le  milieu  de  la  tête,  un  bandeau  noir,  plus  ou 
moins  large,  dont  les  bouts  se  rabattent  sur  lès  yeux  pour  atteindre  le  bord  • 
de  la  lèvre  supérieure.  Le  cou  porte  une  énorme  tache  de  la  même  cou- 
leur, qui  est  tantôt  plus,  tantôt  moins  étendue  en  long  qu'en  travers  ; 
mais  qui  couvre  en  général  la  pointe  des  plaques  pariétales  et  ne  descend 
Jamais  de  chaque  côté,  plus  bas  que  les  angles  de  la  bouche. 

Le  tronc  et  la  queue  sont  entourés  de  vingt-trois  à  quarantcrsept  an- 
neaux d'un  noir  pur  et  brillant,  tous  très-distincts  l'un  de  l'autre,  quelle 
que  soit  la  distance  qui  les  sépare,  laquelle,  bien  entendue,  est  d'autant 
moindre  qa*Us  sont  plus  nombreux.  £Ue  est  cependant  toujoun  un  peu 
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piQS  grande  de  deux  en*  deux  anneaax,  à  partir  du  premier  Jofqili'aa  der^ 
nier.  Ces  anneaux  géminés  ont  près  de  moitié  moins  de  largeur  dam 
leur  portion  en  rapport  avec  le  dessous  du  corps,  qae  dans  le  reste  de 
leur  circonférence. 

—  Variété  B.  Celle-ci  diflère  de  la  précédente,  en  ce  qu'elle  manque 
do  tache  sus-collaire,  de  sorte  qu*il  existe  un  long  espace  tout  blanc  oa 
roussAtre  entre  le  bandeau  fronto- oculaire  et  la  première  zone  noire  du 
corps. 

—  Variété  C.  Chez  cette  troisième  Tariété,  où  le  cou,  de  même  que 
dans  la  première,  est  couvert  par  une  tache  noire,  les  petits  intervalles  des 
anneaux  du  tronc  et  de  la  queue  sont  extrêmement  étroits  et  la  plupart  des 
grands  espaces  Intrr-annutaires,  au  lieu  .d*étre  blancs  ou  légèrement  rous- 
sAtres,  sont  d*un  brun  presque  noir  ;  mais  sur  le  dessus  et  les  côtés  da 
corps  seulement,  car,  en  desous,  ils  conservent  la  teinte  claire  qu'ils  ont 
dans  les  variétés  précédentes. 

—  Variété  D.  Ici,  tous  les  anneaux  noirs,  dans  leurs  portions  supé- 
rieure et  latérales,  sont  également  rapprochés  les  uns  des  autres  et,  telle« 
nent,  que  leurs  intervalles  ne  se  trouvent  plus  être  que  de  sinkples  raiea 
transversales  blanchâtres,  dont  plusieurs  sont  un  peu  tachetées  de  brun. 
Néanmoins,  le  museau,  les  plaques  pariétales  et  les  tempes  offlnent,  comme 
toujours,  une  teinte  blanche  oniforme. 

Dm cKsioNs.  La  tête  est  des  deux  cmquièmes  plus  longue  qne  large  dans 
son  milieu  au  niveau  des  tempes  et  cet  intervalle  est  double  de  celui  du 
museau  à  la  hauteur  des  narines. 

Le  tronc  est  de  33  à  52  fois  plus  long  que  large,  dans  sa  partie  moyeniM. 
La  queue  atteint  au  moins  la  neuvième  et  au  plus  la  septième  partie  de  la 

* 

longueur  du  reste  du  corps. 

Nbtre  exemplaire  le  plus  grand,  mesuré  du  bout  du  museau  à  rextrémité 
de  la  queue ,  est  de  0",816.  Sa  tête  est  longue  de  0»,023,  son  tronc  de 
0n,69i,  la  queue  0»,102. 

Patrir.  La  Guyane  est  la  seule  partie  de  TAinérique  méridionale  où 
l'on  ait  jusqu'ici  recueilli  celte  espèce.  Toutes  les  collections  en  renferment 
des  individus  qui  proviennent  de  Cayenne  et  de  Surinam.  L'un  de  ces  der- 
niers nous  est  parvenu  comme  tel  par  M.  Dufresne.  C'est  notre  variété  G. 

Les  autres  nous  ont  été  procurés  par  MM.  Mélinon,  Poiteau  et  Leprieor. 
C'est  le  Cobrai  Coraès  des  Portugais  Brésiliens  ou  le  Serpent  Corail; 
mais  sous  ce  nom  on  désigne  plusieurs  Serpents  de  différents  genres. 

Mous  avons  restitué  à  cette  espèce  le  nom  sons  lequel  Linnsns  l'avait 
décrite  et  figurée  dans  le  Musée  du  Prince  Adolphe.  Lacépède  avait  em- 
ployé ce  nom  pour  indiquer  une  espèce  européenne  le  Coluher  flaveteent 
qui  n'est  pas  la  même  et  que  nous  avons  précédemment  décrite  (t.  TII, 
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p.  fï%)  dtffl  \a  fdtttUle  des  Itodontieng,  parmi  le  soas^ordrft^éi  AglypBô- 
ûonieif  sotii  le  nom  de  Elaphe  d^Esculape^  n.^  is. 

a.  ËRYTIÏROLAMPRE  DE   BAUPERTHUIS. 

Erythrolamprus  BauperthuMù  Nobis. 

GAttACriABS.  Plaqcies  da  museaayalaarqae  les  cinquième  et 
lixième  sus-labiales,  non  bordées  de  noir  ;  intervalles  des  an- 
Beaux  du  corps  tachetés  de  noir  sur  un  fond  roussâtre. 

DESGVPTION. 

GoLOBAtion.  Cette  espèee  diffère  de  la  précédente  d*abord  en  ce  que  les 
intervalles  qae  laissent  entre  elles  les  bandes  noires  qui  rentonrentdrca- 
Islrement  ont  une  teinte  platdt  roossétre,  marquée  de  petites  taches  noires 
distribuées  one  à  one  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  écaille.  Seconde- 
Bient,  elle  s*en  di&ttngue  en  ce  que  chacune  de  ces  mêmes  bandes,  qui  sont 
rapprochées  deui  à  deux  comme  dans  TE.  d*Escolape,  devient  double  dans 
la  partie  supérieure,  de  sorte  que  le  tronc  se  trouve  divisé  ou  coupé  trans- 
?ersalement  par  quatre  raies  en  dessus  qui  n*en  forment  que  deux  du  côté 
du  ventre  et  sous  la  queue. 

La  tête  porte  une  large  bande  noire  étendue  d'un  œil  à  Tautre  et  Ton 
toit,  sur  le  cou,  une  grande  tache  de  même  teinte,  descendant  Jusqu'aux 
angles  de  la  bouche. 

EcAuxuiw.  Il  y  a  aussi  15  rangées  longitudinales  d'écaillés  au  tronc  et 
quatre  h  la  queue  seulement. 

Gastrostèges  :  176  à  178;  anale  double;  44  urostëges. 

Dbrts  Maxillaires >;  palatines  9;  ptérygoldiennes  20. 

20 

DiMBHSioiis.  Le  tronc  est  de  42  à  45  (bis  aussi  long  qu'il  est  large  dans 

sa  région  moyenne.  La  queue  est  du  sepUème  de  la  longueur  totale  du 

tronc  qui  est  de  0«,449  chez  Tun  des  individus»  la  tête  ayant  0n,0t3»  le 

tronc  OnySed  et  la  queue  O^.oeT. 

Ces  Serpents  nous  ont  été  adressés  en  1841  par  M.  Baupertbuii  ayec 
cette  indication  bien  vague  qu*ils  provenaient  de  lé  Côte  ferme. 
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3.  ÊRYTHROLAHPRE  TRtS-BEAU.  Eryiktôtmprui 

venuiiiêsmt^s.  Boié. 

{CoMer  ven%ê$H$$im\u.  Prmee  Ae  N«vwi«é.) 

(Atlas,  plaocheTi.) 

GaractArm.  La  lèvre  rapérienre  bordée  de  ooîr^  atnti  qve  le 
nmseaa  ;  le  trono  d'one  teinte  blaDchâtreoo  jaunâtre  ;  lel  intel^- 
Yallet  des  anneaas  tachetés  de  noir. 

Stnontmib.  1735.  7  Serpeni  amerieana.  Séba.  fom.  Il,  p.  iâp 
tab.  12,  fig.  4. 
1738.  Serpenê.  Scbeaebzer.  Phyaica.  Sacra,  tome  IVitab.  648^ 

fig.  a. 

Serpens.  Ejasd.  loc.  cit.  tab.  737.  fig.  1. 

1768.  Ànguis  scutata.  Laarenti.  synopa.  Rept.  pag.  70,  n*  ISt 
(d'apréa  la  fig.  1,  tab.  737,  Scheachier). 

1789.  Le  Mangeur  de  chèvrei,  Bonnaterre.  Ophiol.  Encyclop. 
méth.  pi.  6,  fig.  7  (cop.  de  Scheuchzer,  fig.  1,  tab.  737).  La  des- 
criplioD  à  laquelle  Bonnaterre  a  joint  cette  figure  se  rapporte  à 
un  Ophidien  bien  difrérent,  k  un  Aglypfaodonte  de  la  famille  des 
Aprotérodontes  et  de  la  tribu  des  Bonidéa,  que  nous  atons  dé» 
orit  sous  le  nom  é*Bpierûtê  ftftie Af<t(tom;Vl  pag.  888  et  tom.Yll 
pag.  81. 

1820.  CàîuhervenuêHêiimuè.  HatimII.  iu  Wied,  deNeo\^iéd. 
Reis.  nach.  Braail.  t.  H,  p.  78. 

1821.  Coluher  venutiissimuSf  Ejuvd.  Not.  act.  acad.  Cœaah 
tom.  X,  p.  110. 

1822.  Coluber  venuttUeimui.  Ejusd.Yoy.  Brés.  Traduct.  fran. 
parEyri^s,  t.  II,  p.  322. 

1822.  Coluber  venus tissimus.  Ejnsd,  AbBlld.  nàturgeseh.  Brae, 
p.  et  pi.  sans  n^»  (Var.  A,  nobis.) 

1823.  Coluber  binatm,  Lichteinstein  Terzeichn.  doubleit.  Mus« 
Berl.  p.  108,  n«  80. 

Ië24.  Elapivenusiissimut» '^SLg\er,  hoY.  speo.  serp.  Bra»it« 
p.  8,  tab*  3,  fig.  8. 
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1828.  Colubtr  venuêtUsimus.  Maxim,  zu  Wied  de  Neowied* 
Bcitr.  natargescb.  Bras.  1. 1,  p.  386. 
1826.  Erythrolamprtu  venustissimus.  Boié,  lais,  tome  XIX* 

pag.  981. 

1826.  Dubênia  venusiisHma.  Fitzinger  neue  classif.  Rept. 
Terzeichn.  p.  66,  n<>  21. 

1830.  Erythrolamprui  venustUsimus»  Wagler.  Syat.  amph. 
pag.  187. 

1837.  Cùranêlla  venuitUsima.  Schlegel.  Essai  pbysion.  Serp. 
Tom.  ly  p.  135,  ettom.  Il,  p.  63.  —  Coromlle  corail  et  Coro^ 
nellavênustiisima,  Variet.  BrasiL  Tom.  Il,  p.  53,  pi.  2,  fig.  1-2  : 
•xclas.  aynoD.  fig.  4,  tab.  12,  tom.  II,  Séba  {OxyrhopuSf  spec.  ?). 
—  Coluher  a^liif  Linn.  (Espèce  indéterminable). 

1840.  Caronella  t>enwiUtifna.  Filippo  de  Filîppî.  Gatalog. 
ragîon.  Serp.  Mus.  Pav.  (Bibliot.  Italian.  tom.  99.) 

1843.  Erythrophit  vmuttiâsimw.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc. 
I,  pag.  25. 

BESGRIPTION. 

GotoiATioir.  Il  n*y  a  pas  d'antres  différences  entre  cette  espèce  et  celle 
^ite  d*E8culape ,  que  nons  avons  inscrite  la  première  dans  ce  genre,  que 
celle  qui  résulte  de  la  distribution  des  bandes  et  de  leurs  couleurs. 

Elles  consistent  principalement  :  1.'  en  ce  que  le  noir  de  VR,  trèt^beau 
est  d'un  ton  bleuâtre,  tandis  que  celui  de  l'autre  tire  sur  le  marron  ;  S.®  en 
ce  que  les  anneaux  que  forment  respectivement  ces  deux  nuances  de  noir 
antonr  du  corps  sont,  de  deux  en  deux,  proportionnellement  beaucoup  plus 
espacés  cbez  le  premier  que  cbez  le  second  ;  3."  en  ce  que  les  intervalles 
de  ces  mêmes  anneaui,  sur  le  dessus  et  les  côtés  du  tronc,  ainsi  que  de  la 
queue,  sont  tachetés  de  noir  sur  un  fond  Jaunâtre  ou  jaune-^ert  dans  la 
présente  espèce,  et  non  pas  uniformément  blancs  ou  roossâlres,  comme 
dans  celte  dite  û^Bsculape  ;  4.®  enfin,  en  ce  que,  chez  celui-ci,  la  surface 
des  plaques  pariétales  et  de  celles  du  museau  et  des  tempes  est  toute 
blanche  ou  roussâtre,  an  lieu  d'être,  comme  chez  VErythrolamprê  tréi^ 
Mum,  pins  on  moins  couverte  de  noir. 

Il  va  sans  dire  que  cette  comparaison  est  faite  entre  une  quarantaine 
d'individus  de  Tune  des  espèces  et  d'un  trentaine  de  l'autre,  observés,  non 
à  l'état  vivant,  mais  tels  qu'on  les  possède  dans  les  collections,  ou  privés 
dés  teintes  rouge,  verte,  orangé.  Jaune,  dont  ils  étaient  ornés  pendant  la 
tia« 
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Noas^istingQODS  trois  ?ariétés  dam  VErythrolamprus  vemutissimuâ, 

—  Variété  A.  Une  très-large  bande  noire  dont  les  extrémités  tendent  à 
se  réunir  sons  la  gorge,  mais  qui  ne  s*y  joignent  cependant  pas,  entoure* 
en  manière  de  collier,  le  coa  et  Tarrière  d^la  tête ,  qui  a  une  teinte  Jaune- 
Tert.  Cette  teinte  s^observe  sur  une  partie  de  la  surface  des  plaques  parié- 
talesy  des  trois  principales  squammes  temporales,  des  deux  premières  ainsi 
que  des  trois  dernières  sus-labiales ,  sur  les  bords  de  la  rostrale  et  sur  le 
quart  ou  le  tiers  antérieur  ou  même  parfois  sur  la  première  moitié  des 
inter-nanasales,  de  la  firénale  et  de  la  pré-oculaire. 

Le  corps,  à  partir  d*une  certaine  distance  de  la  tête,  Jusqu'à  Textrémité 
de  la  queue,  est  entouré  de  douze  k  dix-buit  paires  de  forts  grands  an- 
neaux tout  noirs,  séparés  l'un  de  Tautre  par  un  intervalle  rarement  dou- 
ble, ordinairement  triple  on  quadruple,  quelquefois  quintuple  de  celui  qui 
existe  entre  deux  anneaux  appartenant  à  la  même  paire.  Bans  ces  inter- 
valles, petits  et  grands,  toutes  les  écailles  ont  leur  angle  postérieur  coloré 
en  noir  et  le  reste  de  leur  surface  en  Jaunâtre  pâle  on  jaune-vert. 

Les  scutelles  abdominales  et  les  sous-caudales  sont  uniformément  d'na 
jaune-paille,  excepté,  ça  et  là,  quelques  unes  qui  offrent  aussi  du  noir,  soit 
sur  la  totalité,  soit  sur  un  ou  plusieurs  points  de  leur  bord  libre. 

—  Variété  B.  Ce  qui  différencie  cette  variété  de  la  précédente,  c'est 
l'existence  d'un  second  collier  noir,  immédiatement  en  arrière  du  premier, 
lequel  est  toujours  plus  étroit  que  celui-ci. 

—  Variété  C.  Cette  troisième  variété  manque  de  second  collier.  Elle 
a  la  moitié  moins  d'anneaux  noirs  que  les  précédentes,  car  ils  se  confon- 
dent ensemble  deux  à  deux ,  excepté  parfois  dans  leur  portion  correspon- 
dante à  la  face  ventrale,  où,  chez  certains  individus,  ils  sont  encore  dis- 
tincts l'un  de  l'autre. 

Ce  serpent,  quand  il  est  vivant,  est  d'un  rouge  vermillon  entre  les  grands 
intervalles  que  les  zones  noires  laissent  entre  elles;  celles-ci  sont  bordées 
de  blanc  jaunâtre  et  même  verdâtre,  teintes  qu'on  retrouve  également  sur 
les  plaques  sus-céphaliques  qui  ne  sont  pas  colorées  en  noir.  Dans  les 
nombreux  exemplaires  de  la  collection  de  notre  Musée  qui  tous  sont«  de- 
puis longtemps,  conservés  dans  l'alcool,  la  couleur  rouge  a  disparu  ;  elle 
est  d'un  blanc  plus  ou  moins  grisâtre,  avec  de  petites  taches  noires,  qui  sont 
irrégulièrement  distribuées  sur  quelques-unes  de  ces  écailles. 

EciiLLURB.  Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  à  la  queue. 
Gastrostèges  :  172  à  iOi;  1  anale  double;  38  à  53  urostèges. 

Dmts.  Maxillaires  ,  — -- — - — .  Palatines,  9.  Ptérvgoldiennes,  80. 

DiMmioHs.  Le  tronc  est  anssi  hant  et  de  3a  à  51  fois  aussi  long  qu'il 
est  large  à  sa  partie  moyenne. 


U  qttêne  mi  delà  sitlènie  k  la  haliièmé  partie  de  k  kni^enr  tôUle 
dn  eorpg,  qae  noa$  troarons  être  de  0>nj7i  chez  le  pluâ  grand  de  noi 
eiemplaires. 

Tête,  lODg.  0">,OtS.  Tfone,  Jong.  0«>,60.  Quêuê,  long.  0n,lt7. 

Patrib.  Celte  espèee,  qae  noué  n'avloni  jamais  reçue  qoe  dn  Brésil, 
Mos  a  été  réeemment  apportée  de  la  Nonreile -Grenade  par  M.  Qoudot  dt 
par  M.  Riéfer. 

4.  ËRTTHROLAUPRE    DE    HILBERT, 
Brytroîampr^  Milhirii,  Nobis. 

GAttACTàsES.  Plaques  du  moseaa,  ainsi  que  celles  de  la  cin- 
quième et  de  la  sixième  paire  de  la  lèvre  supérieure,  non  bordées 
de  noir;  interTalle  des  anneaux  du  corps  uniformément  d'un  gris 
brunâtre. 

DESCRIPTION. 

Coloration.  Cette  quatrième  espèce  ressemble  h  la  première  et  à  le  se- 
conde par  le  mode  de  coloration  de  la  léte  ;  mais  elle  en  diiîère  aussi  bien 
que  de  la  troisième,  par  celui  dû  reste  du  corps.  Chez  elle*  en  effet,  les  an- 
neaux noirs  qni  ceignent  le  tronc  et  la  queue  ont  beaucoup  moins  de  lar- 
geur que  chez  les  autres  Erylbrolampres ,  les  intervalles  égaux  que  pré- 
sentent entre  elles  les  vingt-cinq  à  trente  paires  quMls  constituent,  sont 
d*un  ]àune-paille  sale  è  la  face  inférieure  dé  Tanimat,  d*un  gris  brunAtre 
uniforme  à  ses  parties  supérieures  et  latérales. 

D*une  autre  part,  éur  le  désius  et  les  cités  du  tronc,  ainsi  que  dé  la 
queue,  les  deux  anneaux  de  chaque  paire  sont  placés  entre  deux  bandés 
transversales  blanches,  et  séparés  Tun  de  l'autre  par  une  troisième  bandé 
semblable. 

EcAiLLVRB.  Ecailles  :  15,  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  àla  queue.  ' 
Gastrosièges  187  ;  anale  double. 

Dbhts.  Maxillaires,  — r ;  palatines,  9;  ptérygoïdlennes,  80. 

Dihbusious.  Le  seul  individu  que  nous  possédions  a  le  tronc  cinquante 
fois  plus  long  qu'il  n*est  large  à  sa  partie  moyenne.  Sa  queue  n'est  point  en-^ 
tière. 

T^fa,  long.  0,nil.  Trône,  long.  0,n45:i.  Queua,  comme  elle  est  mu* 
tilée ,  nous  n'avons  pas  pu  compter  les  urostèges. 
^  Patrir.  Cet  Ophidien  nous  a  été  envof é  de  New-Torck  par  M.  Gilbert. 
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Mqtlèt  botri  DOitt  Mtonf  an  plaisir  de  dédier  Tespèce,  eii  rééômiiiîliMi 
des  enrichiBMmeaU  que  nos  eotleetlons  doivent  à  ce  toyageur. 

5.    ËRYTHROLAHPRE    EMBROUILLE. 

Erythroîamprut  intrieatiu,  Nobis. 

CARATèiiB8.  Les  anneaux  noirs  très  rapprochés  sur  le  dos,  lais- 
lant  entre  énx  des  espaces  alternativement  plus  larges  et  pins 
étroits,  de  coalear  faute  et  tachetés  de  noir.  Les  bandes  noires 
a'élargissant  sons  le  rentre  et  comme  tronquées,  chaeune  carré- 
ment pour  se  joindre  irrégulièrement  deux  à  deux,  on  troisàtroîsi 
ce  qui  semble  les  embrouiller. 

GoLORATioH.  Nous  ignoroDS  d*où  proTient  Tunique  eiemplalre  que  pos- 
sède le  Muséum  de  Paris,  mais  la  disposition  toute  particulière  et  l'entre- 
brisure  des  anneaux  du  côté  des  gastrostèges,  qui  semblent  ainsi  avoir  été 
coupées  sur  la  ligne  médiane  du  ventre,  nous  portent  h  croire  que  ce  Ser- 
pent, qui  appartient  très-certainement  an -genre  Erylhrolampre  •  doit  y 
former  une  espèce  distincte»  car  elle  ne  peut  être  rapportée  à  celles  qu^ 
nous  avons  précédemment  décrites ,  auiquelles  elle  ressemble  beaucoup  » 
ni  h  aucune  des  variétés  nombreuses  que  nous  venons  de  faire  counattre, 
dans  plusieurs  de  ces  espèces. 


m/  GENRE.    HOMALOCRANE. 
—  HOMALOCRANION  (!)•   Nobis, 

Ctefta  et  ScofecopAM.  Fitzinger  (2). 

Caractères  essentiels.  Tête  très-plate  en  dessus;  lesnarines 
percées  entre  deux  plaques  ;  côtés  du  ventre  anguleux. 

.Caractères  naturels.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliqucs 
ordinaires  ;  deux  nasales  ;  une  frênaie  distincte  de  la  pré* 

^  -  - 

(I)  OfAttXùs  plat,  plane.  Kfuftof  crâne. 

(1)  Filzinger.  System.  Rept.  Fasc.  L  pag.  25.  £«».«{  ver,  lombric. 
Ofif  Serpent.  ^ 
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frontale  ou  confondue  avec  elle  ;  une  pré-oculaire  ;  une  ou 
deux  post-oculaires  ;  une  seule  squamme  temporale  anté- 
rieure ;  la  troisième  et  la  quatrième  labiales  supérieures  bor- 
dant Tœil  en  dessous.  Ecailles  lisses,  en  losange,  courtes ,  un 
un  peu  plus  grandes  sur  le  bas  des  flancs  que  sur  le  dos.  Gas- 
trostègesse  redressant  un  peu  en  haut;  les urostèges divisées. 
Côtés  du  ventre  plus  ou  moins  anguleux  ;  narines  s*ouvrant 
entre  deux  plaques  nasales;  pupille  arrondie. 

Ce  genre  est  remarquable,  ainsi  que  nous  avons  eu  Tinten- 
tion  de  Tindiquer  par  le  nom  que  nous  lui  avons  assigné,  d*un 
côté,  par  Taplatissement  de  la  tête,  et  de  Tautre,  par  la  forme 
générale  du  corps  qui  est  tout  d*une  venue ,  la  tète  n'étant 
presC[ue  pas  distincte  du  tronc ,  ni  le  ventre  différent  de  la 
queue.  Il  pourrait  être  confondu  avec  plusieurs  espèces  de 
notre  groupe  des  Anisodontiens,  mais  il  en  diffère  suirtout  par 
la  conformation  et  la  disposition  relative  des  crochets  qui  gar- 
nissent la  mâchoire  supérieure,  car  ils  sont  tous  à  peu  près  de 
même  longueur  et  respectivement  à  la  même  distance  les  uns 
des  autres. 

Les  quatre  espèces  que  nous  avons  inscrites  dans  le  genre 
Homolocrâne  ont  évidemçuent  beaucoup  d'analogie  avec  les 
ErythrolampreSy  soit  par  la  distribution  des  taches  qui  sont 
souvent  cerclées  ou  œillées ,  soit  par  les  teintes  vivement 
colorées  qui  ne  se  conservent  pas  très-bien  dans  la  liqueur  où 
ont  longtemps  séjourné  les  individus  que  nous  avons  pu  ob- 
server. 

'  Voici  le  procédé  d'analyse  qui  nous  a  servi  pour  la  déter* 
mination  et  la  diagnose  des  espèces. 
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TABLEAU  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  HOMOLOCRANE 


loDiformémeDt 


.    1.   H.   TÉTl-FLàTl. 


gris  00  bran{ 


DetflQS  du  corpi 


(rajédenoirenloog.  S.  H.  rttm^mnM. 


[noir;  k  ventre] 


(blanc  ;  dos  annelé.  Z» 


(noir;  annelé  de  blanc  i. 


lelé.  9.  H.  PBSVARiiuA.1 
l>lanc  i.  H.  AMmii.       I 


1.   HOMALOGRANE    A  TÊTE   PLATE. 

Homalocranion  planieept.  Nobia. 


CARAQTàRBs.  Dessos  da  corps  d'une  teinte  anicolorei  grise  ou 
brune,  sans  taches  ni  raies. 

Plaqae  frênaie  confondue  aToc  la  pré-frontale  et  ne  séparant 
pas  ordinairement  la  pré-oculaire  et  la  seconde  nasale;  celle-ci 
à  peu  près  aussi  grande  que  la  première;  une  seule  post^oculaire; 
septième  et  dernière  sus-labiale  plus  grande  que  la  sixième. 

Stnontmib.  1835.  Coluher  planiceps.  Blain?ille.  Nout.  Ann. 
Mus.  d'Hist.  Nat.  T.  IV.  pag  294.  pi.  27,  fig.  3.  (La  iéte  yut  sur 
trois  faces.) 

DESCRIPTION. 

FoRHBS.  Cet  HomalocrAne  mérite  à  Juste  titre  le  nom  de  planieept,  car 
parmi  les  espèces  de  ce  genre,  c'est  celle  qui  a  la  tête  le  plus  aplatie  et  pro- 
portionnellement le  plus  allongée,  avec  une  certaine  étroitesse  en  avant, 
tandJsque  le  contraire  noas  est  offert  parles  espèces  suivantes.  Néan- 
moins, le  bout  du  museau  n'est  pas  pdintu,  mais  il  est  comme  tronqué  et 
légèrement  convexe  tout  à  fait  en  devant.  Les  orifices  des  narines  sont 
situés  à  quelque  distance  en  arrière  de  l'extrémité  do  museau  et  non 
en  avant ,  contraitement  à  ée  qu'on  observe  chez  les  autres  Homalo- 
crAnes. 
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Les  côtés  da  ventre  sont  si  p/ea  anguleux  qu'ils  paraissent  arrondis  â  la 

pranièr»  ?<}«*  . 

EcAiLLUBB  La  plaque  rostrale  a  sept  pans;  un  inférieur,  assez  fortement 
échancré;  deux  latéraux  extrêmement  petits,  soudés  aux  sus*labiales  de  la 
première  paire;  deux  autres,  latéraux  ^aussi  plus  étendus  et  attachés  aux 
nasales  antérieures;  deux  supérieurs,  seulement  un  peu  moins  grands  que 
les  précédents ,  formant  un  angle  ouvert,  rabattu  tout  entier  sur  le  bout 
du  museao,  entre  les  inter-nasales.  Ces  dernières  plaques  sont  trapé- 
zoldes.  Les  pré-frontales  avec  lesquelles  les  frênaies  se  confondent  sans 
laisser  la  moindre  trace  de  suture^  ont  chacune  six  bords. 

La  plaque  frontale ,  légèrement  oblongue ,  serait  en  triangle  isocèle , 
si  elle  n'avait  son  bord  antérieur  brisé  en  angle  obtus  et  deux  autres  en 
angles  beaucoup  plus  ouverts,  qui  se  terminent  en  arrière  d'une  manière 
aigu£. 

Les  sas-oculaires,  assez  longues ,  sont  moins  larges  devant  que  derrière, 
où  elles  sont  coupées  carrément;  le  bout  antérieur,  formant  un  angle  sub- 
aigu ,  est  soudé  extérieurement  à  la  pré-oculaire  et  cet  angle  est  beaucoup 
plus  court  que  Tinterne  qui  tient  à  la  pf(-frontale. 

Les  deux  nasales  ne  sont  distinctes  Tune  de  Vautre  qu^au  desous  du  troa 
de  la  narine,  où  une  suture  apparente  indique  leurs  limites;  tandis  qu'au 
dessus,  ces  nasales  sont  réunies.  Leur  étendue  est  à  peu  prés  la  même  et 
leur  forme  est  celle  d'un  trapézolde  ;  mais  la  première  a  moins  de  largeur 
en  arrière  que  devant  et  c'est  le  contraire  pour  la  seconde. 

L'écaillé  pré-oculaire  est  courte,  à  cinq  angles;  et  la  post-oculaire,  qui 
est  unique  est  à  peu  près  carrée. 

Il  y  a  six  sqnammes  temporales  ;  deux  plus  ou  moins  allongées ,  rhom* 
boïdales  ou  sub*rectaoguIaires,  et  quatre  losangiques. 

La  première  plaque  sus-labiale  se  termine  en  bas  par  deux  angles  droits 
et  en  haut  par  trois  angles  obtus ,  dont  l'un,  le  médian,  s'enclave  entre  les 
deux  nasales. 

La  seconde  serait  un  trapèze  &  angles  droits,  si  le  supérieur  et  postérieur 
n'était  tronqué  h  son  sommet,  ce  qui  form<;  un  petit  bord  par  lequel  cette 
plaque  s'articule  avec  la  pré-oculaire. 

La  troisième  ressemble  à  la  première,  mais  elle  est  plus  grande»  ainsi 
qne  la  cinquième  ;  les  quatrième  et  sixième  sont  trapézoldes. 

La  feptième  et  dernière  est  la  plus  développée  ;  elle  a  cinq  bords 
illégaux,  dont  les  deux  plus  grands  sont  en  «rrière. 

La  plaque  mentonnière  présente  i  peu  près  trois  bords  égaux. 

La  première  des  sept  paires  sous-labiales  est  en  trapèze  rectangle,  pins 
tongnc  que  large;  les  deux ,  réunies ,  enclavent  la  mentonnière,  mais  elles 
ne  pénètrent  pas  entre  les  plaqaes  lous-maxillaires  antérieur^. 
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Ui  seconde  el  IroMènis  p^irei  loiis-labiilM  sont  à  ^u  pTé$  têttétt, 

Celley  de  le  qualriime  sont  plui  développéei  en  proportion  dei  entres; 
elles  offrent  eniivant  des  bords  taillés  en  angle  droit,  et  se  terminent  en 
arrièfe  en  un  angle  aiga,  situé  entre  deux  antres  fort  oblus.  Lestrois  der- 
nières paires  des  sons-labiales  sont  oblongues  et  trapézoldes. 

Les  plaquée  sous-maiillaircs  antérieures  ne  sont  pas  tout  à  fait  des  pi- 
rallélogramroes  oblongs,  oar  elles  se  rétrécissent  légèrement  en  arrière  et 
Icar  angle  antérieur  est  n»  peu  tronqué,  de  sorte  qu*eUes  ont  l'apparence 
de  trapèzes  rectangles. 

On  voit,  entre  ces  dernières  plaques  et  la  première  gastrostège ,  deax 
rangées  longitudinales,  composées,  chacune  de  quatre  écailles  rhombol- 
dates.  A  droite  et  à  gauche,  il  y  a  d'antres  écailles  pareilles ,  qui  forment 
deux  séries  obliques. 

Il  y  a  ici,  comme  chez  la  plupart  de  ces  Serpents,  15  rangées  d'écaillef 
sur  la  longueur  du  tronc  et  4  à  la  quene.  On  a  compté  138  gastrostèges  1 
anale  double  et  56  urostèges. 

Bbnts.  Maxillaires  14+2. 

C0L0B4TI0II.  Le  tronc  et  la  quene  sont,  en  dessous,  d'un  blanc  sale,  tan- 
dis que  le  dessus  et  les  côtés  sont  d'un  gris  roussâtre. 

Une  teinte  plus  foncée'  colore  le  dessus  de  la  tète,  à  l'elception  des 
tempes  et  de  la  poipte  des  plaquef  pariétales  qui  sont  noires ,  ainsi  que  les 
écailles  des  cinq  premiers  rangs  transversaux  du  cou,  tandis  que  celles  da 
sixième  sont  d'un  blanc  pur.  La  roslrale  et  tontes  les  pièces  des  grandes 
écailles  sous-maxtllaires  offrent  une  couleur  bruni tre. 

DniENsioiis.  La  télé  a  près  du  double  en  longueur  de  l'espace  compris 
entre  les  tempes,  et  celui-ci  est  deux  fois  aussi  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  museau,  mesuré  en  avant  des  narines.  Le  tronc  est  près  de  trente- 
huit  fois  plus  long  qu'il  n'est  large  dans  la  région  moyenne.  La  quene  est 
dn  quart  de  la  longueur  totale  qui  est  de  0«  197,  dans  le  seul  seul  s«4el 
^  qui  ait  été  mis  h  notre  disposition.  Sa  tête  est  de  0<"0a8,  le  tronc  de  0"I78, 
et  la  queue  de  0»006. 

Patub.  Ce  petit  Serpent  a  été  recueilli  en  Californie  par  M.  Botl^ , 
membre  correspondant  de  l'Institut. 

2.  HOMALOCRANE  MËLANOCÊPHALE. 

Homalocranion  melanocephalum.  Noble. 

CiiitACTàaEs.  Corps  rayé  sur  sa  longueur  par  des  ligues  noiret; 
le  sommet  de  la  tète  est  noir. 
Pia({Qe  frénalf  oo^ifonduo  ayec  U  pré*froaUle  et  ne  ^^sçenditiif 
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pas  ordînairemeat  entre  la  pré-oculaire  et  la  aeconde  nasale  ; 
celle-ci  beaiacoap  plus  petite  qae  la  première  ;  deux  post-ocu- 
laires ;  septième  et  dernière  sus-labiale  pflus  grande  que  la 
sixième. 

Stnontmib.  1754.  Coluher  melanocephaîus.  Linnœus.  Mus. 
Adolph;  Frid.,  pag.  24.  tab.  15,  n,^  2  (6g.  origin.) 

1758.  Coluher  melanoeephalus^  Linnœus.  Syst.  nat.  Edit.  10. 
Tom.  I,  p.  218«  n.o  202. 

1766.  Coluher  melanocephalus,  Linnœus.  Syst.  nat..  Edit.  12. 
Tom.  I.  p.  378,  n. 0  202. 

1771.  La  Tête  noire,  Daubenton.  Dict.  anim.  Encyclop.  méth. 
p.  685. 

1783.  Coluher  melanocephalus  Mus.  Linck.  Tom.  T,  pag.72. 

1788.  Coluher melanocepalus.Gmelln.  Syst. nat.  Linn.  Tom.  I^ 
pars  3,  p.  1095.  n.o  202. 

1789.  La  Tête  noire,  Lacépède.  Hist.  Quad.  ovip.  Serp.  Tom. 
11^  p.  293. 

1789.  La  Tête  noire,  Bonnaterre.  Opbiol.  Encyclop.  méth.  » 
p.  34,  pi.  12;  fig.  15  (cop.Linn.  Mus .  Adolph»  Frider.) 

1802.  Coluher  melanocephalus.  Shaw.  Gêner.  Zoolog.  Vol.  III^ 
part.  2,  p.  490. 

1803.  Coluher  melanocephalus.  Daudin.  H.Rept.t.  VI,  p.  367. 
1820.  Natrix  melanocephalus.  Merrem.  Tent.  Syst  amphib. , 

p.  110. 

1824.  Elaps  melanocephalus,  Wagler.NoT.Oper.  Serp.Brasil. 
in  Spix  oper.,  p.  8,  tab.  26,  fig.  1. 

1826.  Duherria  melanocephala.  Fitzinger.  Neue  Classif.  Rept. 
Vcrzeichn,  p.  55. 

1827.  Lycodon  melanocephalum.  Boié.  Isis.  Tom.  XX,  p.  526, 
n.®70.  . 

1830.  Clœlia  melanocephala.  Wagler  Syst.  amph.  p.  187. 

1837.  Calamaria  melanocephala.  Schlegel.  Ess.  Phy».  Serp. 
Tom.  I,  p.  131;  tom.  IF,  p.  38,  pi.  1.  fig.  30. 

1840.  CaZamariam^fanocep/iala.  Filippi  de  Filippo.  Catal.  ra- 
gion.  Serp.  Mus.  Pav.  (Bibliot.  Ital.  Tom.  XCIX.) 

1843.  Clalia  melanocephala,  Fitzinger.  Syst.  Rept.Fasc.  I,  p. 
25.  Série  des  Téléophides,  famille  des  Lamprophides, 
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DESCRIPTION. 

FoRins.  TJn  museau  court,  large  et  épais,  des  narines  situées  tout-à-fait 
h  son  extrémilé  et  un  ventre  plus  manifestement  anguleux,  sont  les  mar- 
ques distinctives  que  présente  tout  d^abord  cette  espèce  lorsqu'on  la  com- 
pare avec  la  précédente. 

EcAiLLDRB.  Si  Ton  recherche  ensuite  les  différences  qui  peuvent  exister 
entre  elles  deux,  relativement  à  leur  écaillure,  on  ne  tarde  pas  à  découvrir 
les  suivantes  : 

1.^  Chez  l'espèce  du  présent  article,  la  plaque  rostrale  est  toute  entière 
dans  one  position  verticale,  au  lieu  d*avoir  une  certaine  portion  de  fon 
sommet  rabattue  en  arrière. 

a.*  Ses  pariétales  sont  à  proportion  moins  allongées. 

3.®  Ses  nasales  sont  bien  distinctement  séparées  l'une  de  Vautre  plr 
une  suture  qui  coupe  perpendiculairement  le  trou  de  la  narine,  et  la  se- 
conde est  beaucoup  moins  développée  que  la  première. 

i.^  Ici,  le  bord  antérieur  de  la  première  sus-labiale  est  notablement  plus 
court  que  le  postérieur  ;  tandis  qu'il  esta  peu  près  aussi  haut  chez  l'espèce 
précédemment  décrite. 

5.*  C'est  Justement  le  contraire  qui  a  lieu,  à  l'égard  de  la  deuxième  sus-^ 
labiale. 

6.^  Enfin,  VHomalocrânê  friilanoeéphale  offre  deux  plaques  post-ocu- 
laires ;  tandis  que  VH.  à  tête  plate  n'en  possède  qu'une  seule. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  5  ou  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  :  140  à  160  ;  1  anale  double  ;  57  à  77  urostèges. 

14  à  15-Ht 
DiNTs.  Maxillaires ,  — ~ — .  Palatines,  13.  Ptérygoldiennes,  15. 

CoLOBATioN.  Un  blanc  JaunAtre,  distribué  comme  nous  allons  le  dire, 
accompagne  le  noir  plus  ou  moins  foncé  qui  couvre  la  majeure  partie  du 
dessus  et  des  côtés  de  la  tête  et  qui  s'étend  ordinairement  Jusqu'au  cin- 
quième on  au  sixième,  et  rarement  Jusques  au  dixième  on  au  onzième 
rang  transversal  des  pièces  de  l'écaillure  du  cou.  Le  plus  souvent,  les 
seules  régions  occupées  par  le  blanc-Jaunâtre ,  sont  le  devant  des  plaques 
Inter-nasales,  deux  très-petites  plaques  circulaires  à  l'extrémité  des  parié- 
tales, et  six  plus  grandes,  de  forme  irrégulière.  Elles  sont  situées  trois  k 
droite  et  trois  à  gauche,  sur  la  lèvre  supérieure;  la  première  est  entre  la- 
narine  et  l'œil,  la  seconde  derrière  l'œil  et  la  dernière  k  l'angle  de  la  bou-- 
che.  On  trouve,  en  outre,  cette  nuance  blanchâtre  sur  tonte  la  largeur  du 
museau  ;  pois  elle  forme  deux  demi-colliers,  l'un  en  travers  de  la  nuque, 
l'antre  un  peu  plus  en  arrière.  En  général,  les  plaques  sous-labiales  sont 
noirâtres  à  leur  bord  postérieur  et  la  mentonnière  l'est  latéralement, 
REPTlLïSy  TOWE  VII,  55. 
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Chez  la  plupart  des  individus,  en  assez  grand  nombre,  que  nous  avons 
eu  Toccasion  4*obsei:yer^  le  tronc  et  la  queue  sont  parcourus  en  ligne  droite 
dans  toute  leur  longueur,  sur  un  fond  gris  ou  brun  roussÀtre,  par  trois 
raies  noires,  partant,  deux  du  bas  des  côtés  du  cou,  Tautre  du  milieu  de 
l'origine  du  dos.  Quelques-uns  ne  présentaient  que  la  raie  médiane  et 
quelques  autres  que  les  latérales.  Il  y  en  avait  même  qui  n'en  offraient  au- 
cune. 

Le  ventre  et  le  dessous  du  prolongement  caudal  sont,  ou  d'uQ  blanc 
file  ou  d'une  teinte  JaunAtre,  avec  ou  sans  taches  noires,  sur  chacun  des 
|k>i4s  latéraux  de  leurs  scutelles. 

DiMBiisioiis.  La  longueur  entière  de  la  tête  est  de  deux  cinquièmes  plus 
grande  que  sa  largeur  mesurée  vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui 
|i*es^  que  d'un  tiers  plus  étendue  que  celle  du  museau  en  arrière  des  na- 
rines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  tiers  de  rétendue  transversale  de  la  région 
ioter-orbitaire, 

Le  tronc  est  à  peu  près  aussi  haut,  et  de  34  à  47  fois  aussi  long  qu'il  est 
large  à  sa  partie  moyenne. 

La  4uei)e  est  comprise  trois  fois  et  demie,  ou  quatre  fois  et  demie 
dans  la  longueur  totale,  qui  est  de  0,'"346,  chez  notre  plus  grand  exem- 
plafie.  • 

Tête,  long.  0>»010;  Tronc,  long.  0,>°245;  Queue,  long.0,«09l. 

Patbib.  VHomalocrâne  mélanocéphale  habite  le  Brésil  et  la  Guyane. 
n  ne  setrouve  certainement  ni  dans  l'Amérique  du  nord  ni  aux  Antilles , 
ainsi  que  l'a  avancé  M.  Schlegel  ;  les  individus  de  notre  collection,  men- 
tionnés par  ce  savant  Ophiologiste,  comme  originaires  de  la  Guadeloupe, 
et  des  environs  de  Philadelphie,  nous  ont  bien  été  adressés,  en  effet,  de 
ces  deux  pays,  mais  par  des  personnes  qui  les  avaient  reçus  de  l'Amérique 
Méridionale ,  tel  est  le  cas  de  Lesueur,  par  exemple. 
,  Voici  les  principales  indications  inscrites  sur  les  exemplaires  du  Mu- 
séum :  de  Philadelphie,  par  M.  Lesueur.  Par  M.  Arnault,.de  la  Guyane  et 
par  M,  Leschenault ,  du  Brésil. 

3.  HOMALOCRANE  DEMI-ANNELÊ. 

Homalocrânion  semi-cinctum.  Nobis. 

Caract&rbs.  Dessus  du  corps  noir,  à  ventre  blanc  ;  dos  annelé 
régulièrement  de  demi  anneaux  blancs  et  noirs. 
Plaque  frênaie  confondue  avec  la  prc-frontale  et  située  entre  la 
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pré^culaîre  §t  la  seconde  nasalei  qai  est  beaucoup  plui  petite  que 
la  première;  deux  post-oculaires;  septième  et  dernière  sus»labiale 
plus  grande  que  la  sixième. 

DESCRIPTION. 

FoRsis.  La  tète  et  le  corps  ont  la  même  conformation  que  dans  Tespèce 
qui  précède. 

EcAiLLuav.  Le  bonclier  céphaliqoe  n^est  pas  non  plus  diffèrent,  i  cela 
près  cependant,  qae  la  portion  de  la  plaque  pré-frontale  qui  tient  lieu  dis 
firénale,  sépare  complètement  Tune  de  l'antre  la  pré-oculaire  et  la  seconde 
nasale  ;  tandis  que  cela  ne  parait  avoir  lieu  qu'accidentellement  dans  les 
deux  espèces  précédentes. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  :  175  à  185  ;  1  anale  et  urostèges  6e. 

15  à  16  H-  9  t 
DiRTs.  Maxillaires. 

.GoLoiATioif.  Toutes  les  régions  Inférieures  du  corps  sont  d'un  blanc 
plus  ou  moins  pur,  ainsi  que  le  beat  du  museau.  Cette  même  teinte  blanche 
forme  en  dessas  et  en  travers  du  tronc  et  de  la  queue,  vingt-cinq  à  trente 
demi  anneaux  séparés  par  des  espaces  i  peu  près  égaux,  d*un  noir  foncé  ^ 
qui  couvre  également  la  tête  ;  mais  le  museau  et  sa  face  inférieurey  sont 
blancs  comme  nous  Tavons  d^jà  dit  Parfois,  les  extrémités  du  demi-«n- 
neau  blanc  situé  sur  la  nuque  se  dilatent  de  manière  à  couvrir  la  lèvre  su» 
périeure  Jusqu'aux  yeux,  et  le  noir  qui  vient  immédiatement  après  descend 
un  peu  sous  le  cou. 

DoisiisioRs.  La  tête  est  à  peu  près  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'est 
large  vers  le  milieu  des  tempes,  et  cette  région  ne  dépasse  guère  que  d'un 
tiers  la  largeur  du  museau  en  arrière  des  narines.  Le  diamètre  de  l'osil  est 
égal  au  quart  de  l'espace  interorbitaire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  de  M  à  i7  fois  aussi  long  qu'il  est  large  &  n 
partie  moyenne. 

La  queue  constitue  un  peu  plus  du  quart  de  ta  longueur  totale,  qui  est 
de  0n,404,  chez  le  moins  petit  des  deux  sujets  que  nous  avons  actnellement 
devant  nous.  Tite  long.  0»,0ia  ;  tronc  long.  0",298  ;  çueue  long.  0*,iM. 

Patrib.  Deux  de  ces  Serpents,  trouvés  en  Colombie,  appartiennent,  l'un 
notre  Musée;  Vautre  à  celui  de  Leyde.  Nous  en  avons  reconnu  on  autre, 
rapporté  de  la  Martinique  par  M.  Plée  et  qui  portait  pour  étiquette  Elap^ 
SQûiesPleU. 

65.* 
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4.  HOMALOCRANE  CEINT-DE-NOIR. 

Homalocranion  atro^cinctum.  Nobis. 

{Calamaria  atro-cincta  Schlegel.) 

'  GARAGTàiiES.  Corps  noîr-annelé  de  blanc  par  cercles  complets; 
tête  noire,  mais  sur  le  museaa  une  bande  blanche. 

Piaqae  frênaie  distincte  de  la  pré-frontale  et  occupant  sa  place 
habituelle  entre  la  pré-oculaire  et  la  seconde  nasale  ;  celle-ci  au 
moins  aussi  grande  que  la  première  ;  septième  et  dernière  sus- 
labiale  plus  petite  que  la  sixième. 

Stnontmie.  1837.  Calamaria  atro^cincta.  Schlegel.  Ess.  phys. 
Serp.  Tom.  I,  p.  134,  Tom.  II,  p.  47. 

1843.  Scolecophis  atro-cinctus,  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  1 
p.  26.  Sous-genre  des  Elapoïdes  sc^us  le  nom  de  Clœlia. 

1848.  Calamaria  atro-cinctay  Guichenot  Fauna  chilenaj  p.  74. 

DESCRIPTION. 

Foans.  Les  c6tés  du  ventre  de  cette  espèce  sont  excessîTement  angu- 
leux, au  lieu  de  ne  Tôtre  que  très  faiblement,  comme  ceux  de  ses  trois  con- 
génères. Ses  narines  ne  s'ouvrent  ni  aussi  près  du  bout  du  museau  que 
celles  de  YHomalocrâne  demi-annelé  et  de  l'M»  mélanocéphalef  ni  aussi 
en  arrière  que  celle  de  VH,  à  tète  plate. 

EcÂiLLURB.  D'autres  différences  nous  sont  offertes  par  le  bouclier  cépha- 
lique  :  ainsi,  et  d*abord,  la  plaque  frênaie  n'est  plus  confondue  avec  la  pré- 
frontale ;  elle  est  petite,  quadrangulaire  ou  pentagonale;  ensuite,  la  se- 
conde nasale,  qui  a  sept  paas,  loin  d'être  beaucoup  moins  développée  que 
la  première,  de  m^e  que  chez  les  deux  espèces  précédentes,  l'est  à  peu 
près  autant  en  largeur  et  un  peu  plus  en  hauteur  ;  puis,  parmi  les  six 
squammes  temporales,  les  trois  qui  bordent  la  plaque  pariétale,  ont  une 
égale  dimension  ;  tandis  que  dans  les  autres  Homalocrânes  la  dernière  de 
ces  trois  squammes  est  extrêmement  petite  à  proportion  des  deux  pre- 
mières. Enfin,  la  septième  plaque  sus-labiale  présente  un  développement 
moindre  que  celui  de  la  sixième,  ce  qui  est  le  contraire  chez  les  espèces  dé- 
crites précédemment.  On  observe,  en  outre,  que  la  plaque  roslrale  n'a  pas 
son  sommet  rabattu  en  arrière  et  que  la  première  sus-labiale  ressemble  à 
celle  de  YHomalocrâne  à  tête  plate. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  à  la  queue. 
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Gutrostèges  197  è  198,  anale  1,  urostèges  5S  à  54. 

15-9 
DiHTs.  Maxillaires  —^.Palatines,  19.  Ptérygoldiennes,  15  à  16. 

GoLOBATio!!.  Le  (fonc  et  la  qaeue  soot,  dans  tonte  leur  longueur»  aller* 
nativement  et  largement  cerclés  de  blanc  et  de  noir  pur,  très  brillants.  Les 
BÔnes  blanches  ne  le  sont  pas  complètement,  attendu  que  toutes  ou  la  plu- 
part des  écailles  auxquelles  elles  Correspondent  portent  chacune  k  leur 
pointe  une  petite  tache  de  la  couleur  des  z^nes  intermédiaires.  La  pre- 
mière de  celles  qui  sont  ainsi  mouchetées  de  noir  sur  un  fond  blanc»  en- 
toure le  cou  et  l'arrière  de  la  télé.  Nous  en  comptons  quarante -quatre 
chez  l'un  de  nos  deux  sujets  et  trente-sept  seulement  chez  Tautre.  La  tête 
serait  entièrement  noire  en  dessus  et  latéralement,  sans  la  présence  d*une 
bande  blanche  en  travers  du  museau  et  d'une  très  grande  tache  triango* 
laire.  blanche  aussi ,  derrière  chaque  œil.  Le  menton  est  noir. 

DiMBHsiOKs.  La  tète  est  de  deux  cinquièmes  plus  longue  qu'elle  n'est 
large  vers  le  milieu  des  tempes  :  cette  largeur  n'est  pas  tout-à-fait  double 
de  celle  du  museau  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont,  en  diamètre,  le  quart  du  travers  de  la  région  inter-orbt- 
taire. 

Le  troDc  est  5i  ou  52  fois  aussi  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu.  La 
queue  est  à  peu  près  du  septième  de  la  longueur  du  tronc. 

L'un  de  nos  individus  mesure  0",iii  du  bout  du  museau  à  l'extrémité 
caudale,  «oit  :  Tête,  long.  0",  OIS  ;  tronc,  long.  0",  363  ;  queue,  long. 
0»,  067. 

Pâte».  Deux  de  ces  petits  Ophidiens  nous  ont  été  apportés  du  Chili 
par  M.  Ga  j*         ^ 


IV/  GENRE.  STÉNORHINE.  —  STENORHINA  (4). 

Nobis. 

Càbagtèr^s  essentiels.  Corps  arrondi,  àécailles  losangiques, 
mais  à  gasltostèges  déprimées  sur  la  ligne  médiane;  lesnarines^ 
percées  en  avafU  dans  une  seule  plaque. 

Caractères  naturels.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliques 

1 — rniii 

(1)  D6  Srivts»  rétréci,  aretus  ;  et  de  Pi»-F<9«;  tuisus,  nex. 
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ordinaires  ;  mais  celles  qui  constituent  les  inter^-nasales  sont 
confondues  avec  les  deux  paires  de  plaques  nasales.  Point  de 
frênaie  ;  une  au  deyant  de  Tœil  et  deux  en  arrière  ;  une  seule 
plaque  temporale  en  avant;  la  troisième  et  la  quatrième  sus- 
labiales  bordant  le  bas  de  Torbite.  Les  écailles  du  tronc  lisses, 
en  losanges  sur  le  dos,  presque  carrées  et  plus  grandes  sur  les 
jQancs,  en  se  courbant  dans  cette  région  ;  gastrostèges  ne  se  re- 
dressant pas  pour  former  un  angle  longitudinal  ;  urostàges 
sur  deux  rangées.  Narines  ouvertes  dans  le  centre  de  la  plaque 
nasale  antérieure,  à  moins  que  Ton  ne  considère  cette  plaque 
comme  confondue  avec  la  pr^frontale  ;  dans  ce  cas  même , 
elle  n'occuperait  pas  sa  place  ordinaire,  la  nasale  postérieure 
et  la  pré-oculaire  étant  contiguës. 

Les  deux  espèces  rapportées  à  ce  genre  ont  réellement 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Érythrolampres^  pour  la 
forme  et  la  structure  générale,  qu'avec  les  deux  autres  genres 
de  la  même  famille,  les  Élapsomorphes  et  les  Homalocrdnes  ,  . 
qui  sont  grêles  et  à  peu  près  de  même  grosseur  depuis  la  tête 
jusqu'au  milieu  et  quelquefois  jusqu'au  bout  de  la  queue  ; 
mais  elles  diffèrent  surtout  des  Érythrolampres  parcequ'elles 
n'ont  pas  d'anneaux  ou  de  taches  cerclées  sur  le  dos,  distri- 
buées sur  toute  la  longueur  du  corps. 

Quoique  les  deux  espèces  aient  le  dessus  de  la  tête  plat» 
comme  les  Homalocrdnes,  leurs  dimensions  étant  tout  autres, 
il  est  facile  de  distinguer  entre  elles  les  deux  espèces  de 
Sténorhines,  car  dans  la  première,  il  y  a  des  taches  sur  le  dos 
et  une  ligne  noire  qui  occupe  le  milieu  de  la  série  longitudi- 
nales des  gastrostèges,  fâches  et  lignes  qui  n'existent  pas  chez 
la  seconde  espèce.  Toutes  les  deux  sont  à  peu  près  de  même 
origine,  elles  proviennent  du  Mexique. 


STËNORHINE  VENTRALE.  StenorMna  ventralU.  Nobis. 

Gabaotàiu».  Des  taches  noires  en  trsTen  dn  dos  ;  yentre  d'on 
jaune-yerdâtre,  tacheté  de  noirâtre  et  coupé  iongitadinalement 
par  nne  raie  de  cette  couleur. 

DESCRIPTION. 

EcAïuviB.  La  plaque  rostrale^  dont  le  tien  supérieur  se  rabat  sur  le 
dessus  du  museau,  offire  cinq  pans  :  deux  extrêmement  petits,  soudés  an 
premières  sus-labiales,  un  assez  grand,  fortement  échancré  pour  le  passage 
de  la  langue,  et  deux  plus  longs  forment  un  angle  ouvert,  enclavé  entre  les 
deux  plaques  qui  tiennent  lieu  à  la  fois  d*inter>nasales  et  de  nasales  anié* 
rieures.  Ces  deux  plaques  ont  chacune  Tapparence  d'un  long  triangle  iso- 
cèle; elles  sont  en  contact  par  leur  sommet  légèrement  tronqué  et  leur 
base  s^appuie  sur  la  première  sus-labiale. 

Les  plaques  pré-frontales,  pentagones,  Inéquilatérales,  pénètrent  par  un 
angle  aigu  entre  la  seconde  nasale  et  la  pré-oculaire,  sans  néanmoins  les 
séparer  complètement.  La  frontale  présente  un  grand  angle  en  avant  et  un 
plus  petit  et  aigu  en  arriére. 

Le»  sus-oculaires  sont  oblongues  et  plus  étroites  en  devant  qu'en  arriére 
où  elles  se  terminent  par  un  angle  obtus,  plus  court  en  dehors  qu'en  dedans* 
En  avant,  elles  tiennent  à  la  pré-frontale  et  à  la  pré-oculaire,  et  par  der» 
rière^  à  la  pariétale  et  à  la  post-oculaire  supérieure. 

Les  pariétales  sont  à  peine  plus  longues  que  larges  ;  celui  de  leurs  bords 
qui  s'unit  à  la  sus-oculaire  se  rabat  le  long  de  la  post-oculaire  d'en  haut. 

La  seconde  plaque  nasale  est  quadrangulaire,  allongée,  on  pentagone» 
contigué  è  la  pré-oculaire,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  frênaie.  La  pré-oculaire 
a  quatre  ou  cinq  pans  et  si  peu  de  hauteur  que  son  lK)rd  supérieur  se 
trouve  être  à  peine  de  niveau  avec  celui  du  globe  de  l'œil. 

Les  deux  post*oculaires  sont  l'une  et  l'autre  pentagonales»  mais  la  supé- 
rieure est  un  peu  moins  petite  que  l'inférieure. 

Il  y  a  six  squammes  temporales  disposées  comme  il  suit  :  une  en  contî*  { 

guité  avec  les  post-oculsires  et  qui  en'précède  deux  çutres  superposées.  Les  j 

trois  dernières  sont  aussi  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre;  la  première  j 

est  la  seule  qui  soit  oblongue. 

La  dernière  des  sept  plaques  sus-labîsles  est  moins  grande  que  la  si- 
xième, à  partir  de  laquelle  les  autres  décroissent  en  hauteur  Jusqu'à  la  pre- 
mière. Celle-ci  est  trapézolde  et  les  suivantes  ne  différant  pas  notablement 
des  mêmes  plaques  ehez  les  espèces  du  genre  pTéoêdenI, 
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La  plaque  mentonnière  a  trois  côtés  presque  égaux;  rantérieur  est 
très-arqué.  Il  y  a  sept  plaques  sous-labiales  ;  la  première  présente  en 
arrière  un  angle  aigu  à  côtés  iné^ux,  dont  le  plus  petit  est  celui  par 
lequel  elle  se  Joint  à  la  suivante  et  par  le  plus  grand ,  elle  touche  aux  pre« 
mières  sous>maxillaires  entre  lesquelles  elle  s^enclave  à  peine.  Ces  der- 
nières plaques  ressemblent  à  des  trapézoldes  oblongs,  ayant  leur  angle 
aigu,  et  le  plus  grand  de*tous,  dirigé  en  arrière.  Les  sons-maxillaires  pos- 
térieures, entre  lesquelles  s'enfoncent  les  antérieures^  reproduisent  en 
petit  la  forme  de  celles-ci,  mais  leur  portion  rétrécie  est  tournée  da 
côté  opposé  c'est-à-dire  en  avant. 

Ecailles:  17  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  qoeue. 

Gastrosièges  :  149;  une  anale  et  ii  urostèges. 

li-l-S* 

DiRTs.  Maxillaires . 

20 

'  CoLORàTioif .  Le  dos  et  le  dessus  de  la  queue  sont  d'un  brun  olivâtre,  ou 
vert  de  bouteille,  avec  une  suite  de  taches  noires  très-élargies,  médiocre- 
ment espacées  et  peu  apparentes,  à  cause  de  la  teinte  sombre  du  Tond  sur 
lequel  elles  reposent.  Les  régions  inférieures  sont  d'un  jaune  légèrement 
verdAtre  et  les  gaslrostèges  ont  leurs  bords  noirâtres  et  leur  surface  plut 
ou  moins  tachée  de  la  même  couleur,  d'où  résulte  une  ligne  longitudinale 
qui  partage  le  ventre  en  deux,  moitiés  égales. 

La  tête  est  comme  la  région  dorsale,  colorée  en  brun  olivâtre,  excepté  sur 
les  lèvres  et  en  dessous,  où  elle  est  d'un  Jaune  pareil  à  celui  de  l'abdomen. 

BniBHsioiis.  La  tête  est  d'un  tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  large  vers  le 
milieu  des  tempes  où  il  y  a  presque  le  double  de  la  largeur  du  museau  au 
niveau  des  narines. 

Le  diamètre  de  l'œil  n'est  pas  tout-â-fait  le  tiers  de  l'espace  compris 
entre  les  orbites. 

Le  tronc  est  31  fois  aussi  long  qu'il  est  large  è  sa  partie  moyenne. 

La  qoeue  parait  être  à  peu  près  du  cinquième  de  la  longueur  totale^  qui 
est  de  0">,577. 

Tèt$,  long.  Oo.OlO.  Tronct  long.  0«,i38.  Queuef  long.  0»,1S. 

Patbib.  Cet  Ophidien  a  été  rapporté  du  Coban,  haute  vera  Paxt  dans 
le  Guatemala. 

2.  STËNORHINE  DE  FRËMINVILLE. 

Stenorhina  Freminvillii.  Nobis. 

(  ÂTLu.  pi  70,  fig.  1  et  S.  ) 

€ARACTèRBt.  Pas  de  taches  sur  le  dos  ;  rentre  uniformément 
d'ona  teinte  robiginens*. 
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DESCRIPTION. 

EciiLLuii.  Les  diUéreiicef  que  doos  préfentent,  quant  i  leor  forme,  les 
plaques  ras-cépbaliques  de  cette  espèce,  comparées  à  celles  de  la  précé- 
dente, sont  si  peu  importantes  que  nous  croyons  inutile  de  les  men- 
tionner. 

l^  écailles  forment  17  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  i  la  qnene. 

Les  gastrostéges  sont  an  nombre  de  165  ;  1  anale,  33  nrostèges. 

C0I4NUTI0II.  Un  brun  faave  est  le  fond  de  sa  couleur  et  une  teinte  noi* 
riire  occupe  Tintenr aile  des  écailles  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc«  ainsi 
que  de  la  queue  ;  le  dessous  est' d'un  Jaune  brun-rougeàtre,  couleur  qui  se 
montre  aussi  sur  les  régions  latérales  de  la  léle  dont  le  dessus  est  roussâtre. 

.  Tel  est  du  moins  Taspect  général  du  type  de  cette  espèce,  mais  il  y  a 
des  diiférences  assez  notables  pour  les  couleurs  cbez  un  autre  indiYidu, 
qui  lui  est  spécifiquement  identique.  Ce  serpent  rapporté  de  la  proTince 
du  Peten  (Guatemala),  Amérique  centrale,  est  d*nne  teinte  générale  sem- 
blable i  celle  du  précédent;  il  porte,  sur  la  ligne  médiate  du  tronc,  une  raie 
noire«  occupant  la  largeur  d'une  écaille  et  étendue  depuis  la  nuque  Jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue. 

I>e  chaque  côté,  on  Toit  deux  lignes  également  noires,  mais  beaucoup 
plus  étroites ,  parallèles  entre  elles  et  paraissant  un  peu  ondulées  parce 
qu'elles  sont  formées  par  une  succession  non  Interrompue  de  petites  li- 
gnes noires,  qui  représentent  exactement  la  forme  du  bord  de  l'écaiile  que 
chacune  d'elles  limite  iuférieurement. 

Le  ventre  est  plus  Jaunâtre  que  dans  le  type.  De  même  que  chez  ce 
dernier^  il  n'y  a  ni  lignes,  ni  taches,  à  l'exception  d'un  petit  trait  au -des- 
sous de  l'œil.  Les  lèyres  sont  semblables  aux  régions  inférieures.  Ce  spé- 
cimen l'emporte  un  peu  par  sa  taille  sur  le  précèdent.  C'est  l'exemplaire  à 
raies  longitudinales  qui  a  été  figuré  sur  tfotre  Atlas. 

DmiHsioirs.  Les  proportions  de  la  tête  et  du  tronc  sont  les  mêmes  que 
chez  l'espèce  précédente;  mais  la  queue  n'est  que  le  septième  environ  de 
la  longueur  totale  du  corps,  qui  est  de  0^,403  chez  notre  unique  exem« 
plaira. 

T4t$^  long.  0»,Ote.  Jfonc,  long.  0b,965.  Qu$u$,  long.  OB^oet. 

PATan.  Ce  Serpent  provient  du  Mexique  ;  il  nous  a  été  donné  par  M.  le 
capiUine  de  frégate  de  Fréminville. 
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ni.»  FAMILLE.  —  LES  ANIS0DONTIENS  (1). 

CÀRAGiAiiES.  Serpents  à  detUs  postérieures  eatmelies,  à  îmh 
seau  court ^  dont  les  crochets  lisses  de  Vune  et  Vautre  mâchoire 
sont  inigalement  distribués  et  irrégulièrement  proportionnés , 
sautent  de  longueurs  diverses,  atec  des  espaces  libres  ou  tides , 
surtout  à  la  mâchoire  supérieure^ 

Gomme  on  le  voit,  le  caractère  de  ces  Serpents  estemprunté 
d'abord  à  la  disproportion  et  à  l'implantation  des  crochets 
lisses,  abstraction  faite  des  dents  postérieures ,  plus  longues 
et  cannelées,  comme  chez  tous  ceux  que  nous  désignons  sous  le 
nom  d'Opisthoglyphes.  La  distinction  principale  du  groupe  qui 
les  réunit  a  été  établie  sur  une  particularité  très-notable,  qui 
certainement  doit  avoir  quelque  influence  sur  le  genre  de  nour«- 
riture  que  ces  Serpents  recherchent  de  préférence»  et  par  con« 
séquent  sur  leurs  mœurs. 

Ces  proportions  insolites  dans  la  longueur  des  crochets,  cette 
irrégularité  même,  varient  dans  les  différents  genres  ainsi 
rapprochés,  ce  qui  nous  a  autorisé  d'abord  à  les  réunir  en  une 
famille  distincte,  puis  à  les  distribuer  en  espèces  dans  des 
genres  et  sous  des  dénominations  propres  à  les  faire  recon- 
naître entre  eux  avec  la  plus  grande  facilité. 

Plusieurs  auteurs  avaient  signalé  cette  inégale  longueur 
des  crochets  ;  ils  avaient  même  établi  quelques  genres  d'après 
cette  particularité.  M.  J.  MuUer,  comme  nous  l'avons  dit  à  la 
page  548  du  tome  YI  de  cet  Ouvrage,  avait  même  formé  une 
famille  de  ces  Serpents  sous  le  nom  d'HÉTÉRonoNTES  ;  mais  il 
y  plaçait  quelques  espèces  de  notre  sous-ordre  des  Aglypho* 

(1)  De'AiW  ^  irréfuUer,  anormal,  ifurjuaito»  et  de  o'^vf-o/'tfWtr^ 
denu 
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doutes,  dont  tons  les  crochets  sont  sans  cannelures  »  teb  que 
les  Tropidonotes^  les  Coronelles,  les  Dendropbides  ^qui  se  trou* 
vaient ainsi  confondusaveclesPsammophis  et  les  Lycognathes. 

Au  reste,  la  distribution,  la  forme»  la  courbure,  la  direction 
et  la  longueur  proportionnelles  de  ces  crochets  varient  dans 
les  différents  genres.  Ces  modifications  nous  ont  même  dirigé 
de  manière  à  rendre  faciles  les  moyens  de  distinguer  entre 
elles  les  espèces  rapportées  à  ce  groupe  des  Anisodontiens. 

Mais  avant  de  nous  livrer  à  cet  examen ,  nous  croyons  de^ 
voir  faire  connaître  l'importance  qui  peut  être  attribuée  à  cette 
é|ude. 

Qui|nd  on  cherche,  en  effet,  à  se  rendre  compte  ou  à  expli- 
quer la  cause  présumable  de  cette  organisation  si  bizarre  des 
crochets,  on  peut  supposer  qu'un  double  but  a  été  atteint  par 
la  nature  en  armant  ainsi  les  mâchoires.  Ces  dents  isolées,  plus 
longues  et  plus  fortes  que  les  autres,  ont  dû  faciliter  et 
affermir  la  saisie  de  la  proie,  à  l'instant  où  elle  est  happée  su- 
bitement. D'autre  part,  la  victime ,  retenue  plus  solidement 
entre  les  mâchoires,  doit  y  rester  accrochée  pendant  tout  l'es^ 
pace  de  temps  nécessaire  pour  que  l'action  delà  piqûre  pro« 
duite  par  les  dents  cannelées  puisse  suffisamment  ^exercer. 
Ces  crochets  en  gouttière  inoculent  dans  les  chairs  de  l'être 
vivant  la  petite  quantité  d'humeur  vénéneuse  destinée  à  l'em- 
poisonner. Ce  venin ,  du  moins ,  anéantit  l'irritabilité  mus- 
culaire, et  affaiblit  ainsi  les  efforts  que  l'animal  doit  naturel- 
lement opposer  à  sa  destruction  ;  de  plus ,  et  fort  heureuse- 
ment ,  il  fait  cesser  rapidement  la  perception  ou  l'impression 
douloureuse  de  la  perte  de  la  vie,  en  détruisant  subitement  ou 
en  suspendant  la  sensibilité,  cet  attribut  toujours  constant  de 
la  vie  de  l'animal  qui  le  met  en  relation  avec  les  choses  exté- 
rieures. 

Yoici  maintenant  comment,  les  genres  étant  établis  pour  la 
facilité  de  l'étude,  nous  avons  chercha  à  les  faire  distinguer 
les  uns  des  autres. 
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La  distribution ,  la  fonne  y  la  courbure  ^  la  direction  et  la 
longueur  proportionnelle  de  ces  crochets,  yarient  notable- 
ment dans  ces  différents  genres,  qui  sont  au  nombre  de  neuf. 
L*étude  à  laquelle  nous  nous  sommes  livrés  pour  Fexamen 
comparé  de  ces  différences  nous  a  fourni  les  moyens  de  repar- 
tir on  de  rapprocher  entre  elles  les  nombreuses  espèces  qui 
doivent  être  rapportées  naturellement  à  cette  famille  des 
Anisodontiens. 

D'abord,  nous  avons  reconnu  l'absence  des  premiers  cro- 
chets simples  sur  l'extrémité  antérieure  des  os  sus-maxil- 
laires dans  les  deux  genres  que  nous  avons  inscrits  en  tète  ou 
au  commencement  des  Serpents  de  cette  famille. 

Dans  le  premier,  celui  des  Bueéphales ,  non-seulement  la 
portion  antérieure  de  la  mâchoire  ne  porte  pas  de  ces  crochets 
au  devant  de  la  série  ordinaire;  mais  ces  dents  manquent 
aussi  au-devant  delà  série  des  crochets  ptérygo-palatins. 

Dans  le  genre  suivant,  HémiodatUe,  on  constate  encore 
Tabsence  des  crochets  antérieurs,  mais  il  y  a  une  différence 
énorme  dans  la  tète  osseuse,  par  retendue  qu'occupent  les 
orbites ,  car  elles  sont  relativement  très-petites  dans  les 
HémiodorUeSy  tandis  que  dans  le  genre  précédent,  en  raison 
du  développement  de  l'œil ,  la  cavité  de  l'orbite  occupe  près 
de  la  moitié  de  la  tète  osseuse. 

Dans  tous  les  autres  genres  de  cette  famille,  on  retrouve  les 
premiers  crochets  lisses  au  devant  des  os  sus-maxillaires  et 
palatins,  mais  ces  dents  antérieures  varient  pour  la  longueur. 
Ainsi  leur  proportion  est  à  peu  près  la  même  dans  toute  la^ 
série  des  dents  qui  viennent  immédiatement  après. 

Le  genre  Tamodonte ,  ainsi  nommé  parce  que  les  derniers 
crochets,  ceux  qui  sont  cannelés,  sont  tranchants  et  très-longs. 
est  caractérisé  par  cette  particularité. 

Dans  le  genre  Lycognathe,  les  premiers  crochets,  ceux 
qui  sont  situés  en  avant,  sont  à  penprès  égaux,  mais  le  qua- 
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trième  et  le  cinquième  en  rang  sont  beaucoup  plus  longs  que 
les  autres  et  la  mâchoire  inférieure  offre  une  disposition  ana- 
logue. 

Les  quatre  autres  genres  de  la  même  famille  des  Anisodoth' 
tiens  ont  les  crochets  antérieurs  plus  longs  que  les  autres, 
soit  avec  un  intervalle  entre  eux ,  ou  espace  libre  et  privé  de 
dents;  soit  sans  lacune  entre  les  crochets  qui  garnissent  lar 
mâchoire  supérieure. 

Dans  la  première  catégorie  des  espèces  qui  offrent  un  es- 
pace libre  après  de  longs  crochets  antérieurs,  il  n'yaque  deux 
genres,  d*abord  les  CAon^odon/es,  chez  lesquels  les  crochets  qui 
suivent  l'intervalle  sont  plus  longs  en  arrière  et  vont  anté- 
rieurement en  décroissant;  puis  les  Psam/ntophides,  dont 
les  crochets  qui  se  voient  après  l'espace  ou  l'intervalle  laissé 
libre,  sont  plus  longs  en  avant  et  an  milieu. 

Enfin,  deux  des  genres  rapportés  à  cette  famille  n'offrent 
pas  d'espace  libre  après  les  longs  crochets  antérieurs,  mais  il 
y  a  une  autre  particularité  bien  notable  et  tout  à  fait  carac- 
téristique dans  l(ls  OpHiodotUes;  c'est  que  ces  crochets ,  très- 
longs  et  très-pointus,  ne  sont  presque  pas  courbés  et  se  pré- 
sentent con^me  des  aiguilles  osseuses,  droites,  implantées 
dans  l'une  et  l'autre  mâchoire,  tandis  que  dans  les  Tarbo- 
phides,  ces  crochets  antérieurs  sont  courbés  et  à  peu  près  de 
même  longueur  entre  eux. 

Voilà  des  détails  qui  ne  sont  relatifs  qu'à  la  classification. 
Ce  qui  tient  à  l'organisation  et  aux  mœurs  de  ces  Serpents, 
se  trouvera  relaté  dans  leur  histoire  particulière.  Nous 
nous  bornerons  donc  ici  à  présenter  un  tableau  synoptique 
uniquement  destiné  à  faire  distinguer  les  genres  de  cette 
famille,  dont  les  espèces  ont  été  presque  toutes  recueillies 
hors  de  l'Europe. 


874 


OPHIDIENS  0PI8TH0GLTPHES. 


I 

I 

g 


9 

-5» 


I 


<5 


1 

< 


9'   I 


n 


v4     M     eo     - 


tf» 


J 

.9     3 


4> 

c  *c 

S  s 

i  I 


H 
«> 


•2 

Pi 
0 


3 


I 

CQ 


unaij^iav  siaqooja  no  f^uap  V 


AKISODOMtlEKS.  0.  BrCÉPHALB  87S 


î."  GENRE.  BUCÉPHALE.  —  BUCEPHALUS  (4). 

Smith. 

Dispholidus.  Duveraoy.  Dryomeduta.  Fitiinger  (â). 

■ 

Caractères  essentiels.  Tite  allongée,  à  museau  arrondi  ; 
pas  de  dents  ou  crohels  aux  exlrémités  antérieures  des  os  sus-- 
maxillaires  et  des  palatins.  Les  os  externes  de  la  mâchoire  sur 
périeure,  courts,  courbés  en  dessous,  pour  former  le  bord  infé^ 
rieur  du  cadre  des  orbites,  qui  sonJt  énormes  et  occupera  prés  de 
la  moitié  de  la  tête  osseuse.  Six  ou  sept  petits  crochets  simples  et 
courts  placés  au  devant  des  deux  ou  trois  dents  cannelées 
qui  augmentent  successivement  de  longueur. 

Caractères  naturels.  Tête  presque  cubique,  à  quatre 
pans,  plus  large  que  le  cou  ;  mâchoire  supérieure  saus  cro- 
chets antérieurs  ;  les  cinq  ou  six  crochets  qui  précèdent  les 
dents  sillonnées  dans  toute  leur  longueur,  sont  courts  et 
égaux  entre  eux. 

Le  corps  est  très-long,  arrondi,  un  peu  plus  gros  au  milieu 
du  tronc  ;  la  peau  est  comme  relâchée,  libre  et  plissée  autour 
des  plaques  des  flancs  et  près  de  la  tête.  La  queue  est  grêle, 
arrondie  avec  un  double  rang  d'urostèges,  mais  seulement  sur 
le  premier  quart  de  sa  longueur,  puis  en  rang  simple.  (3) 

Les  écailles  du  tronc  sont  très-légèrement  carénées,  et  dis- 
tribuées sur  des  bandes  transversales  courbes;  celle  du  dos  et 

i 

(t)  B69xi^m?iêç ,  à  tête  de  bcenf. 

(3)  de  Aftts^ûçs  arbre^  et  de  Mi^»  J6  goateme,  impero» 

(3)G*est  cette  distribution  des  nrostèges  qni  afoami  à  M.  DaTernor* 
IMdéededéMgneTcegenre  parle  nom  Di$pholi4us,  pour  indiquer ees 
écailles  différentes.  Annales  du  Muséum,  Tome  XXX,  pi.  19. 
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des  cAtés  sont  allongées  et  celles  qui  avoisinent  les  urostèges 
sont  ovales  et  forment  deux  rangées  longitudinales.  ^ 

Caractères  anatomiques.  Le  crâne  et  Tun  des  plus  remar- 
quables parmi  ceux  des  Serpents^  à  cause  de  Ténorme  dé- 
veloppement ou  par  Tampleur  de  la  cavité  orbitaire,  dont  la 
courbure  est  grande  de  devant  en  arrière;  les  frontaux  sont 
bombés  entre  les  orbites  ;  les  nasaux,  larges»  triangulaires, 
forment,  par  leur  réunion,  une  sorte  d*écusson  un  peu  losan- 
gique,  offrant  en  avant  une  éminence  fourchue  ou  échancrée, 
dans  laquelle  est  reçue  une  apophyse  épineuse  postérieure  de 
Tos  frénal  ou  incisif,  dit  inter-maxillaire. 

Les  os  sus-maxillaires  forment  une  véritable  arcade  sous- 
orbitaire.  Ils  ne  supportent  qu'un  petit  nombre  de  crochets 
simples  ;  les  antérieurs  manquant  comme  dans  les  HémUh 
dontes.  Les  quatre  ou  cinq  crochets  venimeux  sont  cannelés 
dans  toute  leur  longueur  et  très  longs. 

Les  os  ptérygo-maxillaires  ou  transverses  étant  très-courts 
et  fourchus  en  avant,  sont  presque  parallèles  aux  ptérygo- 
palatins,  et  ne  sont  plus  obliques  comme  dans  la  plupart  des 
Ophidiens.  Il  résulte  de  celte  position  que  les  ptéry^o-pala- 
*tins,  très-prolongés,  sont  portés  beaucoup  plus  en  dehors 
pour  se  rapprocher  des  sus-maxillaires.  Les  mastoïdiens  sont 
très-courts,  car  il  ne  dépassent  pas  Tocciput,  ils  sont  même 
peu  apparents.  Les  intra-articulaires  se  portent  directement 
en  dehors;  ils  sont  grêles  et  plats,  beaucoup  plus  larges  vers 
ràrticulation  mastoïdienne,  et  ils  se  terminent  en  pointe  du 
côté  du  sous-maxillaire  et  du  pérygoïdien  interne. 

Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ne  portent  des  cro- 
chets nombreux  que  sur  leur  première  moitié;  les  plus  anté- 
rieurs sont  doubles  en  longueur  de  ceux  qui  les  suivent  en 
arrière,  et  diminuent  considérablement  en  grosseur  et  en 
étendue,  de  devant  en  arrière. 

Il  n'y  a,  jusqu'ici,  qu'une  seule  espèce  inscrite  dans  ce  genre 
dont  elle  reste  le  type)  ainsi  qu'on  a  vonlu  l'exprimer  par  le 
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Aom  qui  sert  à  la  désigner*  Ce  Bucephale,  comme  nous  rin- 
diquons  dans  la  synonymie,  représente  les  différentes  espèces 
nominales  décrites  d*abord  comme  distinctes,  par  M.  À» 
Smith  f  qui  a  lui  même,  plus  tard,  reconnu  leur  identité. 

XSVàoS   TOIQUC. 

BUCËPHALE  TYPE.  Bucephalus  Tupus.  Smith. 

CAAAoràtiBS.  Couleur  Tariable  passant  du  bran  plni  oo  moina 
foncé  an  vert  ;  tête  très  groase  et  coarte,  à  plaquea  petites  ramas* 
aéea  et  rapprochées  da  maseau,  portée  sar  un  cou  mince  et  grêle; 
dessona  do  corps  d'ane  teinte  pins  claire. 

t  Stnomtmib.  1790.  Leyaillant.  Voyage  en  Afrique. 

1794.  Boom  Slange.  Thanberg.  Voyage  Afr.  Asie  et  Japon» 
pag.  75. 

1824.  Idem.  Liohtenstein.  Reis.  Tom.  I,  p.  357. 

1829.  Bucephalus  iypuif  Jardinii  gutturalUf  Btllii.  Smith. 
Zool.  jour.  vol.  IV,  pag.  441  et  442,  pi.  10,  pi.  11,  Var.  A. 

1839.  Bucephalus  capensis,  Smith.  Illast.  zool.  ofsonth.  Afr. 
Rept.  pi.  12.  Var.  B,  pi.  13,(jenne  âge),  pi.  3;  Bticephalus  viridis 
(mâle]  avec  la  fig.  du  synciput  et  de  la  ,tête  osseuse  voe  en- 
dessous. 

Les  Serpents  représentés  sur  ces  planches  10  (1),  11  (2)|  12  (3), 
13  (4),  ne  diffèrent  que  par  le  système  de  coloration. 

(1)  Variété  A.  toute  brune  en  dessus  ;  les  écailles  latérales  inférieures 
avec  une  tache  Jaune.  Les  gastrostèges  Jaunes  avec  une  bordure  noire  en 
arrière  ;  les  lèvres  et  le  dessous  de  la  mâchoire  d'un  Jaune  clair. 

(8)  Variété  A,  pi.  XIL  Celle-ci  diffère  surtout  parce  que  les  écailles  dti 
dos  ont  chacune  une  tache  Jaune  et  que  le  synciput  offire  des  taches  on 
lignes  symétriques  jaunes,  dont  deux  surciliaires  arquées  et  la  centrale  for- 
mée par  trois  lignes  droites,  une  transversale  et  deux  latérales  réunies  à 
angle  droit  avec  la  première. 

(3)  P.  13.  Var.  B.  tout-à-fait  brune  sans  taches  ;  le  dessous  du  corps  est 
cendré. 

(i)L;indiv{dn  très  Jeune  que  M.  Smith  a  fait  figurer  n*a  pas  le  moindre 
rapport  avec  ceux  qui  précèdent  ;  les  quatre  cinquièmes  postérieurs  du 
rentre  sontd'une  teinte  lie  de  vin  ;  la  région  qui  suit  la  tête ,  ainsi  que  les 

REPTILES  ,  TOME  YII.  86. 
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189S.  Diêpkùliiui  Lalandii»  Daremoy.  Ann.  des  te.  nat.  T. 
XXYI  pag.  ISO  et  tom.  XXX  p.  24,  pU  3^  et  Règne  animal 
îUnstré  de  CuTÎer,  pi.  S9. 

1837.  Dendrophii  Coîuhrina*  Schlegel.  Phys.  Serp.  Tom.  I, 
pag.  IKSy  n»  X  et  tom.  II,  p.  238,  pi.  0,  fig  li,  15,  16. 

1843.  Dryomeduêa  Coluhrina.  Fitainger.  Syst.  Rept.  Fasc,  1, 
pag.  26.  Famille  dés  Dendrophides. 

DESCRIPTION. 

leiium.  Lapla<i!ierostral6  s'appliqua  presque  t«rUcalomani.  sur  le 
4tvant  da  mnsiaa  ;  elle  est  cependant  un  peu  bombée,  etcepté  à  sa  base 
^Qise  replie  obliquement  et  présente  une  lorte  de  rigole  semi-drculaire. 
Cette  plaque  a  sept  pans,  quoiqu'elle  paraisse  d'abord  triangulaire  ;  deux 
de  ses  bords  touchent  aui  premières  sus-labiales  ;  deux  se  Joignent  aui 
inter-nasales  ;  rinférieur ,  qui  est  le  plus  grand ,  est  un  peu  échancré  en 
troissant  ;  les  deux  derniers  rejoignent  les  plaques  nasales. 

Les  plaques  inter-nasales  sont  des  trapèzes  è  bords  inégaux  ;  ellis 
touchent  d'une  part  k  la  rostmle,  et  d'autre  part,  deux  de  ses  bords  se 
Joignent  à  la  nasale  et  à  la  pré -frontale ,  puis  elle  tient  à  la  frênaie. 

Les  pré-frontales  sont  très  développées  et  paraissent  carrées  ;  mais 
quand  on  les  examine  afec  plus  d'attention,  on  reconnaît  qu'elles  ont  six 
bords  inégaux. 

La  plaque  frontale  est  en  arrière  d'un  tiers  environ  moins  large  qu'en 
ayant.  Les  sus-oculaires  ont  une  longueur  presque  double  de  leur  plus 
grande  largeur. 

Les  pariétales  sont  aussi  longues  qu'elles  sont  larges  en  avant  ;  elles  ont 
mie  forme  pentagone.  La  nasale  est  oblongue  qoandrangulaire.  La  fréiftle 
Tarie  pour  la  forme,  car  elle  peut  être  en  triangle,  en  trapèze  ou  en 
rbombe.  La  pré-ocnlaire  s'élargit  beaucoup  en  haut  où  elle  s'articule  avec 
la  pré-frontale  et  avec  la  sus-oculaire.  Les  trois  post-oculaires  varient 
aussi  pour  la  forme. 

'  Les  tempes  sont  recouvertes  de  squammes  de  forme  variable  »  et  qui 
aont  cifoonserites  entre  la  plaque  pariétale  et  les  trois  dernières  sos-la- 
blales. 

n  7  a  sept  plaques  à  la  lèvre  supérieure  ;  la  première  est  de  moitié  moins 

iancs  sont  bariolés  de  Jaunâtre  ;  puis  suivent  des  points  Jaunes ,  arrondis , 
distribués  sur  trois  rangs  s  on  voit  sur  toute  la  longueur  des  flancs,  près  des 
nrosidges,  nne  séri»  longitodinale  de  petits  points  noirs  très  régulièrement 
espacés  entr'o«x« 


■  u 
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haote  «I  âTaflt  qu'en  arrière  ;  elle  a  qnatre  borti.  La  mtMéê  al  la  Hit- 
sième  sont  à  peu  près  carrées,  ainsi  qne  la  qnalrièma,  naît  cette  denilA«« 
est  fortement  tronquée  en  hant  pour  se  joindre  à  la  poti-ocnlalre  inrérlenra 
La  cinquième  tient  aussi  à  la  même  post  oculaire,  la  siiième  est  à  peo  préi 
carrée  et  la  septième  trapézof  de. 

On  compte  neuf  plaques  sons-labiales.  Deui  patres  de  squammes  a11#D« 
gées,  dites  sous-maiillaires  postérieures,  suirentla  mentonnière.  Us  pos- 
térieures sont  de  la  même  longueur  que  les  antérieur. 

Les  c^és  de  la  gorge  sont  reyétus  de  dnq  ou  six  rangées  obliques  d'é* 
cailles  rectangulaires. 

Les  écailles  qui  rerélent  te  tronc  et  qnl  sont  carénées  sont  distrtbuéei  sot 
dix-neuf  ou  tingt-une  rangées  ;  Il  n*y  en  a  que  six  ^ers  le  milieu  de  la 
queue  ;  les  rangées  transTcrsalcs  sont  en  nombre  variable  de  ITB  à  195  éo 
tronc  et  de  108  à  124  à  la  queue. 

Les  plaques  inférieures  du  tronc  et  de  la  queue  ofllrent,  comme  nous 
allons  rindiquer,  une  très  grande  variété  dans  le  nombre,  suivant  les  Indi- 
vidus. Ainsi  pour  les  gulaires,  les  gaslroslèges  et  les  urostèges,  bous 
trouvons: 

3  Gulaires.    474  Gastrostèges.    1  Anale  divisée  4- 110  ÏÏrosIégA. 

3       ^        177  —  1  —  *|.  IW 

4—187  -  1  -  •*-  **1 

5       «         187  —  1  —  H^l«* 

3        —          IM  —  1  —  -!»■  I0« 

j       —         195  —  i  —  4-  lia 

t        .          189  -^  1  •      «-  -i-  113 

4-4-5  sillonnées: 
Dans  Maxillaires r- *-  Palatines  ,  li  on  15  (  pténrgoT- 

dienires  lBout7. 

CoLoiATioH.  Comme  elle  varie  dans  les  espèces  nous  allons  indiquer  les 
principales  variétés. 

Variété  A.  Elle  correspond  au  type  même  de  H,  A.  Smitb  (Bucepha- 
lus  capensis).  pi.  10. 

Tout  le  dessus  est  d'un  brun  presque  noir,  verdètre  ou  olivâtre  plus  on 
moins  foncé.  Quelquefois  les  écailles  des  deux  rangées  les  plus  voisines  du 
ventre  ont  leur  centre  Jaune  ou  vert.  Un  blanc  glacé  de  Tune  de  ces  deui 
dernières  teintes  règne  sous  la  tête,  sur  les  lèvres ,  ainsi  que  sur  tontes  les 
plaques  inférieures  du  ventre  dont  les  bords  sont  ornés  d'un  liseré  noir. 

Variété  B.  Elle  correspond  à  la  variété  A.  de  M.  A.  Smitb.  C'est  le 
Serpent  qa*îl  avait  d*abord  décrit  sous  le  nom  de  Bue$phahi$  BtUii» 

Le  dessous  du  corps  est  semblable  pour  la  couleur  à  ce  qui  se  voit  dans 
la  Tariété  que  nous  venons  de  décrire,  mais  le  dessus  du  tronc  est  noir 


880  OPHIDIENS  0PISTH00LTPHE8. 

avec  ane  tache  Jaune  ou  Verte  arrondie  sur  chaque  écaille  de  la  gaeue  et 
pïas  ou  moins  allongée  sur  celles  du  tronc. 

Les  plaques  sus-céphaliques  sont  jaunes  ou  vertes,  bordées  de  noir  et 
marquées  au  milieu  d'une  petite  tache,  dont  la  forme  reproduit  en  petit  celle 
de  la  plaque  elle  même. 

Les  individus  rapportés  k  cette  variété  et  à  la  précédente  ont  la  peau 
d*un  blane  blen&tre  lorsque  l'épiderme  en  est  détaché,  comme  cela  arrive 
souvent  par  un  long  s^our  dans  la  liqueur  conservatrice. 

Variété  G.  Elle  correspond  à  la  Variété  B.  de  M.  A.  Smith,  qui  l'a- 
Tait  primitivement  décrite  sous  le  nom  de  Bucephalus  typicus. 

La  tête,  le  dos»  les  côtés  du  corps  et  le  dessus  de  la  queue  sont  d*an  brun 
Jaunâtre  ou  bien  tirant  sur  le  rouge»  et  plus  on  moins  foncé  suivant  les  in- 
dividus, mais  toujours  plus  clair  sur  le  bas  des  flancs  que  partout  ailleurs. 
Le  dessons  de  la  tête  et  de  la  queue  de  même  que  le  ventre,  sont  ou  couleur 
de  bois  claire,  on  d'un  Jaune  vineux  et  plus  ou  moins  variés  de  petites 
taches  d*un  brun  Jaunâtre. 

Variété  D.  Pïous  considérons  comme  ne  représentant  qu'une  variété  le 
Serpent  que  M.  A.  Smith  décrit  à  part  et  figure  sous  le  nom  de  Btêcepha- 
lus  viridis  pU  8,  représentant  un  m&le. 

Teinte  générale  d*un  vert  d*herbe  uniforme  avec  des  reflets  argentés  en 
de3Sons  ;  les  yeux  sont  d'un  brun  foncé.  . 

Jeune  âge,  M.  A.  Smith  avait  d*abord  considéré  les  sqjets  non  adultes 
comme  constituant  une  espèce  distincte  qu'il  avait  nommée  Bucephalu» 
gutturalis»  Elle  est  maintenant  .figurée  dans  sa  grande  et  magnifique 
Zoologie  illustrée  de  ^Afrique  du  Sua  pi.  13,  comme  le  Jeune  âge  du 
Bue^halus  eapensis» 

Yoici  les  détails  qu'il  donne  snr  son  système  de  coloration.  Le  dessus  et 
les  côtés  de  la  tête  sont  d'un  brun  Jaunâtre  clair  ;  les  lèvres  sont  d'un  Jaune 
de  crème.  Le  dos  et  le  haut  des  flancs  sont  d'un  noir  verdâtre,  orné  de 
barres  transversales  étroites  et  formées  par  un  mélange  de  petites  taches 
d'un  blanc  verdâtre  et  de  fines  linéoles  longitudinales.  Le  bas  des  flancs» 
ainsi  que  le  ventre  et  le  dessous  de  la  queue  ont  une  teinte  jaune  de  crème 
uniforme  ou  parsemée  de  marques  d'un  brun  Jaunâtre.  Sous  la  gorge,  on 
voit  des  maculatures  orangées.  Le  bord  postérieur  de  chaque  gastrostôge 
est  fréquemment  recouvert  par  une  bande  foncée.  Le  dessus  et  les  côtés  de 
la  queue  sont  d'nn  brun  olive  avec  une  teinte  pourpre. 

An  reste,  M.  Smith  reconnaît  que  ce  Serpent  ofl're  des  différences  nom- 
breuses dans  son  système  de  coloration,  aussi,  à  l'exception  du  Biuiephaluê 
viridis  (notre  Variété  D),  qu'il  considère  comme  appartenant  à  une  es- 
pèce distincte,  les  Couleuvres  qu'il  décrit  sous  la  [désignation  de  Variété 
du  Btieephalus  eapensis  offrent-elles  rarement»  dit-il  les  caractères  bien 
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trancbés  assîg:néfl  à  chacane  dalles  et  il  peut  y  aToir  soaTent  eonftuîon  entra 
ces  diflérents  Serpents. 

DnuHsioHs.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  sa  largeur'prise  vers  le 
milieu  des  tempes  et  trois  fois  et  demie  ou  près  de  quatre  fois  celle  que 
présente  le  museau  à  Tendroit  des  narines.  Le  diamètre  longitudinal  de 
l'œil  est  égal  à  la  moitié  et  le  transversal  à  un  peu  moins  de  la  moitié  du 
travers  de  la  région  inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  cinquante-cinq  à  soixante-sii  fois  aussi  long  qu'il  est  large, 
et  la  queue  entre  pour  le  quart  ou  un  peu  moins  du  quart  dans  la  longueur 
totale  du  corps,  laquelle  est,  chei  un  de  nos  sujets,  de  i  mètre  7i  centi- 
mètres et  7  millimètres,  soit  :  Tête  long,  0",0S6  ;  troM  long,  i",  SS5  ; 
queue  long.  0"',486. 

Patbib.  Le  Bueephaltii  typui  est  un  des  Serpents  qu'on  rencontre  le 
plus  communément  dans  les  environs  du  Gap  ;  le  Muséum  en  a  reçu  de  ce 
pays  une  belle  suite  d'écbantillons  par  les  soins  de  fea  Delalaude  et  de 
MM.  Verreaux,  frères. 

MosuRS.  Il  se  nourrit  plus  particulièrement  d'oiseaux. 

Obsbevatiors.  Cet  ophidien  est  celui  dont  il  est  fait  mention,  sous  le 
nom  bollandais  de  Boom  Slang  (Serpent  d'arbre) ,  dans  plusieurs  rela- 
tions de  voyages  en  AfHqne. 

a  La  présence  de  l'un  de  ces  Bucépbalei  dans  nn  arbre,  dit  M.  Smith , 
est  bientôt  découverte  parles  oiseaux  du  voisinage  ;  ils  se  réunissent  autour 
de  lui  en  voltigeant  de  côté  et  d*autre  et  en  poussant  les  cris  les  plus  per- 
çants, Jusqu'à  ce  qi^e  l'un  d'eux,  plus  effrayé  que  les  autres,  s'approche 
trop  de  son  ennemi  dont  il  devient  alors  la  proie  sans  qu'il  lui  oppose,  en 
quelque  sorte,  de  la  résistance.  Pendant  que  le  Serpent  est  ainsi  en  em- 
buscade, il  a  la* tête  élevée  de  dix  ou  douze  pouces  au  dessus  de  la  branche 
qu'il  enveloppe  de  ses  replis.  Sa  bouche  est  ouverte,  le  cou  est  gonflé  et  l'on 
dirait  que  l'animal  s'efforce  d'augmenter  la  frayeur  qu'il  inspire,  comme 
s'il  prévoyait  qu'elle  doit  inévitablement  lui  procurer  des  victimes  dans  ce 
groupe  d'oiseaux  effrayés  qui  l'entourent.  » 

«(  Quelque  ridicules  que  soient  les  assertions  qui  ont  été  émises  sur  le 
prétendu  pouvoir  de  fascination  des  Serpents,  il  n'en  est  pas  moins  vrfl 
que  les  oiseaux  et  même  les  quadrupèdes  deviennent,  dans  certaines  cir- 
constances, incapables  de  fuir  leur  ennemi  et,  ce  qui  est  même  plus  ex- 
traordinaire, de  résister  h  la  force  qui  les  entraîne ,  malgré  leur  volonté ,  à 
quitter  une  place  où  ils  n'ont  rien  à  craindre,  pour  aller  s'exposer  au  plus 
grand  danger.  Les  oiseaux  effirayés  par  les  Serpents  m'en  ootsoovent  donné 
la  preuve  et  f  ai  entendu  parler  de  circonstances  également  curieuses  où 
des  Antilopes  et  d'autres  Quadrupèdes  tout  troublé,  par  l'apparition  sou- 
daine des  Crocodiles  et  par  les  moi^vements  de  ces  grands  Reptiles,  se  son| 
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troQf éi  iÊM  V\m^mMi\i  dt  fi|ir  povt  Mipper  I  leur  eonemi  (|Q|  i*«p- 
prochait  d'eux,  »  », 


!!••  GENRE.  HÉMIODONTE. 
.   —  HEMIODONTUS  (1)  Nobis. 

GABAGTJEBBfl  S8SSNTIBL8.  Les  dênts  OU  croehets  supérieurs 
manquent  dans  les  régions  antérieures  des  branches  sus-maafih- 
laires  et  des  os  palatins  ;  tite  large,  arrondie,  à  yeuso  verti^ 
eaux,  petits,  contenus  dans  deuw  petites  orbites. 

Caractères  naturels.  Huitécussons  ou  plaqaessas-oépha*- 
liques  seulement  ;  une  seule  plaque  inter-nasale  ;  les  nasales 
ne  présentant  qu'une  petite  scissure  au-dessus  de  l'orifice  de 
chaque  narine  ;  pas  de  plaque  frênaie;  une  pré-oculaire  et 
dBux  post-oculaires;  six  plaques  sus^labiales supérieures, dont 
la  troisième  touche  à  l'oûl. 

Les  écailles  lisses,  quoique  paraissant  légèrement  striées, 
i  peu  près  égales  entre  elles  et  distribuées  sur  vingt-cinq 
rangées. 

Les  gastrostèges  montant  à  peine  sur  les  flancs'un  peu  an- 
guleux. Les  urostèges  formant  deux  rangées. 

Narines  petites  en  croissant,  supérieures  ou  verticales. 

Pupilles  cyclo-ovalaires ,  dont  le  plus  grand  diamètre  est 
vertical. 

Caractères  anatouiques.  B*après  les  os  de  la  tète.  Consi- 
dérée dans  son  ensemble,  avec  les  os  mastoïdiens  et  les  intra- 
articulaires  ou  carrés^  elle  parait  presque  aussi  large  que 
longue,  au  moins  à  en  arrière. 

(1)  de  îîfiiavft  àmoitléf  à  demi»  ol"ovç  «/"«vrof,  denti  i  moitié  denté» 

t9t  aUQsiQn  à  pe  qoe  reitrémité  antérieure  dei  o«  i tt8-m«xilleire9  et  dei 
patottni  manque  de  dents  et  de  erocbetit 
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Le  crâne  est  convexe  dans  les  deux  sens;  les  apcfAyses  or- 
bitaires  antérieures  et  postérieures  sont  larges  et  solides ,  car 
elles  appuient  sur  l'os  sus-maxillaire,  en  se  portant  légère- 
ment en  arrière. 

Les  06  nasaux  réunis  simulent  une  sorte  de  cœur  échancré 
derrière,  et  solidement  fixé  en  arant  par  là  pointe  suf  Tos 
incisif  ou  inter-maxillaire  antérieur,  qui  est  petit  ou  peu  dé^ 
yeloppé.  ^  * 

Les  08  intra-artieulaires  sont  larges  en  haut  où  ils  sont  8(h 
Hdement  fixés  aux  mastoïdiens,  qui  sont  couVts  et  placés  dans 
la  direction  de  la  largeur  du  crâne  et  ils  atteignent  à  peine 
Focciput,  parce  qu'ils  se  dirigent  tout-k-fait  en  bas. 

Les  os  sus^màxillaires  et  les  palatins  offrent  cette  particula- 
rité, qu'ils  ne  sont  pas  garnis  de  dents  on  de  crochets  anté^ 
rieurs,  deilà  même  est  tiré  le  nom  par  lequel  nous  désignons 
ce  genre. 

Nous  n'avons  pu,,  jusqu'ici,  rapporter  k  ce  genre  qu'une 
seule  espèce.  Comme  il  est  difficile  de  trouver  des  caractères 
précis  et  essentiels  pour  bien  distinguer  entre  eux  les  Serpents 
du  groupe  des  Opisthoglyphes,  nous  avons  saisi,  avec  empres^ 
sèment,  comme  bon  caractère  distinctif,  cette  particularité  du 
défaut  des  crochets  ou  des  dents  sur  l'extrémité  des  os  pala- 
tins et  su&-maxillaires ,  ce  qui  est  une  disposition  unique. 

L'absence  de  ces  mêmes  crochets  vers  la  partie  moyenne  des 
es  sus-maxillaires  chez  d'autres  Ophidiens  k  dents  postérieures 
sillonnées  est  une  circonstance  qui  a  pu  servir  pour  carac- 
tériser les  Lycognathes  que  nous  étudierons  plus  loin  i  dans 
cette  même  famille  des  Anisodontiens, 
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ESPÈCE    UWIQUE. 

HËHIODONTE    TACHES-BLANCHES. 

Hemiodontus  leueohalia,  (1)  Nobis. 

iHomalopiis  îeucohalia*  Schlegel.) 

Caractères.  DessoB  du  corps  tantôt  noir,  avec  ou  sans  taches 
hlanches;  tantôt  uniformément  d'un  gris  Tio^. 

Stmonthie-  1837.  HomalopiU  leucohçtlia.  Schlegel.  Essai  sur 
la  physionomie  Serpents.  Tome  I,  p.  171;  tom.  Il,  p.  345,  pi.  13, 
fig.  9-9»  d'après  un  individu  de  notre  Variété  A. 

1842.  Fordania  leucohalia.  Gray.  Zool.  miscel.  67. 

1843.  HydropsU  lewiohalia.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc*  1, 
pag.  25,  d'après  Schlegel. 

1844.  HomalopêU  leucohalia,  Schlegel  et  Salomon  MûUer. 
Verhandel  natuurlijk.  Geschieden.  Nederlansch.  OTerz.  bezitting 
zoolog.  pag.  '61.  pi.  8  (d'après  deux  individus  de  notre  Va'- 
riété  A.) 

1849.  Fordonia  leucohalia.  Gray.  Catalogue  of  snakes,  p.  77. 

DESCRIPTION. 

EcAU.Lua«.  La  plaque  rostrale  forme  six  angles,  deux  droits  en  bas  et 
quatre  obtus  en  haut,  trois  des  pans  qui  les  produisent,  ceux  qui  tiennent 
séparément  aux  plaques  nasales  et  inter-nasales,  ont  un  peu  moins  de  lon- 
gueur que  les  deux  antres,  lesquels  sont  en  contact  avec  les  labiales  supé- 
rieures de  la  première  paire  et  le  basilaire  auquel  on  remarque  deux  pe- 
tites échancrures. 

La  plaque  inter-nasale  est  oblongue  et  présente  cinq  bords;  un  anté- 
rieur rectiligne,  sondé  à  la'rostrale  ;  denx  latéraux^  qui  sont  droits  aussi, 
mais  un  peu  divergents  et  affrontés  aux  nasales;  enfin,  deux  postérieurs 
formant  un  angle  obtus  qui  s'enclave  entre  les  pré -frontales.  Ces  dernières 
plaques  sont  à  cinq  angles  et  à  côtés  inégaux  ;  elles  sont  un  peu  dilatées 
en  travers. 

La  frontale  a  six  angles  inégalement  obtus  ;  ses  pans  latéranl  sont  les 
plus  longs. 

Les  sus^)Cttlaires  oblongues  s'enfoncent  en  avant  entre  la  pré-frontale  et 


(l)  De  Aiv««f  de  blanc  et  de  BaA<«f  varié,  albo-maculatui. 
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It  {tté-oenlaire  et  en  arrière  entre  la  pariétale  et  la  postrocolaire  sapé* 
rieure. 
Les  pariétales  sont  rétrécies  et  forment  en  arrière  an  angle  aigu. 

La  sente  plaqne  nasale  de  chaque  cété  est  de  forme  allongée ,  tonjours 
moins  étroite  devant  que  derrière,  là  où  elle  s'unit  à  la  pré-ocnlaire,  qni 
n'est  guère  plus  étendue  que  le  globe  même  de  Tceil  ;  elle  a  einq  on  six 
pans  un  peu  inégaux.  Les  post-oculaires  ont  également  cinq  on  six  angles. 

Il  y  a  cinq  .plaques  sur  la  tempes,  une  oblongue  à  six  pans  inégaux,  la 
plos  grande  de  toutes  touche  aux  deux  post^oculaires  ;  la  deuxième  est  car- 
rée, la  troisième  est  losangique  ainsi  que  la  quatrième  et  la  cinquième  qui 
sont  sitnées  Tune  au  dessus  de  l'antre. 

Les  plaqaes  sus-labiales  au  nombre  de  six  sont  ainsi  figurées.  La  pre- 
mière est  en  trapèze  rectangle,  la  deuxième  a  son  bord  supérieur  brisé  et 
s'appuie  sur  la  nasale  et  sur  la  pré-oculaire.  La  troisième  plaque  sus-la- 
biale qui,  chez  l'un  des  individus  que  nous  examinons,  est  divisée  en  deux 
du  côté  gauche  seulement,  est  plus  haute  qoe  la  précédente  ;  elle  se  Joint 
à  rail  et  aux  lames  pré-oculaires  et  post-oculaires.  La  quatrième  presque 
semblable  à  la  précédente,  est  également  en  contact  avec  la  post-ocu- 
laire inférieure  et  avec  une  ou  deux  des  écailles  de  la  tempe.  La  cinquième, 
moins  étendue  en  longueur,  est  plus  large  que  la  précédente.  La  sixième 
et  dernière  est  très-petite  ;  elle  est  même  moins  grande  que  la  plaque  tem- 
porale qui  s'appuie  sur  elle. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  angles  presque  éganx  ;  elle  est  de  petite 
dimension. 

Il  y  a  sept  paires  de  plaques  sous-labiales.  Celles  qni  sont  en  avant  sont 
à  peine  plus  longues  que  larges,  à  cinq  bords  presque  égaux  ;  elles  ne  pé- 
nètrent pas  entre  les  premières  sous-maxillaires. 

La  seconde  plaqne  est  de  forme  carrée.  Les  quatrième  et  cinquième  sont 
À  cinq  pans  et  les  deux  dernières  presque  rectangulaires. 

Les  plaques  qui  garnissent  en  avant  le  dessous  de  lamAchoire  inférieure 
ne  sont  pas  plus  longues  que  larges  ;  elles  offrent  en  arrière  deux  angles 
droits  et  trois  obtus  en  avant.  Les  sous-maxillaires  postérieures  sont  pres- 
que aussi  grandes  qoe  les  précédentes  ;  leur  forme  varie.  Il  y  a  une 
squamme  pentagone  oblongue  entre  chacune  d'elles  et  la  quatrième  sous- 
Ubiale. 

Les  figures  données  par  M.  Schlegel  et  représentant  la  tête  de  cette  es* 
pèce  (pi.  13,  flg.  8  et  9)  sont  exactes.  On  y  voit  que  le  cr&ne  est  en  dessus 
h  peo  près  aussi  large  que  long  et  légèrement  convexe.  Ynes  de  profil  les 
plaques  sus  et  sous-labiales  sont  parfaitement  représentées. 

P'après  l'ciamen  de  la  télé  osseuse,  que  nous  avons  décrite  plus  haut, 
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il  n«  reilê  auetiii  doal«  i or  l«f  caractérM  de  oê  Serpent  conme  Oplifto^ 
glyphe. 

Ecailles  1 15  rangées  longUodinales  au  tronc,  Id  à  la  qaene. 

Gastrostèges  :  14i*l5S  ;  1  anale  (divisée),  S7-39  nrostèges. 

PaHTf,  Maxillaires——-.  Palatines  5,  ptérygoïdiennes  12. 

CûLoaiTioN.  Les  trois  inditidus  de  cette  espèce  qoe  nous  atons  eus  mub 
les  yeax  avaient  tous  trois  un  mode  de  coloration  différent.  Il  faut  donc 
avouer  que  le  nom  spécifique,  que  nous  n'avons  pas  dû  changer,  ne  con- 
vient pas  aux  individus  qui  n'ont  pas  les  taches  blanches. 

Nous  avons  reconnu  trois  variétés. 

—  Variété  A.  C'est  celle  qui  a  été  figurée  par  MM.  Schlegel  et  S.  Hui- 
ler cités.  Les  parties  supérieures  et  latérales  sont  d'un  assex  beau  noir  mar* 
que  de  taches  blanches,  d'inégale  grandeur,  pins  ou  moins  rapprochées 
entre  elles  et  aussi  irrégulières  dans  leur  forme  que  dans  leur  distribution. 
Les  régions  gulaire  et  abdominale  sont  entièrement  blanches,  tandis  que 
la  sous-caudale  ne  Test  que  sur  le  bord  libre  de  ses  scutelles,  dont  le  reste 
de  la  surface  est  noir. 

—  Variété  B.  Ce  second  Serpent  diffère  du  premier,  en  ce  qu'il  n'est 
aucunement  tacheté  de  blanc. 

—  Variété  G.  Le  troisième  a  le  dessus  et  les  côtés  du  corps  d'un  gris- 
violet  u|iiforme>et  le  dessous  de  la  této  et  du  tronc  d'un  blanc  pur,  La  télé 
n'ayant  pas  de  taches  blanches  le  nom'  de  Uucobalia  ne  lui  conviendrait 
pas  plus  qu'à  la  deuxième  variété. 

Là  queue  porte  en  dessous  un  mélange  des  deux  couleurs  précédentes. 

Bniiiisioiis.  La  tête  est  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'esl 
large  ven  le  milieu  des  tempes  ;  cette  largeur  est  à  peu  près  le  double  de 
celle  du  museau,  au  dessous  des  narines. 

▲u  reste,  comme  nous  l'avons  indiqué,  dans  la  description  de  la  tête  os« 
seuse  préparée  avec  soin,  11  résulte  de  l'étendue  des  os  carrés,  qui  se  por- 
tent presque  en  tratere,  que  la  tête  mesurée  dans^  sa  région  postérieure, 
off^e  presque  autant  d'étendue  en  largeur,  que  dans  le  sens  longitudinal, 
au  moins  dans  la  variété  G,  qui  est  celle  que  nous  avons  fait  préparer  en 
sacrifiant  même  le  seul  individu  de  la  collection  pour  pouvoir  observer  la 
titê  osseuse  à  part. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  quart  oo  le  cinquième  ^t  Tintervalle  que 
laissent  entre  elles  les  orbites, 

Le  tronc  est  90  à  36  fois  aoasi  long  qn'il  est  large  à  sa  partie  moyenne* 

lei  dimemiotis  de  la  qoeoe  Tarient*  llie  peut  être  eenienue  de  sept  à 


AmSODOMTIEMS.  ft«  MilIllOfllS.  887 

dit  foii  dm  là  taUlité  du  eor|M .  qni  m  trouve  Uh  d«  (K«,i8S  chei  It  plm 
grand  des  trois  sujets  soumis  à  notre  eiamen. 

Tête,  long.  0«,018.  Trône,  long.  0-,i05.  Quwê,  long.  0*,060« 

Patiu.  L'on  de  ces  trois  Serpents,  celui  d*après  lequel  est  établie  notre 
Tariélé  Â,  a  été  recoeilU  à  Timor,  dans  les  riyières,  à  leur  retoar  de  te 
MottTelle-Gainte  |Mir  MM.  Macklot  et  Salomon  MOUer. 

Le  second,  type  de  notre  yariété  B,  l'a  été  par  M.  ronlen,  mais  wê$ 
ignorons  dans  quel  pays. 

€es  deux  premières  variétés  qui  nous  avaient  été  communiquées  ont  été 
rendues  aux  musées  qui  avaient  bien  voulu  nous  les  confier. 

Le  troisième,  dont  nous  avons  fait  la  variété  G  a  été  pris  dans  le  Gange 
par  MM.  Eydoux  et  Souleyet;  c'est  d'après  celui-là  que  nous  avons  décrit 
la  tête  osseuse,  et  celte  pièce  se  trouve  séparée  du  seul  Individu  déposé  dans 
la  collection  du  Muséum.  Le  bocal  porte  pour  inscription  :  ffypjtrAtnec<9< 
ruUscens,  étiquette  dont  nous  ne  reconnaissops  pas  l'écriture,  qui  n'es| 
pas  celle  de  Vnn  de  nous. 


in.«  GENRE.  PSAMMOPfflS.  —  PSAMMOPHIS  (1). 

-     H.  Boié. 

CABAGTiRBS  ESSENTIELS,  hes  cfochets  teaucouf  pluslongs tn 
avant  d$  la  sérié  à  Vune  et  à  Vautre  mâchoire  ,  suim  d'un  in- 
tervalle libre  ou  sam  dents  ;  les  quatrième  ou  cinquième  crochets 
de  Vos  su^maxillaire  plus  longs  que  les  autres ,  tandis  qu'à  la 
mâchoire  inférieure,  ce  sont  les  âews  premiers  crochets  qui  sont 
au  moins  doubles  de  ceux  qui  suivent. 

Caractères  anatomiques.  Toutes  les  têtes  osseuses  des 
espèces  de  ce  genre  qu*il  nous  a  été  possible  d'étudier,  seres- 
sembleut  par  les  caractères  généraux  tirés  du  système  den- 
taire et  que  nous  venons  de  faire  connaître.  Cependant  elles 
diffèrent  entre  elles.  La  face  et  le  crâne  sont,  en  général,  pla- 
nes en  dessus,  les  os  nasaux  ont  la  forme  triangulaire  ;  ce- 


fl)  Tïo-Mfift^f  I  dep  tables,  et  de  Of  <f  i  Serpent. 


m 

888  OPHIDIENS  OPISTHOOLTPHES. 

pendant  leur  base  qui  est  en  avant ,  présente  deux  petites 
échancrnres  ;  mais  leur  pointe  médiane  se  prolonge  pour  re- 
cevoir Tos  inter  -*  maxillaire  ou  incisif ,  qui  ne  porte  pas 
de  dents. 

Les  os  frontaux  sont  allongés ,  fortement  échancrés  en  de- 
hors, pour  former  Tarcade  supérieure  des  orbites ,  et  par  leur 
jonction  moyenne  supérieure ,  ils  sont  excavés  et  offrent  ainsi 
un  sillon  médian.  En  arrière ,  Tocciput  est  creusé  de  quatre 
petites  fossettes  disposées  deux  à  deux. 

.  Toutes  ces  particularités  anatomiques  et  surtout  celles  de 
la  longueur  proportionnelle  des  dents  sont  plus  ou  moins  évi- 
dentes, et  cette  inégalité  constitue  leur  caractère  essentiel. 

Les  Psammophis  ont  une  si  grande  ressemblance  avec  les 
Couleuvres ,  qu'il  est  facile  de  les  confondre,  comme  Tout  fait 
la  plupart  des  auteurs.  Us  en  diffèrent  surtout,  d*abord  par 
la  présence  des  crochets  cannelés  postérieurs ,  puis  par  l'es- 
pace libre  qui  se  voit  aux  mâchoires  après  les  dents  les  plus 
allongées,  dont  les  plus  longues  sur  l'os  sus-maxillaire  cor- 
respondent  au  quatrième  ou  au  cinquième  crochet,  avant  l'es- 
pace libre,  tandis  que  la  mâchoire  inférieure  offre  les  deux 
plus  longues  dents  tout-à-fait  à  l'extrémité  libreou antérieure. 

Quoique  le  nom  de  ce  genre  proposé  d'abord  par  Boié,. sem- 
ble indiquer ,  par  son  étymologie ,  que  ces  Serpents  vivent' 
surtout  sur  les  sables,  où  l'on  pourrait  seulement  les  rencon-» 
trer,  il  faut  reconnaître  que  plusieurs  des  espèce?,  qui  se 
trouvent  ici  rapprochées  en  un  même  genre ,  ont  été  souvent 
observées  sur  les  arbres ,  ce  qui  semble  être  indiqué,  au  reste, 
par  leurs  formes  grêles  et  la  longueur  proportionnelle  de  leur 
queue  qui  est  conique  et  pointue. 

La  plupart  des  Psammophis  ont  une  taille  longue  et  effilée, 
et  leur  dos  offre  une  ligne  saillante,  qui  pourrait  être  attribuée 
à  la  maigreur  ou  à  l'action  resserrante  des  liqueurs  conserva^ 
trices. 

Beaucoup  d'espèces  sont  ornées  de  raies  longitudinales ,  et 
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leurs  couleurs  varient  ;  elles  sont  le  plus  souvent  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncé  ou  brunâtre ,  avec  des  taches  ou  des  lignes 
vertes  ou  brunes  sur  le  dos  et  sur  les  flancs.  Le  dessous  du 
corps  et  de  la  queue  est  généralement  d'une  teinte  pâle,  uni- 
forme 9  peut-^tre  verte. 

La  têtOy  aplatie,  varie  un  peu  pour  la  région  occipitale;  elle 
est  allongée  ;  le  dessus  est  protégé  par  une  série  de  plaques 
polygones,  avec  un  écusson  central  long  et  étroit.  On  re- 
marque, sur  la  surface  supérieure ,  des  lignes  ou  des  taches 
symétriques,  dont  il  est  possible,  dans  quelques  cas,  de  tirer 
certains  caractères  différentiels.  Souvent  Tœil  de  ces  Serpents 
se  trouve  placédans  la  direction  et  à  la  suite  d'un  sillon  prati- 
qué au-dessus  de  la  lèvre  supérieure.  L'orbite  est  recouverte 
en  dessus  par  une  seule  plaque,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  en 
arrière.  La  pupille  est  ronde,  ce  qui  indique  que  ces  Serpents 
recherchent  particulièrement  leur  proie  pendant  le  jour.  Le 
dessous  de  la  gorge  estrecouvert  de  plaques  longues  et  étroites. 

Les  Psammophis  qui ,  pour  la  plupart ,  se  rencontrent  dans 
les  terrains  sablonneux,  font  leur  nourriture  principale  d'au- 
tres petits  Reptiles  et  surtout  de  Sauriens. 

H.  Schlegel  est,  parmi  les  Erpétologistes  modernes  ,  celui 
qui  a  le  mieux  rapproché  les  espèces  de  ce  genre. 

A  l'exemple  de  Wagler,  nous  rangeons  dans  le  genre  Cc^/o- 
feltis  que  nous  adoptons  jious-mémes,  l'espèce  connue  sous  le 
nom  de  Insignitus  et  de  Lacertinus ,  et  dont  les  dents  ou  les 
crochets  ne  sont  pas  irrégulièrement  distribués.  M.  Fitzinger 
en  a  fait  le  type  du  sous-genre  Malpolon.  Elle  est  pour  nous 
un  Dipsadien. 

Comme  M.  Schlegel  n'a  pas  pris  coiffiie  caractère  de  sous- 
ordre  ni  même  de  genre,  d'abord  les  longs  crochets  postérieurs 
cannelés  et  ensuite  l'inégalité  des  dents  dont  sont  armées  les 
mâchoires,  il  avait  pu  laisser  ou  introduire  dans  le  genre 
Pdammophis  plusieurs  espèces  que  nous  n'avons  pas  cru  i^ 
voir  y  inscrira,  parce  qu'elles  manquent  de  ces  deux  carac- 
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tères  importants  et  qu'elles  appartiennent  réellement  à  la  dn 
vision  des  Serpents  qui  n*ont  aucune  dent  venimeuse  ou  can« 
nelée}^  ou  au  sous-ordre  des  AglyphodorUes.  Telles  sont  les  es- 
pèces nommées  Aniillensis  et  Temmincki,  qui  sont  décrites 
parmi  les  Dromiques,  T.  YII,  p.  6S7  et  663;  puis  le  Dahlii, 
notre  Zamenis  Dahlii ,  T.  YII»  p.  693.  Enfin  nous  plaçons  le 
SeyehellensU  parmi.les  Tropidonotes,  T.  YII.  p,  588. 

II  est  assez  difficile  de  distinguer  les  espèces  entre  elles, 
tant  elles  ont  de  rapports  et  d'analogie  par  leur  conformation 
générale.  Nous  avons  eu  recours  à  des  considérations  diverses 
pour  7  parvenir. 

Ainsi,  toutes  les  espèces  rapportées  jusqu'ici  à  ce  genre, 
n'ont  pas  les  écailles  concaves;  elles  sont  lisses,  mais  tantôt 
leur  corps  présente  des  raies  sur  toute  la  longueur,  tantôt  11 
n'y  en  a  pas.  Dans  le  premier  cas,  les  raies  sont  continues ,  on 
elles  sont  formées  de  petites  taches  placées^  la  suite  les  unes 
des  autres,  comme  des  *grains  de^hapelet,  et  alors  l'une^des 
espèces  est  distincte  de  l'autre,  parce  qu'elle  a  sur  la  nuque 
des  taches  transversales  qui  représentent  une  croix,  étant 
coupées  par  une  autre  ligne  transversale.  Enfin,  une^dernière 
espèce  n'a  pas  le  corps  parcouru  par  des  raies. 

Yoici  l'analyse  de  ce  mode  de  distribution  analytique* 


tâbuuu  synoptique  des  espèces  du  genre  psammophis. 
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1.  PSAMHOPHIS  CHAPELET. 

Piommophii  moniliger   SoblegeL 

(Couleuvre  chapelet  Lacépède.) 

CARAOTiftBS.  D'une  teinte  variable  du  bran  plus  on  moins  foncé 
on  gris  bleuâtre  en  dessus,  avec  une  raie  jaone  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  le  dessous  du  trono  d'une  seule  couleur  blanche  ou  jau- 
nâtre ;  une  série  trés-régulière  de  petites  taches  grises»  presque 
carréesi  sur  la  portion  externe  desgastrostègea,  imitant  ainsi  des 
grains  de  chapelet. 

Synonymie.  1735.  Serpent  africanûf  Hippo  dicta.  Séba.  T.  It| 
p.  tf7,  tab  56,  fig.  4. 

1755.  Coluher  hipponeneis.  Klein.  Tent.  Herpet.  p.  38  (d'après 
la  fig*  de  Séba  citée  ci-dessus.) 

1758.  Coluber  êiUlani*  Linnssus.  syst.  nat«  Edit.  10,  tom.  I^ 
pag.  222. 

1786.  Coluhir  Hhiîant»  Linnseos.  syat.  nat.  Edit*  18»  tom*  I^ 
pag.  383. 

Il  n'y  a  qu'une  des  trois  figures  de  Séba  que  Linnseus  rap-* 
porte  à  son  Coluber  tihilansy  qui  représente  réellement  cette  es- 
pèce, la  seconde  est  celle  d'un  PsammophU  crucifère  et  la  troi- 
sième est  trop  mauTaise  pour  qu'on  puisse  la  déterminer  d'une 
manière  certaine* 

1788.  Coluher  eibilam.  Gmelin.  Syst*  sat«  Linn.  tom*  I, 
pars.  3.  pag.  1106.  Exclus,  synonym.  fig. 4,  tab.  58,  tom.  II,  Séba 
(spec.  t))  fig.  4,  tab.  107,  tom.  II,  Séba  {Peammcphit  emd/'er). 

1789.  La  Couleuvre  chapelet.  Lacépède.  Hist.  quad.  OTÎp.  et 
Serp.  tom*  II,  pag.  246,  pi.  12,  fig.  (très-m  au  Taise). 

1789.  Couleuvre  chapelet  Bonnaterre.  Ophiol*  EncycL  méth. 
pag.  56,  pi.  41,  fig.  1  (Cop.  de  Lacépède). 

1802.  Couleuvre  c^apefet.LatreiUe*. Hist.  Rept*  t.  IV^p.  116 
(d'après  Lacépède). 

1803.  Coluber  moniliger.  Daudin.  Hist.  Rept,  t.  VU,  pag.  69 
(d'après  Lacépède). 

1809.  Couleuvre  eret'Mari.  Et.  Geoffroy  St.-Hilalre.  Deicript. 
Egyp*  Hist,  nal.  t.  XXI V>  p.  63,  Rept.  pi.  S.  fig.  4, 
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1809.  Couleuvre.  Savîg^y.  Descript.  Egyp.  Rept.  (Supplément) 
pi.  4,  fig.  8. 

1827.  La  Couleuvre  oreillard.  Isid.  Geoffroy  St.-Hilaire.  Des- 
cript. Egypte.  Edit.  ip-8.S  t.  XXIV,  p.  63.  Rept.  pi.  8,  fig.  4  et 
Isid.  Geoffroy.  S.*  page,  55  vol.  à  part. 

1830.  Ptammophù  [Colub.  moniliger^  Daud.)  Wagler  Syst. 
ampb.  pag.  189. 

1837.  Psammophis  moniliger.  Schlegel.  Essai  pbysion.  Serp. 
lom.  I,  pag  154,  d.*  2.  Tom,  11,  pag.  207,  pi.  8,  fig.  4-8. 

1842.  Psammophis  moniliger  de  Nordmano ,  Toy âge  Russie 
mérid  de  Demidoff  Faana  Pontica.  Tom.  III,  p.  342,  pi.  4,  fig.  1. 
très-jeune  individu  envoyé  du  Don. 

DESCRIPTION. 

« 

FoAMBs*  Ce  Serpent  a  été  le  plus  souvent  confondu  par  les  auteurs  avec 
Tespèce  suivante  dont  il  n*est  peut-être,  en  effet,  qu*une  simple  variété  de 
climat  ou  d'âge.  Nous  le  voyons  généralement  plus  long  et  plus  gros.  Sa 
tête  est  cependant  plus  déprimée  et  n'offre  pas  cette  ligne  médiane  Jaune 
ou  blanche  prolongée  jusqu'à  la  transversale  qu'elle  croise  dans  le  Cru^ 
cifêr. 

ii  Coijobâtioh.  Les  teintes  et  la  distribution  des  couleurs  sont  aussi  diffé- 
rentes. Ici,  il  y  a  le  plus  ordinairement  trois  raies  sur  la  longueur  du  corpg 
d'une  teinte  Jaunâtre  ;  quelquefois  la  ligne  dorsale  est  seule  apparente, 
tandis  que  c'est  le  contraire  chez  d'autres  individus. 

pATa».  Nous  possédons  dans  la  collection  du  Muséum  un  très-grand 
nombre  d'individus.  Ils  ont  été  pour  la  plupart  recueillis  en  Egypte.  On 
en  a  de  !!•  Gherubini.  Ceux-ci  sont  en-dessus  d'une  couleur  bleue  terne 
ou  grisâtre.  L'un  d'eux,  d'une  très-grande  taille,  a  été  rapporté  par  M.  Jo- 
annis,  plusieurs  proviennent  de  MM.  Geoffroy  et  Clot-Bey  ;  quelques-uns 
du  Sénégal  par  MM.  Heudelot  et  Perrotet. 

Enfin,  de  l'Algérie  par  M.  Guyon. 

La  Ménagerie  en  possède  actuellement  plusieurs  individus  vivants. 

2.  PSAMMOPHIS  PORTE-CROIX.  Psammophis  cruHfsr. 

Fitzinger. 

GARAcrâRBS.  Tête  grise  avec  dea  taches  noires  et  blanches  ré* 
gtalières  par  leur  disposition  symétrique  et  surtout  par  une  ligne 
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médiane»  qui  se  joint  sar  la  naque  aTec  une  antre  bande  transTer- 
sale,  quelquefois  double  et  formant  ainsi  tantôt  une  «euloi  tantôt 
une  double  croix. 

Stmomtiiie.  1735.  Serpens  lemniseaUif  Lurui  dieiOf  etc.  Séba. 
The8..nat.  t.  II,  p.  52,  tab.  53,  fig.  II. 

Serptfiê  amerieana  rarioTt  etc.  Id.  loc.  cit.  t.  II,  p.  115| 
tab.  107,  fig.  4. 
.  1755.  Coluher  lunu.  Klein.  Tent.  Herpet.  p.  36. 

1790.  Ertutx  natter.  Merrem.  Beitr.  naturgescb.  Heftl,  p.  13, 
pi.  3. 

1803.  Coîuher  crucifir.  Daud.  Hist.  Rept.  Tom.  VII,  p.  189. 
(d'après  Merrem.) 

1820.  Natrix  crucifer.  Merrem.  Tent.  syst.  ampb.  p.  106. 

1826.  PsammophU  cruHftr.  Filzinger.  Neue.  Classif.  Rept. 
pag.  59. 

1827.  Psammophis  crueifer.  Boié.  Isis,  t.  XX,  p.  547* 
'1837.  Ptammophiê  moniUger.   Varietas  capensis,  ScblegeL 

ISsaai  pbysion.  Serp.  t.  II,  p.  209. 

DESCRIPTION. 

FoaMSs.  Cette  eipèce  a  les  plus  grands  rapports  delformês  et  de  teiâles 
avec  la  précédente,  aussi  M.  Schlegel  ne  IVt-il  considérée  que  comme 
une  tariélé  de  climat. 

CoLOSATioN.  Noas  avons  en  occasion  de  remarquer  que  les  indWîdos 
aux  quels  convient  la  diagoose  proposée  par  nous  comme  moyen  de  dis- 
tinction, portent  constamment  sur  Tocciput,  ou  plus  en  arrière,  sur  la  nn-* 
que,  des  marques  spéciales  produites  par  une  raie  longitudinale,  coupée 
transversalement  par  une  ou  deux  taches  formant  avec  la  première  un 
angle  droit.  Quant  au  reste  des  teintes,  elles  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

Voici  les  particularités  qui  nous  ont  été  offertes  par  quelques  individus  : 
dans  l'un,  par  exemple,  la  ligne  médiane  unissant  les  quatre  plaques  situées 
au-devant  de  Técusson  est  un  trait  jaune,  un  peu  plus  large  en  arrière.  Ici, 
Véeosson  est  bordé  par  un  trait  ayant  la  forme  d'un  fer  à  cheval  allongé, 
ouvert  en  avant  comme  un  U,  et  en  arrière,  au  milieu  des  plaques  parié- 
tales sur  la  ligne  médiane,  on  voit  deui  petits  traits  Jaunes  rapprochés 
et  parallèles.  Dans  un  autre,  la  ligne  médiane  antérieure  n*eiisle  pas,  on 
retrouve  sur  Técusson  la  figure  en  U,  mais  bien  moins  nette  pois  les  deux 
petits  traits  Jaunes  postérieurs  sont  courts  et  forment  comme  une  petite 
REPTILES,  TOME  Vit,  57. 
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plaqae  îaune  ovalaire.  D*ailleurg,  les  lèvres  sont  blanches,  ainsi  que  ta 
pourtour  de  rorbiCe. 

Tons  les  individas  ont  la  raie  médiane  du  dos  large  et  formée  par  trois 
écailles  bordées  en  dehors  seulement  de  la  raie  par  de  petits  traits  blancs 
oujaimes  dirigés  chacun  obliquement  en  arrière. 

Ces  Serpents  sont  très-gréles  ;  leur  queue,  fort  longue,  se  termine  in- 
sensiblement en  une  pointe  très-fine. 

Patbib.  Tous  proviennent  da  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  ils  ont  été  re- 
caeillis  poar  le  Muséum  par  les  voyageurs  Delalande  et  Terreaux. 

3.  PSAMMOPHIS  ÉLÉGANT.  Psammophiê  eUgani. 

Boié. 

CAïuCTftfiBS.  Corps  très  grêle  et  long,  terminé  insensiblement 
en  pointe  ;  le  dessus  d'ane  teinte  grise  terreuse,  marqué  de  ligney 
on  raies  longitudinales  blanches,  dont  une^  très  large,  commence 
à  Tocciput  et  se  prolonge  sur  la  queue;  une  autre  raie,  moins  large 
règne  le  long  des  flancs  ;  elle  commence  sur  le  museau  en  passant 
par  l'œil;  ventre  jaunâtre,  avec  quatre  raies  comme  eflacéesi 
d'une  teinte  Terdâlre. 

Synonymie.  173tf.  Serpens  Catenata  ex  Nova  Hispaniâ.  Séba. 
Tbes.  tom.  Il,  p.  59,  tab.  60,  fig.  1. 

1802.  Coluher  elegans.  Shaw.  Gêner,  zool.  voL  III,  part.  2,  p. 

1827.  Psammophiê  eUgans.  Boié.  Isis,  tom.  XX^  n.o  6,  pag, 
533. 

.  1830.  Wagler,  en  citant  le  Coluher  élégant  de  Shaw  dans  son 
^enre  Psammophis  p.  189,  donne  pour  type  l'espèce  de  Leach 
dont  M.  Gray  avait  fait  le  genre  Macrostoma, 

1837.  Psammophis  elegans,  Schlegel.  Essai  sur  la  phys.  des 
Serp.  tom.  I,  pag.  155,  u^  7.  Tom.  Il,  p.  216,  n^  7. 

DESCRIPTION. 

H.  Schlegel  a  parfaitement  reconnu  les  caractères  du  genre  Psammo- 
tkhis  dans  ce  Serpent,  dont  il  a  comparé  les  crochets  dentaires  avec  ceux  de 
Tespèce  qu'il  désigne  sous  le  nom  éeSibilans  avec  Linnsusetqui  est  peut- 
être  notre  M<mUiger.  i)*AUlenrS}  il  a  trouvé  une  grande  analogie  appa- 
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rente  entre  ce  Psammophîs  et  les  Dryopbis  et  les  bendrophis,  surtout  par 
les  lignes  longitudinales  qui  régnent  sur  le  dos  et  sur  les  c6\As  ;  mais  le  miH 
seau  est  ici  tout  autre.  Il  est  beaucoup  plus  court,  aplali,  arrondi  et  cornait 
obliquement  tronqué. 

Patub.  Le  Musée  de  Paris  en  renferme  plusieurs  et^emptaires  pro?e-' 
nant  du  Sénégal,  de  Madagascar  et  de  la  C^te  de  Guinée. 

4.PSAHM0PHIS  SAUPODDRË.  Psammophit  puheruUnim 

Boié. 

CARAGTÀaBB.  Corps  brqn  en  deaeus  ;  un  peu  comprimé  dam  la 
région  du  tronc,  blanchâtre  en  deasoaa,  avec  des  raies  noires  in* 
terrompues,  mais  formant  cependant  des  lignes  de  même  couleur 
en  dedans  et  en  dehors  desquelles  le  blanc  est  comme  saupoudré 
de  petits  grains  noirs  :  queae  très  cou  rie,  terminée  en  pointe,  ne 
formant  guère  que  la  sixième  partie  du  corps. 

Stnontiiib.  PsammophU  pulverulenta»  Boié.  Erpétologie  de 
Java,  citée  par  M.  Schlegel,  mais  non  publiée. 

1837.  Ptammophis  pulverulenia.  Schlegel.  Essai  sur  la  Phyi. 
des  Serp.  Tom.  I,  p.  155,  n.»  3;  Tom.  II,  pag.  211,  pi.  8,  fig* 
10  et  11. 

DESCRIPTKK. 

Quoique  ce  Serpent,  dont  nous  avons  eu  sous  les  yeux  cinq  à  six  indi- 
vidus, soit  bien  le  même  que*celui  dont  M.  Schlegel  a  fait  l'histoire,  il 
diffère  tellement  par  les  couleurs  indiquées,  que  nous  n*aurions  pu  le  re- 
connaître, si  ce  n*est  à  cause  de  sa  petite  taille  et  par  le  reste  des  détails 
donnés  sur  sa  conformation.  Cependant  comme  on  pourrait  trouver  d'autres 
exemplaires  auxquels  conviendrait  également  la  diagnose  énoncée  par 
M.  Schlegel,  nous  croyons  devoir  la  transcrire  ici.  <  Corps  d*un  tn'un  rou- 
»  geAtre  en  dessus,  avec  de  petites  taches  irrégulières  brunes  et  noires; 

>  une  raie  dorsale  plus  foncée*  bordée  de  lâches  alternes  courtes,  se  coi^- 

>  fondant  entre  elles  ;  le  dessus  de  la  léle  couvert  de  raies  longitudinales, 
j»  Les  teintes  varient  d'un  Individu  à  Tautre.  »  Tout  le  reste  de  la  descrip- 
tion convient.  '  , 
*...Sf^.UiU)»estpet^e,  la  queui9est  courte;  le^  dents  sillonées  sont  extrê- 
mement développées,  quoique  Tauteur  ne  parle  pas  des  irrégularités  que 

87/ 
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présentent  les  autres  crochets  pour  la  longueur,  leur  distance  réciproque 
ou  leur  isolement. 

La  tête  est  de  la  même  largeur  que  le  cou,  dont  elle  est  à  peine  distincte. 
Elle  est  d'un  gris  foncé  et  nous  n*y  remarquons  pas  de  taches  noires^, 
mais  la  lèvre  supérieure  est  blanche  et  cette  teinte  s'étend  au  delà'  de  la 
commissure  de  la  bouche.  ' 

Kous  devons  faire  remarquer  que  le  sillon  gulaire  se  trouve  indi* 
que  par  deux  lignes  longitudinales  de  petits  traits  blancs  qui  forment  aussi 
dm  bandes  étroites  et  se  rapprochent,  puis  finissent  par  se  Joindre  aous 
le  menton. 

C'est  surtout  le  dessous  du  corps  qui  offlre  dans  toute  sa  longn  eurla 
nuance  d'un  gris  très  pale,  comme  saupoudrée  de  petits  grains  noirs  rap- 
prochés, présentant  ainsi  une  teinte  d'un  gris  blanchâtre,  par  cela  même 
que  les  lignes  noires  interrompues  rendent  plus  tranchée  cette  opposition 
de  couleurs. 

Patiib.  Parmi  les  six  individus  inscrits  sous  ce  nom,  nous  en  trouvons 
nn  rapporté  de  Java  et  qui  a  été  obtenu  de  M.  Cumîng  ;  un  autre  du  Musée 
de  Leyde  ;  plusieurs  provenant  du  Bengale,  par  M.  Bélanger  ;  trois  exem- 
plaires, dont  l'un  a  servi  à  reconnaître  les  crocheU  et  dont  la  tête  osseuse 
a  été  conservée,  sont  dus  au  voyage  de  M.  Leschenault  de  la  Tour. 

B*  PSAMHOPHIS  PONCTUÉ.  P$ammophii  punctatui. 

Nobia. 

(  AttiB ,  pi.  77,  flg.  9,  le  orâne.  ) 

CAâAQTàRES.  Corps  grêle,  à  queue  très  mince  et  pointue,  à 
écailles  lisses.  Les  avant-dernières  écailles  des  flancs  marquées 
chacune  d'un  point  noir  allongé^  dont  la  série  forme  une  ligne 
noire  régulière,  mais  interrompue  ;  pas  de  lignes  croisées  sur  la 
nuque  ;  Yentre  ponctué  de  noir. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  qui  n*avait  pas  encore  été  décrite  et  dont  la  collection  du 
Musée  de  Paris  renferme  un  grand  nombre  d'individus  est  bien  remar- 
quable par  les  caractères  que  nous  venons  de  lui  assigner. 

La  couleur  d'un  blanc  éclatant,  qui  revêt  les  deux  tiers  au  moins  de  la 
légion  postérieure  du  tropc  et  les  rangées  de  peUtes  lignes  noires  inter- 
rompues et  régulières,  qui  occupent  les  régions  latérales  laissent  aussi  entre 
elles  deux  bandes  longitudinales  blanches,  bordées  de  noir.  Elle  régnent 
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Sût  \eê  gastrostèges  dont  la  partie  moyenne  est  d'an  blanc  bleuâtre, 
comme  sali  par  mie  aspersion  de  petites  taches  grises*  efl^cées. 

La  tête  qui  est  grise,  presque  sans  taches,  est  recouverte  de  grandef 
plaques  ;  Técusson  central  est  allongé,  à  peu  près  triangulaire,  maia^  son 
angle  postérieur  est  mousse  et  ne  touche  les  pariétales  que  par  un  point 
médian.  Les  bords  de  cet  écusson  sont  légèrement excavés  pour  8*a(ft'ont^r 
avec  le  bord  interne  convexe  de  la  grande  plaque  surciliaire.  Le  pan  anté- 
rieur de  cet  écusson  est  presque  droit.  Il  ne  touche  que  les  deux  frontales  ; 
mais  perses  angles  externes,  il  se  Joint  aux  deux  petites  pré-oculaires. 

Chacune  des  plaques  labiales  porte  un  petit  point  noir  sur  un  fond  blane«- 

Tontes  les  plaques  do  dessous  de  la  mâchoire  et  de  la  gorge  ont  des  tachea 

noires  plus  ou  moins  allongées  et  c*est  de  là  que  semble  partir  la 

'aérie  de  points  noirs  qui  s'étendent  sur  les  côtés  du  ventre  et  qni  noua  onl 

aervi  à  désigner  ce  Serpent  sous  le  nom  spécifique  ûeponetuê* 

Patbib.  Parmi  les  huit  ou  dix  individus  que  renferme  la  Collection 
confiée  &  nos  soins,  trois  n*ont  pas  une  origine  déterminée,  mais  il  en  est 
qui  se  trouvent  désignés  comme  provenant  les  uns  du  Levant  où  ils  ont  été 
recueillis  par  Olivier,  d'autres  d*Egypte,  par  M.  Alex.  Lefebvre.  Un  seol 
nous  a  été  remis  par  M*  Arnaud  en  1850,  comme  provenant  de  TArabia 
et  enfin  d'autres,  des  environs  de  la  mer  rouge,  ont  élé  rapportés  par  M. 
Botta. 


6.  PSAMMOPMIS  PETITS  «POINTS. 

'PiommophU  punttulatut.  Nobia. 

GARAGTiRBS.  Sur  le  desaua  da  corpa,  une  large  raie  noire 
commençant  snr  le  beat  da  museau  passe  par  VœW^  et  se  réunît 
en  une  Benle,  qui  s'étend  jusqu'à  rextrémité  delà  queue;  les  flancs 
et  tout  le  dessous  du  tronc  sont  garnis  de  points  noirs  arrondis, 
très  distincts, 

DESCRIPTION. 

FoRms.  Par  toat  l'ensemble  de  sa  conformation,  ce  Serpent  a  une  al 
grande  analogie  avec  les  Oxybèles  que  nous  avons  décrits  précédemment, 
dans  la  famille  des  Oxycéphaliens,  que  nous  l'avions  rapporté  dans  le 
Prodrome  au  genre  Oxybelis,  mais  un  Nouvel  examen  du  système  den- 
taire nous  ayant  démontré  les  caractères  remarquables  des  Psammophis, 
nous  ayoïïB  dû  lui  fain  prendre  rang  dans  ce  grooifie. 
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là  této  êst  4î8t>ncte  da  tronc,  plate  et  longue  ;  le  maseaa  est  arrondi  ; 
le  vertex,  sur  sa  région  médiane,  est  légèrement  concare.  Les  yeax  sont 
grands  et  A  pnpillel'onde.  Les  narines  sont  latérales  et  percées  entre  deux 
plaqaes,  dont  l'antérieure  est  plas  grande  qae  la  postérienre. 

EcÀiLLuai.  Lds  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  la  rostrale  est 
large  et  remonte  sur  le  museau  en  pointe  obtuse.  Les  deux  frontales  anté- 
rieures sont  très  allongées  et  non  rabattues  sur  la  région  frênaie.  La  fron- 
tale moyenne  est  étroite  et  très  longue.  Les  sus-oculaires  sont  larges, 
bombées  et  un  peu  plus  courtes  que  la  frontale  moyenne. 

La  frênaie  est  très  longue  et  concave  ;  elle  forme  dans  le  point  de  sa 
]oDctioii  avec  la  frontale  antérieure  une  ligne  saillante,  qui  borde  le  vertex 
par  une  aréle  vive.  Cette  arête  est  continuée  Jusqu'à  la  sus-oculaire  pat  la 
portion  supérieure  de  la -pré-oculaire  qui  se  replie  sur  la  face  supérieure 
de  la'tde.  La  post-oculaire  supérieure  est  plus  grande  que  l'inférieure. 

Il  7  a*  de  chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure,  neuf  plaques,  dont  la  cin- 
ijnième  n'atteint  roeil  que  par  un  de  ses  angles,  mais  dont  la  sixième,  au 
contraire,  le  touche  par  toute  l'étendue  de  son  bord  supérieur. 

|1  y  a  quatre  plaques  sous-maxillaires  ;  les  postérieures  sont  une  fois 
ploB  longues  qqe  celles  de  devant. 

Les  écailles  do  tronc  sont  lisses,  pointues  en  arrière  et  forment  17  ran* 
gée»  longitudinales. 

Gastrostèges  :  190;  anale  double  et  130  urostèges  divisées. 

GoLoiÀTioir.  Les  traits  principaux  qui  permettent  facilement  de  recon- 
naître ce  Serpent  sont  Indifné^  dans  la  diagnese.  Il  faut  cependant  ^Jouter 
que  le  dessus  de  la  tête  est  couvert  de  petits  points  noirs  ainsi  que  les 
écailles  du  tronc»  à  l'exception  de  la  rangée  qui  borde,  de  chaque  côté,  la 
large  raie  brune  médiane.  Les  gastrostèges  et  les  urostèges  sont  également 
semées  de  ces  mouchetures  noires. 

Dmnrsioiis.  Tête  et  Tronc,  0",77  ;  Queu$,  0",46  ;  Longueur  totale, 
1«,«3. 

PATEni.  L'échantillon  unique  de  cette  espèce,  qui  ne  se  rapporte  &  au- 
cune de  celles  qui  ont  été  décrites  Jusqu'ici,  provient  d'Arabie  d'où  il  a  été 
rapporté  par  M.  Arnaud. 

APPENDICE. 

Le  Muséum  possède  p1u|ieurs  exemplaires  d*une  espèce  non 
jsncore  décrite,  et  que  nous  nous  plaisons  à  dédier  à  M.  Pcr« 
Aft6t|  qui  les  a  envoyés  des  ](ades-Qri«n^les. 
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k  ne  considérer  que  le  système  dentaire,  c'est  avec  legenra 
Psammophis  que  ces  Ophidiens  ont  le  plusde  rapport;  si,  ce- 
pendant on  compare  la  forme  générale  de  la  tête,  on  trouve 
des  différences  assez  tranchées,  qui  suffiraient  peut-être,  si 
l'espèce  n'était  pas  unique  jusqu'ici ,  pour  motiver  Téta** 
hlissement  d'un  genre  nouveau  parmi  les  Anisodontiens. 

Quant  à  présent,  nous  nous  bornons  à  signaler  cette  espèce, 
en  la  plaçant  icf  en  appendice,  et  provisoirement  à  la  suitodes 
Psammophis. 

6  bis.  PSAMMOPHIS  DE  PERROTET.  PsammophU  PerroUH. 

Nôbis. 

Caractèrba.  Pas  de  frênaie  ;  tête  trIaDgalaire,  pea  épaisse  et 
dont  la  face  supérieure  est  unie  aux  latérales  par  des  bords  droits 
et  comme  tranchants;  teinte  générale  d'un  Tert-brunâtre,  releyé 
par  de  petites  taches  noires ,  irréguliôres  en  nombre  Tariable  et 
n'occupant  que  l'un  des  bords  de  l'écaiUe  sur  laquelle  cbacuna 
d'elles  est  placée, 

DESCRIPTION. 

FoBvu.Ges  Ophidiens,  qui  sont  assez^élancés,  n*ont  cependant  pas  tout 
à  fait  l'apparence  de  Serpents  d*arbre  comme  quelques  uns  des  Psammo* 
phis  décrits  plus  haut. 

£cAiti.iTRB.  Les  neuf  plaques  susHïéphaliques  ordinaires  ;  mais  la  con« 
formation  de  plusieurs  de  ces  plaques  est  importante  h  noter. 

La  rostrale,  qui  remonte  un  peu  sur  le  museau,  est  plus  haute  quelarge; 
elle  se  termine  un  peu  en  pointe,  aussi  le  sommet  du  triangfe  que  forme 
le  museau  est-il  assez  aigu. 

Chacune  des  deux  fronto-nasales  forme  deux  portions  fort  nettement 
séparées  par'une  ligne  saillante  résultant  de  la  flexion  de  ces  plaques  sur 
la  région  frênaie,  cette  seconde  portion,  étroite  et  allongée,  se  dirige  en 
Ims  et  un  peu  en  arrière,  pour  venir  rejoindre  le  bord  supérieur  de  la  deu- 
xième lame  sus-labiale.  Les  .frontales  antérieures  se  composent  également 
de  deux  portions  limitées  par  la  saillie  de  l'angle  que  forme  chacune  de 
ces  plaques  en  se  portant  de  la  région  supérieure  vers  celle  du  frein  où  elle 
se  prolonge,  comme  la  fronto-nasale,  jusqu*à  la  deuxième  plaque  de  la  lèvr^ 
supérieure.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  la  frênaie  manque,  ces  por- 
tions repliées  des  deux  plaques  du  vertex  que  nous  venons  de  décrire  oo* 
eapant  lent  Fespace  qui  sépare  la  nasale  de  la  pré-oculaire.  Celle-d  oit  ii 
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I>ea  ooncare  an  detant  de  rœîl  ;  en  se  repliant  sar  la  far«  sapérienrd  de  la 
tête,  elle  continue  Taréte  saillante  formée  à  la  partie  antérieure  par  les 
ftonto-nasales  et  les  frontales  antérieures.  Cette  arête,  enfin,  se  prolonge 
JasqQ*an-delà  des  yeux  par  la  projection  du  bord  externe  des  sus-ocalaires 
aa-dessos  des  caTités  orbitaires. 

La  plaque  frontale  moyenne  est  allongée,  étroite  et  son  extrémité  pos- 
térieure est  arrondie.  * 

Lès  pariéules  sont  petites  et  terminées  à  leur  extrémité  postérienre  en 
iiigla  assez  aigu. 

La  narine  est  percée  dans  une  seule  plaque  basse,  allongée,  ellipsoïde  et 
placée  obliquement  de  façon  que  son  extrémité  antérieure  est  dirigée  en 
hànt  et  la  postérieure  un  peu  en  bas. 

Il  y  a  huitièmes  sus-labiales,  très-hautes  et  don  t;  les  quatrième  et  cin- 
quième touchent  à  l'œiU  Les  cinquième  et  sixième  sont  beaucoup  plus  lar- 
ges que  toutes  les  autres,  si  ce  n'est  la  septième  et  la  première  qui,  sons 
ce  rapport,  tiennent  le  milieu  entre  elles  et  celles  que  nous  n*a?ons  pas 
nommées. 

Les  écailles  du-  tronc  sont  lisses  et  lancéolées  ;  elles  forment  15  rangées 
longitudinales. 

On  compte  198  gastrostèges,  une  anale  double  et  70  urostèges  également 
divisées. 

I>Birrs.  Maxillaires  supérieures  :  t  au-dcTant  d'un  intervalle  aiHlelà  du- 
quel on  en  voit  3  suivies  de  3  dents  sillonnées.  Maxillaires  inférieures  :  5 
augmentant  successivement  de  longueur»  suivies  d'un  petit  intervalle,  puis 
Il  dents;  6  palatines  et  14  ptérygoldiennes. 

GoLoiATioH.  Nous  avons  indiqué,  dans  la  diagnose,  les  principaux  carac^ 
tères  fournis  par  la  disposition  et  l'arrangement  des  teintes,  et  qui  consti- 
tuent un  système  de  coloraton  fort  simple.  Il  faut  ajouter  qu'on  ne  voit 
aucune  tache  ou  ligne  sur  la  tête.  Les  lèvres  sont  d'une  teinte  claire,  ainsi 
que  les  régions  inférieures  qui  portent,  de  chaque  eàié,  dans  le  point  où 
les  scutelles  se  relèvent  vers  les  flancs  une  ligne  bleuâtre ,  bordée 
]Mir  une  raie  plus  large  et  claire,  formée  par  la  portion  blanchfttre  des  gas* 
trostèges  limitée  en  dedans  par  cette  ligne  plus  foncée  et  en  dehors  par  les 
écailles  des  flancs,  dont  la  teinte  plus  sombre  tranche  sur  cette  nuance  d'un 
blanc  Jaunâtre. 

Les  Jeunes  ressemblent  aux  aduHes. 

DmiHsioirs.  Longueur  totale  du  plus  grand  exemplaire  :  0™,ftO  ainsi  dis* 
tribués  :  Tétê  ti  Trône,  0»,37;  Quwê,  O^.IS. 

PATtm.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  Serpents  ont  été  recneillis  aux  In- 
det^Orientales  par  M.  Penotet  qui  nous  a  adressé  cinq  sijets  de  taille  di« 
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Caragtebes.  Les  cinq  premières  dents  presque  égales^  dis^ 
tinctes  et  séparées  par  un  intervalle  y  après  lequel  viennent  trois 
crochets  plus  longs,  qui  sont  immédiatement  suivis  de  cinq 
autres,  graduellement  et  successivement  déplus  en  plus  courts, 
jusques  aux  deuic  dents  sillonnées,  qui  n'en  sont  elles-mêmes  si^ 
parées  que  par  un  très^etit  espace  vide. 

Ce  genre,  auquel  nous  n'avons  pu  rapporter,  jusqu'ici, 
qu'une  seule  espèce,  présente  un  caractère  si  remarquable 
dans  la  disposition  et  les  proportions  respectives  des  dents 
ou  des  crochets  qui  garnissent  les  os  sus-maxillaires  que  nous 
avons  dû  saisir  cette  anomalie  pour  séparer  ces  Serpents  de 
tons  ceux  qui  appartiennent  à  cette  même  famille,  dont  lea 
dents  sont  irrégulières. 

Il  paraîtrait,  d'après  la  synonymie  qui  précède  la  descrip-* 
tion  de  l'espèce,  que  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  et  qui  ont 
pu  l'observer,  n'ont  pas  connu  cette  distribution  des  dents  et 
leur  arrangement  respectif.  D'abord,  la  plupart  n'ayant  pas 
eu  occasion  de  remarquer  les  dernières  dents  cannelées , 
ont  dû  laisser  ces  Serpents  dans  la  division  des  couleuvres  ou 
des  Aglyphodontes.  C'est  à  notre  ami  Bibron  que  nous  devons 
l'observation  qui  l'avait  principalement  frappé,  et  consistant 
dans  l'intervalle  qui  sépare  la  première  série  des  crochets 
8us--maxillaires,  de  la  seconde  série  qui  la  suit.  D'après  cette 
particularité,  il  avait  désigné  pe  genre  sous  le  nom  de  JHdno- 
diastema  (2),  que  nous  n'avons  pu  conserver,  parce  que  nous 


(1}  De  Xmfiç  séparément  eejtmotim,  ieparatimt  •i'cvs  dent. 
(2)  Mcfûf  Bn  wol  haTrnfitt,  infomlle. 
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avons  rencontré  depuis  la  même  disposition  dans  plusieurs 
autres  genres. 

Voici  les  notes  que  nous  a  laissées  Bibron ,  car  il  a  pu 
observer  un  individu  de  ce  genre  qui  lui  avait  été  confié  par  le 
Musée  de  Leyde,  auquel  il  a  été  renvoyé  et  que  nous  n'avons 
pas  vu  nou&-même. 

Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  deux  nasales, 
dont  \à  seconde  est  échancrée  en  arrière.  Une  frênaie  allon- 
gée, une  pré-oculaire  très-haute.  Deux  post-oculaires  ;  neuf 
lames  labiales  supérieures,  dont  la  quatrième,  la  cinquième  et 
la  sixième  touchent  à  l'œil.  Ecailles  lisses^  losangiques,  lon- 
gues, étroites  ou  hastiformes  sur  le  dos,  élargies  sur  le  bas 
des  flancs.  Scutelles  abdominales  ou  gastrostèges  se  redres- 
sant un  peu  contre  le  ventre,  les  urostèges  et  Tanale  divisées  ; 
les  côtés  du  ventre  un  peu  anguleux.  Narines  ouvertes  entre 
deux  plaques;  pupille  ronde. 

Bibron  avait  fait  un  petit  dessin  à  la  plume,  destiné  à  rap- 
peler la  disposition  et  les  proportions  des  crochets  qui  gar- 
nissent le  bord  de  Tos  sus-maxillaire.  D'abord,  cinq  petits 
crochets  courbes  et  à  peu  près  d'égale  longueur  en  avant, 
puis  un  espace  ou  intervialle  libre  et  ensuite  une  série  conti- 
nue de  dix  autres  crochets  inégaux  en  longueur  et  dont  les 
quatre  antérieurs  plus  longs,  sont  suivis  de  quatre  semblables 
aux  cinq  qui  sont  isolés  en  avant,  et  enfin,  deux  pluslongs  et 
plus  forts,  de  manière  à  présenter  une  sorte  d'arrangement 
très  bizarre  et  insolite. 

CHORISODONTE  DE  SIBÉRIE. 

ChorUoion  Sihericum.  Nobis, 

GARACTàRBS.  Doux  bandes  noires  sur  la  nuque;  une  autre  sur 
chaque  tempe;  trois  séries  de  taches  de  la  même  couleur  sur  l6 
dos. 

Sthom»».  CoM0r  (r  abalîi  (PaUai)  S«hlegel|  Musée  doLeydëv 
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DESCRIPTION. 

BcAiLiuM.  La  plaqne  rostrale  a  TappareDce  d*aii  deint-disqne  ;  mais 
réellemenH  tWé  est  taillée  h  sept  pans,  dont  un  assez  grarfd  et  légèrement 
écbancré  et  six  plus  petits,  h  peu  près  égaux  entre.eni;  elle  ne  se  rabat  paa 
du  tout  sur  le  dessus  du  museau. 

Les  deux  plaques  inter-nasales  ont  la  forme  d^un  trapèze  rectangle  dont 
Tangle  aigu,  très-allongéi  est  resserré  entre  la  pré- frontale  et  les  deux  na- 
sales. 

Les  pré-frontales  ont  nne  surface  double  de  celle  des  plaques  précé- 
dentes; elles  en  reproduiraient  exactement  la  configuration,  si  elles  n'a- 
vaient pas  un  pan  de  plus,  c'est  celui  qui  les  unit  à  la  frontale.  Le  seul  an- 
gle aigu  qu'elles  ont  se  trouve  bordé,  d*un  cûté,  par  la  presque  totalité  de 
la  marge  antérieure  de  la  pré< oculaire  et  de  Vautre,  par  Tinter-nasale^  la 
seconde  nasale  et  la  frênaie. 

La  frontale,  qui  est  une  fois  plus  étroite  dans  les  trois  derniers  quarts  de 
son  étendue  que  dans  le  premier,  est  en  avant  une  fois  moins  large  qu'elle 
n'est  longue;  elle  se  termine  par  une  pointe  obtuse  ;  mais  à  son  bord  an* 
térieur,  elle  est  coupée  carrément  et  s'applique  par  an  très-petit  pin  aa 
sommet  de  la  pré-oculaîre. 

Les  sus-oculaires  sont  des  parallélogrammes  oblongs. 

Les  pariétales  s'unissent  h  la  firontale  par  un  petit  bord  et  elles  tiennent 
à  la  sus-oculaire  par  un  autre,  qui  est  presque  drdit  en  traters  et  qui  se  ra- 
bat derrière  la  post- oculaire  supérieure. 

La  frênaie  est  tellement  allongée  et  si  étroite^  qu'elle  est  en  quelque 
sorte  linéaire. 

La  pré-oculaire  va  en  s'élargissant  de  bas  en  hant  Jusqu'au  niveau  de  la 
région  supérieure,  mais  arrivée  là,  elle  se  rétrécit  et  se  rabat  sur  le  crflne 
en  se  plaçant  entre  la  sus-oculaire  et  la  pré-frontale. 

Les  deux  post-oculaires  sont  des  trapézoïdes  à  peu  près  de  même  éten- 
due. Immédiatement  derrière'  ces  plaques,  il  y  a  deux  squammes  tempo- 
rales ôblongues  superposées,  à  la  suite  desquelles  on  en  voit  cinq  on  six 
sur  deux  rangs  verticaux. 

La  première  plaque  sus-labiale  est  en  trapèze  rectangle,  les  deuxième, 
troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  plus  bautes  que  larges.  La  sixième, 
coupée  carrément  en  bas,  s'appuie,  par  un  petit  pan,  sur  la  post-oculaire 
et  par  un  autre  fort  grand,  elle  vient  former  le  bord  inférieur  du  cadre  de 
l'orbite.  La  septième  et  la  buitième  plaques  sus-labiales  sont  presque  car* 
réei*  La  neuvième  et  dernière  est  un  trapèze  rectangulaire  oblong. 
'  Va  plaque  menteniiièro  est  en  triangle  équilatéral» 
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II  y  a  dix  paires  de  plaqaes  soos-labiales  ;  les  premières,  par  leur  ré* 
union,  forment  un  Y  dont  la  pointe  pénètre  entre  les  premières  plaqoeg 
inter-màxillaires.  Celles  de  la  denxième  paire  sont  oblongaes  et  les  trois 
suivantes  en  trapèzes  rectangles.  La  sixième  plaque  est  à  cinq  paps  et  les 
quatre  dernières  sont  en  lozange. 

Les  internons-maxillaires  antérieures  sont  allongées  et  rhomboldales, 
«elles  qui  suivent,  à  peu  près  aussi  étendues,  sont  en  trapèzes  isocèles. 

Il  y  a.en  longueur  17  rangées  d*écailles  sur  le  tronc  et  4  sur  la  quene« 
On  a  compté  193  gastrostèges,  une  anale  divisée  comme  les  urostèges  quf 
font  an  nombre  de  79. 

Dbhts.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nombre  des  crocbets  palatins  ni  des 

ptérygoldiens,  mais  les  maxillaires  étaient  ainsi — ^ — 

85 

GoiOBATiQiv«  En  dessus,  la  tête  est  olivâtre,  avec  quelques  raies  ondulées 
d'une  nuance  plus  claire  et  liserées  de.  noirâtre.  Les  côtés  seraient  entié* 
rement  blancs,  lavés  de  jaune  comme  les  lèvres  et  tout  le  dessous  du  ven- 
tre,  s*il  n*y  avait  sur  cbaque  tempe,  une  bande  noire  naissant  de  Tœil  et 
se  perdant  sur  les  cétés  du  cou.  Le  dessus  et  les  côtés  du  tronc,  ainsi  que 
la  queue,  ont  pour  fond  un  gris  Jaunâtre  avec  deux  longs|rub^ns  noirs  qui^ 
s'étendent  sur  lanuqde  et  même  un  peu  au-delà  en  arrière.  On  voit,  sur 
le  dos,  trois  rangées  longitudinales  de  petites  tacbes  noires;  très-rappro- 
cbées,  dont  les  latérales  font  suite  anx  rubans  indiqués  qui  se  oontinoent 
par  deux  raies  d'un  noir  brun  sur  la  queue. 

DiMBifsioRs.  La  tète  est  trois  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  au  ni- 
veau des  tempes  et  cette  largeur  est  le  double  de  l'étendue  du  museau  prise 
en  avant  des  narines. 

Les  yeux  ont  un  diamètre  longitudinal  h  peu  près  égal  à  la  moitié  de 
Tespace  inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  près  de  80  fois  aussi  long  qu'il  est  large  dans  la  région 
moyenne.  La  queue  correspond  presque  k  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  totale. 

L'exemplaire  qui  a  offert  ces  diverses  proportions  est  long  de  0",819  ; 
Têtêt  0",019;  Trône,  0n,690;  guette,  0»,18. 

Patrr.  Cet  Ophidiem  originaire  de  Sibérie,  appartient  au  Musée  de 
Leyde ,  qui  Tavait  confié  à  Bibron  auquel  on  doit  la  description  précé- 
dente. 
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Nobis. 

« 

Caragtjerss  essentiels.  Les  premières  dents  antérieures  de 
r os  palatin,  ainsi  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure  tris-dè^ 
veloppées  ;  les  autres  dents  où  crochets  allant  successivement  en 
diminuant  de  force  et  de  longueur ,  sans  espace  libre  intermi^ 
diaire. 

CiEACTiaES  NATURELS.  Les  neuf  plaques  sns-céphaliques 
ordinaires  ;  deux  nasales;  nne  frênaie;  unepré-oculaireetdeux 
post-oculaires;  huit  ou  neuf  lames  sus-labiales,  dont  trois  sous 
rœily  trois  en  arrière  et  deux  ou  trois  en  avant. 

Ecailles  lisses;  celles  dé  la  série  du  milieu  du  dos  à  six  pans, 
plus  grandes  que  les  autres  qui  sont  rhomboïdales. 

Gastrostèges  montant  un  peu  sur  les  flancs  qui  sont  arron- 
dis ;  urostèges  en  rang  double. 

Narines  latérales,  circonscrites  par  les  deux  plaques  na- 
sales ;  pupille  ovalaire,  à  grand  diamètre  vertical. 

Caractères  anatomiques.  Le  crâne  est  remarquable  par 
Fénormedéveloppementdes  cavités  orbitaires,  qui  en  occupent 
un  grand  tiers.  Le  sommet  est  plane  dans  toute  la  portion  for- 
mée par  les  frontaux  et  les  pariétaux  ;  ces  derniers  portent  une 
ligne  saillante  en  Y  dont  les  branches  écartées  commencent  à 
la  base  dds  apophyses  orbitaires  postérieures  et  se  réunissent 
en  Y  sur  Tocciput^  à  la  hauteur  de  Tarticulation  des  os  carrés 
avec  les  mastoïdiens. 

Les  os  nasaux  sont  courbes,  voûtés  et  réunis  dans  un  sillon 

(1)  0«9ri«fir ,  une  poiote  forte,  unealône ,  subula^  et  de  oiùvf  , 
dent,  pour  indiquer  la  longaear  et  la  forme  des  dents  de  la  première  paire 
du  palaii  et  de  lamèctioire  inférieure. 
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jnédian  ;  ils  forment  une  pointe  qui  sert  d'appui  à  Tos  incisif 
peu  élargi  et  échancré  à  sa  partie  inférieure. 

,  Ce  sont  surtout  les  crochets  antérieurs  de  la  mâchoire  d*en 
bas  et  ceux  qui  sont  placés  en  avant  sur  les  os  palatins  qui , 
comme  nous  venons  de  l'exprimer ,  caractéri^nt  le  genre  et 
gui  nous  l'ont  fait  désigner  par  le  nom  qu'il  porte,  car  ils  sont 
Ipeu  courbés  et  très-pointus. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  très^ingulièrement  courbés  et 
convexes  en  arrière,  concaves  en  avant  çtçnbas.  Ils  complètent 
en  dehors  I  le  dessous  de  l'orbite ,  dont  le  cercle  osseux 
est  en  majeure  partie  formé  par  les  frontaux  ;  l'os  sus-maxil- 
laire, par  son  extrémité  libre,  représente  en  arrière  un  crochet 
garni  de  deux  dents  courbées  très-fortement  comme  des  ha-< 
meçons. 

Les  os  du  nez  réunis  forment  une  plaque  arrondie  avec  une 
pointe  en  avant  qui  reçoit  l'apophyse  de  l'os  inter-maxillaire 
pu  incisif.  Les  mastoïdiens  n'ont  guère  en  longueur  que  la 
moitié  des  os  dits  tympaniques  et  que  nous  avons  désignés 
sous  le  nom  d'intra-articulaires. 

Guvier,  en  désignant  ce  Serpent  sous  le  nom  de  Cyûodon,  a 
voulu  faire  allusion  à  l'extrême  longueur  de  quelques-unes 
des  dents  antérieures  qui  ne  font  pas  cependant  partie  de 
celles  que  nous  nommons  les  sus-maxillaires  et  dont  aucune 
n'offre  un  plus  grand  développement  que  les  autres  crochets , 
tandis  que  celles  qui  se  trouvent  au  devant  des  os  palatins  et 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont  excessivement 
longues. 

Les  crochets  palatins  antérieurs  plus  longs  vont  cependant 
en  décroissant  sous  ce  rapport  de  devant  en  arrière ,  car  ils 
semblent  se  raccourcir  par  degrés  jusqu'à  la  dernière. 
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S&piOfi  VWXQVS. 

1,  OPÈTIODONTE  BENTS-DE-CHtEN- 

Opetiodon  cynodon.  Nobis. 

{Dipsas  eynoianf  Catier.) 


CARAGTàRES.  TfODc  très  comprimé  ;  dos  en  saillie  et  protégé 
|)ar  une  rangée  de  plaqaes  grandes  et  carénées;  les  crochets  pa* 
latins  antérieurs  heaiiconp  plus  longs  que  les  autres. 
.  Sommet  de  la  plaque  rostrale  non  rabattu  sur  le  museau  ;  une 
frênaie  ;  pré-oculaires  presque  contiguës  à  la  frontale  ;  7  ou  8 
squammes  temporales,  dont  3  touchent  aux  plaques  post-oco- 
laires  ;  8  ou  9  sus-labiales,  dont  Tanté-pénultienne  est  un  peu 
moins  haute  que  la  pénultième  ;  tronc  offrant  23  rangs  longitudi- 
naux d'écaillés  et  les  médio-dorsales  sont  distinctement  plus 
grandes  que  les  autres. 

;   Stnontiiis.  1735  Coluber  Ceilonieuif  longiiêimutf  pêrnidoéuif 
torvui'y  Ahhodttbs  dktm.  Séba«  Tom.  II,  p.  79,  tab.  76,  fig.  1« 
175tf.  Vip€ra  ammodytet.  Klein.  Tentam.  Herpet.  pag.  21, 
n.^  16. 

1822.  Diptas  eynodon*  Boié.  Erp.  JaT.  pi.  37,  (suitant  ]f. 
Schlegel.) 

1823.  Dipsai  cynodon.  Cuvier.  Mus.  Paris* 

•  •  • 

1827.  JHpsas  cynodon.  (Gu?ier].  Boié.  Isis,  '^tom.  XX,  p.  549^ 
no«. 

;  1832.  IHpêOi  cynodon.  Guérin.  Iconogr.  Règne  animal  de 
Cuvier  Rept.  pi.  21,  iig.  2. 

1837.  Dipsoi  eynodon,  Schlegel.  Essai  physion.  Serp.  Tom.  I^ 
pag.  160  ;  tom.  II,  p.  268,  pi.  11,  fig.  10-11  (1). 

1843.  Eudipsas  cynodon.  Fitzinger.  Sjst.  Rept.  Fasc'  I,  p.  27 
famille  des  GéphalophiJes. 

^  Il  I  .Mil  I  III     I  I  ■ 

(1)  À  la  page  369  do  II*  yol.  de  son  ouvrage,  M.  Schlegel  a  décrit^ 
comme  étant  de  Jeunes  Dipsas  cynodon^  dei  Serpents  qui  appartiennent 
à  une  tout  autre  espèce,  Vest-à-dire  à  notre  Triglyphodon  j(upid$um. 
(Famille  des  Dipsadiens). 
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DESCRIPTION. 

FoBMBfl.  L*Opéliodonte  dento-de-chien  a  le  corps  proporlionnellement 
beaucoup  pln3  long  et  presque  aussi  comprimé  en  travers  que  celui  de 
certain  poissons  tsnioldes,  tels  que  les  Trichiures,  les  Gymnètres,  etc. 
Le  dos  parait  être  légèrement  anguleux,  mais  le  ventre  est  bien  distinc- 
tement arrondi  de  Chaque  côté.  Sa  tête  est  allongée  et  assez  déprimée  d'un 
bout  à  Tautre.  Les  mâchoires  produisent  latéralement,  au  cou,  qui  est  très 
comprimé,  deux  longues  saillies  obtusément  pointues.  Les  régions  tempo* 
raies  sont  fort  peu  renflées  ;  les  pré-oculaires  visiblement  concaves  et  les 
frênaies  k  peine  déclives  ;  le  sommet  de  Tangle  sub-obtus  que  forment 
celles-ci  avec  le  chanfrein,  à  droite  et  &  gauche,  est  arrondi,  de  même  que 
le  dessus  de  l'extrémité  du  museau,  dont  1^  devant  ou  la  partie  correspond 
dante  à  l'os  inter-maxillaire  présente  un  plan  vertical,  creux  dans  le  tien 
inférieur,  faiblement  convexe  vers  les  deux  autres  tiers  de  sa  ihautenr. 

L*orifice  de  la  narine  est  grand,  baillant,  sub-circulaire  et  pratiqué 
presque  entièrement  dans  la  première  plaque  nasale. 

EcAiLLimB.  La  plaque  rostrale  n'a  point  son  sommet  rabattu  en  arrière, 
et,  quoiqu'elle  ait  l'apparence  d'un  triangle  équilatéral,  elle  a  réellement 
sept  cétés  inégaux;  le  plus  grand  est  lebasilaire,  les  deux  plus  petits 
tiennent  aux  premières  sus-labiales,  les  quatre  autres  ont  i  peu  près  la 
mémeloDgeur,  et  s'articufent  avec  les  inter^iasales  et  les  masales  anté* 
jienref.  t  ^i 

Im  inter-nasales  sont  en  trapèzes  rectangles  et  de  moitié  moins  grandes 
que  les  pré-frontales.  Ces  dernières  sont  pentagones  et  s'abaissent  environ 
du  quart  de  leur  largeur  sur  les  régions  frênaies  ;  leur  pan  le  plus  court 
•'appuie  sur  la  plaque  de  ce  nom,  les  deux  autres,  moins  petits  que  celui-ei« 
touchent  k  la  frontale  et&  la  pré-oculaire  ;  par  les  deux  pans  les  plus  longs 
elles  se  Joignent  d'un  côté  et  par  le  second,  elle  s'articulent  avec  Tinter- 
nasale  et  la  nasale  postérieure. 

La  frontale  est  k  cinq  bords  :  deux  latéraux  un  peu  convergents  d'avant 
en  arriére,  un  antérieur  an  moins  aussi  long  que  les  précédents,  et  deux 
postérlears  d'un  tiers  plus  courts  qne  ceux-ci  et  réunis  sous  un  angle  très 
peu  obtus. 

Les  sus-oculaires  sont  irrégulièrement  pentagones  presque  aussi  longues 
qu'elles  sont  larges  en  arrière  ;  leur  pan  antérieur  est  soudé  à  la  pré-ocu- 
laire, et  forme  un  angle  aigu  qui  ne  touche  k  la  pré-frontale  que  par  sa 
pointe;  leur  pan  postérieur  produit  .un  autre  angle  aigu,  dont  le  sommet 
tronqué  s'appuie  sur  la  post-oculaire  supérieure. 

Les  pariétales,  fortement  rétrécies  et  coupées  presque  carrément  en  ar-> 
Hèie,  ont  cinq  côtés  inégaux. 
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Les  dent  plaques  nasales  forment  par  leur  réon&on  nne  sorte  de  paral- 
li^logramme  oblong. 

La  frénalei  plus  basse  en  avant  qu'en  arrière,  a  quatre  angles,  en  bas  et 
en  arriére. 

La  pré-oculaire  s'élargit  depuis  sa  base,  Jusqu'au  niveau  du  bord  sur- 
ciliaire  et  du  baut  de  la  frênaie  ;  puis  elle  se  rétrécit  pour  se  rabattre  entre 
la  pré-fronUle  et  la  sus-oculaire,  en  atteignant  presque  Tun  des  angles  an- 
térieurs de  la  frontale. 

Les  posi-oculaires  qui  ont  cinq  angles,  tarient  pour  retendue. 

Chaque  tempe  est  revêtue  de  sept  ou  huit  squammes  anguleoses,  plus 
ou  moins  développées,  dont  trois,  ordinairement  plus  longues  et  plot 
étroites  que  les  autres,  se  trouvent  unies  aux  post-oculaires. 

Il  y  a  neuf  plaques  de  chaque  côté  de  la  lèvre  supérieure,  à  moins  que 
deux  des  quatre  antérieures  ne  soient  réunies,  ce  qui  réduit  leur  nombre 
à  huit,  comme  cela  arrive  quelquefois  ,  mais  ordinairement  d'un  seul 
côté.  Ces  quatre  sus -labiales  antérieures,  qui  s'élèvent,  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  l'œil,  forment  chacune  un  trapèze  rectangle, 
tronqué  à  son  sommet  aigu«  dans  la  quatrième;  celle-ci  et  les  deux  qui  la 
précèdent  immédiatement  sont  un  peu  plus  hautes  que  larges,  tandis  que 
la  première  offre  positivement  la  disposition  contraire.  La  cinquième  sus- 
labiale,  un  peu  plus  basse  que  celles  entre  lesquelles  elle  est  placée,  est  en 
trapèze  Isocèle  ou  sub-rectangle.  Les  sixième  et  septième  sont  pentagones* 
un  peu  moins  hautes  et  plus  courtes  que  la  huitième,  qui  a  la  forme  d'un 
parallélogramme  oblong,  de  même  que  la  neuvième  et  dernière,  dont  le 
développement  est  toujours  un  peu  moindre  que  celui  de  la  pénultième. 

La  plaque  mentonnière  offre  deux  angles  très-aigus  en  avant  et  un  fort 
ouvert  en  arrière. 

Nous  comptons  quatorze  paires  de  plaques  h  la  lèvre  inférieure.  Celle 
delà  première  paire  sont  oblongues,  élargies  an  milieu  et  à  cinq  angles. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  ont  à  peu  près  la  forme  des  pre- 
mières soos*labiales.  Les  soos-maxillaires  postérieures  sont  en  triangles 
isocèles,  et  ne  sont  séparées  de  la  première  scutelle  gulaire  que  par  deux 
squépimes  sub-rhomboldales. 

Les  plaques  sous-labiales  de  la  seconde  paire  et  celles  de  la  huitième 
sont  quadrilatères-rectangles,  placées  en  travers  de  la  lèvre.  Celles  des  cinq 
paires  intermédiaires  ont  leur  sommet  aigu  situé  inférienrement  et  en  ar~ 
rière.  Celles  de  la  neuvième  et  de  la  dixième  paire  sont  aussi  trapézoldes. 
Enfin,  les  quatre  dernières  forment  des  parallélogrammes  oblongs  assez 
étroits. 

Les  écailles  du  milieu  du  dos  sont  sub -oblongues,  hexagones  et  très- 
distinctement  plus  grandes  que  celles  des  rangées  voisines. 

REPTILES  ^  TOME  TU,  S8, 
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Ecailles  :  SS  rangées  longitudinales  an  tronc,  4  à  la  queae. 
Gailrostèges  :  278-S87, 1  anale  et  141-162  urostèges. 

11.12^.3 

.  Bbrts.  Maxillaires — -—  Palatines  8-9|  Ptérygoldiennes  &«•• 

Les  deur  séries  que  forment  ces  dernières  dents  se  terminent  un  pea 
ayant  d'avoir  atteint  le  niveaa  de  l'extrémité  postérieure  de  la  l>oite  crâ- 
nienne. 

DiMBMsioHs.  La  tête  a  presque  deux  fois  autant  de  longueur  qu'elle  a 
de  largeur  au  niveau  des  tempes,  dont  rintervalle  est  à  peu  près  double 
de  celui  du  museau  pris  en  travers ,  au-dessous  des  narin^. 

Le  diamètre  lougttudinal  des  yeux  égale  environ  la  moitié  de  retendue 
de  la  région  sua-inter^irbitaire. 

Le  tronc  a  une  hauteur  double  de  sa  largeur,  qui  n*est  que  ta  cenlrdix* 
septième  à  lacenl-trente-unième  partie  de  sa  longueur. 

La  queue  représente  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale* 

Le  plus  grand  de  nos  exemplaires  a  une  longueur  de  S>»,055,  soit  :  Tétit 
0",038,  Tronc,  1»,505,  Queue,  0«,510. 

Un  individu  appartenant  au  Musée  de  Leyde  mesure  2%607,  d*nn  bout 
du  corps  à  l'autre. 

Coloration.  Cet  exemplaire  que  nous  avons  vu  en  Hollande  et  que  nous 
considérons,  en  raison  de  sa  grande  taille,  comme  un  animal  véritablement 
adulte  ou  ayant  acquis  son  maitimum  de  développement,  offre  des  teintes 
beaucoup  plus  foncées  que  les  deux  précédents. 

Il  a  les  lèvres  et  les  régions  frênaies  irrégulièrement  tachetées  et  le 
dessus  de  la  télé  comme  vergeté  de  noirâtre^  sur  un  fond  d*un  gris 
fauve,  tirant  sur  le  Jaunâtre.  Une  large  raie  noire  s'étend  directement  du 
milieu  du  bord  post-orbitaire  à  l'angle  des  mâchoires.  Une  quarantaine 
de  bandes  de  la  même  couleur,  profondément  dentelées,  traversent,  de  dis- 
tance en  distance,  le  dessus  et  les  côtés  du  tronc  ;  dans  leurs  intervalles, 
OD  voit  d'innombrables  vermiculationa  noires,  entremêlées  de  linéoles  si- 
nueuses d'un  gris  fauve,  plus  ou  moins  jaunâtre. 

Un  Jaune  orangé  règne  seul  sous  la  tête,  d'où  il  se  répand  sur  le  ventre, 
avec  quelques  mouchetures  noires  d'abord  peu  i  peu,  puis  de  plus  en 
plus,  de  telle  sorte  que  vers  la  Qn  du  premier  tiers  de  la  région  abdomi- 
nale, le  noir  se  substitue  complètement  à  la  teinte  primitive  Jusqu'à  l'anus. 
Là,  le  jaune  reparaît  sur  le  noir,  par  taches  isolées  à  la  face  inférieure  de 
la  queue  et  sous  forme  de  demi-anneaux  einbrassant  le  dessus  et  les  côtés 
de  cet  organe.  Ce  même  Jaune  orangé  occupe  aussi  le  bas  des  flancs,  c'est- 
à-dire  la  région  où  se  redressent  les  gastrostèges;  H  y  fbrme  de  grosset 
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Ueliei  irrégalièMi»  laiiMot  entre  ellei  dei  eipacei  à  peu  pté»  égaoi  toi 
intervalles  des  larges  bandes  noires,  placées  en  travers  de  Téchine. 

Les  deux  individus  de  notre  collection  ont,  comme  celui  du  Musée  de 
Leyde,  la  tempe  maniuée  d*nne  raie  notre  et  le  dos  coupé  transversale- 
ment par  des  bandes  de  la  même  coalenr;  mais  le  corps,  entre  cet 
bandes»  la  tète  et  le  ventre  sont  d*ttn  gris  blanchâtre  aniformey  ainsi 
que  les  anneaux  de  la  queue. 

Cette  différence  provient,  à  n*en  point  douter,  de  ce  que  Texemplaire 
décrit  pins  haut,  se  trouve  dans  un  parfait  état  de  conservation,  tandis  que 
les  denx  autres  sont  nn  peu  altérés,  parce  qo*ils  ont  été  originairement 
conservés  dans  de  l'alcool  beioeoop  trop  fUble. 

Patku.  L'Opétîodonte  Cynodon  ne  se  trouve  pas  seulement  à  Java, 
d'où  M.  Biard  nous  en  a  adressé  deux  individus,  il  habite  aussi  Bornéo, 
comme  Tattesteun  magnifique  exemplaire  recueilli  dans  cette  Ile  par  les 
naturalistes  voyageurs  da  gouvernement  Hollandais. 

Obsbetatiohs.  8éba  a  donné  de  cette  espèce  une  fignre  qui,  bien  que 
■lédiocrement  exécutée,  est  très  reconnaissable.  Néanmoins,  nous  ne  la 
trouvons  citée  ni  par  Guvier,  ni  par  Soie,  ni  par  M*  SeUefeL 


VI/  GENRE.  TARBOPfflDE.  —  TARBOPHIS  (1). 

Fleischmann. 

Ailurophis\î).  Ch.  Bonaparte.  ~  ^^Vo/^op/il«  (3)* 

Eiohwald. 

Caractébes  essentiels.  Dents  aniérieures  de  la  fndchoire  iih 
fèriewre,  beaucoup  plus  longues  et  plus  recowrhies  que  celles  qui 
suivent 9  et  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par  un  petit  inter^ 
voile;  les  quatre  ou  cinq  crochets  antérieurs  de  Vos  sus-maxil^ 
laire  également  plus  allongés. 


mmimmmémh 


(1)  T«pC«f  qui  est  à  craindre^  NméiMitiff,  e(  de  o^if  serpent 

(9)  l>*après  M.  Fitzlnger,  d'AîAovpar  chat,  f§li$,  et  d*o^<r  serpent. 

(3)  Fanna  Caspio-Gaacasica.  De  T^/y^i «f  triangulaire»  et  d*Of  ir  ser« 
pent, 

58/    . 
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Caractères  naturels.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliques 
ordinaires;  deux  nasales;  une  frênaie  allongée,  s*étendant  or- 
dinairement jusqu'à  Tœil  ;  une  pré-oculaire,  deux  post-ocu- 
laires ;  deux  temporales  antérieures  superposées;  huit  plaques 
labiales  supérieures,  dont  la  quatrième  et  la  cinquième  bor- 
dent Tœil,  et  dont'  la  troisième  y  touche  par  le  sommet  de 
Tun  de  ses  angles. 

Ecailles  lisses,  losangiques,  un  peu  plus  grandes  le  long 
du  bas  des  flancs,  distribuées  sur  dix-neuf  rangs  longitudinaux. 

Gastrostèges  redressées  contre  les  flancs  ;  les  urostèges  en 
double  rang.  Côtés  du  ventre  anguleux. 

Narines  ouvertes  entre  deux  plaques  nasales. 

Pupille  vertico-elliptique. 

CARAGTjkREs  AMAToiHQiiEs.  Crâuc  plat  cutrc  les  orbites,  dont 
les  apophyses  sont  courtes  et  peu  développées;  ligne  médiane 
de  l'occiput  longitudinale  saillante  et  se  terminant  en  arrière, 
àia  hauteur  de  la  jonction  des  os  carrés  avec  les  mastoïdiens , 
sur  une  ligne  transversale.  Les  os  sus-maxillaires,  réunis 
entre  eux,  en  avant,  par  Tos  incisif,  dont  ils  continuent  la 
courbure,  portent  chacun  dix  ou  douze  crochets  égaux,  ex- 
cepté les  derniers,  qui  sont  très  rapprochés,  logés  dans  la 
concavité  postérieure  de  l'os,  et  tellement  cannelés,  ou  sillon- 
néssi  profondément,  qu'ils  semblent  être  formés  par  la  réunion 
de  deux  aiguilles  aplaties  en  dedans ,  et  très-rapprochées  ou 
comme  soudées. 

Les  premières  dents,  ou  celles  qui  occupent  l'extrémité  libre 
de  la  mâchoire  inférieure,  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus 
fortes  que  les  autres,  et  sont  propres  à  correspondre  aux  pre- 
miers crochets  sus-maxillaires,  qui  sont  eux-mêmes  plus  dé- 
veloppés et  aptes  à  retenir  la  proie. 

La  base  du  crflne  est  convexe,  et  sur  l'un  des  individus,  des 
trois  que  qous  avons  examinés;  on  voit  une  légère  ligne  mé- 
diane saillante. 
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TARBOPHIDE  YIYAGE.  TarhopkU  vivax.  Nobk. 

(  Coïuber  vivax.  Fitzioger.  ) 

CARAGTàRBs.  Gm,  à  taches  dorsales  noires,  plas  on  moins  ar- 
rondies ;  d'antres  taches  noires,  obliques,  sur  les  flancs;  le  desaoot 
de  la  gorge  sans  taches  ;  les  gastrostèges  tachetées  de  noirâtre. 

Stmontmik.  1802.  Couleuvre.  Savigny.  Descript.  Ëgypt.  Hist. 
nat.  Tora.  I.  Rept.  (Sopplém.),  pi.  4»  fig.  21,  22,  23. 
1896.  Coiuèer  vwaw  Fitsinger,  Nene  Classif.  Rept.,  p.  ^« 
1831.  Tarhùphis  fallax.  Fieischmann.  Dalinat.  noT.  9erp.  Gê- 
nera, p.  18,  tab.  1.  Erlangne. 

1831.  Trigùnophis  Iheruê.  Eicbwald.  Zoolog.  spécial,  ross.  et 
polon.,  pars  111,  p.  175. 

1832.  Ailurophis  vivax.  Gh.  Bonaparte.  Fanna  ital.  cum  fig. 
1832.  Trigonophii  /5erui.  Menestriés  Gâtai,  raisonné  p.  66. 
1837.  Dipsoi  fallax,  Sohlegel.  Phys.  Serp.  Tom.  II,  p.  295  , 

pi.  2,  ûg,  35-36.  ezclos.  Synonym.  Elaphe  Pareyeeit.  Wagl. 
IcoD.  Amphib.,  tab.  27. 

1841.  Trigonophis  Iherm,  Eicbwald.  Faana  Caapio-oaQcas.| 
p.  161,  tab.  18,  (fig.  médiocre.) 

1842.  IHpeae  fallax.  De  Nordmann.  Voy.  Rossie  méridion. 
Tom.  III,  p.  343,  pi.  4,  ûg.  2. 

1843.  Ailurophis  vivaœ,  Fitsinger.  System.  Rept.  Fasc.  I,  p. 
27,  famille  *d 96  Gépbalolépides. 

DESCRIPTION. 

EcAïuvM.  La  plaqne  rostrale,  appliquée  verticalement  sur  rextrémilé 
dn  museau»  est  creusée  en  deisous  pas  une  échancrure  semi-circulaire  e^ 
offre  dansj^n  peiirtonr  sept  pans  inégani,  pour  loucher  ainsi  les  six  plaques 
«AvironnaiMef ,  et  par  le  plus  grand,  qui  reste  libre,  elle  donne  passage  à  la 
langue. 

Im  inler-oasf^s  sont  trapézoldes.  Les  pré-frontales  ont  cinq  bords  et 
s'unissent  par  deux  de  ces  pans  à  la  frênaie  et  à  la  frontale  séparément  ; 
elles  se  Joignent  entre  elles  par  Tun  des  trois  autres»  et  deux  enfin  les  unii- 
leni*  la  pré^oculaire^  à  Tinter  -nasale. 
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La  fironkale,  oblongae,  représente  un  triangle  iaocèle. 

Les  tw-ocaliires  aoBtcoartes,  penlagonalesi  coopta  I  peo  prit  eané" 
ment,  et  ne  toachent  à  la  pré-ocolaire  que  par  leur  bout  postérieur. 

Les  pariétales,  oblongues>  tiennent  à  la  8us>ocalaire  et  à  la  post-oculaire 
Bopérieure. 

Les  deai  plaques  nasales  forment  on  parallélogramme  oblong. 

La  IMoale,  en  trapèie  rectangle  fort  étroit,  soulève  la  pré-oculaire  pour 
s'avancer  Jusqu'au  globe  de  l'œil.  La  pré-oculaire  a  quatre  pans  ;  l'un  est 
enclavé  entre  Tœil  et  la  frênaie  ;  deux  plus  longs  sont  rabattus  sur.le  vertes 
an  devant  de  la  sus-oculaire,  et  elle  8*unit  à  la  firontale  par  Tangle  qu'elle 
forme  ainsi  &  son  extrémité  supérieure. 

Les  postoculaires  sont  pentagones  et  de  dimensions  à  peo  près  égales. 

Chaque  tempe  est  revêtue  d'une  vingtaine  de  squammes,  dont  une  seule 
est  beaucoup  moins  petite  que  les  autres  et  soutient  celles  qui  touchent 
aux  deux  plaques  post-ocolaires  en  s'appoyant  sur  les  sixième  et  septième 
sus-labiales. 

La  quatrième  des  huit  plaques  sus-labiales  est  positivement  correspon- 
dante au  bas  de  l'œil,  ainsi  que  la  cinquième  en  partie,  car  cette  dernière 
s'applique  aussi  sons  la  plaque  post-oculaire  inférieure. 

La  troisième  ne  touche  à  l'œil  que  par  son  angle  supérieur  et  posté- 
rieur. 

La  huitième  est  plus  petite  que  la  septième,  et  celle-ci  moins  que 
la  sixième,  c'est  celle  de  la  rangée  qal  parait  le  plus  développée 

Il  y  a  19  rangées  longitudinales  d'écaillés  au  tronc  et  i  à  6  4  la  queue. 

Les  gastiostèges  et  les  orostèges  varient  en  nombre.  Nous  avons  trouvé 

pour  les  gastrostèges  depuis  191  Jusqu'à  StO  et  58  à  60  urostéges.  M. 

Eichwalda  compté  ISO  gastrostèges  et  55  urostéges  etM.Ménestriés  314  à 

S18  et  75.  L'anale  est  divisée. 

^  9  ou  10+S 

Dbhts.  MaxiUairesr— 7^ ;  T  à  8  Palalines  et  11  &  12  ptérygol* 
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diennes. 

GoLoaATioH.  Le  fond  de  couleur  du  dessus  et  des  côtés  de  ce  Serpent 
Tarie  entre  le  gris  clair  et  le  foncé  ou  brunfitre^qul  paraît  uniforme  à  la  vue 
simple,  mais  à  la  loupe,  on  reconnaît  que  cette  teinte  est  très-finement  pi- 
quetée ou  vermiculée  de  noirâtre.  Trois  rangs  longitudinaux  de  taches 
foncées  s'étendent  depuis  l'origine  du  tronc  Jusqu'au  bout  de  la  qneoe  ; 
celles  des  rangs  latéraux,  sont  hautes  et  étroites  et  correspondent  aux  In- 
tervalles de  celles  du  rang  médian,  qui  sont  des  qaadranglespHM  ou 
moinségauxonélargis,  situés  soit  transversalement,  soit  obliquemeifC  en 
travers  du  dos. 

Lesigrandes  taches  dorsales  sont  au  nombre  d'une  einquentaitte;  h 
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première  est  oblongae,  réirécie  en  aYanl  el  couvre  le  con.  Le  plus 
lootenti  en  toit  une  tende  bruAtie  entre  ToU  etU  oonmiMure  des  lè- 
nes. 

Le  denoni  de  ce  Serpent  est  parfois  tout  Mène  on  d*an  Janne  pâle  et 
tantôt  comme  saupoudré  on  marbré  de  bran  grisAtre. 

Doibusioiis.  La  largeur  de  la  tète,  mesurée  d'nne  tempe  à  Taotre,  est 
triple  «  de  rintervalle  qui  eiistesnr  le  musean  an  devant  des  narines,  et 
elle  égale  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  crâne.  Les  yeux  ont  un  diamè- 
tre qui  dépasse  le  tiers  de  Tespace  inter-orbitaire.  Le  tronc,  dans  sa  partie 
moyenne,  a  une  largeur  qui  représente  les  cinq  huitièmes  de  sa  hauteur,  et 
il  est  fti  à  68  fois  plus  long  que  large.  La  queue  n'atteint  que  la  sixième 
on  septième  partie  de  la  longueur  du  eorps  qui  est  de  0,»686  cbei  le 
plus  grand  indirido  que  possède  la  collection  de  notre  Muséum,  Toici  ses 


Tét9, 0,B0I8;  Tronc,  e,"5«0;  Queue,  0,«09e. 

Patbib.  Le  TdrbophU  vivcup  habite  TÀfrique.  On  Ta  recueilli  en  Egypte 
et  en  Europe,  dans  Tlstrie,  la  Dalmatle,  TAIbanie,  la  presquMIe  Moréo- 
tique  et  les  environs  de  Bakou,  dans  le  Cbirvan,  en  Géorgie ,  sor  les  bords 
de  ta  mer  Caspienne. 

L'un  de  nos  exemplaires  a  été  rapporté  en  1829,  par  la  commission  de 
Morée.  Ce  Serpent  a  été  décrit  sens  le  nom  de  IHpsae  fallax. 

D'après  M.  Fleischmann,  il  se  nourrit  d'insectes,  de  léxards  et  de  pe- 
tits mammifères.  Chex  un  des  sqjets  de  notre  collection,  nous  avons  re- 
connu dans  le  tube  intestinal,  des  débris  très-reconnaissables  d'un  Hemi- 
daetyluê  tmruéaiuê.  M.  Fleischmann  dit  aussi  que  ce  Serpent  ne  quitte 
que  le  soir  ou  de  grand  matin  le  dessous  des  pierres  où  il  reste  caché  pen- 
dant le  Jour.  M.  Cantraine,  qui  en  recueillit  plusieurs  en  Dalmatte,  les  y 
avait  observés  en  décembre,  an  milieu  des  ruines  d'un  château. 
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Vn/  GENRE.  LYCOGNATHE.  —  LYCOGNATHVS. 

Nobis  (1). 

Caractères  essentiels.  Os  sus-^noxillaires  courts,  portarU 
une  quatrième  ou  cinquième  dent,  c'esp-à^ire  un  crochet  plus 
long  que  les  autres;  puis  un  espace  intermédiaire  sans  dents  et 
enfin  quatre  ou  cinq  crochets  petits,  dont  les  derniers  ou  les  pos- 
térieurs  sont  cannelés  en  avant  sur  la  longueur  et  presque  aussi 
longs  que  les  antérieurs.  Museau  obtus;  yeux  Méraux;  mûr 
ehoire  inférieure  à  quatre  ou  cinq  crochets  longs,  isolés,  suivis 
d'un  espace  libre,  puis  d'une  série  de  petits  crochets. 

Gabagixres  naturels.  Les  neuf  écussons  ou  plaques  sus- 
céphaliques  ordinaires;  deux  nasales;  une  frênaie;  une  pré- 
oculaire;  deux  post-oculaires;  les  quatrième  et  cinquième 
labiales  bordant  l'orbite  inférieurement.  Ecailles  lisses,  oblon- 
guesy  losangiques  sur  le  dos,  carrées  sur  le  bas  des  flancs. 
Urostèges  sur  deux  rangs,  c6tés  du  ventre  un  peu  anguleux. 
Orifices  des  narines  entre  deux  nasales.  Pupille  sub-vertîco- 
elliptique  lorsqu'elle  est  dilatée,  arrondie  pendant  sa  contrac- 
tion. 

Caractères  anatomiques.  D'après  l'examen  de  la  tête  os- 
seuse, fait  sur  trois  échantillons  d'espèces  différentes ,  cette 
tête  plate,  est  quatre  ou  cinq  fois  plus  longue  que  large;  les 
orbites  en  occupent  le  tiers  antérieur  avec  dés  apophyses  or- 
bitaires  assez  éloignées  l'une  de  l'autre  et  soudées  à  l'os  sus- 
maxillaire,  ce  qui  rend  l'orbite  assez  grande. 

Les  os  maxillaires  supérieurs  courts,  atteignent  au  plus  la 
jonction  des  pièces  ptérygo-palatines.  Us  offrent  cette  parti- 
cularité, que  nous  avons  employée  comme  caractère,  de  por- 

(I)  Aix9ff,  de  loup  VrM^ff  màclioirei  par  «lliiMOB«Bgciiid«f  denU. 
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ter  en  avant  trois  on  qnatre  dents  on  croche  isolés,  dont  le 
postérieur  est  plus  long  que  les  autres  suivis  d'un  espaee^Iibre 
sans  dents  et  enfin,  en  arrière,  trois  ou  quatre  très-petits  cro- 
chets, dont  les  deux  ou  trois  derniers  sont  cannelés,  ce  qui  est 
le  caractère  des  Opisthoglyphes. 

Les  os  ptérygo-palatins  portent  un  très-grand  nombre  de 
dents  courtes,  très-serrées  et  sur  plusieurs  rangs  rapprochés. 

La  base  du  crâne  est  étroite  et  arrondie. 

La  mâchoire  inférieure  offre  en  avant  quatre  ou  cinq  cro- 
chets plus  développés  suivis  d*  un  espace  libre. 

Jusqu'ici,  on  ne  pouvait  placer  qu'une  seule  espèce  dans  ce 
genre,  mais  dans  ces  derniers  temps,  nous  avons  pu  y  com- 
prendre des  Lycodons,  parce  que,  ainsi  que  nous  l'avons  ex- 
primé dans  le  caractère  essentiel,  la  mâchoire  inférieure  porte 
en  avant  une  ou  deux  dents,  qui  ont  le  double  de  longueur  des 
crochets  qui  viennent  ensuite. 

Nous  trouvons  une  distribution  semblable  des  dents  à  l'une 
et  à  l'autre  mâchoire  sur  deux  tètes  osseuses  de  Dryinus, 
mais  comme  le  museau  de  cesDryines  est  prolongé,  nous  avons 
dû  les  laisser  dans  le  genre  qui  est  désigné  par  cette  dénomi- 
nation. 

Les  trois  premières  espèces  du  genre  Lycognathe  sont  ori- 
ginaires du  Brésil  et  semblent  avoir  entre  elles  plus  d'affinités 
que  celles  qui  suivent  et  qui  sont  au  nombre  de  trois  prove- 
nant de  l'Afrique;  elles  ont  été  recueillies  en  Algérie.  Cepen- 
dant, nous  avons  cru  devoir  les  réunir  ;  peut-être  un  jour,  se- 
ra-t-on  obligé  de  les  séparer  tout-à-fait  ;  mais  nous  n'avons 
pu  trouver  le  caractère  propre  à  les  faire  distinguer  généri- 
quement. 

Voici  un  tableau  qui  facilitera  la  détermination  des  six 
pèces  qui  se  trouvent  inscrites  dans  ce  genre. 
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AimosoRTiBia.  a.  LTCoaium.  1.  UQ 

1.  LTCOGNATHE  BÉCASSE.  lyeotfiuif  hiM  Hohfû0. 

Caiactébm.  Corps  eomprîmé,  noiri  à  taches  blancbes;  U  der« 
rière  de  la  tète  et  la  Duqae  lont  gris  ;  les  côtés  de  la  tète  ponetoés 
DU  piquetés  de  noir;  le  Tontre  irrégalièrement  barré  de  noirâtre; 
les  écailles  dn  milieo  da  dos  plus  grandes  qne  les  autres. 

Plaque  frênaie  très  longue  ;  la  troisième  sas-labiale  touchant 
presque  toiyours  à  rosil  ;  les  deux  on  trois  post-oonlaires  joignent 
les  deux  on  trois  plaques  temporales  antérieures. 

Les  crochets  supérieurs  sont  espacés»  quoique  à  peu  près  sem- 
blablesy  mais  ceux  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont 
plus  grands  en  a^ant  saitis  d'un  grand  intervalle  et  enfin  de  trois 
petits  crochets. 

Stmontvw.  1734.  Serpem  dyloniea.  Séba.  Tom.  I»  peg.  117, 
tab.  100,  fig.  4. 

1735.  Serpim  Jràhiea,  Séba.  Tom.  II,  peg.  99,  tab.  S^,  fig. 
1-9. 

1735.  Serpeni  itu  anguU  envinuê,  Séba.  Tom*  II,  p.  M,  tab. 
79,  fig.  3. 

1735.  S^ens,  Scheochzer.  Phys.  sacra.  Tom.  lY,  tab.  047, 
fig.  i. 

1755.  CoMur  êcolopax.  Klein.  Tent.  Herpet.  p.  36,  n*95,  (d'a- 
près les  fig.  1-3,  pi.  39,  Tom.  II,  Séba). 

1755.  Colii^  mêcaeoàU»  Ejusdem.  Loc.  cit.  pag«  140,* 
n.*  139. 

1708.  C<^ran$lla  esroina.  Laarenti«  Synops.  Rept.  pag.  iO, 
n.»  191. 

1783.  Coluher  maeulU  majoribus  brunneit.  Boddaert.  Nova, 
acta  Acad.  Cœsar.  nat.  curios.  Tom.  VII,  p.  20,  n«  12. 

Boddaert  cite  comme  représentant  son  espèce  la  fig.  4  de  la 
pl«  100  du  Tom,  I  de  Séba,  qui  parait  être  en  effet  la  même;  mais 
il  y  rapporte  aussi  le  n»  8  de  la  pi.  748  de  Scheuchser,  sous  lequel 
est  gravé  un  IKptas  ne^IosiM. 

1788.  Cùlàbêr  eirvifini.  Gmelin*  Syst.  nat.  Linn.  Ton.  I.  pars. 
3,  p.  1014  (d'après  la  fig.  3,  tab.  79»  Toni.  S,  do  Séba.) 
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1788.  Coluber  xHlonicu$.  Ejasd.  loc.  cit.  p.  1106  (d'après  la  fig. 
4,  pi.  100,  Tom.  I,  de  Séba.) 

1803.  Coluber  audax.  Dandin.  Hist.  Rept.  Tom.  VI,  pag.  545 
pi.  79,  (figure  originale,  très  maavaise). 

1820.  Natrix  audax,  Merrero.  Tent.  Syst.  Amph.  p.  105. 

1820.  Natrix  Maximiliani.  Ejusd.  loc.  cit.  pag.  i05,  n»  51. 

Merrem  cite,  soas  ce  nom,  d'abord  la  fig.  4,  pi.  100,  tom.  II, 
de  Séba,  qai  représente  qne  antre  espèce,  mais  difficile  à  déter- 
miner, puis  la  fig.  1,  pi.  11  et  la  fig.  1,  pi.  62,  tom.  II,  do  même 
aatear ,  qui  ne  sont,  ni  l'une  ni  l'autre,  la  représentation  de  notre 
Serpent;  ensuite  le  n<»  3  de  la  pi.  747  de  Schenchzer,  lequel  se 
rapporte  au  SpiloUs  variahilis. 

1826.  Dipsas  audax.  Fttzinger.  Neue  classif.  Rept.  pag.  50, 
n*  5.  Famille  des  Lamprophis,  genre  17.    • 

1827.  Lycodon  audax.  Boié.  Isis,  Tom.  XX,  pag.  522  et  525, 
n«.  40. 

1830.  Lycodon  audax.  Wagler.  Syst.  Amph.  p.  186;  exclus. 
Synon.  Natrix  cancellataf  Merrem. 

1837.  Lycodon  audaXé  Schlegel.  Essai  pbysion.  Serp.  Tom.«I, 
p.  143,  n«  12  ;  Tom.  II,  p.  121,  pi.  4.  fig.  18-19. 

1840.  Lycodon  audax.  Filippo  de  Filippi.  Gâtai.  lagion.  Serp. 
Hus.  Pay.  (Bibliot.  Ital.  Tom.  99,  pag.  64.) 

DESCRIPTION. 

EcÀiLLvaB.  La  plaque  rostrale,  qai  ne  se  reploie  pas  distinctement  sar 
le  bout  du  museau,  offlre  sept  côtés  :  deux  très  petits  sondés  aux  sus-la- 
biales de  la  première  paire,  deux  un  peu  moins  courts,  formant  un  angle 
plus  on  moins  obtus,  qui  est  emboité  psr  les  inter-nasales;  deux  plus  longs 
que  ceux-ci,  en  rapport  avec  les  nasales  antérieures,  l'inférieur  est  le  plus 
grand  et  présente  en  bas  une  écbancrure  pour  la  sortie  de  la  langue. 

Les  inter-nasales  sont  très  faiblement  élargies  et  taillées  a  cinq  pans 
Inégaux.  Les  pré-frontales  ont  six  bords  ;  trois  à  peu  près  également  courts 
et  trois  presque  aussi  longs  que  les  autres.  La  frontale  est  plus  longue  que 
large. 

Les  sus-oculaires  sont  allongées  et  un  peu  plus  élargies  en  arrière  que 
par  le  devant.  Les  pariétales  ne  sont  ni  effilées,  ni  ramassées  ;  leur  bord  ex- 
terne n*e8t  pas  anguleux  et  èeloi  par  lequel  elles  toiKhent  à  la  sos-ocalalre 
se  Joint  aussi  à  k  posl-eciilaln 
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Let  pltqvM  nasales  antérîeiires  soiit  en  trapèies  isocèles;  les  poslérienree 
sont  pentagones.  La  frênaie  est  qnadrangulaire,  allongée  et  s'enfonce  en 
arrière  sons  la  pré-ocnlaire.  Celte  dernière  est  un  trapèze  rectangle  et  la 
sus-ocalaire,  par  son  bout  antérieur,  l'empêche  de  Tenir  toucher  la  fron* 
taie.  Il  y  a  tantôt  deux,  tantôt  trois  post- oculaires. 

Le  nombre  des  sqoammes  temporales  est  très  yariable  ;  il  y  en  a  cons- 
tamment deux  superposées,  en  contact  arec  les  post-oculaires  et  la^supé- 
rienre  se  trouTe  la  première  d'une  rangée  de  trois  ou  quatre  qui  borde  la 
plaque  pariétale.  La  troisième  sus-labiale  en  trapèze  rectangle  touche  gé- 
néralement à  l'œil  par  son  sommet  aigu.  La  huitième  et  dernière  est  tou- 
jours moins  grande  que  la  pénultième. 

Les  écailles  du  milieu  du  dos  ne  sont  pas  plus  déyeloppées  que  les 
autres.  Il  y  a  19  rangées  longitudinales  au  tronc  et  4  à  la  queue. 

Gastrostèges  ;  227  à  S57  une  seule  anale  et  95  à  114  urostèges. 

15-4-8 

BniTi.  Maxillaires, — r? —  ;  Palatines,  10  ;  ptérygojkiiennes,  16  à  17. 

CoLoaiTioN.  Ce  Serpent  est  d'un  blanc  séle,  ou  Jaune  brunâtre  tirant 
même  sur  le  noir  ou  sur  le  marron.  La  première  teinte  s'étale  sur  la  nuque 
comme  une  grande  tache  transyersale.  Elle  encadre  le  brun  qui  couvre 
plus  ou  moins  les  plaques  sus-céphallques.  Ce  brun  est  aussi  disposé 
comme  par  gouttelettes  an  centre  des  plaques  labiales  et  temporales.  Le 
gris  sale  sert,  pour  ainsi  dire,  de  fond  au  brun  noir  eu  manron  qui  rac- 
compagne. Ces  deux  teintes  forment  sous  le  ventre  et  sous  la  queue  des 
carrés  plus  ou  moins  longs,  situés  en  travers,  tantôt  isolés,  tantôt  réunis 
deux  à  deux,  par  trois  ou  par  quatre,  sur  le  dessus  du  tronc  et  de  la  queue 
pour  y  former  ainsi  d'assez  larges  bandes  déchiquetées  ou  irrégulièrement 
dentelées  sur  leurs  bords.  Ces  bandes  sont  partagées  en  deux  moitiés  sur 
le  dos  et  rarement  distinctes  entre  elles,  car  le  plus  souvent  elles  se  tiennent 
par  leurs  laciniures.  Quand  celles-ci  sont  trop  profondes,  le  blanchâtre  on 
le  Jaunâtre  y  apparaît  comme  de  petites  taches  anguleuses. 

IhiMiisioiis.  Si  l'on  compare  la  longueur  de  la  tête  à  la  largeur  des 
tempes,  on  voit  qu'elle  n'est  pas  une  demi-fois  plus  considérable  et  cet  in- 
tervalle des  tempes  est  presque  double  de  celui  que  présente  le  museau 
mesuré  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  longueur  la  moitié  du  travers  de  la  région  inter-orbU 
Uire. 

Le  tronc  est  78  â  9i  fois  plus  long  qu'il  n'est  large.  Le  corps  en  totalité 
est  de  0B,855  dans  le  plus  grand  exemplaire  ;  la  tête  de  0a017  ;  letroncde 
0-,653  ;  la  queue  de  0-,185. 

,  Notre  Musée  renferme  cinq  individus  de  cette  espèce,  dont  trois  pro- 
viennent de  il  Guyane;  un  quatrième  a  été  recueilli  por  M.  d'Orbigny 
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danf  les  environs  de  Santa-Gnis  de  la  Sierra.  Le  dernier  porte  tnr  le  boeal 
qni  le  renferme  l'indication  de  Gayenne. 

OasBiTATioHs.  Séba  a  publié  plttsiears  figures  de  ce  Serpent,  dont,  deux 
sont  parfaitement  reconnaissables  et  sont  tes  types  dn  Cotuber  icolopax 
de  Klein.  Cette  espèce  se  trouvait  donc  nommée  et  déterminée ,  lorsque 
Daudin  qni  Ta  fort  mal  décrite  d'ailleurs  et  plus  mal  représentée,  prpposa 
le  nom  de  Coluber  audax ,  qui  doit  être  abandonné  puisqu'il  n'a  pas  la 
priorité. 


2.  LYGOGNATHE  DOUBLES-TACHES. 

LycognathuM  geminatuê.  Nobis. 

4 

Caragtàebs.  Fond  de  la  peau  blanchâtre»  k  grandes  tachea 
noiresy  réunies  deux  à  deux  pour  la  plupart,  aves  d'autres  tachea 
blanches  sur  les  flancs  ;  les  gastrostèges  d'un  blanc  jaunâtre  sale , 
avec  une  série  de  points  noirs;  la  queue  très-longue  et  pointue,  à 
grandes  taches.  Côtés  de  la  tète  largement  marbrés  de  noir  et  de 
jaune* 

Sommet  de  la  plaque  pré^culaire  ne  touchant  pas  la  frontale  ; 
la  plaque  frênaie  très-longae;  la  troisième  sas^labiale  toaohant 
l'œil  ;  deox  post-oculaires^  dont  l'inférieure  est  séparée  de  la  tem- 
porale antérieure  par  le  sommet  de  la  sixième  sus-labiale  ; 
écailles  de  la  série  moyenne  dn  dos  pas  très-distinctement  plus 
grandes  que  les  autres. 

Sthoktmib.  1735.  ?  S&rpem  Ceylonica  Boyuiui.  Séba.  T.  II  « 
p.  39»  tabl.  39»  fig.  3.  / 

1735.  ?  Coluber  Boyuna  Klein  Tentaman  Herpetol.  p.  36  n.*  92 
d'après  la  planche  de  Séba. 

DESCRIPTION. 

ficAiLLtiat.  Les  plaques  inter-nasales  sont  plus  dilatées  en  travers  que 
cellesdel'cspèoe  précédente.  La  frontale  est  aussi  moins  allongée,  et  les  sus- 
eenlaires  plos  élargies  en  arrière.  Dans  l'individu  que  nous  exaaioons,  ff 
n'y  a  que  deux  posH>culatres,  et  parmi  les  deux  sqaammes  antérieures  de 
la  lempe»  la  sapéneace  seule  touche  aux  post-niculaires,  rinfkieare  étant 
.  anéiée  par  la  poi lion  monlanle  de  la  aisitae  sus^laWale. 
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'  n  n*y  a  que  qtielqaet-unes  des  écailles  qal  reeoatreal  la  miUaii  da  doi, 
qui  soieùt  plas  grandei  qoa  lei  autref . 

On  peat  compter  19  rangées  d'écaillés  sar  la  loognenr  da  tronc,  i  *k  la 
qneae.  Les  gastrostèges  sont  au  nombre  de  aie  ;  il  y  a  1  anale  et  01  ncos- 
téges. 

DiNTs.  Les  maxillaires  sont  les  seules  que  noos  ayons  reconnues 

GoLoiATioif .  Le  museau  et  les  cAtés  de  la  tête  sont  marbrés  de  Jaune  et 
de  noir  qui  domine  toutefois.  Sur  le  dessus  du  crâne,  c*est  au  contraire  le 
Jaune  qui  est  le  plus  marqué.  Il  n*y  a  qu'une  tacbe  noire  derrière  chaque 
écaille  sus-ocnlaire ,  une  autre  barre  transTersale  en  lig-sag  an  boat  de 
la  frontale;  un  petit  croissant  yers  la  suture  des  pariétales,  el  une  ligne 
courbe  sur  chacune  de  ces  dernières  plaques. 

Le  dos  et  le  dessus  de  la  queue  portent  des  taches  nnmmulaires  d*na 
beau  noir,  réunies  pour  la  plupart  deux  à  deux  sur  le  dessus  du  tronc, 
d'autres  taches  également  noires ,  mais  moins  grandes  et  irrégulièrement 
anguleuses,  forment  ainsi  deux  rangées  qui  régnent  le  long  du  tronc  et 
de  la  queue.  Le  dessous  de  cette  queue  est  d'un  Jaune  orangé,  teinte  qui 
serait  semblable  sous  leTentre,  si  chaque  gasirostège  n'arait  en  arrière  une 
gouttelette  noire.  C'est  aussi  du  Jaune,  mais  plus  pâle  et  presque  blane,  qui 
se  Toit  dans  les  intenralles,  du  reste  fort  étroits ,  des  taches  qui  se  foianl 
au-dessus  et  sur  les  c6tés  du  corps. 

DniiMioiis.  La  largear  da  la  télé,  prise  an  ni?aan  des  tempes,  est  donbla 
de  celle  qui  serait  mesurée  au  museau  Tora  les  narines.  L*  ttil  a  la  moitié 
de  l'étendue  transversale  inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  quatre-vingt-quatorxe  fois  aussi  long  qu'il  est  large  fers  sa 
région  moyenne.  La  queue  est  près  du  cinquième  de  la  longueur  totale, 
qniestdeO,»89l«  savoir  :  pour  la  léte  0,»(M8;  le  tronc,  0,"e8a  ;  qœun 
0,>1M. 

PiTait,  Ce  Serpent  faisait  partie  d'une  collection  de  Reptiles  d«  Btésil, 
<;édée  an  Muséum  parM.CIossen. 

OisiuTATiom.  Ce  n*est  qu'avec  doute  que  nous  avons  signalé  la flgufa 
donnée  par  Séba,  comme  représentant  celte  espèce. 
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3.  LYCOGNATHE  TÊTE-BLANCHE. 

LycognathuM  leucocephalus.  Nobis. 

CARACTÈnES.  Tête  toat-à-fait  blanche;  le  dessos  dn  corps  por** 
tant  des  taches  brunes,  quadrilatères  ;  le  dessous  sans  taches. 

La  tète  étant  peu  volumineuse,  le  crâne  est  petit  et  elle  n'est 
guère  de  moitié  plus  longue  que  large.  Le  crfine  est  convexe  en 
dessus;  il  n'est  pas  rétréci  en  arrière.  Les  dents  antérieures 
des  deux  mâchoires  sont  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

La  plaque  frênaie  n'est  pas  très-<illongée;  la  troisième  sus-la- 
biale ne  touche  pas  à  l'œil;  le  sommet  delà  pré-oculaire  est  con- 
tigu  à  la  frontale.  Les  écailles  do  dos  sont  un  peu  plus  grandes. 

Stnontmib.  1820.  Coluber  leucocephalui.  Mikan.  Delect,  Faun. 
et  Flor.  Brasil.  tab.  lith.  fig.  2. 

1825,  Idem.  Vindobonee  iu'-folio  fasc.  IV. 

1826.  Boiga  Uucoeephala,  Fitzinger.  Neue  Classific.  Rept. 
pag.  60,  n.«  2. 

1837.  Diptat  leueoeephala.  Schlegel.  Essai  phys.  Serp.  tom.  I, 
p.  164  et  tom.  Il,  p.  288. 

1840.  Dipsas  leucœephala»  Filippo  de  Filippi.  Catal.  Raggion. 
Serp.  Mus.  Pav.  Biblioth.  ital.  tom.  XGIX* 

DESCRIPTION. 

EcAii&uRs.  Chez  te  troisième  Lycognathe,  la  plaque  rostcale  est  pro- 
portionnellement moins  large  à  sa  base  que  dans  les  deux  premiers.  Les 
inter-nasales  sont  semblables  à  celle  du  L.  géminé.  Les  pré-frontales  ont 
cinq  pans  au  lieu  de  six. 

La  frontale,  les  sus-ocalsires  et  les  pariétales  ne  diflèrent  pas  de  celles 
dn  L.  seohpax.  La  nasale  postérieure,  plus  élargie  à  laltMue,  a  son  angle 
supérieur  obtus. 

I^  frênaie  sub-rectangulaire  et  moins  longue  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, n'enfonce  pas  son  extrémité  postérieure  sous  la  pré-ocalaire. 
Cette  dernière  plaque,  dont  la  portion  inférieure  est  peu  étroite,  rabat 
son  extrémité  supérieure  entre  la  pré*frontale  et  la  sns*ocalaire,  pour 
s'unir  à  la  frontale. 

Noos  ne  voyons  que  deux  post-oculaires  chez  les  indlvidos  d'après  les- 
quels nous  faisons  cette  description,  et  toutes  deux  se  Joignent  aux  tempo- 
files  aniérieures. 
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La  troiaiènie  plaqae  nu-labiale  ne  touche  point  an  globe  de  Toil. 

Les  écailles  do  milieu  da  dos  sont  plus  grandes  qae  les  antres  et  en 
ontre,  elles  sont  hexagonales  et  non  pas  losangiqnea. 

Il  y  a  19  rangées  longttodinales  d'écaillés  au  tronc,  i  à  la  qoeiie,  155  à 

%Vt  gastrostèges,  1  anale  et  Ht  à  1S4  urostèges. 

ISh-1 
DniTs.  Maxillaires,— -— ;  palatines,  7;  ptérygoMiennes/lS-U. 

D'après  cette  fermnle,  on  Toit  que  le  nombre  des  dents  est  id  mobidre 
que  dans  les  deux  espèces  précédentes. 

GouMunoir*  Nous  en  possédons  trois  inditidns  qui,  tous  trois,  ont  les 
régions  céphaliqaes  entièrement  blanchâtres.  La  teinte  générale  dn  reste 
de  leur  corps  est,  en  dessus  et  latéralement*  un  blanc  fanve,  en  dessons  nn 
blanc  sale  uniforme.  Leur  cou,  ou  plutôt  leur  tronc*  à  son  origine  et  sor 
une  iongnenr  égale  on  nn  peu  supérieure  à  celle  de  la  tète,  est  coloré  en 
bmn  noir  on  ronssâtre.  Des  Iwndes  de  cette  oonlenn  tanlèt  étroites,  tan- 
lèt  élargies,  sont  placées  de  distance  en  distance,  soit  positirement  en 
travers,  soit  de  chaque  celé  du  dos  et  de  la  queue,  et  dans  ce  dernier 
cas,  celles  de  droite  alternent  avec  celles  de  gauche. 

M.«6chlegel  donne  dn  mode  de  coloration  de  la  présente  espèce  une 
description,  qui  ne  s'accorde  pas  tout-à-fait  afec  celle  qu'on  tient  de  lire. 
Aussi,  croyons-nous  detoir  la  reproduire  ici. 

«  Suivant  cet  auteur,  un  gris  pourpre,  varié  de  marbrures  brunes,  occupe 
«  le  dessus  du  corps,  qui  est  orné  d'une  cinquantaine  de  bandes  trans- 
«  versales  d'un  brun  foncé.  Cette  teinte  domine  sur  le  cou,  mirïs  elle  est 
c  brusquement  séparée  de  la  tète  par  la  contour  blanche  que  présente 
c  cettepartieetqui  passe  anbmn  vers  le  mnseau.LedessonsestjaBnètmji 

Cependant  sur  l'un  des  taidividus  de  la  collection  dn  Muséum  national, 
U  reste  encore  qudqnes  traces  de  la  couleur  ronge  dn  dessus  du  corps. 

Damsious.  La  tête  est  de  deux  cinquièmes  plus  longue  qn'elto  n'est 
large  à  la  région  temporato  et  cette  largeur  est  double  de  celto  dn  museau 
au  niveau  des  narines. 

L'ttil  a  la  moitié  de  l'étendue  comprise  entre  les  orbites. 

Le  tronc  est  85  à  9i  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partto  moyenne. 

Chcx  nos  individus,  la  queue  est  près  de  quatre  fois  moins  longue  que 
to  reste  du  corps. 

Le  plus  grand  exemplaire  mesure  0",69i. 

Tét9, 0-,015,  Tronc,  0",i98, 0i»atie,O-,i8l. 

Patkb.  Le  Brésil  est  encore  la  seule  contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale oft  l'on  ait  trouvé  cette  espèce. 

MoBUBs.  L'un  de  nos  sqlets  avait  dans  l'estomac  nn  Chalddien  dn  genre 
Panlodact^le. 

RRPTIlKS^TOMCYfl,  B9, 
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4v  LTCOCrNÀTilB  A  CAraCHON.   Lyeognathuê  eueuUatui. 

Nobis. 
{CtmleutrB  à  capuchon,  Isidore  Geoffroy  St.'Bilaire.^ 

GAlucTàRBs.  Deux  grandes  raies  posMemporales  noires,  réu- 
nim  wt  BOA  tor  let  plaqaes  pariétales  ;  une  tache  oblongae  de  la 
même  couleur  sar  la  nuque ,  à  laquelle  se  joignent  souvent  deux 
bandes  verticales  snr  les  côtés  du  cou  ;  ces  taches  forment  ainsi 
une  sorte  de  coiffe  noire  sur  Vocciput. 

Stnontmiis»  1809*  Coulmnrâ  à  capuchon.  U.  Geoffroy  St.-Hi- 
kire.  Descript,  Egypt»  Hist,  nat.  Tom.  I.  Rept. ,  pi.  8.  fig.  3, 

1897.  Coluber  eueuUalUi.  Isidon  Geoffroy  St.-Hilaire.  Des- 
«ript.  Egypt.  2.«  édit.  in-8».,  p.  68.  Rept.,  pi.  8,  fig.  3  et  S*. 

1887.  Coronclla  lœvis  variété  ^Couleuvre  à  capuchonj.  Des- 
cript.  Egypt.  Rept.  pi.  8,  ûg.  3.  Schlegel.  Physion.  Serp.  Tom. 
Il,  p.  89,  lignes  18-18. 

1846.  A.  Gulchenot.  Expédition  d'Algérie.  Rept,,  p.  22,  n.<>  2. 
Macroprotoion  Mauriianicut. 

DESCRIPTION. 

FoiMM.  Cette  ispècti  tk  ëUTéreiite  de  notre  CoronêUe  li'tM  par  la  stnie- 
Cnre  da  arâne  tt  iorloit  par  It  tysiène  dentaire,  oflre  ettérieuremenl ,  il 
isi  vraiv  ma  frande  rasaemblanee  avec  cette  Goronelle»  attends  qn>He  en 
a  la  taille,  le  port  et  presque  la  mode  de  coloration.  Toutefois ,  on  Ten 
fUstfngoera  da  sntle*  si  Ton  fait  sealeraent  attention  A  la  configuration  de 
la  ma»  qui  tient  bien  plai  de  celte  d'un  Lycodon  que  d'une  Goronetie. 

La  plaque  rostrale,  qui  est  plus  étendue  en  largeur  gu'en  hauteur,  ne  se 
ploie  nullement  sur  le  muieau.  Elle  offre  cinq  bords  et  elle  se  Joint  : 
l.^aoxintarHiasales;  t.*  à  la  nasale  antérieure  et  à  la  première  sas-la- 
Mile^Laeiminième  qui  est  Inférieur  est  échancré» 

Les  plaqaes  inter-nasales,  rétrécies  en  avant ,  sont  en  trapèzes  rectan- 
gles. 

Les  pré- frontales,  on  pea  plus  élargies  et  développées  que  les  précé- 
dentes, sont  limlliées  par  sept  pans  qui  servent  à  les  unir  d*abord  entre 
elles,  puis  k  Tinter-nasale  et  à  la  frontale  ;  les  quatre  bords  plus  petits , 
teégatomeat  eapendaftit  les  onissent  à  la  seconde  nasale^  à  ta  nrénale,  I  la 
pré-oculaire  et  à  la  sas-oculaire. 
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f  La  ptafM  tHmUÊt  «tC  «Moiigaê  «l  eoupé»  fc  ^ilnq  pMii,  éôiil  !«  dem 
potlériMuri  fonMnt  «n  angle  qui  s'encitre  emnplèlMneBt  dani  les  parié- 
lalei.  Gef  plaqaes  pariétales  sont  trapéxoldes» 

Lu  sns-oeoiaires^deni  fois  à  peu  près  aussi  longues  qne  larges,  sont  cou- 
pées earrément  en  arrière. 

La  première  plaque  nasale  est'rectangolaire  ;  la  seconde  est  à  peu  prés 
earrée,  mais  elle  est  comme  brisée  à  son  bord  supérieur. 

La  frênaie  est  en  trapèze  rectangle.  La  pré-oculaire  en  losange  sPen- 
fbnce  par  l'un  de  ses  angles  entre  les  sus-oculaires  et  la  pré-frontale.  Les 
dem  pest-octtlaires  sont  des  carrés|lrrégn1lers,  mais  nnférieure  est  moins 
grande.  Il  y  en  a  quelquefois  une  troisième  qui  semble  s'être  séparée  de 
la  cinquième  sus^^labiale. 

Il  y  a  huit  plaques  sus*lablate8  qui  sont  successifement  pins  grandes 
depuis  la  première  Jusqu'à  la  siilème  ;  car  les  dem  postérieures  sont  plus 
petites  qaa  cette  dernière.  Les  trois  premières,  plus  hautes  que  longues, 
sont  en  tnpèzn  rectangle.  Les  quatrième  et  cinquième  sont  presque  rec- 
tangulaires, un  peu  plus  courbes  cependant  du  cé(é  qui  touche  rœil;  Tune 
t'applique  sur  la  pré-oculaire  et  l'autre  sur  la  portion  inférieure  de  la  post- 
QCQlalre.  La  siiième  tient  à  la  post -oculaire  inférieure  et  à  la  première 
•qnamme  temporale.  La  septième  est  à  peu  prés  semblable  i  celle  qui  la 
précède.  Enfin,  la  huitième  et  dernière  est  trapézoïdale  et  son  sommet  le 
plus  grand  se  trouve  en  étant  et  en  bas. 

Trois  rangs  obliques  de  squammes  en  losanges  recouvrent  les  tempes  et 
correspondent  aux  trois  dernières  plaques  sus-labiales«  Chaque  bord  de  la 
lèvre  Inférieure  est  recouvert  de  dix  plaques,  outre  la  mentonnière  qu| 
forme  en  avant  un  triangle  presque  régulier  dont  le  sommet  est  plus  aigu 
en  arrière.  Ces  plaques  sous-labiales  sont  des  lames  allongées,  coupées  car^ 
rément;  les  premières  sont  enfoncées  entre  les  plaques  sous-maxillaires 
antérieures,  qui  sont  elles  mêmes  un  peu  rétrécies  et  tronquées,  ainsi  que 
les  postérieures.  A  partir  de  la  seconde  paire,  de  figure  triangulaire,  ces 
écailles  augmentept  d'étendue  Jusqu'à  la  sixième. 

La  rangée  des  gastrostèges  ne  commence  qu'après  les  trois  séries  de  qua- 
tre petites  écailles  en  losanges  ou  en  rhombes,  qui  sont  elles  mêmes  bordées 
de  six  rangs  d'écaillés  à  six  pans.  Les  nrostèges  sont  distribuées  deux  à 
deux. 

n  y  a  19  rangées  d'écaillés  sur  la  longueur  du  tronc  et  6  au  milieu  de  la 
quene.  let  àl95  gastrostèges,  plus  39  à  57  nrostèges  ;  l'anale  est  unique. 

Dbwts.  Maxillaires      ••»'^Q"'^*      ^  Palatines ,  Il  à  !•  et  Ptérygel» 

6enavant-Ml-l3  \ 

ëienses  pent-étea  éi. 

GoLOBATioN.  Le  troue  et  lescétésdece  Serpent  sont  roussAtres,  glac^ 
de  rose  sur  les  parties  inférieures  pendant  la  vie  ;  le  ventre  est  d'un  Jauna 

S»/ 
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faible  on  Tert  pomme;  mai«  ces  régions  blanchissent  après  la  mort.  Dans  le 
très-bon  dessin  de  fea  Vaillant,  ce  peintre  habile  de  la  Commission  sdenti- 
iique  de  l'Algérie,  on  Yoit  que  le  dessous  du  ventre  est  tout-à-fait  noir  et 
qoe  les  gastrostèges  sont  pour  la  plupart  tronquées  carrément;  tandis  qu'à 
des  distances  à  peu  près  égales  entre  elles,  d'autres  semblent  remonter  sur 
les  flancs  et  portent  deux  petites  gouttes- Jaunes  arrondies. 

Au  reste,  on  trouve  d'intéressants  détails  sur  cette  espèce  dans  la  des- 
cription qu'en  a  donnée  H*-  Gnichenot  dans  l'ouvrage  sur  l'Algérie. 

Aux  angles  de  la  bouche  et  derrière  la  tempe,  vers  les  plaques  pariétalef  » 
on  voit  une  large  raie  noire  qui  s'avance  parfois  en  traversant  l'œil  Jusqu'à 
la  frontale,  à  la  rencontre  de  celle  du  côté  opposé,  avec  laquelle  elle  repré- 
sente alors  à  peu  près  la  figure  d'un  a*  autrement  dit  un  chevron.  (1) 

Sur  le  milieu  de  la  nuque,  il  y  a  une  autre  tache  noire,  tantôt  courte, 
tantôt  allongée,  de  laquelle  restent  distinctes  et  séparées,  on  à  laquelle 
viennent  se  Joindre,  en  manière  de  demi  collier,  deux  bandes  de  la  même 
couleur  tracées  verticalement,  l'une  sur  le  côté  droit,  l'antre  sur  le  côté' 
gauche  du  cou. 

Parfois,  non  seulement  la  tache  nnchale  et  les  bandes  des  côtés  da  coq, 
que  nous  venons  de  signaler,  se  confondent  ensemble, (mais  encore  avec  le 
chevron  noir  sus-occipital,  de  telle  sorte  que  le  dessus  du  cou  et  celui  de 
la  tète,  en  arrière,  sont  tout  noirs.  C'est  d'après  des  individus  offrant  cette 
particularité,  que  l'espèce  dont  il  est  maintenant  question  a  été  décrite 
pour  la  première  fois,  sous  le  nom  de  Couleuvre  à  capuchon^  par  M.  Isi- 
dore Geoffroy  St-Hilaire.  Il  est  k  remarquer  que  cette  variété  se  rencontre 
plus  souvent  parmi  les  individus  originaires  d'Egypte  que  parmi  ceux  de 
l'Algérie. 

jLSsez  souvent,  le  menton  et  le  bout  du  museau  sont  comme  nnagés  on 
saupoudrés  de  noirâtre,  et  la  même  teinte  .colore  le  bord  inférieur  de  la 
plaque  pré-^MSulaire,  de  la  frênaie  et  de  la  seconde  nasale. 

On  voit  au-dessous  de  l'œil  une  tache  noire^  parfois  assez  peu  déve- 
loppée, mais  qui,  d'ordinaire,  s'étend  obliquement  dans  la  direction  de  la 
commissure  des  lèvres  qu'elle  atteint  même  quelquefois  ;  ces  dernières 
sont  blanches,  ainsi  que  la  gorge,  avec  ou  sans  glacis  Jaune  on  vert. 

La  région  rachidienne  est  parcourue  dans  toute  sa  longueur  par  une 
raie,  presque  imperceptiblement  interrompue  de  distance  en  distance,  la- 
quelle résolte  de  la  teinte  noirftlre  que  présentent  à  leurs  marges  latérales 
la  plupart  des  écailles  de  cette  partie  du  corps.  D'antres  raies,  au  nombre 
de  quatre  à  huit,  produites  de  la  même  manière,  mais  plus  étroites  et  par 


(1)  Certains  inditMoa  manquent  complètement  de  ces  deu  taches  noires 
post- temporales. 
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conséquent  moins  distinctes  que  celle-ci,  s'étendent  parallélenient  à  elle 
sur  les  cdiés  da  dos  et  sur  les  flancs. 

Chez  certains  svd^ts,  et  particulièrement  chez  ceux  dont  la  tête  porte  en 
arrière  une  sorte  de  capuchon,  la  raie  médio-dorsale  est  remplacée  par 
une  suite  de  taches  élargies  d*an  noir  foncé,  finement  linéolées,  de  la  cou- 
leur du  fond;  et  les  cétésdu  corps  sont  comme  striés  de  noirâtre. 
Chez  ceux-là  aussi,  le  gris  des  parties  supérieures  tire  généralement  sur  le 
blanchâtre. 

En  dessous,  il  existe,  ou  il  n'existe  pas  de  taches  noires;  lorsqu'il  y  en 
a,  elles  sont  presque  toujours  carrées  et  disposées  tantôt  sur  deux  rangées 
latérales  ,  tantôt  de  façon  â  donner  au  rentre  et  i  la  région  sons-caudale 
l'apparence  d'une  table  de  damier. 

Au  moment  où  nous  terminons  cette  description,  faite  d'après  une  cin- 
quantaine d'indiyidus  de  tous  âges,  il  nous  en  arrive  une  dizaine  d'autres 
viTants,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un,  qui  a  le  dessus  et  les  côtés  du 
tronc  et  de  la  queue  marqués  d'une  multitude  de  petites  stries  Jaunâtres, 
sur  un  fond  brun  olive. 

BniBiisioHs.  La  tète  a  une  longueur  quadruple  de  la  largeur  du  mir 
seau  prise  à  l'aplomb  des  narines,  et  un  peu  plus  que  double  de  l'étendue 
transversale  qu'elle  offre  vers  le  milieu  des  tempes.  Le  diamètre  des  yeux 
est  environ  la  moitié  du  travers  de  la  région  inter-orbitaire.  Le  tronc,  dont 
la  hauteur  est  d'un  sixième  plus  grand  que  sa  largeur  ventrale,  se  trouve, 
relativement  à  sa  longueur,  dans  le  rapport  de  1  à  35,  ou  de  1  à  50. 

La  queue  entre  au  plus  pour  le  cinquième^  au  moins  pour  le  sixième 
dans  la  totalité  de  la  longueur  de  l'animal. 

Le  plus  grand  individu  que  nous  possédons  est  long  de  0,™58i  ,  soit  : 

Tête,  long.  0,»023;  Tronc,  long.  0,*'460  ;  Queue,  long.  0,n098. 

Patru.  Le  Lyçognathuê  cucullatui  est  un  des  Serpents  les  plus  com- 
muns de  l'Algérie  ;  nous  l'avons  reçu,  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  points  de 
cette  vaste  contrée.  Il  se  trouve  aussi  en  Egypte,  d'où  Geoffroy-St-Hiiaire  a 
rapporté  les  premiers  individus  qu'ait  possédés  notre  Muséum;  depuis  il 
nous  en  est  parvenu  d'autres  du  même  pays,  par  les  soins  de  M.  Bové. 

M «OBS.  Cet  Ophidien  se  nourrit  de  petits  mammifères  rongeurs  et  de 
toute  espèce  de  sauriens  terrestres.  M.  Guichenot  nous  apprend  que  ce 
Serpent  abonde  sous  les  pierres,  dans  les  buissons  et  les  endroits  secs  et 
rocailleux  de  l'Algérie,  et  qu'il  ne  parait  pas  atteindre  de  fortes  dimen- 
sions. 

OBSKtVÀTioir.  M.  Schlegel,  trompé  par  son  apparente  ressemblance 
avec  notre  Corotk^le  lùse,  l'a  mentionné  comme  une  simple  variété  de 
climat  de  cette  dernière  espèce  dans  son  Essai  sur  la  physionomie  des 
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Satpeats.  Il  BippoM  mime  qii'pn  ra  eontidèréo  h  tort  dMge  69)  comnt 
une  espèce  distincte,  car  ponr  lui  elle  est  la  même  qw  celle  dont  Wagler 
a  CiU  le  geore  Zacbolas.  (1) 

B'apr^  let  treii  tétea  omeases  ^e  nons  aTona  (ait  préférer ,  il  esl  bora 
de  doute  4|ae  ce  Sarpeat  est  an  OpUtheff^plie.  • 


5.  LTCOGNATHE  RTJBANNÊ.  tyeognaUm  Tmiatm. 

Nobis, 

CABÀcràREs.  Toot  le  dessas  da  tronc  parcoura  par  des  raiea 
loDgitodinalea  blanches  plaa  on  moina  ternes  et  [séparées  les  unes 
des  autres  par  des  lignes  noires  ;  le  dessous  gris  ;  la  queue  trèa 
grdd  e(  se  terminant  iasenaiblomeni  en  poiutei 

DESCRIPTION. 

Les  teintes  agréables  que  forment  par  leur  régularité  et  leur  opposition 
les  lignes  qui  parcourent  en  dessus  et  sur  les  côtés  tonte  la  longueur  du 
troue  donnent  i  ce  Serpent,  dont  le  corps  est  long  et  très  mince,  une  ap- 
parence qui  le  fait  distinguer  de  toutes  les  autres  espèces  du  ;méme 
genre. 

On  voit  d*abord,  sur  la  ligne  médiane  du  dos,  une  raie  d'un  très  beau 
blanc  pur,  formée  par  une  série  d*écailles  lisses,  oblongues,  eptullées  et 
arrondies  en  arrière.  Sur  les  côtés  de  cette  ligne  médiane,  k  droite  et  à 
gauche,  trois  séries  d*autres  écailles  à  centre  plus  terne  et  de  même  forme 
constituant  une  bande  .large,  bordée  par  une  raie  d*un  noir  foncé,  très 
étroite  et  comme  tracée  avec  un.tire-ligne  sur  toute  la  longueur  des  flancs. 
En  dehors  de  cette  ligne  noire,  il  j  a  deui  séries  d'écaillés  plus  pâles  et 
formant  une  raie  distinguée  par  un  autre  trait  noir,  maisflexueux  qui  la  sé- 
pare ainsi  d'bne  quatrième  bande  composée  de  deux  séries  d'écaillés  en- 
core de  même  forme,  mais  plus  larges,  'particulièrement  pour  celles  qui 
touchent  les  gastrosièges,  car  ces  écailles  deviennent  presque  hexagonales, 
et  un  peu  plus  larges  en  travers  que  suivant  la  longueur  du  tronc. 

Il  résulte  de  la  disposition  de  tontes  ces  écailles  si  admirablement  distri- 
buées, que  le  tronc  présente ,  en  ^travers ,  quinze  bandes  de  petites 


(t)  s«;^«A«f,  qui  se  met  facilement  en  colère,  qui  étt  animo  iraeundo 
Waglcr  cite  sous  ce  dernier  nom  seulement  deux  couleuvres,  dites  la 
ZUie  et  la  Girondine  ou  Bordelaise, 


r 


• 
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moMl<nieSt  ou  d'écaillés»  dont  chacane'setroaTe  comme  enfoncée  et  débor- 
déepar  na  eotoorafe  d'ane  teinte  noire,  plua  on  mninegimfcro,  wêèê  doal 
la  dislribotion  produit  an  très  bel  effet. 

Tout  le  pourtour  de  la  bouche  eet  d*aa  bean  blane»  car  ke  biadea  lalé* 
raies  d*écaille8  colorées  du  tronc  commencent  i  la  hauteur  de  rœil  au  liea 
que  la  première,  celle  qui  occupe  le  milieu  du  dos,  parait,  nattre  du  bout 
du  museau. 

PATaw.  Nous  ne  connaissons  rien  sur  les  mœurs  de  ce  Serpent.  L*in- 
dlTida  que  nous  décrivons  a  été  donné  en  1S50  par  M.  ftcbousboe, 
coone  proTenant  de  l'AfHqne  SeptenlrioMle  ;  Il  a  été  feemilU  dans  !• 
désert  do  ToMst  en  Algéfie. 

m 

6.  LTCOGNATHE  HAILLË.  Lycognathm  TwtilU. 

Nobia. 


CARAGTâBBs.  Todt  le  deisos  da  eorps  marqué  de  petitaa  tacbe» 
allongées,  entremêlées,  d'une  manière  régulière,  avec  des  écailles 
d'un  gris  rougeâtre  produisant  l'effet  d'an  tricot  on  de  mailles 
parfois  et  régulièrement  comme  étoîiées. 

DESCRIPTION. 

Ce  sont  réellement  les  petits  traits  noirs  distribués  et  entremêlés  si  régu- 
lièrement,, et  qui  soot  signalés  dans  la  diagnose,  qui  peuTent  faire  distin* 
guer  ce  Serpent  k  la  simple  inspection.  Ces  petits  traits  noirs  sont  symétri- 
quement partagés  ou  réunis  deux  &  deux  sur  la  partie  moyenne  et  latérale 
du  tronc  et  soarent  joints  entre  eux  devant  et  derrière  par  une  petite  ligne 
noire,  qui  laisse  an  centre  blanc  de  la  forme  d'un  petit  carré  allongé,  far 
les  flancs,  ces  traits  noirs  semblent  se  croiser  en  X  et  se  coBtinuent  ainsi 
Jusqu'au  bout  de  la  queue. 

Les  gastrostèges  sont  tontes  d'one  même  teinte,  très  larges,  mats  dans 
les  intenralles  qu'elles  laissent  entre  elles,  sur  leur  tranehe  externe,  on  re* 
marque  de  petites  marques  triangulaires  noires,  distribuéesobliqnement,de 
manière  que  la  pointe  se  porte  en  haut  et  en  arriére  et  que  la  portion  tfoa- 
quée  ou  la  base  du  triangle  se  dirige  en  avant,  sous  la  plaque  ventrale  qui 
précède.  Le  plus  souvent,  ces  triangles  ne  se  voient  que  sur  Tune  des  gas- 
trostèges, la  suivante  n'étant  pas  ainsi  colorée  en  dehors. 

Ce  Lycognathe  provient,  ainsi  que  le  précédent,  du  désert  de  l'ouest  de 
l'Algérie,  il  «  été  donné  à  la  CoUectioQ  dq  Mnséum  en  iW»  parMt 
èehousboc. 
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Vni.  GENRE.  TOMODONTE.   —  TOMODON  (1). 

Nobis. 

Gabagtèiues  essentiels.  Les  premiers  crochets  tous  égaux 
entre  eux^longeet  tranehanU,  sans  espace  libre  niinterruption; 
les  dénis  cannelées  tris4angues  et  cùurbées  en  forme  de  lame 
plaie  et  tranchante. 

Gaeagtèbes  naturels.  Ce  genre  est  tellement  remarquable 
par  la  fotme  et  la  longueur  des  dents  postérieures,  que  nous 
avions  cru  d*abord  devoir  regarder  les  trois  espèces  qui  se 
trouvent  ici  réunies,  comme  les  types  de  trois  genres  particu- 
liers. 

Nous  avions  même  donné  à  ces  divisions  des  noms  distinctsen 
les  séparant  de  la  famille  des  Anisodontiens,  parce  qu'on  ne  voit 
paschezeux  l'espace  librequi ,  chez  les  Serpents  de  cette  fomille, 
précède  ou  suit  la  série  des  crochets  inégaux  en  longueur. 
Dans  les  espèces  dont  il  s'agit  maintenant,  ces  crochets  quoi- 
que longs  et  à  peu  près  de  même  longueur,  sont  tranchants, 
et  il  n'y  a  entre  eux  aucun  intervalle.  Ces  deux  circonstances 
réunies  auraient  pu  servir  utilement  à  distinguer  les  espèces 
types  de  ces  trois  genres  nouveaux  de  toutes  celles  qui  sont 
rapportées  à  cette  famille  des  Anisodontiens. 

Cependant,  un  nouvel  examen  des  caractères  propres  à  ces 
Ophidiens,  nous  a  montré  que  ces  nouvelles  coupes  n'étaient 
pas  absolument  nécessaires  et  que,  malgré  certaines  diffé- 

(I)  De  To/nûç  teeam ,  icindent,  coupant,  divisant  et  oJ^ouç  oi^o^rn 
dent.  Noos  avions  donné  d'abord  i  ce  genre,  dans  la  colleetion  du  Musée 
le  nom  de  MaeMrod&n,  pour  indiquer  la  forme  des  dents  cannelées  pos- 
térieures en  forme  de  lame  de>abre,  mais  nous  avons  dû  en  choisir  un  au- 
tre car  il  avait  été  employé  par  les  paléontologistes  pour  un  cétacé  fossile, 
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reiioes,  ces  trois  genres  ponyaient  être  réimis  en  un  seul ,  et 
qu'il  était  possible,  en  raison  de  Ténorme  développement  de 
leors  crochets  cannelés ,  si  différents  des  autres  dents,  de 
les  placer  parmi  les  Anisodontiens,  à  la  snite  des  genres  déjà 
étudiés. 

D'ailleurs,  les  caractères  naturels^  tirés  de  la  forme  et  du 
nombre  des  plaques  sus^^phaliques,  n'offrent  aucune  parti- 
cularité. Tous  ont  les  écailles  lisses  et  non  carénées,  losan- 
giques,  étroites,  oblongues  sur  le  dos,  presque  aussi  larges 
que  longues  sur  le  bas  des  flancs ,  ayant  leurs  bords  posté* 
rieurs  fortement  arrondis.  Les  gastrostèges  sont  larges;  la 
plaque  anale  et  les  urostèges  forment  deux  rangées. 

GARÂGTisaES  ANAToxiQUEs.  La  tëto  osseuse  est  plate  en  des- 
sus, à  peu  près  de  même  longueur  dans  toute  son  étendue. 
Les  mastoïdiens  sont  très-courts,  presque  perdus  dans  l'épais- 
seur ou  la  largeur  de  l'occiput  ;  les  os  carrés  ou  intra-articu- 
laîres  sont  larges  en  haut  et  plus  grêles  du  côté  qui  s'articule 
par  l'intermédiaire  des  ptérygoïdiens,  avec  les  mâchoires  su- 
périeure et  inférieure.  Ce  sont  surtout  les  crochets  sus-ma- 
xillaires qui  sont  remarquables  par  la  courbure  régulière  et 
tranchante  de  leur  convexité.  Les  postérieurs  sont  cannelés, 
et  au  moins  trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  ceux  qui  les 
précèdent.  Leur  largeur  de  devant  en  arrière,  ainsi  que  leur 
courbure  et  leur  tranchant  en  sont  les  caractères  les  plus  no- 
tables. 

Les  trois  espèces  que  nous  avons  rapportées  à  ce  genre  sont 
faciles  à  distinguer  par  certains  caractères  indiqués  plus  loin, 
et  surtout  par  leurs  diverses  couleurs.  Ainsi,  les  deux  que 
nous  inscrivons  les  premières  ont  des  raies  ou  des  bandes  en 
loiigueur  sur  toute  l'étendue  du  tronc ,  la  première  n'a  qu'une 
seule  de  ces  raies  dorsales,  et  elle  est  jaune;  la  seconde  en  a 
quatre,  qui  sont  noires,  et  la  troisième  offre  des  taches  arron- 
dies. Voici  le  résultat  de  cette  analyse. 
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i.  TOMODONTE  RAIB-DOHSALS. 

Tamoiim  ^i^sahkm*  Nobit« 


Carj^gtAhm.  Une  ligne  on  raie  longitudinale  jaune  snr  le  des, 
doftt  la  teinte  générale  est  bninâtre;  pas  de  frénUe.  * 

DESCRIPTION. 

m 

EciiLLimi.  Quoique  la  plaque  ro8tra1et>aralsse  triangulaire,  elle  a  réel- 
Itaient  lept  pana  par  lesqnela  elle  le  Joint  aux  plaqnet  dont  elle  est  entou- 
rée* Lei  tnter^iaaalei  seraient  des  trianglea  équtlatéraux,  al  ellea  n*étaieol 
tionqoéaa  en  detant  par  leur  goramet.  Lei  pré-frenlalea,  dilatées  en  tra« 
vers,  ont  cinq  pans  ;  elles  s'unissent  par  Tun  d'eux,  par  le  second  aux  sua 
et  pré-oculaires,  et  par  les  trois  autres  h  Tinter-nasale,  à  la  frontale  et  à  la 
nasale. 

La  frontale  a  deux  de  ses  bords  réuni8>en  atant ,  deux  en  arrière  etdeox 
latéraux  rectilignes  paralléles^dont  la  longueur  est  double  de  celle  de  cba^ 
cun  dea  quatre  autres  pans. 

iM  ans'OCQlaires,  de  moitié  moins  larges  que  la  frontale,  sont  h  peu 
près  de  même  longueur  et  leur  étroitesse  esl  la  même  d'un  bout  à  Tautre  ; 
chacune,  en  arrière  ,  se  termine  carrément;  en  devant,  par  le  bout  le  plus 
rétréci,  et  s*enclaTe  entre  la  pré-oculalre  et  la  pré-firontale. 

Les  pariétales,  ai  elles  n'étalent  arrondies  en  arrière,  pourraient  étra 
considérées  comme  trapézoldes;  le  bord  qui  les  Joint  à  la  sus-oculaire  sert 
en  même  temps  à  les  unir  en  dorant  A  la  postpoculaire* 

La  plaque  nasale,  qui  est  unique,  est  deux  fois  au  moins  aussj  longue 
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qne  large  ;  elle  offire  en  deTant  un  pan  soudé  à  la  rostrale»  on  antre,  en  ar- 
rière, pour  la  pré-oculaire;  un  inférieur,  pour  la  première  et  la  seconde 
sna-labiales,  et  deux  supérieurs  en  rapport  avec  Tintcr-naiale  et  la  pré- 
rrontale, 

La  pré-oculaire  unique  est  plus  haute  que  large,  en  trapèze  rectangle  ; 
elle  s'appuie  sur  la  seconde  sus-labiale.  Les  deux  post-ocuIalres  sont  Tune 
et  Tautre  semblables  et  &  cinq  bords. 

II  j  a,  de  chaque  côté,  cinq  écailles  temporales. 

Chacune  des  rangées  des  plaques  sus-labiales  composée  de  sept  pièces 
8*é1argit  en  arrière,  moins  la  dernière  qui  est  aussi  longue,  mais  moins 
haute  que  celle  qui  la  précède.  La  première  n*est  pas  tout-i-fait  en  tra- 
pèze parce  qu*e11e  tient  k  la  rostrale  par  un  petit  pan  ;  la  seconde  est 
dans  le  même  cas  parce  qu'elle  est  un  peu  tronquée  à  son  sommet.  La  troi- 
sième et  la  quatrième  ont  leur  base  coupée  carrément.  Les  cinquième  et 
sixième  diffèrent  peu  des  précédentes,  excepté  par  le  mode  d*écartement 
des  angles  que  forment  lenra  bords.  La  septième  et  dernière  estoblongoe, 
à  cinq  angles  inégaux. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire  à  bords  égaux. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sous- labiales.  La  première  en  forme  de  Y 
s'enfonce  en  Ire  les  premières  sous-maxillaires;  la  seconde  est  en  carré;  la 
troisième  et  la  quatrième  sont  en  trapèzes  rectangles  ;  la  cinquième  a  deux 
angles  droits  et  trois  obtus.  Les  trois  dernières  sont  rhomboldales. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  h  peu  près  aussi  larges  que 
longues  :  ce  sont  des  rhombes  ;  les  plaques  qui  suivent  sont  moins  déve- 
loppées, mais  de  même  forme  ;  quelques  écailles  les  séparent  de  la  pre- 
mière gastrostège. 

Les  parties  latérales  de  la  gorge  olh«nt  (rois  séries  d'assez  grandes 
éccilles  quadrilatères  oblongues. 

Les  écailles  sont  lisses,  non  carénées;  celles  du  milieu  du  dos  sont  losan- 
giques  étroites;  celles  des  parties  latérales  du  tronc  sont  allongées,  rhom- 
boldales et  leur  angle  postérieur  et  très-afgn.  Les  écailles  du  bas  des 
flancs,|plns  développées  que  les  autres  est  sub-losangiques,  ont  leur  sommet 
postérieur  fortement  arrondi.  H  y  en  a  17  rangées  longitudinales  au  tronc 
et  5  i  la  queue.  On  compte  deux  gulaires,  139  gastrostèges,  une  anale  di- 
visée et  60  doubles  urostèges. 

5-1-S 
DsaTs.  Maxillaires—-.  Palatines,  2H>.  Ptérygoldiennes»  13. 

CoLOBÀTioK.  Le  dessus  de  la  tête,  du  dos  et  de  la  queue  est  d*un  brun 
olivâtre.  Sur  le  milieu  de  toutes  ces  régions,  il  règne  une  bande  d'un 
assez  beau  Jaune,  teinte  qui  be  voit  aussi  sur  le  bout  du  museau,  sur  les 
cètéf  de  la  mâchoire  inférieure  et  sous  le  cou.  Cette  couleur  Jaune,  un  peu 
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verdAtre»  se  retrouTe  sar  les  c6lés  de  la  téCe,  sar  le  ventre  et  les  flancs. 
Deux  lignes  obliques  noires  se  portent  de  l'arrière  de  Toeil  à  la  commissure 
des  lèvres. 

DnRNsioRs.  La  tête  est  denx  fols  plus  longue  qu'elle  n*est  large  à  la  hau- 
teur des  tempes,  région  dont  retendue  transversale  est  quadruple  de  celle 
du  moseau  mesuré  au-devant  des  narines.  Le  diamètre  des  yeux  est  à  peu 
près  du  quart  de  l'espace  d'une  orbite  k  l'autre  en  travers*.  Le  tronc,  me- 
suré dans  sa  partie  moyenne,  est  environ  quarante-neuf  fois  aussi  long 
que  large.  La  queue  a  près  du  cinquième  de  la  longueur  du  corps. 

Yoici  les  mesures  prises  sur  l'exemplaire  que  nous  examinons  : 

Longtaur  totale,  0»,6S0.  Tête,  0°>,OaO.  Trône,  O^.iTO.  Queue,  0n,130. 

Pâtbib.  C'est  avec  doute  que  nous  signalons  cette  espèce  comme  origi- 
naire du  Brésil  ;  mais  nous  sommes  certains  qu'elle  est  Américaine.  Le 
Musée  de  Paris  l'a  obtenue  par  échange  de  celui  de  Marseille. 

2.  TOMODONTE  QUATRE-RAIES.  Tomodon  lineatum. 

(Nobis). 
(ATLAS,  pi.  73,  sous  le  nom  d'Eudrome  à  flânes  Unèolée,) 

GARAGTÂaBS.  Gorps  gris  cq  dessus  et  sar  les  côtés,  parcoura 
par  quatre  ou  six  lignes  noires  ;  une  bande  brune  au  milieu  et 
sur  les  côtés  de  la  tète;  un  point  noir  bien  distinct  sur  chacune 
des  gaétrostèges  en  dehors. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLVRB.  La  moitié  de  la  plaque  rostrale  recouvre  le  museau  en 
dessus  ;  elle  est  aussi  large  à  son  sommet  obtus  qu'à  sa  base  qui  est  forte* 
ment  échancrée  à  droite  et  à  gauche.  Cette  plaque  est  soudée  à  la  nasale 
antérieure  et  à  la  première  sus-labiale. 

Les  inter-nasales  presque  carrées  ont  cependant  leur  bord  interne  plus 
court  que  l'externe. 

Les  pré*frontales,  à  sept  pans  inégaux,  sont  fortement  retrécies  du  côté 
de  la  plaque  frênaie  sur  laquelle  elles  s'appuient,  ainsi  que  sur  la  seconde 
nasale;  par  l'un  de  leurs  bords  un  peu  plus  long,  elles  adhèrent  à  la  sous- 
oculaire.  La  frontale  est  à  six  pans  ;  les  deux  antérieurs  sont  réunis  entre 
eux  à  angle  très  ouvert  ;  les  deux  postérieurs  sont  un  peu  obtus  et  les  deux 
latéraux  sont  légèrement  concaves  et  doubles  en  longuenr  des  preœierf« 
qui  sont  cependant  moins  courts  que  les  postj^rieurs. 


ANISODOUTIBNS.  0.  TOMODOKft.  S.  937 

'  ÏM  ins^oeolaires  sont  un  peu  moins  tongaei  que  la  frontale.  En  arrièie, 
elles  sont  eoapées  presque  carrémeni  et  nn  pea  moins  étroites  qa*en  avant 
où  elles  s'unissent  à  la  pré-oculaire  et  à  la  pré-fronC«>le. 

Les  pariétales  sa  ioig;nent  à  la  pré-ocolaire  et  on  peu  à  la  post-ocn* 
laire. 

La  première  piaqne  nasale  serait  carrée,  si  elle  n*était  entaillée  par  le 
bord  du  troa  nasal.  La  seconde,  pins  hante  et  pins  large*  a  quatre  on  cinq 
pans  inégaux  non  compris  celui  qui  liiqite  en  arrière  roriflee  de  la  narine. 
La  frênaie  a  Tapparence  d'un  trapèze.  La  pré-oculaire  nniqne  est  presque 
carrée,  plus  étroite  en  bas  qn'en  haut  où  elle  s'introduit  entre  la  pré-fron- 
tale et  la  sus-oeulaire,  sans  toucher  à  la  frontale.  Les  denx  post-ocvlaires 
sont  pentagonales  et  à  peu  près  égales. 

If  Aux  tempes,  il  y  a  neuf  à  douze  sqoammes  qui  di0èrent  peu  deceiles  du 
cou  ;  cependant  celles  qui  sont  le  plus  rapprochées  de  Torbite  sont  sentent 
pins  longues  que  lef  autres.  | 

Les  denx  rangées  de  plaques  sus-labiales  sont  composées  normalement 
de  sept  chacune  ;  la  troisième  et  la  'quatrième  complètent  le  cercle  orbi* 
taire  par  le  bas;  quand  il  y  en  a  huit,  c'est  que  l'une  d'elles  semble  aToir 
été  dirisée  en  deux.  Ces  plaques  augmentent  graduellement  d'ayant  en  ar- 
rière Jusqu'à  l'aTant-dernière  inclusivement;  tandis  que  la  dernière  est 
moins  élevée  que  celle  qui  la  précède.  Les  trois  premières  et  la  cinquième 
sont  trapézoldes.  La  quatrième  et  la  sixième  coupées  carrément  à  leur  base 
sont  obtuses  par  le  haut.  La  septième  est  oblongue  et  à  cinq  pans. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  pans  presque  égaux  entre  eux. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sous-labiales.  Les  premières,  réunies  sons 
la  forme  de  Y,  s'enfoncent  entre  les  sous-maxillaires  antérieures.  La  seconde 
paire  est  carrée;  les  troisième  et  quatrième  sont  en  trapèze.  La  cinquième 
porte  en  avant  denx  angles  droits,  et  en  arrière,  un  angle  aiga  entre  deux 
obtus.  La  sixième  paire  est  rbomboidale.  Les  septième  et  buitième  sont  des 
parallélogrammes  oblongs; 

Les  plaques  sons-maxillaires  antérieures  sont  étroites  et  fort  allongeai. 
Elles  seraient  des  rhombes  si  elles  n'étaient  coupées  par  un  cinquième  pan 
qui  sert  à  les  Joindre  aux  secondes  sons -labiales.  Les  postérieures  sont  à 
peu  près  aussi  longues,  mais  en  trapèzes  isocèles.  En  arrière,  elles  laissent 
pénétrer  entre  elles  l'une  des  sept  ou  huit  sqnammes  qoi  les  séparent  de  la 
première  gastrostège. 

Il  y  a  19  rangées  d'écaillés  sur  la  longueur  du  tronc  ;  6  i  la  queue.  Les 
gastrostèges  sont  au  nombre  de  159 .à  169,  nne  anale  divisée,  6S  à  70  paires 
de  plaques  urostèges. 

Dbkts.  Maxilleires-iî^rL?  ;  eàvPalaUnesetlsPtérygoldiennes. 

lo 
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CoMWàTMW»  GtUeeipÀoe»  eommenoof  r«T(MMdit»  eit«Q  teras  ti  la. 
téralemml,  d*oiie  teinta  griie  M  en  deaioiu,  d*an  betn  bUnc  Ledeistu  de 
la  télé  présente  une  bande  brune»  qui  en  occupe  le  miliea»  à  partir  du 
front  ei  va  se  perdre  sur  le  coq.  Cette  bande  est  placée  entre  deui  raies 
noires,  quelquefois  linéaires  ou  plus  élargies  qui,  après  8*élre  écartées  se 
eontinoent  parallèlement  de  chaque  cété  du  dot  et  d'une  partie  du  dessus 
de  la  queue.  Il  y  a  deui  antres  bandes  brnnes,  liseréei  de  noir  sur  les 
côtés  de  la  tête  s  l'une  et  Tantre  semblent  partir  de  la  narine  »  passent 
inr  l'cBil  vers  Tarrière  de  la  tempe  ponr  devenir  une  raie,  soit  une  ligne 
fimple  on  double,  d'uii'noir  intense,  qui  soit  en  long  le  milieu  des  flancs. 

Les  plaques  sus-labiales  sont  blanches,  bordéet  de  noirâtre  en  dessons. 
Les  sous*  labiales,  dont  quelques  unes  ont  le  centre  blanc  sont  plus  ou 
moins  nuagées  de  gris  brun,  ainsi  que  tout  le  dessous  de  la  tête. 

Le  tronc  oITre  souvent  près  du  ventre  une  second^  ligne  ou  raie  noire  et 
presque  tous  les  individus  ont  prés  de  l'angle  formé  par  Tunlon  des  grandes 
plaquée  inférieures  da  ventre  et  de  la  queue,  un  point  noir  qui  forme  ainsi 
une  série  continue* 

Dninsioas.  La  longueur  de  la  tête  est  double  de  ea  largeur  mesurée 
d*nne  tempe  à  rentre  et  cet  espace  est  lui-même  quadruple  de  celui  du 
museau  pris  en  avant  des  narines. 

Le  diamètre  de  roeil  égale  la  moitié  de  Tintervalle  des  orbites  en- 
desstt». 

Le  tronc  est  de  351  i  il  fois  aussi  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu. 
La  queue  n'a  guère  que  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale  qui 
esft  de  on,70  ehei  le  plus  grand  des  individus  que  possède  aujourd'hui  le 
Muséum» 

La  7i(t  a  0<*,OIT  ;  le  Tronc,  0«,5i7(  la  Queuê,  0«,li6. 

Patbii.  ïa  Tomôdonte  ^[uatre  raies  provient  du  Mexique.  L'un  des 
aiiiets  eiaminés,  pour  rechercher  qu'elle  pouvait  être  la  nature  de  ses  ali- 
ments, avait  dans  son  estomac  un  énorme  Ixode  encore  intact  d'un  centi- 
mètre  de  long.  C'était  le  seul  aliment  qu*il  eût  pris  depuis  longtemps,  car 
i  n'f  avait  aucun  autre  débris  de  matière  alibile. 

d.  TOMODONTE  OCELLE.  Tomoâon  oeellatum.  Nobîs. 

CARAGTÂBBa.  Deux  rangées  dorsales  de  iachea  bronee  fonoées 
et  une  antre  série  médiane  de  tachas  œilléea  plus  petites  sur  les 
flancs. 

Stnontmib.  Xenoéhm  oeellatum,  Schlegel.  Musée  de  Leyde. 
Mannscrit, 
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BSSGRirrioif. 

EcAiLLinti.  Xa  plaque  rostrale  est  moins  hante  qn^elte  n^est  large  k  la 
base  ;  elle  a  sept  pans  inégani.  Les  inter-nasales  sont  en  trapèze  rectangle. 


lies  pré-fronliiesv  heiagones,  inéqnilaléralts»  soBt  Msai  dilatées  en  tn- 
Ters  ;  elles  s'nnissent  à  la  frênaie  et  à  ia  nasale  et  par  on  autre  bord  i  ta 
sns-oculaire  et  à  la  pré-ocnlaire.  La  frontale  a  cinq  pans  inépai. 

Les  fos-oe«1aires  sont  da  ntaa  étendae  que  la  fronCalot  en  •rffèMt  «lies 
sont  coapées  carrènMsnt  j  elles  se  Joignent  en  avant  à  la  pié-ocnlain  at  à  la 
pré<fro«tale.  Les  pariétales  ont  quatre  pans  Inégam,  dont  Tan  fort  eoart 
les  joint  à  la  frontale;  elles  adhèrent  par  an  autre  à  la  sua-ocnlaire  et  à  la 
poBt -oculaire.  La  plaque  nasale  unique  est  un  parallélogramme  obiong  et 
la  frênaie  est  trapézolde. 

La  pré-ocalaire,  beaucoup  plus  étroite  en  bas  que  dans  le  hant  qui  est 
coupé  carrément  présente  en  avant  nn  angle  très-ouvert.  Las  post-ocnlairas 
ont  cinq  pans  ;  les  sopérienres  sont  les  plus  petites. 

Les  plaques  sus-labiales  augmentent  gradnellenMnt'Jasqu'l  la  dernière 
«Kclasivemant  qui  est  moins  développée  que  odla  qui  la  précède.  La  pre- 
niért  et  la  deuiiéne  sont  des  trapéses  raetangles;  les  dan  sot  vantes,  pins 
hautes  que  larges  et  en  rapport  avec  Toeil,  seraient  des  quadrilatères  régu- 
liers, si  elles  n*élaient  brisées  dans  le  haut.  La  cinquième  est  fortement  rétré- 
cie  en  haut  où  elle  s*  unit  à  la  post-oculaire  et  à  la  première  temporale.  La 
sixième  est  pentagone  irrégulière.  La  septième  et  dernière  est  en  trapèze 
rectangle,  mais  à  sommet  arrondi.  La  plaque  du  menton  est  un  triangle  ré- 
gulier. 

Il  7  a  dix  paires  de  plaques  sont-labiales.  La  pi^raière  paire,  sous  forme 
de  y,  pénètre  entre  les  sous-maxillaires  antérieures.  Les  secondes  sont 
carrées,  et  les  troisième  et  quatrième  des  trapèzes  snb-rectangles.  La  cin- 
quième,  de  chaque  côté,  a  cinq  bords  inégaux.  La  forme  des^quatre  der- 
nières est  un  parallélogramme  obiong. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  presque  rhomboldales,  un 
peu  tronquées  en  avant  pour  8*unir  à  la  seconde  plaque  sous-labiale.  Les 
sous-maxillaires  qui  suivent  sont  trapézoïdes,  plus  courtes  et  moins  larges 
que  les  précédentes;  elles  ne  se  trouvent  séparées  entre  elles  que  par  deux 
ou  trois  plaques  gulaires  moyennes  et  celles^!  sont  bordées  de  chaque 
c6té  par  quatre  séries  d'écaillés  oblongues  et  obliques. 


940  OPHIDIENS  OnSTHOGLTPHIS 

Il  y  a  19  rangées  d*écaiUes  le  long  da  tronc,  •  à  là  qnene.  Les  gtstro- 
stéges  sont  an  nombre  de  139,  une  anale  divisée  et  86  doubles  urostèges. 

Dmts.  Les  siisHnaiillaires  seules  ont  élé  comptées  de  6  à  7«-h9  à  sillon. 

GoLOBATioH.  Noos  aTons  indiqué  dans  la  diganose  de  cetle  espèce  les 
'  grandes  tacbes  arrondies,  noirâtres,  entourées  de  fauve,  qui  régnent,  lea 
unes  plus  grandes,  le  long  du  dos,  et  d*autres  plus  petites  sur  les  cétés.  Il  j 
a  des  macules  bleuâtres  sous  le  ventre,  formant  trois  rangées  régulières  et 
parallèles.  La  tête  porte  des  lignes  noirâtres  et  brunes  dirigées  oblique- 
ment en  arrière. 

DninisioNi.  La  tête  est  deux  fois  plus  longue  qu*elle  n*est  large  dans 
son  milieo  et  près  de  quatre  fois  plus  longue  qu'elle  n*a  de  largear  au  de- 
vant du  museau  prés  des  narines.  Les  yeqx  ont  en  longueur  on  diamètre 
égal  à  la  moitié  de  Fespace  inler-orbiUire. 

Le  tronc  est  près  de  44  fois  plus  long  qu'il  n'est  large  dans  son  mifa'en, 
la  queue  en  forme  à  peu  près  la  septième  partie. 

L'individu  que  nous  mesurons  a  0",i5i5,  sa  télé  0",017,  son  tronc  0»,348» 
sa  queue  0n,060. 

Patrb.  Nous  croyons  ce  Serpent  originaire  du  Brésil.  H  appartient  an 
Husée  de  Leyde  4»!  «bien voulu  nous  le  transmettre,  avec  une  grande 
obligeance,  pour  nos  études  et  auquel  nous  l'avons  renvoyé.  Nous  n'avons 
pn  vérifier  lès  détails  qui  nous  manquent  ponr  les  dents  et  la  tête  osseuse. 
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IV.«  FAMILLE.  —  LES  PLATYRHINIENS  (1). 

CARAGTàBES  ESSENTIELS.  SerpefUs  à  dénis  su&-mawilCa%rei 
postérieures  silhnnies  et  à  museau  large,  tronqué  carrément* 

C'est  de  la  troncature  du  museau  que  nous  avons  emprunté 
]e  nom  par  lequel  nous  désignons  cette  fiunille  ;  cette  déno- 
mination est  propre  à  dénoter  ^  en  effet,  au  premier  aspect,  des 
espèces  et  des  genres  qui  ont  tous  la  partie  antérieure  de 
la  face  large,  déprimée  et  comme  coupée  transversalement. 

Ces  Serpents  se  ressemblent  d'ailleurs  par  la  position  de 
leurs  yeux  et  de  leurs  narines,  et  ils  ont  une  sorte  d'analogie 
qui  se  retrouve  également  dans  les  formes  et  dans  leurs  ha- 
bitudes ,  telles  qu'elles  s(mt  rapportées  par  les  voyageurs. 

La  plupart  paraissent  destinés  à  vivre  souvent  dans  Teau  et 
dans  les  lieux  herbeux ,  où  la  lumière  pénètre  en  de^ 
sus  ou  par  le  haut ,  car  leurs  yeux  sont  verticaux  et  situés 
sut  la  région  supérieure  d'un  museau  aplati  ou  peu  convexe , 
et  leurs  narines  rapprochées  entre  elles,  vers  l'extrémité  libre 
de  la  tête. 

Le  corps  est*  court  et  la  partie  moyenne  du  tronc  un  peu 
renflée,  surtout  si  on  la  compare  à  celle  des  Serpents  qui  se 
tiennent  ou  qui  vivent  habituellement  sur  les  branches  des 
arbres. 

En  proportion  de  la  longueur  de  la  tète,  leur  bouche  n'est 
pas  très-fendue.  La  ligne  qui  sépare  entre  elles  les  deux  mfir 
-choires,  lorsqu'elles  sont  rapprochées,  ou  la  fente  de  la  bou- 
che, se  trouve  alors  légèrement  courbée,  soit  dans  la  région 
moyenne ,  soit  à  son  extrémité  postérieure,  c'est-à-dire  à  la 


(1)  De  nxttTvf ,  large,  éUlé,  amplui^patutus  elde  pir-iv^f ,  mnseMi» 
BEPTllES  ,  TOME  VII.  60, 


commissure  qui  se  relèire  ainsi  vers  le  crâne.  Généralement 
les  bords  des  lèvres  sont  renflés  et  semblent  rentrer  un  peu 
en  dedans  des  gencives. 

Ce  sont  des  Serpents  qui  paraissent  doués  d*une  très-grande 
force  musculaire  pour  la  constriction  de  leur  proie  qu'ils  peu- 
tent  étouffer  en  écrasant  les  cdtes  des  animaux  et  en  empê- 
chant ainsi  la  respiration,  si  Ton  en  juge  du  moins  d*après  là 
Bolidilé  des  os  qui  constituent  leur  squelette,  surtout  dans  la 
région  rachidienne  et  par  le  développement  de  leurs  mascles. 

Les  sept  genres  que  nous  avonsainsi  rapprochés  souscenom 
de  fluntlle  ne  comprennent  chacun,  pour  la  plupart,  qu'un  p9< 
tit  nombre  d'espèces.  Nous  ne  sommes  pas  très-bien  rensei- 
gnés sur  l'origine  de  plusieurs ,  quoique  presque  toutes 
paraissent  avoir  été  recueillies  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Amériqueet vivre  assez  souvent  daas 
l'eau. 

Il  est  facile^  par  J'analyse  et  l'observation,  dedistinguei'  les 
genres  entre  eux,  ainsi  que  noua  allons  l'exposer. 

D'abord,  l'un  est  lout^-à-fait  anormal^  même  dana  l'ordre 
des  Ophidiens»  par  les  deux  tentacules  écailleux,  mais  flexi^ 
bl68,qui  garnissent  son  museau,  en  laissant  entre  eu  un  assee 
grand  intervalle.  En  outre,  presque  toutes  les  écailles  qui 
recouvrent  le  corps,  présentent  une  ligne  trèsHiaillafite  qui , 
te  répétant  ainsi  et  se  suivant  sur  toute  la  suffooe  du  ti^oni; , 
donnent  à  la  totalité  du  corps  l'apparence  comme  striée  ou 
cannelée,  et  de  plus,  les  plaques  ventrales  ou  les  gastrostègis 
ne  trouvent  réduites  k  de  si  petites  dimensions,  qu'elles  sem- 
lil«it  produites  seulement  par  la  réunion  de  deux  de»  écailles 
-ordinaires,  sur  lesquelles  on  distingue  encore  les  deux  carènes 
qui  se  trouvent  ainsi  rapprochées.  C'est  une  disposition  que 
nou9  retrouvons,  au  reste,  chez  d'autres  Serpents  à  gastros»- 
tègee  hexagoneai  quand  celles-ci  ont  peu  de  largeur.  Tels 
fOBi  les  caractères  du  genre  Erpétan, 

Chez  tous  les  autres  Platyrhiniens,  le  museau  est  mousséi 
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bans  proéminences ,  mais  les  uns  ont  toutes  les  écailles  lissesi 
sans  rainures  et  sans  crête  ou  arête  saillante. 

Dans  ce  premier  cas,  ou  lorsque  toutes  lesécailes  sont  lisses 
etpoliesy  on  peut  observer  une  particularité  bien  notable  pouf 
la  forme  et  la  courbure  double  de  la  dent  cannelée  posté* 
rieure,  qui  est  fort  allongée,  ce  qui  nous  fait  désigner  ces  es* 
pèces  sous  le  nom  de  Campylodon.  Deux  autres  genres,  de  li 
même  dirision  des  espèces  à  écailles  lisses,  peuvent  être  di9^ 
tingués  entre  eux^  abstraction  faite  de  plusieurs  autres  carao* 
tères ,  par  la  forme  des  plaques  qui  recouvrent  le  bord  dei 
mâchoires  et  surtout  de  la  supérieure,  car  elles  sont  carréeé 
dans  le  genre  Hypsirhine,  et  allongées,  par  cela  même  fort 
étroites ,  dans  celui  des  Enrostes  ;  ces  genres  présentent,  eu 
outre^  la  plus  grande  analogie,  quand  on  les  étudie  compa^^ 
tivementf 

Viennent  ensuite  ies  genres  dont  les  écaillés  ne  sont  pas 
aussi  lisses.  Tantôt,  elles  sont  cotnmé  striées  ou  imprimées  dé 
petites  lignes  creuses  et  parallèles,  comme  dan$  le  genre  Tri-- 
gonurey  ainsi  Aommé  parce  que  la  queue  est  à  trois  pans  ou 
en  quelque  sorte  triangulaire,  quoique  cofliquCé 

Tantôt,  au  contraire,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  deux  dei^ 
niers  genres,  les  écailles  portent  une  carène  ou  ligne  Baillante 
bur  le  dos  et  sur  les  flancs.  Dans  Tun,  lë  sommet  de  la  tétt 
taianque  de  Técusson  central  et  les  occipitales  sont  rempla^ 
bées  par  des  écailles  qui  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles  du 
dos,  à  Teliception  des  dimensions  qui  son!  moindres  i  c'est  It 
genre  Cerbère)  tandis  que  les  plaques  s^ncipjtales  sont  au 
nombre  de  neuf  et  bien  développées  dans  le  dernier  d^ 
genres  qUe  nous  conservons  sous  le  nom  de  Homalopsis^  qui 
est  le  plus  anciennement  employé  pour  désigner  les  espèces 
qu'il  comprend. 

Suit  le  tablead  synoptique. 
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PLATTRSINIENS.  6.  HTFSIRHINE.  9&K 


I/'  GENRE.  HYPSIRHINE.  —  HYPSIRHINA  (l). 

Wagler. 

CABACUiBEs  ESSENTIELS.  Semblables  aux  Eomalopsis  et  au 
genre  Erpéton  ^  mais  avec  les  écailles  du  dos  lisses ,  non  cari-- 
néeSf  et  les  plaques  sus-labiales  en  rang  simple,  à  peu  près  car^ 
ries  et  de  mêmes  dimensions  entre  elles. 

Gabactèbes  natubels.  Point  de  tentaculeâ  au  museau , 
comme  il  y  en  a  chez  les  Erpétons.  Huit  plaques  sus-cépha- 
Hques  seulement  Jesinter-nasales  étant  réunies  en  une  seule. 
Les  deux  nasales  sont  jointes  et  offrent  chacune  une  scissure 
au-dessous  de  l'orifice  de  la  narine;  une  frênaie;  une  pré- 
oculaire (  quelquefois  double  ou  partagée  en  deux  ]  ;  point  de 
sous-oculaire;  deux  post-oculaires;  les  plaques  sus-labiales 
quadrangulairesy  égales  et  sur  un  seul  rang. 

Ecailles  losangiques ,  lisses ,  sur  y ingt-et-une  ou  vingt-sept 
rangées;  côtés  du  ventre  sub-anguleux. 

Gastrostèges  larges ,  mais  ne  remontant  pas  sur  les  flancs. . 

Uroslèges  en  rang  double,  de  cinquante  à  soixante  et  plus. 

Narines  semi-circulaires  ;  pupille  circulo-ovalaire. 

Cabactères  anatomiques.  Les  os  du  nez,  réunis  en  forme 
de  cœur»  dont  la  pointe  est  en  avant  ;  les  bords  ou  arcades 
orbitaires  très-développés ,  portés  obliquement  en  dehors  pour 
augmenter  le  diamètre  du  cadre  orbitaire  complété  en  bas  par 
Tos  sus-maxillaire. 

Les  crochets  dentaires  sont  grêles,  serrés,  rapprochés  comme 
les  dents  d'un  peigne  en  double  rangée.  Nous  en  avons  compté 
sur  le  sus-maxillaire  treize  en  dehors,  plus  la  dent  cannelée, 

>  (1)  De  "r-^of ,  banUiir,  élévation  et  de  r'/v  >  nez,  museau,  NoiUê, 
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forte^  unique  et  double  en  longueur,  mais  avec  deux  ou  trois 
germes  supplémentaires  reçus  dans  la  cavité  terminale.  Les 
crochets  ptérygo-maxillaires  sont  aussi  distribués  sur  deux 
rangs,  dont  celui  qui  est  en  -dehors  est  moins  développé  que 
l'interne.  Il  y  a  une  petite  épine  à  la  base  du  crâne. 

Comme  nous  n'avons  placé  dans  ce  genre  que  deux  espèces 
dont  il  est  facile  de  faire  la  distinction,  parce  que  la  seconde 
a  de  grandes  taches  sur  le  dessus  du  tronc,  et  que  la  première 
inscrite  n'en  a  pas ,  il  nous  a  paru  inutile  de  les  indiquer  au- 
trement. La  description  qui  va  suivre  servira  à  mieux  établir 
leur  diagnose. 

Nous  avions  rapporté  à  ce  genre,  dans  notre  Prodrome , 
une  troisième  espèce  que  LinnaBus  a  le  premier,  fait  connaître 
dans  le  Musée  du  prince  Ad.  Frédéric,  sous  le  nom  de  Coluber 
rhombeaiuSf  p.  27 ,  pT.  24,  fig.  2.  Un  nouvel  examen  de  ce 
serpent  nous  a  cependant  donné  la  preuve  que,  par  sa  con- 
formation générale,  il  ne  se  trouve  pas  très-convenablement 
placé  dans  la  famille  des  Platyrhiniens.  Nous  pensons  qu'il 
peut,  de  préférence  ',  comme  Wagler  l'a  proposé,  prendre  rang 
dans  le  genre  que  ce  Zoologiste  a  établi  sous  le  nom  de  Cœlo^ 
peltis,  et  dont  on  trouvera  la  description  dans  la  famille  des 
Dipsadiens. 

%.  HTPSIRHINE  ENHTDRE.  Hypêirhina  enhydrU.  Nobis. 

{Hydrus  enhydriiy  Schneider.) 

CABiiCTÈRBS.  Plaque  inter-na^^le  ^n  contiguité  par  deux  de  ses 
angles  avec  les  frênaies  ;  huit  ou  neuf  rangs  transversaux  d'é"? 
cailles  gulaires.  Point  de  taches  sur  le  dessus  du  corps. 

Stnontuig.  1796.  Uutta  Pam.  Ally  Pam.  Russel.  Ind.  Serp, 
vol.  Il,  p.  35,  pi.  30.  (Mauvaise  figure). 

1801.  Hydrus  enhydriSs  Schneider.  Hist.  amph.  Fasc.  I,  pag. 
24tt  (d'après  la  description  du  HuttaPam  de  Russel). 

4WS«  Hyérm0tr0-(^uU^.  SbitWi  Qeiier.  ZooU  Vol  lUi 
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ptH.  1 9  pag.  M?,  (d'aj^rèi  la  deaeription  en  MnUê  Pêm  ie 
RaBsel), 

1802.  Enhydrit  ewruUa.  Latrellle.  Hist.  Rept.  Tant  I V|  pag« 
202,  (d'après  la  description  do  Mutta  Pam  da  Russel). 

1802  Die  Aal  natter.  Beschtein.  De  Lacepede's  natorgescb. 
aippb.  Tom<  IV»  pag.  247,  pi.  45,  fig.  1.  (Copie  da  MutUk  Pam 
de  Raasel). 

1803.  Coluber  pythonissu.  Dandîn.  Hist*  Rept,  Tom,  VU  , 
p.  iW»  (IVaprèa  la  daseription  da  Mutta  Pam  de  RnsaaUt 

1810.  Coluber  oir.  Oppel.  îaMoa.  Parîa.Oiiiar  on*»  non  donné 
à  Java. 

1820.  Natiix  pythonUsa.  Merrem.  Tent.  8yst.  Amph.i  pa^« 
126.  (D'après  le  Mutta  Pam  de  Rossel.) 

18...  HomalopsU  aer,  Q.  Boié.  Erpétol.  de  Java,  pi,  41,  (ou- 
vrage inédit). 

^  1827,  Bomalop^ii  aer.  F.  Boié.  Isis,  Tom.  XX|  pag,  5KP9 
n.o3. 

1830.  HypHrhina  aw.  Wagler*  System.  Ampbib.  p.  169. 

1837*.  Coluber  (Homalopsis)  aer*  Eydoux  et  Gerfaia,  Magaa* 
sool.  Guérin.  Class.  8,  p«  169,  pK  16,  fig.  S-S. 

1837.  Homalopeiê  aer.  Schlegel.  Essai  Phya.  Serp.  T.  I  p.  179 
T.  II.  p.  347,  pi.  13,  ûg.  10-11. 

1830.  Coluber  (Homalopsis)  aer.  Eydoax  et  Gervaîs.  Yoy.  de 
la  Favorite,  Tom.  Y,  pag.  74.  pi.  30,  fig.  2-3. 

184Q.  Homalopsis  aer.  Filippo  de  Filippi.  C&tal.  ragion.  Serp, 
lins.  Pav.  (Bib.  ItaU  t.  XGIX.) 

1843.  Hypsirhina  aer.  FUzinger.  Syst,  Rept.  Faso^I»  pag.  25, 
Famille  des  Pélopbidea, 

DESCRIPTION. 

Mckwuon.  La  pbH|ue  restrsle  serait  un  parallélogranAine  obloog,  si  alla 
n'était  pas  écbancrée  par  le  bas  et  fort  élargie  par  le  bsnt, 

L*inter»nasale  qui,  chez  an  de  nos  sujets,  est  incomplètement  divisée  en 
deux  pièces»  est  une  losange,  dont  JescOtés  s'unissent  an  deux  angles  aigus 
qui  se  joignent  par  leurs  sommets  aux  plaquos  frênaies.  Les  pré-flronlalai 
ont  six  pans  in4gitt|.  la  frouMa  ait  assey  oltoni^Ot  (H^up4«  cirrimaRl  ffQ 
avant  et  taiUia  ao  aogia  aigu  an  irrièra. 
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Lef  SQf-oeolaires  font  assez  allongées  aussi,  et  près  de  moitié  noint 
étroites  en  arrière  qu'en  deTant,  où  elles  s'enclaTent  entre  la  pré-oculairt 
et  la  pré-frontale.. 

Les  pariétales  prés  de  deux  fois  plus  longues  que  larges,  ont  tantét  six, 
tantôt  sept  bords  inégaux  par  l'un  desquels  elles  tiennent  à  la  post-oculaire 
supérieure. 

Les  plaques  nasales  ont  cinq  pans  inégaux.  La  frênaie,  carrée  en  appa- 
rence, a  réellement  cinq  pans  dont  un,  plus  court  que  les  quatre  autres, 
s'attache  a  Tinter-nasale. 

La  pré-oculaire  est  un  peu  moins  étroite  à  sa  base  qu*è  son  sommet» 
qui  n'arrive  pas  au  niveau  du  bord  supérieur  de  FœH. 

La  post-oculaire  inférieure  est  trapézolde  et  un  peu  moins  petite  que  la 
sppérieure,  qui  est  carrée  ou  pentagonale. 

U  y  a  six  squammes  aux  tempes  i  l'une  d'elles  est  située  derrière  les  post- 
oculaires, deux  sont  superposées,  à  la  suite  de  la  première  et  trois,  dis- 
tinctement moins  développées  que  les  précédentes,  sont  placées  positive- 
ment au  dessus  de  la  dernière  plaque  sus-labiale. 
*  La  lèvre  supérieure  est  recouverte  par  huit  plaques,  qui  augmentent  gra- 
duellement de  hauteur^  depuis  les  trois  premières  Jusqu'à  la  septième  in- 
clusivement; la  huitième  est  plus  courte  et  moins  large  que  celle  qui  la 
précède.  La  première  a  cinq  bords  inégaux  ;  deux  touchent  à  la  nasale  et 
à  la  flrénale  ;  la  seconde  et  la  troisième  sont  trapézoldes  ;  la  quatrième  est 
presque  carrée  ;  les  cinquième  et  sixième  sont  des  trapèzes  rectangles.  Les 
septième  et  huitième  sont  étroites  par  le  bas. 

On  compte  dix  lames  sous-labiales  :  la  première  est  presque  en  losange  ; 
mais  en  devant,  so;i  angle  aigu  est  un  peu  tronqué.  La  seconde  a  ses  angles 
presque  égaux.  Les  troisième,  quatrième  et  cinquième  sont  des  trapézoides 
rectangles.  La  sixième,  moins  élargie  en  arrière  qu*en  devant,  est  un  tra- 
pézolde. La  septième,  longue  et  étroite,  forme  un  trapèze  isocèle.  La  hui- 
tième, bien  qu'à  quatre  pans,  paraît  triangulaire.  Enfin  les  neuvième  et 
dixième  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  forme  d'un  rhombe. 

La  plaque  mentonnière  présente  trois  bords  presque  égaux  entre  eux. 

Les  sous-maxillaires  ont,  toutes  les  quatre,  six  angles  inégaux  ;  les  anté- 
rieures, quoique  plus  larges  que  les  postérieures,  ^sont  appliquées  l'une 
contre  l'autre  et  ne  sont  pM  séparées  par  deux  paires  de  petites  écailles 
oblongues.  Toute  la  région  gulalre  est  garnie  d'écaillés  semblables  et  sub- 
rhomboldales. 

lies  scutelles  inférieures  ne  se  font  distinguer  qu'à  la  hauteur  do  l'angle 
des  mâchoires. 

Ecailles  :  Si  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  :  Ul-tS9;  1  anale  (divisée);  urostèges  :  50-63. 
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DBRTf.  Maxillaires:-— Palatines,  10-11.  Plérygoldiennes,  Sh 

Ces  dernières  dents  terminent  leurs  rangées  ao  niveau,  on  nn  pen  au- 
delà  du  niveau,  de  re:(trémité  postérieure  de  la  botte  crânienne. 

CoLoiATioR*  Le  dessus  de  ce  Serpent  varie  pour  la  teinte  qui  est  noire» 
ou  d'un  gris  de  plomb,  ou  bien  encore  d'un  brun  soit  rougeàtre,  soit  oli- 
▼Itrei  mais  avee  ou  sans  une  paire  de  bandes  fauves  qui  s'étendent  sur  le 
dos  et  sur  la  queue. 

Les  trois  séries  d'écaillés  qui,  sur  les  flancs ,  sont  les  plus  voisines  du 
ventre,  sont  d'an  blanc  Jaunâtre  ou  roussâtre,  parfois  nuage  de  brun.  Une 
raie  brune  ou  bleuâtre  les  sépare  des  gastrdstèges,  dont  la  ligne  médiane, 
ainsi  que  celle  des  urostëges,  est  le  plus  souvent  occupée  par  une  rangée 
de  petites  taches,  également  brunes  ou  bleuâtres.  La  surface  des  plaques 
labiales  est  d'un  jaune  sali  de  brun  et  la  plupart  d'entre  elles  présentent 
en  arrière  une  large  bordure  de  cette  dernière  conteur. 

DmnsioKs.  La  longdeur  de  la  tête  est  à  peu  près  le  double  de  sa  lar- 
geur, prise  au  milieu  des  tempes,  où  elle  est  une  fois  plus  large  que  ne  l'est 
le  museau  au-dessous  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  la  moitié  de  l'espace  inter*orbilaire,  lequel 
est  du  quart  i  peu  près  do  la  longueur  de  la  léte. 

Le  tronc  est  SI  &  93  fois  aussi  long  qu'il  est  large  dans  sa  portion 
moyenne. 

La  queue  est  du  cinquième  ou  du  sixième  de  la  longueur  totale,  qui  est 
de  0«,706  chez  le  plus  grand  des  huit  individus  que  nous  avons  présente- 
ment sous  les  yeux,  soit  : 

Tète,  long.  O'.OiS;  Tronc,  long.  0",550;  Queue,  0",133. 

Patub.  Quatre  de  ces  huit  Serpents  proviennent  du  Bengale,  où  ils 
ont  été  recueillis  par  MM.  Eydottx  et  Lamarre-Piquot;  les  quatre  autres, 
dont  noua  sommes  redevables  à  M.  Diard,  sont  originaires  dp  Java. 

Le  sujet,  modèle  de  la  flgure  et  de  la  description  de  Russel,  avait  été  pris 
dans  le  lac  Ànkapilly  dans  un  des  pièges  que  l'on  y  tend  aux  anguilles. 

Obsbrvatiors.  Nous  restituons  à  cette  Hypsirhine  le  nom  spécifique 
ù*Enhydris,  qu'elle  a  primitivement  reçu  de  Schneider,  nom  que  Schaw, 
LatreiUe,  Daudin  et  Oppel  ont  successivement  et  bien  inutilement  rem* 
placé  par  ceux  de  Atro-cœruleaf  Cœruïea,  Fythonieta  et  Âer* 


OHO  otKiDain  onsTBMLTPm. 

HTPSIRHINE  TACHETÉE. 

Hypsithina  maculaia  Nobis. 

CARACTàRBS.  Plaqae  iater-nasale  ne  toacbant  pas  aux  frênaies. 
Quatre  ou  cinq  rangs  transYersaax  d'écaillés  gulaires.  De  grai^de3 
tiiehes  sur  U  dessus  du  corps. 

PSaCEIPTION. 

BcAïuimi.  Dans  YHyjjMirhim  taeh$Hê,  la  plaque  Inler-nsMlo  ne  tou« 
teuche  pas  aux  frênaies,  comme  cela  a  lieu  dans  VHyptirkinê  êBhyêm 
De  plus,  ici,  les  plaques  nasales  sont  heiagones  et  non  pentagones. 

Les  pré- frontales  sont  hexagones,  comme  celles  de  l' BnhydrU  ;  mais 
elles  toncheot  aux  frênaies,  et  se  trouyent  respectltement  en  rapport  atee 
les  sus-oculaires  et  les  pré-oculaires.  Chez  VByp$irhine  enhydre,  les  pla« 
ques  sus-oculaires  sont  plus  larges  en  arrière  qo>n  avant.  Ici,  elles  offrent 
la  même  étroitesse  d*un  bout  à  l'autre.  Les  plaques  prê-oculalres  de  la  fa- 
ehetêe  sont  plus  hautes  que  celles  de  VEnhydre. 

Les  écailles  gnlaires  de  la  tachetée  ne  constituent  guère  que  quatre  ou 
cinq  rangs  transversaux  en  avant  de*  la  première  scutelle  da  cou,  tan- 
dis que  dans  VEnhydre^  elles  sont  au  nombre  de  huit  ou  de  neuf.  Enfln, 
les  plaques  labiales  diffèrent  dans  ces  deux  espèces  par  leur  Torme^  et  par 
leurs  proportions.  Il  y  a  21  rangs  d'écaillés  lé  long  du  tronc,  6  à  la  queue, 

Gastrostèges  1 155-162  ;  1  anale  (divisée)  ;  47-51  urostèges. 

Buts.  Maxillaires,  ■■■■-■    ;  palatines ,  9-iO  ;  ptérigoldiennes ,  21-22, 

20-21 

Ces  dernières  dents  s'arrêtent  an  niveau  de  l'andean  occipital. 

GoLoiATioH.  Cette  espèce  a  le  dessus  du  corps  irrégulièrement  marqué  de 
grandes  taches  noirâtres,  sur  un  fond  gris,  parfois  légèrement  violacé.  La 
gorge,  les  lèvres  et  les  écailles  des  trois  rangées  qui  côtoient,  à  droite  et  à 
gauche,  les  gastrostèges  sont  d'un  blanc  jaune,  couleur  qui  n'occupe 
qu'une  partie  de  la  surface  de  ces  dernières.  En  effet,  leur  bord  anté- 
rieur a  une  marge  noire  dilatée  au  milieu,  ainsi  qu'aux  extrémités,  ce  qui 
produit  tout  le  long  du  ventre  trois  séries  de  taches;  elles  se  continuent 
sous  laqueue,  où  la  médiane  acquiert  même  une  certaine  largeur.  Ordi- 
nairement les  latérales  empiètent  sur  les  écailles  du  rang  le  plus  bas  des 
flancs  et  des  cétésde  la  queue, 


JlunRiioii.  la  téta  Mt  de  qoatre  cinquièmes  ploi  longae  qn'elle  n'eit 
targe  ai)  niTeaa  des  tempes.  Le  diamètre  des  yeux  égale  le  tiers  de  Fespaca 
iDter-orbitaire»  qui  est  du  quart  de  la  longueur  de  la  tète.  Le  tronc  est  8S 
à  87  fois  plus  long  qu*il  n*esl  large  dans  sa  portion  moyenne. 

I^  queue  a  on  peu  plus  du  sixième  de  la  longueur  totale,  qui  est  d« 
0,ff>6i8,  chez  le  plus  grand  de  nos  deux  exemplaires^  soit  s 

Tête,  long.  0,o»023  ;  Tronc,  long,  0,<"525;  Queu^  long.  0,10, 
'  pAniB.  Ces  deux  Serpents  ont  été  rapportés  de  la  Chine  par  Eydoux,  le 
saTant  chirurgien  de  marine,  si  prématurément  enleyé  aux  sciences,  Il  y  a 
Pf  H  de  temps,  par  la  flèvra  Jauna. 


IL*  GENRE,  EUROSTE.  -^EUROSTUSH).  Nobis. 

Caragtèbes  essentiels.  Corps  cautêrt  d'écaillés  lissis;  à 
nmseau  plat,  mais  un  peu  arrondi  ;  à  dénis  postérieures  cat^ 
nelies,  surcourbées  et  à  plaques  labiales  allongées. 

CiBAGTÈREs  NATURELS.  Huit  OU  neuf  plaqucs  ou  écQSsons 
6^s*cranienSy  suivant  que  la  plaque  inter-nasale  est  entière 
ou  divisée  en  deux  ;  une  seule  paire  de  nasales  soudées  entre 
elles  sur  la  lignç  médiane  ;  mais  offrant  chactine  une  scissure 
au  dessous  du  petit  orifice  de  la  narine  ;  une  frênaie,  une  pré- 
oculaire et  deux  post-oculaires;  huit  plaques,  ou  lames  sus* 
labiales,  dont  la  quatrième  touche  à  l'œil. 

Ecailles  lisses,  brillantes,  sans  carène^  à  peu  près  égales 
entre  elles  et  lozangiques. 

Gastrostèges  montant  à  peine  sur  les  flancs,  qui  sont  sub« 
anguleux. 

Urostèges  en  double  rang  ;  queue  conique. 

CARAGTiiiES  ANATOMiQUEs.   Ou  trouvo  indiqués  plusieurs 


(1)  Ev^ûtoTûç  ,  Hobuste,  fort,  vigoureux,  Viribus  valens,  par  allusion 
aux  formes  robustes  des  espèces  rapportées  à  ce  genre. 
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des  détails  qui  suivent,  sur  la  pi.  77  de  T Atlas,  fig.  1.  Le 
crflne  de  TEuroste  de  Dussumier  que  nous  avons  étudié  est 
quatre  fois  plus  long  que  large.  La  portion  qui  se  trouve 
comprise  entre  le  museau  et  la  partie  postérieure  des  orbites 
en  forme  à  peu  près  le  tiers.  Après  les  orbites,  on  voit  deux 
grandes  excavations  séparées  par  une  ligne  saillante,  étroite, 
qui  se  prolonge  comme  une  crête,  jusqu'à  l'occiput. 

Les  os  mastoïdiens  sont  longs,  cylindriques,  coniques,  di- 
rigés en  arrière  et  parallèlement  ;  ils  paraissent  très  peu  mo- 
biles sur  le  crâne. 

Les  os  carrés,  ou  intra-maxillaires,  sont  larges,  plats,  un 
peu  courbés  sur  eux-mêmes  du  côté  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
celle-ci  offre  deux  cavités  destinées  à  recevoir  les  muscles  et 
qui  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par  une  crête  saillante. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  très  solides,  garnis  de  crochets 
peu  courbés,  mais  longs  et  acérés,  et  les  dents  postérieures 
cannelées  ne  sont  pas  plus  longues  que  les  autres. 

Les  os  ptérygo-maxillaires  sont  également  allongés  et  ro- 
bustes ;  ils  sont  considérablement  élargis  vers  la  région  pos- 
térieure. 

•  ♦ 

La  base  du  crâne  présente  une  longue  crête  médiane. 

M.  Bibron  a  fait  connaître  les  autres  particularités  ostéolo- 
giques  qui  lui  ont  été  offertes  par  les  deux  espèces  qu'il  a  pu 
foire  préparer  pour  ses  études. 

Les  trois  espèces  rapportées  à  ce  genre  se  distinguent  très 
aisément  par  leurs  couleurs.  L'une  d'elles  offre,  le  long  du 
dos  et  des  flancs,  des  lignes  longitudinales  ;  une  autre  a  le 
contour  du  corps  partagé  et  comme  divisé  en  anneaux  bruns 
et  blancs.  Enfin,  la  troisième  a  toute  la  partie  supérieure  du 
tronc  d'une  même  teinte  plombée.  Voici,  au  reste,  un  tableau 
qui  établit  cette  diagnose. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  EUEOSTE' 


Caeagtâass.  Plafyrhiniens  à  écailles  lUsMf  à  muieau  ammdif 

à  ÊUi^lahiaUs  longues» 


ifïvat  méiDd  teinte  uniforme.    #    •    »   a.  B.  wuMwké 
^^^'  ;à anneaux  colorés.     .    .    .    S.  E.  altuiiaiit. 


fdiversillé) 


là  raies  longitndinalei.    .    •    i.  E»  si  Dossoima. 


1.  EUROSTE  DE  DUSSUMIER.  Buraslmi  DussumierH. 

Nobis. 

(AtlaSi  pi.  84  et  la  tête  osseuse,  pi.  Tt,  fig.  1). 


CARicriRBS*  Le  dessus  du  tronc  porte»  sur  toute  sa  longueur, 
des  raies  brunes  et  d'autres  noires  ;  ces  dernières  sont  bordées  de 
blanc  le  long  des  flancs.  Une  autre  ligne  noire,  en  sig-sag»  longe 
les  bords  du  Tentre,  qui  est  blanc,  atec  une  rangée  médiane  dé 
tacbes' noires. 

La  plaque  inter-nasale  est  double,  complètement  encadrée  par 
les  nasales  et  les  pré-frontales.  11  y  a  27  séries  d'écaillés. 

DESCRIPTION. 

EGiiLLm.  La  plaqne  roitrale  a  cinq  pans  un  peu  concaves  ;  llnférietir, 
qui  est  le  plus  long,  8*anit  à  angle  droit  aax  bords  latéraux,  ces  derniers 
senties  plus  courts  et  se  Joignent  aux  supérieurs  qui  s'appuient  sur  lei 
plaques  nasales. 

Les  inter-nasales  sont  triangulaires,  et  par  leur  réunion,  elles  forment 
une  losange ,  dont  le  plus  grand  diamètre  est  trsnsYersal. 

Les  pré-frontales  ont  dnq  pans  ;  Tantérieur  est  un  peu  concave  ;  par  un 
second  qui  est  le  plus  long,  elles  s'unissent  aux  plaques  sus  et  pré-ocu-> 
laires  ;  par  le  troisième,  elles  s'unissent  Tune  à  l'autre,  et  par  les  deux  der« 
niers,  qui  sont  les  plus  courts  des  cinq,  elles  s'srticulent  avec  la  frênaie  et 
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avec  lafroûtale.  Ces  mêmes  pré-frontales»  unies  aax  nasales  par  leur  angle 
intériear  et  citerne,  entourent  complètement  les  inter-nasales,  qui  né 
peutent  ainsi  toucher  aux  frênaies. 

Les  sus-oculaires,  plus  larges  en  arrière  où  elles  sont  coupées  carrément^ 
l'engagent  par  devant  sous  un  angle  obtus  entre  la  pré-oculaire  et  la  pré-' 
frontale. 

Les  pariétales  s'unissent  aussi  à  la  sus -oculaire  et  à  la  post-oculaire  sa** 
périeure.  Les  nasales  sont  pentagones.  La  frênaie  est  presque  carrée. 

La  pré-eeulaire«  étroite  i  sa  base,  est  enchâssée  par  son  extrémité  supé^ 
ricure  entre  la  sus-oculaire  et  la  pré-frontale. 

Les  post-oculaires  ont  chacune  cinq  angles  ;  rinfériewei  qui  s'aranca 
lous  l'œil,  est  un  peu  plus  dilatée  en  longneuri 

Parmi  les  squammes  temporales,  la  plus  grande  est  à  six  pans  irrégulierii 
suivie  de  cinq  autres  moins  développées,  dont  les  unes  s^appuîent  sur  la 
dernière  lame  sus-labiale  ;  les  autres  se  confondent  avec  les  écailles  losan- 
giques  qui  les  suivent. 

« 

Les  huit  lames  sus-labiales  vont  en  s'élargissent  successivement  ;  la  der« 
nière  cependant  est  moins  développée  que  celles  qui  la  précèdent.  Les  six 
premières  ont  là  fbfme  d'un  trapèze,  la  septièfaie  est  pentagone  et  la  der- 
nière A  peu  près  triangulaire. 

La  plaque  mentonnière  a  son  bord  labial  pins  court  que  les  deux  autres 
qui  sont  courbés. 

Il  y  a  douze  sous-labiales.  L'antérieure  est  en  losange  tronquée  et  pénètre 
entre  les  sous-maxillaires  ;  les  autres  varient  pour  la  forme  ;  les  huit  der- 
nières sont  h  peu  prés  rhoroboldales,  k  angles  arrondis. 

Les  plaques  tous-maxillaires  antérieures  sont  terminée!  et  arrière  pair 
un  grand  Angle  fort  obtus  qui  les  unit  aut  postérieures,  celles-ci  ont  moitié 
moins  de  surface;  entre  elles,  on  voit  une  paire  de  squammes  sub^hoiti'- 
boldales. 

Les  écailles  de  la  gorge  sont  très  nombreuses  et  oblongues. 

Il  y  a  27  rangées  d'écaillés  le  long  du  tronc  et  8  &  la  queue. 

Deux  gulaires  ;  144  à  148  gastrostègcs  ;  une  anale  divisée  ;  28  tiu  34 
urostèges. 

Dbkts.  Maxillaires  i-2? — ^—}  9  Palatines  et  23  ou  24Ptér]rgoIdieniiefl. 

Les  séries  de  ces  dernières  s'étendent,  au-delà  du  crÂne,  jusqu'au  niveau 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou. 

Les  os  nasaux  sont  moins  courts  que  dans  les  deux  espèces  qui  suivent; 
ils  sont  plus  longs  que  larges. 

GoLoaATion,  Le  dessus  de  la  tête  est  brun  et  cette  teinte  se  répand  siir 
Il  lèvre  supérieure,  dont  le  fond  en  blanch&tre;  une.large  bande  i  d'un 
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noir  bleo&tre  s*ét«od,  le  long  dm  corpf ,  do  chaque  cdté,  dapafai  ie  bord  ocbi« 
taire  jasqo*au  bout  de  la  queue  ;  une  troisième,  moins  large,  règne  depuis 
l'occiput,  le  long  du  dos,  et  s'élend  d'un  bout  à  l'autre;  elle  est  côtoyée  par 
deux  bandes  brunes  que  sépare  une  ligne  noire.  On  Yoii  aussi  une  raie 
d*un  blanc  pur,  qui  surmonte  les  raies  latérales  noires  et  une  autre,  égale  • 
ment  noire,  Iracée  en  zig-zog  sur  le  bord  externe  des  gastrostèges  et  dei 
urostèges.  Ces  plaques  sous-abdominales  sont  blanches;  mais  elles  portent 
dans  leur  milieu  une  tache  noire.  La  gorge  et  respace  aoui-maiilleire 
sont  d'un  blanc  sali  de  brûlis 

DuniMioiis*  La  tête  a  deux  einquièmes  de  moini  en  largeur^  entre  les 
tempes,  qu'elle  n'a  de  longueur,  et  cet  intervalle  est  lui-même  trois  fols 
plus  étendu  que  ne  Test  le  museau  mesuré  au  dessous  des  narines. 

hèê  yeux  ont  en  diamètre  an  peu  plus  de  la  moitié  de  Tespace  inter-or- 
bitaire. 

Le  tronc  est  Tihgt-sëpt  fois  plus  long  qn'il  n*est  épais  datis  sdn  flilltet  et 
la  queue  est  à  peu  près  du  neuvième  de  la  longueur  totale^  qui  est  de(^i>6y8 
fiiei  le  plus  grand  de  nos  exemplaires,  la  Titê  ayant  0*,080)  le  itone 
0«,572,  la  queue  0>»,  071. 

PATEit.  VEuroitê  de  Duêtumitr  se  trouve  an  Bengale.  Kous  en  de- 
^ns  la  connaissance  au  généreux  donateur  dont  nous  avons  crA  de  notre 
devoir  de  lui  donner  le  nom,  en  lui  témoignant  par  cela  même,  la  reçoit- 
neissance  de  notre  Muséum  pour  les  nombreuses  et  belles  espèces  d'ani- 
maux dont  m  établissement  lui  est  redetable. 

2.  EÙROi^tE  f^LOMBÊ.  Èurosiui  ptumheut.  HohiB. 
BamalopêU  plumb^m»  H.  Boié« 

CARAGTiRBs.Le  dcssos  du  corps  d'une  même  teinte,  sans  bandetf, 
ïA  anneaux  ;  le  dessous  blanchâtre,  avec  une  série  de  points  noir^ 
sur  la  ligne  tnédîane  et  une  raie  noire  au-dessous  et  au  milieu  dé 
la  queue. 

La  plaque  inter-nasale  simple  est  complètement  encadrée  par 
les  nasales  et  les  pré-frontales  ;  dix-neuf  séries  d'écaillés» 

Stmomtxib*m?  HamaUpHi  pUmhêa*  Ht  Beié.  Brpet*  JiivAp>u- 
trage  inédit)» 

itHT.  jffofMfopHa  phimbêë.  F.  Bolé.  Isle^  Ton^  XX»  t>*t- 
B99* 

1896.  Byt^Hfhfnd  pt^mUà^  Wagler.  System.  Ampbib.  pa^. 


9S6  OMUDin»  OMSTHOOLT^H». 

1837.  Coîuber  (Homalopsis)  aer.  Eydoux  et  Gervais.  Magat. 
xoolog.  Guérin.  Glass.  III^p.  9,  pi.  16,  fig.  1. 

1837.  flbmalopmplum&ea.  S chlegel.  Essai  physion.  Serp.^ 
tom.  If  p.  171  ;  tom.  II,  p.  346,  pi.  13,  fig.  12-13. 

1839.  Coluher  (Homalopsia)  plumbeus»  Eydoax  et  Gerrais* 
Voyage  de  la  Favorite,  tom.  Y,  p.  73,  pU  30,  fig.  1» 

1840.  Hamalopsiê plumhea,  Filippo  de  Filippi.  Catal.  ragiou. 
Serp.  Mas.  Pay.  (Bibliot.  Italian.  tom.  XGIX). 

1843.  HypsUcopuê  plnmbeui.  Fitxinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  I, 
p.  2tf« 

DESCRIPTION. 

L*£aroste  plombé  a  les  formes  plus  ramassées;  et  présente  ane  autre 
eouleur  que  le  précédent,  dont  il  diffère,  en  ontre,  par  la  forme  et 
les  proportions  de  plasienrs  de  ses  plaques  céphaliqnes,  ainsi  que  par  le 
nombre  de  ses  écailles. 

Ecinximi.  Il  n*y  a  qu*nne  senle  inter-nasale,  qai  n'est  pas  divisée  en 
deux  comme  chex  rj?tiro«te  de  Duaumier.  Ses  pré-frontales  ont  bien 
aussi  cinq  pans,  mais  ni  celui  qui  tient  aux  inter-nasales,  ni  celui  qui  s*at- 
tache  à  la  fois  à  la  sus-oculaire  et  à  la  pré-oculaire  ne  sont  conesTes.  Ses 
pariétales  présentent  à  proportion  un  peu  plus  de  longueur,  et  sa  septième 
plaque  sus-labiale  est  plus  large  que  la  sixième  ;  il  a  huit  séries  d*écailles 
de  moins  autour  du  tronc.  Enfin,  i^  plaques  sons-maxillaires  postérieu- 
res Sont  aussi  allongées  et  non  pas  plus  courtes  que  les  antérieures  et  Tes* 
pace  qui  les  sépare  de  la  première  scntelle  gulaire  n'est  rempli  que  par 
trois  on  quatre  rangs  de  sqnammes,  tandis  qu'il  Test  par  huit  ou  neuf  ches 
TEtirosIs  de  Dusiumier» 

Il  y  a  i9  rangées  longitudinales  d'écaillés  au  tronc,  6  à  la  qneue;  S  gn- 
laires,  li5-lS0  gastrostèges,  I  anale  (divisée),  31-36  urostéges. 

Dnrs.  Ifaxillaires  — -- —  PaUanes  9.  Ptérygoldiennes  SMé* 

Les  séries  de  ees  dernières  dents  se  terminent  an  nivean  de  l'extrémité 
occipitale  du  crâne. 

PiBTtofTL&airès  osrioLooiQinis.  Les  os  nasaux  sont  à  peu  près  aussi  lar* 
ges  que  longs»  tandis  qu'ils  sont  plus  allongés  dans  l'espèce  précédente* 
Ils  forment  ensemble  une  petite  plaque  coupée  4  cinq  pans  sob-égaux. 

GoLoaiTicii.  Les  individus  de  cetle  espèce  placés  maintenant  sous  noa 
yeux  ne  Justifient  pas  l'épithète  de  phnibée  que  lui  a  donnée  H.  Boîé,  si 
ce  n'est  pourtant  un  Jeune  sqjet  qui  offre,  en  effet,  cette  teinte,  mais  pa^ 


^*il  était  Vêt  le  point  de  chiDger  d*épldeniie  m  moment  o4  on  Ta  pkmgé 
dam  la  liquear  conterratriee.  Âatrement,  noua  en  sommée  eon?ainctta,  fl 
■arâit,  eomme  let  aotrei»  ses  régioni  lapérieum  entièrement  brancit  on 
aeulement  le  poartoar  des  écailles;  la  m^eure  partie  de  iMurface  étant  par* 
fois  d'on  brnn  fanve  ou  roussAtre.  * 

Le  dessous  do  corps  est  d*ttn  blanc  sale,  peot-étre  on  peu  JaunAtro; 
cette  ooalear  eiisle  aussi  sur  la  seconde  moitié  des  écailles  qui  recoatrent 
le  baa  des  flancs.  Trés^soufent,  one  raie  noire  partage  longitodinalement 
la  Iko  inférienie  de  la  qoène  en  deni  portions  égales.  En  général»  les  gas- 
tiostéges  et  les  nrosiéges  sont  étroitement  bordées  de  bron-fonoé  et  mar* 
qnées  chacune,  an  miliea,  d'one  petite  tache  de  la  même  teinte.  Le  slUon 
gulaire  et  le  bord  infénenr  des  plaques  sons-labiales  sont  noirâtres. 

BnsmistoRs*  La  tête  a  quatre  septièmes  de  plus  en  longueur  que  dana 
sa  largeur  moyenne»  qui  est  une  fois  et  demie  plus  grande  que  celle  du 
museau,  prise  au-dessous  des  narines. 

Les  yeux  ont  la  moitié  du  diamètre  inter-oibitaire,  lequel  est  égal  an 
quart  de  ta  longueur  de  la  télé. 

Le  tronc  est  91  à  M  fois  plus  long  qu'il  n*est  large  à  u  partie  moyenne. 

La  queue  est  sept  à  huit  fois  moins  longue  que  la  totalité  du  corps,  qui 
est  de  0",éft6  chez  le  plus  grand  des  indîTidns  que  nous  possédons,  soit  t 

Tête,  long.  0,nOS5  ;  Trùne,  long.  0,-375  ;  Quetie,  long.  0,»056. 

Pateib.  Ces  Indifidus,  au  nombre  de  quatre,  profiennent,  Tundea  G6» 
)èbes,|les  trois  autres  de  Jara. 

8.  BCftOSTB  ALTERNANT.  ËiirotiHi  àtUnUM».  Nobû. 
(Brachyonhot  (1)  ali€man$t  Reasa.) 

CARACTànis*  Corpt  d'un  bran  roageâtrei  entoaré  d'anneatix 
blanoa. 

Plaque  inter-naaale  double,  toaohant  aux  frênaies  par  aei 
deax  extrémitéa  de  chaque  côté;  dtx*neaf  aériea  d'écaillea  aur le 
tronc. 

SntontMin.  1830.  Brachyarrhoê  KuUiL  Wagler.  Amph.  190. 
1834.  Brachyorroi  altemanê.  Renaa.  Mua.  Senckenberg.  T.  I, 
pag.  155,  pi.  9.  fig.  3.  a-b. 

(1)  De  B^Muvf^  court,  brwU,  etide  Qffé$^  croupion,  uropygimn. 
.BEPTILK8 ,  TOME  TII«  61. 


1«37.  £rom«Zoi>#û  decuMala.  Scblegel.  Ebb.  Phytion.  Sorp. 
T.  I,  pag.  171  ;  T.  II»  pag.  314,  pi.  13,  fig.  14*16. 
1843.  FeU^hiiiUtemani.  Fitzing.  Syst.  Rept.  Fasc.  I,  pag.  M. 

.     ,  DESCRIPTION. 

£a  eottpara&t  cette  espèce  à  VEuraU  pIomM,  on  troiiTeqti^elle  «ta 
diffère  par  toD  mode  de  eolontîon,  no  moindre  nombre  de  dents,  une 
tête  proportionnellenient  i^lnseonrte,  et  enlin,  par  quelques  antres  partici- 
larilès  que  présentant  les  plaques  oéphaliques. 

EcAïuujiB.  Ainsi,  les  pariétales  et  la  frontale  ont  plua  de  larseur  que 
chez  Tespèce  précédente  ;  la  frontale,  en  particulier,  au  lieu  d^avoir  ses 
deux  bords  latéraux  plus  Icngs,  les  a  aussi  courts  que  les  autres.  L'inter- 
Inasalequi  est  entière  et  complétemcut  enchâssée  entre  les  nasales  et  les  pré- 
frontales dans  r^uroffte  plombé^  est  ici  divisée  en  deux  pièces  qui  lou- 
chent à  la  frênaie.  La  première  squamme  temporale  occupe  seule  l'espace 
compris  enlreia  plaque  pariétale  et  les  deux  avant^dernieres  sus-labiales. 
Sne  est  suîTie  de  deux  autres  plaques  superposées,  qui  s'appuient  sur  la 
dernière  sus-labiale. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  pans  à  peu  près  égaux.  ComnM  il  n'y  a 
que  dix  sous-labiales,  il  ne  s*en  trouve  que  deux  en  trapèzes  rectangles  au 
de?ant  do  ta  grande,  qui  offre  deux  angles  droits  antérieurement  et  trois 
obtus  en  arrière. 

On  compte  19  rangées  longitudinales  d'écaillés  an  tronc;  8  la  queue;  3 
gulaires;  133-134  gastrostèges;  1  anale  (divisée);  S6-36  urostèges. 

Dbhts  :  maxillaires,  — — .  Nous  n'avons  pu  connaître  le  nombre  des 

Palatines  ni  des  Ptérygoldiennes,  l'individu  nous  ayantété  prêté  par  le  Mu- 
sée de  Leyde  ,  Texamen  n'a  pu  être  complet. 

GNMUTion,  Un  bran  roqgeètre  et  un  blanc  assez  pur  sont  les  seules 
teintes  que  présente  ce  Serpent.  Le  brun  domine  sur  les  régions  cépha- 
liqneSf  où  le  blanc  ne  se  voit  qu'au  bout  du  museau,  le  long  d'une  partie 
de  la  lèvre  supérieure  et  à  l'arrière  de  la  télé,  qu'il  esitoore  en  manière  4» 
collier. 

Ces  deux  couleurs  forment  séparément,  autour  du  reste  de  l'anitnal, 
c^«rt-4-diredtt.troncel  delà  queue,  des  zénes  alternes,  à  peu  près  égale- 
vent  larges  en  deasas  et  de  chaque  cété,  tandis  qu'en  dessous,  les  blanches 
sont  beaucoup  plus  étroites  que  les  brunes. 

Patub*  VEuroiiuê  aUêmam  B*a  encore  été  trouvé  qu'&  laTa,  d*oft 
H.  EeiniranU  en  a  rapperté  de»  individus  dépoiéf  dans  le  Musée  de 


HAnMIll0Clf&  «.  TAMOKOIIB.  Hf 

Liféf*  tl  ii*0K»tt  pu  dam  U  collection  da  notre  Mnaéi  ikatîoitl»  Il 
ne  nous  est  conaii  que  par  Tindividu  qui  nous  a  été  confié  pour  nça 
études. 


Mfc^>**— — — ^i*— — É^M«« 


m.*  GENRE.  TRIGONURE.  •-  THIGONURUS  (1). 

NobU« 

CAnACriiES  B0SKimtLS«  Qiauê  êpUMê  mut  Ur^  fat$s;4m 
en  taU;  trtme  comprimé;  éeaiUeê  siUomUiê  4m  striieê  ,  mais 

sans  saillies. 

* 

CAEÂGTiRES  ivÂTnsu.  Les  neuf  écasaons  ftoft-^nniais  or- 
dinaires ;  une  seule  paire  de  plaques  nasales ,  soudées  sur  le 
dessus  du  museau  et  préseatatt  une  seîiaure  verticale  au-* 
dessous  de  ToriBce  de  la  marine;  une  frênaie;  une  plaque  au 
devant  de  rœil,  assez  élerée  et  deux  derrière  ;  sept  htmes  sos^ 
labiales»  dont  la  troisième,  touche  à  l'œil  en  dessous  et  deux 
petites  supplémentaires  sous  lapins  postérieure. 

Ecailles  finement  striées,  mais  sans  carène  ;  celles  du  dos  en 
losange,  et  celles  des  flancs  presque  carrées,  formasi  en  loul 
yingt-neuf  à  trente  rangées* 

Gastrostèges  ne  s'élevant  pas  sur  led  côtés  dû  ventre ,  qui 
est  anguleux. 

Uroslèges  sur  un  double  rao^t. 

Narines  petites,  en  croissant,  sur  le  museau  ;  puplle  ova-< 
laire,  allongée. 

Caractères  anatomiques  tirés  de  la  tête  osseuse.  Le  crâne 
est  étroit  en  arrière,  de  sorte  que  les  m«stoïdien«p  #n  se  rap-^ 

'  prêchant  par  derrière,  se  placent  aunleaaus  de  la  MUpe.  Lw 

■*  ■  ■  ■ 

(1).  De  Tf  iW  ,  trois ,  r«»v ,  angle,  et  de  Oupût ,  queue  à  trou  pans  on 
tiiangutaîre,  désigné  d'abord  par  Bitron  sous  le  nom  de  Trimêrure  » 
qui  avaH  irep  4e  rapporU  avec  eelui  è«  r^nMftfre  demie  par  Locépèd^ 
et  que  nous  ayons  conservé  pour  un  Serpem  F'feiéroglypho  CoaoMr^oe* 

61/ 
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MO  oraiBiBN  ùnvtÉùOttfnu. 

Drbites  sont  très^randes,  à  bords  saillants  et  tOQt-à-fait  orbi'* 
Cttlaires.  En  arrière  des  orbites,  les  os  du  crâne  offrent  une 
double  conveiité»  et  la  ligne  qui  sépare  ces  deux  portions 
bombées  et  saillantes  forme  un  Y  .dont  les  branches  Tiennent 
en  avant  se  joindre  à  la  région  supérieure  du  cadre  orbitaire. 
Les  os  antérieurs  de  la  face  sont  très-courts.  Le  dessous  du 
crflna  porte  une  ligne  saillante  en  longueur.  Les  crochets  des 
deux  portions  supérieures  des  mftchoires  sont  longs,  peu  cour- 
bés» tout-Vfait  dirigés  en  arrière  et  placés  les  uns  sur  les  au- 
tres. Ils  sont  à  peu  près  semblables  sur  la  mâchoire  inférieure. 
Nous  ne  rapportons  à  ce  genre  que  l'espèce  suivante, 

TRIGONURE  DE  SIEBOLD.  Ttigonuruê  Siéboldiû 

Nobis. 

{Homàhptiê  SUholdii.  Schlegel}« 

Càeagtârbs.  De  larges  bandes  blanchâtres  en  trarers  dn  dos, 
et  se  confondant  avec  lea  maiUes  d'une  chaîne,  à  pen  près  de  la 
même  teinte,  qifi  s'étend  le  long  des  flancs. 

Stnontic».  1837.  HomalapsU  Siéboldii.  Schlegel.  Essai  phys. 
Serp.  tom.  I,  p.  172  ;  tom.  II,  ^p.  349,  pi.  13,  fig.  4*5  :  exclas. 
•ynonym.  fig.  2,  tab.  46,  tom.  II,  Séba. 

1843.  Pythonomorphuê  Siéboldii,  Fitzlnger.  SysU  Rept  Fasc. 
I,  p.  25.  FamiUedes  Pélophides. 

DESCRIPTION. 

BcAiLLuaB.  La  plaque  rostrale  a  cinq  côtés,  dont  lies  deux  supértean 
serrent  d'appoi  anx  plaques  nasales. 

Les  inter-nasales  sont  triangulaires. 

Les  pré-flrontales  ont  six  pans  :  deux  grands»  dont  le  premier  sert  à  les 
unir,  comme  le  second  les  Joint  aux  inter-nasales  ;  par  les  quatre  autres 
pans,  les  pré-frontales  s'articulent  séparément  aTcc  la  frontale,  la  sns-oco* 
laire,  la  pré-oculaire  et  la  frênaie. 

La  frontale  a  cinq  bords  égaux.  Les  sus-oculaires  sont  à  peine  plus  larges 
on  arrière  qu'en  deunt  o4  elles  sont  enclavées  entre  la  pré-oculaire  et  la 
pré-frontale.  "^   • 


Les  pariéUlM  ont  en  arrière  un  pan  trèi  court  ;  celui  qui  lea  retient  an 
flus-octtlaires  descend  un  peu  le  long  4le  la  post-oeulalre  supérieufe  et  le 
bord  externe  ou  temporal  est  irr^lièrement  flexueux. 

Les  plaques  nasales  ont  six  eàiéa  inégaux  dont  les  deux  pins  petits  ser- 
^«nti  leur  Jonction  sur  la  ligne  médiane  et  à  leur  union  avec  la  (Irénale;  Tua 
des  trois  plus  grands  s'unit  à  la  pré->fronlale,  et  les  deux  autres,  qui  se 
Joignentsous  un  angle  ouvert,  s'appuient  sur  larostrale  et  sur  la  première 
sus-labiale. 

La  frênaie  est  en  tn4>ëxe  rectangle. 

La  pré-oculaire,  beaucoup  plus  haute  que  large,  glisse  un  peu  sous  l'œil 
en  bas  et  en  arrière  et  pénétre  en  haut  entre  It  sus-oculaire  et  la  pré* 
frontale. 

Les  postoculaires  sont  pentagones  oo  sub-pentagones,  à  peu  près  de 
même  grandeur  ;  mais  celle  d'en  haut  parait  plus  large  que  haute  ;  c'est  le 
contraire  pour  celle  d'en  bas,  qui  fait  une  l^ère  pointe  sous  le  globe  de 
l'œil. 

La  première  squamme  temporale  est  attachée  aox^ post-oculaires;  elle 
en  précède  deux  qui  sont  superposées,  et  snîTies  de  trois  autres»  également 
placées  l'une  au  dessus  de  l'autre. 

Les  lames  sus-labiales  paraissent  [être  an  nombre  de  sept,  si  l'on  ne 
compte  pas  deux  petites  plaques  situées  au  dessous  de  la  dernière,  qui  est 
elle-même  moins  dévelbppée  que  la  pénultième  ;  celle-ci  est  plus  grande 
que  toutes  les  antres,  qui  décroissent  graduellement  d'arrière  en  avant  et 
sont  à  peu  près  trapézoldes. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire  ;  son  bord  antérieur  est  plus 
covt  que  les  deux  latéraux. 

Il  y  a  douze  plaques  sous-labiales.  La  première  est  oblongue  ;  elle  a  cinq 
angles  et  pénètre  entre  les  sous-maxillaires  antérieures.  La  seconde  et  la 
troisième  sous-labiales  sont  snb-rectangulaires  ;  la  quatrième,  qui  a  cinq 
pans  est  retrécie  par  le  bas.  La  cinquième  est  presque  quadrilatère,  et  enfin 
les  sixième,  septième  et  huitième  sont  à  peu  près  carrées  et  toutes  les  sui^ 
Tantes  ont  nne  forme  tariable. 

Les  plaques  sous*maxillaires  antérieures  ont  l'apparence  de  losanges, 
tronquées  au  sommet* 

Les  sons-maxillaires  postérieures,  moins  longues  de  moitié  que  les  pré- 
cédentes, sont  quadrangulaires  ou  pentagones  irrégulières,  et  fixées  par  un 
dateurs  pans«  aux  sons-maxillaires  antérieures;  elles  ont  entre  elles  nne 
paire  de  petites  écailles  oblongues. 

On  a  compté  29  rangées  d'écaillés  longitudinales  au  tronc,  8  à  la  queue. 

Il  7  a  S  plaques  gulaires,  l47*iM  gastrostèges ,  i  anale  (ditisée),  $t 
nrpsl^. 


DnfTi.  m&illairt»,  «-r^— ;  palaUoef  »  9;  pUryioldiaiinei,  Id, 

..  CoLOBATioR.  Lo  dessos  et  les  côtés  de  ce  serpent' offrent,  sur  un  fond 
brtm  imrparesoent  oa  lie  de  vin,  nne  trentaine  de  larges  bandes  transrer-' 
sales  d*on  blanc  Tlnenx,  liserées  de  notr  et  dont  les  extrémités  s*appuient 
sur  les  mailles  losangiques  d'une  cbatne  blanchâtre,  qui  s'étend»  à  droite 
comme  à  ganche,  tout  le  long  du  tronc  et  de  la  qoene.  Le  dessous  de  cet 
deux  parties  présente  nne  marbrure  blanche  et  noire.  On  Toit,  derrière 
chaque  œil,  une  raie  longitudinale  blanchâtre  entre  deux  traits  noirâtres  ; 
itne  seconde,  d*abord  linéaire,  mais  qui  s*élargit  de  plus  en  plus,  part  d^ 
la  plaque  pariétale  pour  se  rendre  à  Tangle  de  la  bouche  en  contournant 
Farri^e  de  la  tempe. 

Telles  sont  les  couleurs  du  seul  indiviTa  du  Trtgonuruê  Sieboldii  qjtiB 
nous  possédions. 

M.  Schlegel,  qui  n'a  eu  également  Toccaslon  d'obserrer  qu*un  seul 
exemplaire  de  cette  espèce,  s'exprime  ainsi  relatiTement  à  son  mode  de  co- 
loration, cr  Le  dessus  est  d'un  gris  brun  assez  obscur,  tirant  sur  te  pourpre. 
»  Les  taches  plus  foncées  et  bordées  de  noir  dont  ces  parties  sont  ornées, 
»  ont  une  étendue  telle,  que  la  couleur  du  fond  ne  s'entrevoit  que  sous 
»  forme  de  bandes  transtersales  très  irrégulières.  D'autres  taches  alternes 
»  et  moins  prononcées  occupent  les  flancs  et  se  confondent  avec  les  mar* 
*  brures  de  l'abdomen  ;  la  couleur  du  fond  de  ces  parties  est  un  Jaune 
»  d*ocre  assez  vif.  Le  tranchant  de  la  carène  dorsale  est  relevé  par  une  raie 
»  claire  an  peuefllicée.  Deux  raies  de  la  même  teinte,  naissant  d'un  centre 
»  commun  sur  les  plaques  frontales,  vont  en  divergeant  derrière  Tœil,  pour 
»  se  réunir  sur  le  cou  avec  deux  autres  raies  parallèles,  qui  se  trouvent  fur 
»  l'occiput  ;  ces  raies,  qui  bordent  plusieurs  taches  de  forme  diverse, 
»  ottrent  un  dessin  assez  joli,  mais  peu  distinct.  > 

DimHsiofis.  La  tête  est  près  de  deux  fois  plus  longue  qn^elTe  n'est  large 
vers  le  milieu  des  tempes,  cet  intervalle  étant  le  double  de  celui  qui  sépare 
les  narines,  &  rextrémité  du  museau. 

Les  yeux  ont  un  diamètre  qui  est  la  moitié  de  celui  de  Tespace  inter-or. 
bitaire  égal  lui-même  au  quart  de  fa  longueur  de  la  tête.  Le  trânC  est  près 
de  quarante  fois  plus  long  ({u'il  n'est  large.  La  queue  n*a  que  le  sixième 
de  la  longueur  totale  du  corps,  qui  est  de  0<^,tf6). 

La  Téie  a  en  long.  0,Mni8.  trotu  long.  Chi,5Si.  Qu9U$  long.  (^,tlO. 

L'individu  du  Musée  de  Leyde  mesure  0<a,66I. 

PATin.  Ce  dernier  et  le  nôtre  ont  été  toul  lei  dent  rectteillis  ad  Bengale 
lAtU.Diant,  ^ 


f 
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IV^*  GENRE.  CAMPYLODONTE.  —  CAMPYLODON. 

Nobis  (1). 

Caeagt£RE8  essentiels.  Les  dents  cannelées  postérieures 
comme  tordues  sur  elles-mêmes  et  préservant  une  double  cour^ 
iure. 

CARACTiRES  NATURELS.  Uneseulo  plaqueiiiter-nasale,  mais 
les  autres  écussÔDs  sus-craniens  ;  une  nasale;  une  frênaie; 
une  seule  plaque  au  devant  de  Toeil  ;  deux  ou  trois  en  arrière; 
huit  plaques  sus-labiales,  dont  la  quatrième  touche  Tœil  »  et 
la  dernière  est  très-petite. 

Ecailles  lisses,  sans  carènes,  presque  égales  et  losangiques, 
la  plupart  tronquées  ou  arrondies  à  leur  angle  postérieur. 

Gastrostèges  montant  très-peu  sur  les  flancs ,  qui  sont  aiH 
guleux. 

Urostèges  en  double  rang. 

Narines  très-petites  s^ouvrant  chacune  dans  une  seule  plan- 
que sur  le  museau  ;  pupille  ronde. 

Caractères  anatomiques  d'après  les  têtes  osseuses. 

Le  crâne  est  allongé  ;  il  offre ,  après  les  orbites ,  une  sorte 
de  renflement  arrondi  de  Tun  et  de  Tautre  côté. 

Les  os  mastoïdiens  sont  très^courts,  solidement  fixés  au 
crâne. 

Les  os  carrés  sont  tellement  courts,  qu'ils  ne  doivent  per- 
mettre que  très-peu  de  dilatation  transversale  è  la  jonction 
postérieure  des  mâchoires, 

La  particularité  la  plus  remarquable  des  dents  cannelles 


(\)  De  Ka^TTvXûs ,  recourbé,  reeurwis,  et  de  o/bvf ,  dent,  tfenf;  par 
allusion  auideui  courbures  opposées  qui  s*olysemnt  sur  la  longueur  M 
Mil  tenUfai  dents  canac>1é«s» 
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postérieures  est  la  double  courbure  sinueuse  en  </> ,  dé  sorte 
que  la  cannelure  n'est  pratiquée  que  sur  la  base  un  peu  con-  ' 
vexe  en  avant  ;  puis  vient,  dans  le  même  sens,  la  courbure 
QODcavenon  cannelée  qui  se  termine  par  une  pointe  acérée  , 
dirigée  m  avant,  ce  qui  a  suggéré  le  nom  du  genre.  Il  ne  corn* 
prend  qu'une  seule  espèce. 

CAMPYLODONTE  DE  PRÉVOST, 

Campylodon  Fre^Oêiianum.  Nobis. 
{CoMer  (Homalopsis)  Frwoitianui  ^  Eydonx  et  Gerrais.) 

Garaotâebsi  Dessus  du  corps  d'un  gris  de  plomb  ou  bleuâtre; 
une  large  bande  blancbe  le  long  de  cbaque  flanc. 

Stnontmie.  1837.  Coluher  (Homalopsis)  Prevofttantu.  Eydoux 
et  Germais.  Hagaz.  zoolog.  Guérin.  (Rept.)  pag.  5,  pi.  15,  sons  le 
nom  à^HùfMlopiU  plwnhta  (mauvaise  figure);  et  pi.  16,  fig.  4-6. 

1^39.  Colub^r  (Homalopsis)  FrwoBtianw.  Eydoux  et  Gervais. 
Voy.  aut.  du  monde  sur  la  corvette  la  Favorite,  tom.  Y  (zoologie), 
pag.  70,  pi/  80,  sous  le  nom  de  Bôtnatopf  d  fWw^ea;  et  pi.  30, 
fig.  i-«. 

DESCRIPTION. 

EcAitLciB.  La  plaque "rostrale  est  presque  carrée,  mais  aUongée.  Par 
trois  de  ses  côtés  sopériears,  elle  se  Joint  aux  nasales  et  par  le  médian  à 
Tinter-nasale.  Cette  dernière  plaque  est  oblongue,  élargie  en  arrière  et  à' 
cinq  côtés;  ceux  qni  sont  en  arrière  s'unissent  aux  pré-frontales  qui  sont 
pentagones,  à  pans  inégaux. 

La  plaque,  firontale  otfre  aussi  cinq  pans  unis  entre  eux  sous  des  angles 
divers. 

Les  sns-oenlaires  allongées  et  presque  aussi  étroites  en  arrière  qu'en 
devant,  s'unissent  par  cette  dernière  partie  aux  plaques  dites  pré-frontale 
et  pré-oculaire,  et  par  derrière,  elles  se  Joignent  à  la  pariétale  et  à  la  post* 
oculaire  supérieure. 

Les  pariétales  sont  pentagones,  oblongues.  rétrécies  en  arrière.  La  pla* 
gue  nasale,  quoiqn'eUe  ait  cinq  p^ns  arrondis,  parait  ovale. 

là  flrénale,  car  normalement  U  n'y  m  a  qu'une  seule,  est  on  irapésoUeb 
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on  irrégulièrement  pentagone  allongée.  Aa-dessons  d*elle,  il  y  en  a  nne  se- 
conde Tort  petite,  qui  n'en  est  certainement  qa*ane  portion  détachée  ches 
Tnn  de  nos  exemplaires,  et  c'est  précisément  celui  qui  a  servi  de  modèle  i 
la  figure  publiée  par  UM.  Eydoax  etGenrais,  d*aborddans  le  Magasin  de 
zoologie  de  M.  Guérin«  ensuite  dans  la  partie  zoologiquè  du  Toyage  de  la 
corvette  la  Favorite- 

Là  pré-oculaire  hante  et  étroite  est  hexagonale;  par  deux  des  pans  infé- 
rienis  très-courts,  elle  s'appliqoe  sur  les  troisième  et  quatrième  su»-labia- 
Ie9;  par  deux  antres  pans,  elle  s'enclaYe  entre  la  pré-frontale  et  la  sus-ocn- 
laire. 

La  post-oculaire  snpérieore,  quoiqu'elle  paraisse  carrée,  est  à  cinq  cdtés. 
l'inférieure,  de  moitié  plus  haute  que  large,  est  hexagonale  et  descend  jus- 
qu'au milieu  du  dessous  de  l'œil,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  la  pré- 
oculaire  et  par  un  petit  pan  de  la  quatrième  sus-labiale. 

Il  y  a  six  squammes  temporales,  une  en  avant  suivie  de  deax  autres  su- 
perposées ,  deux  au  milieu  et  trois  en  arrière;  puis  de  trois  qui  sont  pla- 
cées de  la  même  manière. 

On  compte  huit  lames  sus-labiales^:  la  première  a  cinq  pans  inégaux, 
'par  deux  desquels  elle  touche  à  la  nasale  et  à  la  frênaie.  Les  deuxième  et 
troisième  sont  en  trapèzes  snb-rectangles  ;  la  quatrième,  coupée  carrément 
en  bas,  offre  en  haut  trois  cdtés  dont  le  médian  touche  à  Tœil  et  les  latéu 
raux  à  la  pré-oculaire  et  à  la  post-oculaire  inférieure.  La  cinquième»  qu} 
touche  à  cette  dernière,  est  trapéjolde  et  nn  peu  moins  haute  que  la  qua- 
trième* La  sixième  l'est  au  contraire  plus  et  présente  six  pans  inégauxi 
dont  les  trois  plus  petits  's'articulent  avec  la  post^oculaire  inférieure  el 
deux  des  squammes  teroporales.Ta  septième  est  pentagone,  à  côtés  inégaux; 
celle-ci  est  moins  élevée,  mais  plus  large  que  la  précédente.  Enfin,  la  bol* 
tième  et  dernière  dilfère  pen  par  la  forme  et  par  le  développement  dei. 
écaillesplaeées  k  sa  suite. 

L^  plaque  mentonnière  est  très-petite  et  régulièrement  triangnlaire. 

On  compte  neuf  paires  de  plaques  sous-labiales.  La  première  est  oblon- 
gne  et  pénètre  par  plus  du  tiers  de  sa  longueur  entre  les  plaques  sous-maxil- 
laires antérieures  ;  les  seconde,  troisième  et  quatrième  paires  représentent 
des  trapèzes  rectangles  ;  la  cinquième  est  coupée  carrément  en  devant  et 
en  angle  obtus  en  arrière.  Les  quatre  dernières  sous-labiales  sont  des  pa- 
rallélogrammes oblongs. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  pentagones  ou  hexagones, 
à  pans  inégaux,  mais  toujours  oblongnes  et  plus  ou  moins  rétrécies  en  ar- 
rière pour  se  Joindre  anx  sous-maxillaires  postérieûreSi  qui  sont  d'oQ  tifn 
moini  grandes  foe  les  précédentes, 
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DdU  M  troil  iMtîlif  mutmmef  sont  logées  entre  cet  pla^iiM  foiiMB%« 
xfllalref  poslérieurèi. 

B*«tttre8  plaqoei  d*ane  dimension  plus  grande,  .polygonales  cl  an  nom^ 
bre  de  neuf  à  doue,  les  séparent  de  la  première  sculelle  de  la  gorge  dont 
les  autres  sont  des  pièces  oblongues,  beugones»  disposées  sur  qnalre  ou 
cinq  rangs  obliques,  de  cbaqae  c6té. 

Ecailles  ;  17  rangées  longitudinales  au  tronc,  6. à  la  queue. 

On  compte  t  gnlaire»  i5i*168gastrostèges,  I  anale  (divisée),  31-54  urot« 
téges. 

Dehts.  Maiillaires  ■■  Palatines,  8-10  ;  PtérygoYdiennes,  20-21. 

GoLORÂTioH.  Un  gris  de  plomb  ou  bleuâtre  couvrirait  seul  la  surface 
entière  de  ce  serpent,  si  les  gastrostèges  et  les  uroslèges  ne  portaient  k 
cbaque  extrémité  une  forte  tacbe  blanche,  qui  parfois  s'étale  sur  leur  mar^e 
postérieure. 

La  rostrale  est  tonte  noire;  tandis  que  les  antres  plaques  des  lèvres  ne 
le  sont  que  sur  les  bords  et  encore,  pour  la  plupart,  très-légèrement,  car 
elles  sont  en  grande  partie  d*un  blanc  pur.  €ne  belle  bande  blanche  6*é- 
tend  sur  les  deux  ou  trois  séries  d'écaillés  les  plus  voisines  du  ventre. 

DmBHstoHs.  La  télé  a  en  longueur  prés  dn  double  de  la  largeur  des  tem- 
pes, qui  est  quatre  fois  plus  considérable  que  celle  du  moseau  au-dessoas 

des  narines. 

Les  yeui  ont  le  tiers  en  diamètre  de  t'espace  inter-orbitaîre. 

Le  tronc  est  S7  à  40  fSois  aussi  long  qu'il  est  large  au  milieu. 

Dans  .run  de  nos  deux  sujets,  la  queue  est  environ  la  septième  et  dans 
feutre  la  hottième  partie  de  la  longueur  totale,  qui,  chez  le  second,  est  de 

<r,5e4. 

Wt»».  Cette  espèce  est  une  découverte  faite  à  Manille  par  H.  Eydoux 
et  rapportée  par  ta  corvette  commandée  par  M.  Laplace. 

Obsbrvatiohs.  Ce  naturaliste,  dont  la  science  déplore  la  perte  récente, 
en  a  publié,  en  l$d7,  la  description  avec  M.  Gervais,  dans  la  relation  du 
voyage  de  la  corvette  la  Favorite,  Celte  description  est  accompagnée  d*one 
figure  où  la  tète  est  trop  rétrécie  en  avant  et  où  les  écailles  du  corps  sont 
toutes  carrées,  tandis  que  la  plupart  sont  un  peu  tronquées  en  arrière  oa 
assex  fortement  arrondies. 
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V.*  GENRE.  HOMALOPSIDE.  —  ^OJfiXOPS/S(l), 

KuU. 

CABAGTiftBs  sssEirriELS.  Ecaillêi  carénées;  vêTtes^  àploquêê 
pariéiales  diiitnctes  ;  musem  artvndi ,  san$  tentoiuln ,  tri$* 
aplati;  yeux  petits^  uriieaux  ;  narines  rapprochées  sn  dessus , 
e»  croissant;  angjiss  de  la  commissure  des  mâchoires  relevés. 

CiBAGTÈBVS  RATVBiis.  Hoii  OU  neuf  plaqiies  oa  écmions 
flWkoéphaliques,  dont  une  seule  paire  de  nasales ,  quelquefois 
rtanies,  mais  offrant  une  scissure  au^essons  de  Torifiee  de 
chaque  narine  ;  une  frênaie  ;  une  pré-oculaire  ;  .une  ou  Ideux 
sousHKmlaires  et  post-^eulaires.  Plaques  su»*labîales  formant 
trois  rangs  en  s*approchant  des  angles  de  la  bouche. 

Ecailles  losangiques,  striées,  uni-carénées  ;  cAtésdu  ventre 
nn  peu  anguleux. 

Gastrostèges  larges ,  mais  ne  montant  pas  néanmoins  sur 
les  flancs. 
Urosièges  sur  un  double  rang. 
Narines  semUireulaires  ;  pupille  sub-yertico^liptiquê. 

Caractèbes  ANATomQUES,  d*après  les  particularités  de  la 
tête  osseuse. 

Le  crâne  est  fort  long,  car  la  région  des  orbites  qui  est  plate 
en  dessus ,  et  cordiforme  n'en  constitue  guère  que  le  quart  ; 
derrière  les  orbites,  on  voit  deux  enfoncements  ou  cavités  os* 
«euses. 

La  base  du  crâne  porte  une  ligne  médiane  saillante  <ini  M 
termine  en  arrière  par  une  épine. 


(I)  De  Ofémi^f ,  piioe,  «pitu,  planus  «1  O'^tf  ^  fêoê ,  ^Uus,  InhK 
l5iir«  1827,  pag«  SU. 
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Toutes  les  dents  ou  les  crochets  sont  en  triple  rang ,  si  Toii 
compte  leurs  germes  rapprocfhés  ,  surtout  à  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  tous  ces  crochets  sont  fortement  courbés  et  dirigés  en 
arrière. 

Les  os  maxillaires  inférieurs  sont  excavés  en  arrière  en 
forme  de  cuilleron  allongé,  dont  le  bord  interne  est  double  en 
hauteur.  C'est  dans  cette  fosse  et  sur  le  bord  saillant  qui  tient 
lieu  d'apophyse  coronoïde  que  viennent  se  fixer  les  muscles 
qui  meuvent  les  branches  de  ces  mftchoires. 

Comme  nous  ne  laissons  dans  ce  genre  que  les  trois  espèces 
auxquelles  conviennent  les  caractères  que  nous  venons  de  rajH 
porter,  il  devient  facilede  les  distinguer  entre  elles.  Une  seule 
a  le  corps  parcouru  dans  toute  sa  longueur  par  cinq  raies»  dont 
trois  sont  de  couleur  noire  et  les  autres  d'un  gris  blanchâtre. 
Des  deux  autres  espèces.  Tune  a  des  bandes  transversales  » 
distribuées  régulièrement  comme  des  anneaux  autour  du 
tronc;  et  enfin,  la  troisième  a  des  taches  blanches,  irrégulières» 
sur  un  fond  noir.  Nous  jugeons  inutile  d'en  présenter  laclas^ 
sificationau  moyen  d'un  tableau  synoptique.  Yoicl  leurs  noms 
spécifiques. 

!.<>  H.  jouiBu  ou  buecatus  ;  S.""  H.  taches-blanches ,  àlb(h 
wacukUus  ;  S.""  H.  à  cinq  bandes^  quinque-ffittatus. 

1.  HOHALOPSIDE  JOUFFLU. 

H(nndlop$i$  huccattu*  Fitsinger.  Kahl. 
(Coluber  bueeatus.  Linnœus.) 

CÀRAGtisBBS.  De  larges  bandes  transversales  d'un  bran  plus  ou 
moins  foncé  sur  le  dessus  du  corps  i  une  tache  noire,  triangulaire, 
inr  le  bout  dn  museaa  ;  une  raie  de  la  même  couleur  s'étendant 
de  r«il  à  l'angle  de  la  bonche. 

STMovmn.  1785.  Serpem  Amerieana  tiper^  mmula.  Siba. 
Tom^  lly  p.  14,  Ub.  12,  fig.  t  (adulte). 
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1738.  Cobra  Ànuricana.  Séba.  Tom.  II,  p.  tt»  tab.  81»  flg.  3 
(jeane). . 

1735.  S&ptni,  Seheuchier.  Phys*  lacra  tom.  IV,  tab«  660| 
«g.  1.      . 

1734.  Coluber  hueeatUi.  Linnsani*  Has.  Adolph.  Frider.  p.  M, 
tab.  19,  fig.  3  (jeoDe).  *  . 

1784.  Colubm'.  GronoTias.  Mac.  amph.  p.  62,  n*  S8. 

1788.  Coluber  vipirm  craniuscnlo  etc.  Klein.  Tent  Herpet* 
p.  41  (d'après  la  fig.  1,  tab.  12,  tom.  II,  Séba). 

1788.  Coluber  bueeatut.  LiDoeDOS.  Syat  naU  Edit.  10,  tom.  I, 
p.  217,  n«  180. 

1763.  Coluber.  Gronovias.  Zoopbyl.  p.  22,  n*  111. 

1766.  Coluber  bueeatui.  Linnœos.  Syst.  nat.  Edit.  12,  tom.  f, 
p.  377,  n«  181* 

1768.  Coluber  luceaius.  Laurent!.  Synops.  Rept.  pag.  98, 
n«  209. 

1771.  Le  Triangle  (Coluber  bueeatus,  LinnsoB],  Daabentod. 
Sncycl.  dict.  anim.  p.  698. 

1783.  Coluber  sub^lbiêui*  Boddaert.  Notaacta  pbyalc.medi^^* 
Aead.  Cœsar.  tom.  VU,  p.  20  (d'après  la  fig.  3,  tab.  21,  tom.  II, 
de  Séba). 

1783.  Coluber  bueeatut.  Has.  Link.  Tom*.  I,  pag.  72. 

1788.  Coluber  bueeatui.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  Tom.  I,  para» 
3,  pag.  1089. 

1788.  Coluber  tub^aUnâue  (Boddaert).  Gmelin.  Syst.  nat.  Lin- 
nsi.  Tom.  I,  pars  3,  pag.  1103,  n""  240. 

1789.  La  Joufflue  (Coluber  buccatuiy  Linnœas).  Lacépède.  Hist* 
qnad.  OYJp.  Serp.  tom.  II,  p.  182. 

^89.  Le  Demi'collier.  Lacépède.  Hist.  nat.  Qaad.  OTÎp.  Serp* 
tom.  II,  p.  173  :  exclus.  Synon.  Coluber  monilis^  Linné.  (Espèce 
dontease  Amer,  da  cabinet  de Degéer.)Gette  conleuTre  demi-col* 
}Àer  de  Lacépède  est  nn  TéritableHomalopsis  jonflQo,  dans  lequel 
il  n'a  pfis  reconnu  le  Coluber  bueeatuê  de  Linné,  et  qu'il  a,  an 
contraire,  rapporté  au  Coluber  monilis  de  ce  dernier,  lequef  Co- 
luber monilii  est  un  Serpent  d'Amérique,  trop  incomplètement 
caractérisé  pour  qu'il  soit  possible  de  savoir  réellement  à  qu'elle 
espèce  il  appartient. 
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1789.  téColUer[D9mi^oUier^  Lacépèd«).  Boonaterre.  Snty- 
clop.  méth.  Ophiol.  pag.  47,  pi.  40,  fîg.  1. 

1790.  Vipemk&pfigên  rnUUr.  Merrem  B«itr.  Amph.  Heft.  II, 
p.  36,  taf.  10  (fig.  orig.). 

1801.  CoItt&#r.  Raaael  Ind.  9«rp«  toi.  II,  p.  M.  pi.  83  (bonne 
figure  dn  jeune  âge).^ 

1801.  Die  JITokura  natter.  (Le  demi-collier,  Lacépède.)  Beclis- 
tein  de  la  Gepede*s  natnrgeBch.  Amph.  tom.  III,  p.  327,  pi.  14, 
fig.  1  (copiée  de  Lacépède):  exclus,  aynon.  Coluh.  mont7û,  Lin^» 
nœns  (spec.  ??).  pag.  1103.  Monile  punctis  tribus  albis  à  lergo. 

i801.  DU  Vipwnkùpfigm  (\L%rxem).  Beschtein  de  la  Cepede'a 
naturgeach.  amph.  tom.  III,  p.  328,  pi.  14,  fig.  2  (Copie  Beitrage 
Uerrero). 

1801.  IHe  Breithackig$  natter  (La  joufflue,  Lacépède).  Beach- 
tein  de  la  Cepede'a  naturgeach.  Amph.  tom.  III^  p.  344,  pi.  10, 

fig.  1. 

1802.  Coluher  huceaîus  (Linnoeus).  Shaw,  General  zoology, 
toh  III,  part.  2,  pag.  428. 

1802.  €oluber  vipeHnue.  Shaw.  Gêner,  zool.  toI.  III,  part.  2, 
pag.  465,  copie  de  Séba  pi.  121  fig.  1,  tah.  12,  tom.  II. 

1802.  Ihuhtful  snake.  Shaw.  Gêner,  zool.  toL  III,  part.  2, 
pag.  803  (d*après  la  fîg.  3,  tah.  21,  tom.  II,  Séba). 

1802.  Coluher  huecatus  (Linnseos,  Lacépède).  Latreille,  Hiat. 
rept.  tom.  IV,  p.  144. 

1802.  Coluher  monUU[Coluber  montlû,  Linné;  le  demi-eolU«rf 
Lacépède).  Latreille.  Hiat.  Rept.  tom.  IV,  p.  61. 

La  description  du  Coluher  monilis  de  Latreille  est  un  mélange 
de  celle  du  demi*collier  de  Lacépède,  qui  est  un  HomalopsU  hu:^ 
eaiat  et  du  Coluher  fnoniliê  de  linné,  qui  est  une  toute  autre 
espèce» 

1803.  ripera  hueeata  {Colvher  hueeafue^  Ltnnœus,  le  ^ouffluff 
Laeépède).  Deudin.  Hist.  Rept.  tom.  VI,  pag.  fttO. 

1803.  Coluher  monilU  (le  demircollier ^  Lacépède).  Daudin. 
Hist.  Rept.  tom.  VII,  pag.  89  :  exclus,  synon.  Coluher  monilis* 
Linn. 

1803.  Coluher  horridue,  Daudin.  Hist.  Rept.  tom.  VII,  p.'Tl 
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(d'aprèBlafig.  1,  tab.  12,tom  II,  Sébaet  la  flg.  du  Vipemkôpf^ 
gen  de  Merrem  Beitr.  Heft  2,  taf.  10). 

1820.  Echidna  semi  -  fasciata,  Merrem.  Tent.  syst.  ampb, 
pag.  150.  (D'après  la  fig.  1,  tab.  6(M),  ScbeQcbzer  et  la  fig.  3^  tab. 
21,  tom.  2,  Séba.) 

1820.  Natrix  monilU,  Merrem.  Tent.  ayat.  ampb.  pag  .ilS.. 
Bout  ce  nom»  Merrem  renaît  debx  eapècea,  VHmMilùpMii  kuccaUi 
et  le  Coluher  monilii  de  Linné,  qni  toat  certainement  différentes 
l'ane  del'aotre. 

1820.  Coluher  horriduê  (Merrem).  Robl.  Beitrage  pag.  96. 

1826.  Homalopsii  moniîis.  Kubl.  Isis.  pag.  213. 

1820.  Gomalopsis  huceata.  (  Kubl }  Fitzioger.  Neue  claaaif. 
ftept.  pag.  5S. 

1827.  HomalopsU  monilU  (Kubl).  F.  Boié.  Isia  ton*  XX, 
pag.  521. 

1828.  ffomalopiiê  huetata*  Scblegel,  Nova  aeta  aatnr.  carioe. 
tom.  XIV,  part.  1.  pi.  16,  fig.  8  (représente  lea  glandes  saliTai- 
res.) 

1830.  BtnMÏQptU  {Echidna  $emi  /oiciafa,  Merrem).  Wagler. 
Syst.  amph.  pag.  109  :  exclos,  synonym.  Coluber  monili», 
Linn. 

1837.\ffoiiiaiopm  huceaku  Sehlegel.  Esaai  pbynon.  Serp. 
tom*  I,  p.  170;  tom.  II,  p.  S37,  pi.  13,  fig.  1*4.  La  papille  n'y 
est  pas  représentée  telle  qu'elle  doTratt  Tétre.  (Excloe.  synonym. 
Colab.  monilis,  Linné  (species  ??j;  fig.  I,  tab.  13,  tom.  II,  Sébo).  * 

1840.  HomalopsU  luccata.  Filippo  de  Filippi.  CataU  Serp. 
if  us.  PaY.  (Bibiiot.  ital.  tom.  XCIX.) 

1843.  Homalopsii  monilù  (Kubl).  Fitainger.  Syst.  Eapt.  Faac 
I,  pag«  85.  Famille  dea  Pélopbides,  genre  4•^ 

BBSGBIPTIOlf. 

* 

ÏCAaittat.  la  plaque  roslrale  a  cinq  pans  à  pea  près  égaai. 

Les  înler -nasales  sont  séparément  presque  triïingQlaires  et  complètement 
circonscrites  par  les  nasales  et  les  pré-frontales.  Quelquefois,  elles  se  troa* 
tent  rénnies  en  une  seule  pièce  losangique. 

Les  pré-firontales  allongées  forment  une  sorte  de  T  dont  les  branches 
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•mbraisentles  inter-nasales  et  s'articulent  par  ieari  eitrémUés  Aatnuelei 
et  aux  frênaies. 

La  frontale  est  no  long  penUgone,  quoique  triangulaire  en  appâ'* 
yenee. 

Les  sus-oculaires  courtes  et  moins  larges  en  avant; qu'en  arrière  où 
elles  sont  coupées  carrément,  s*enclarent  par  leur  bout  postérieur  entre  la 
pré-oculaire  et  la  pré-frontale. 

Les  pariétales  sont  ici  moins  étendues  que  chez  le  plus  grand  nombre 
des  Ophidiens  ;  elles  sont  trapézoldes  et  bordent  la  post-oculaire  supé- 
rieure. 

Les  nasales  ont  cinq  pans  &  peu  près  égaux. 

La  frênaie  est  presque  un  parallélogramme  oblong«  coupé  obliquement. 

La  pré-oculaire  est  pentagone  et  plus  haute  que  large. 

La  sons-oculaire  ou  les  deux  sons-oculaires  varient  en  étendue,  suivant 
les  individus,  ainsi  que  les  post- oculaires. 

Le  premier  des  trois  rangs  de  plaques  sus-labiales  s'étend,  comme  à 
Tordinaire,  tout  le  long  de  la  lèvre  et  s'élève  sur  la  tempe,  tandis  que  le  se- 
cond ne  commence  qu'un  peu  en  arrière  de  Taplomb  de  Tœil  et  le  troi- 
sième encore  plus  loin  ;  aussi  ce  dernier  on  rinférieur  ne  se  compose-t-li 
que  de  quatre  ou  cinq  petites  pièces  à  plusieurs  pans  presque  égaux,  au  lieu 
que  le  médian  en  comprend  six  ou  sept,  souvent  un  peu  moins  petites 
que  les  précédentes,  et  le  supérieur,  dix  ou  onze  grandes,  très  hautes  et 
fort  étroites,  excepté  la  dernière,  qui  est  presque  carrée.  La  première  sus- 
labiale  est  trapézoTde  ;  les  quatre  suivantes  sont  sub-rectangulaires,  mais 
Bon  la  sixème«  dont  le  bord  postérieur  est  brisé  sous  un  angle  ouvert.  Enfin, 
les  septième,  huitième,  neuvième  et  même  la  dixième,  quand  il  8*en  trouve 
une  onzième,  ont  leur  sommet  coupé  presque  carrément  et  leur  base  en 
angle  aigu  ou  faiblement  obtus. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  bords,  dont  rantérieur  est  le  plus  long. 

Il  y  a  dix-sept  paires  de  plaques  sous-Iablales.  Les  premières  forment 
ensemble  un  y  dans  les  branches  duquel  s'enclave  la  lame  du  menton  et 
-dont  la  pointe  s'enfonce  entre  les  deux  plaques  sous-maxillaires  du  milieu. 

La  seconde  et  la  septième,  en  trapèzes  rectan^es,  sont  d'un  tiers  envi- 
ron moins  hautes  que  celles  qui  les  précèdent  et  distinctement  moins 
courtes  que  leurs  intermédiaires  qui  sont  des  rectangles.  La  huitième  sous* 
labiale,  est  rectangulaire,  çt  présente  comme  la  neuvième,  qui  est  penta- 
gone, une  étendue  en  hauteur  égale  à  celle  de  la  septième  paire,  ânfin,  les 
huit  dernières  sont  très-petites,  à  proportion  des  autres,  et  ont  quatre  pans 
plus  ou  moins  inégaux. 

On  compte  six  plaques  sous-maxlllaires  allongées,  étroites  et  placées  les 
mes  4'ç6té  def  autres  EU«s  ne  nf  dépassent  pas  en  errière^  tendis  que  lee 
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hiédiines  m  portent  ploi  en  atint  que  lei  deux  Miqoénei  etlet  toocbenC 
et  celles-ci,  plai  qae  les  externes. 

Les  sqQammes  de  la  gorge  sont  losangiqnes,  nombreuses  et  presque 
égales  entre  elles* 

La  série  des  gastrostèges  commence  sous  l'aplomb  de  rarttealatkm  du 
crâne  arec  la  première  Tcrlèbre  du  cou. 

Cbex  les  indîYidns  mâles,  les  carènes  des  quinze  à  vingt  écailles  les  plus 
voisines  de  Tenus,  dans  chacune  des  deux  séries  qui  longent  les  lames 
centrales,  sont  tellement  fortes,  qu'elles  ont  l'apparence  d'épines. 

IJ  y  a  S9  rangées  d*écailles  au  tronc,  O-ll  à  la  queue. 

S  ou  S  gulaires,  IM  à  Ié6  gasirosiègas,  I  anale  (divisée),  71  à  84  un»  • 
iléges. 

Dbmts.  Maxillaires*     ,  .^  ■  ;  Palatines,  9 ;  Ptérygoldiennes,  ai-i3. 

17-18 

Les  séries  de  ces  dernières  dents  ne  se  terminent  qu'au  niveau  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou. 

CoiAtATUM.  Le  tronc  et  la  queue  sont  blancbâtres  ou  Jaunâtres  en  dessus 
cliez  les  Jeunes  sujets  ;  grisâtres  ou  olivâtres  dans  les  adultes.  Une  suite  de 
très  larges  bandes  transversales  d'un  brun  tantôt  olive,  tantôt  plus  on 
moins  noir,  qui  devient  roogeâtre  après  un  long  séjour  des  individus  dans 
la  liqueur  alcoolique ,  se  voient  sur  les  régions  supérieures. 

Cet  bandes,  au  nombre  de  trent^cinq  à  cinquante,  sont  fort  peu/ospacéOg 
et  toujours  plus  foncées  vers  leurs  bords  que  sur  le  reste  de  leur  surfece. 
La  couleur  pincipale  des  régions  sus-cépbaliques  est  la  même  que  celle 
des  intervalles  des  bandes  du  corps.  Une  tache  noire  en  triangle  couvre  le 
bout  du  museau  ;  deux  autres  de  la  même  teinte,  mais  allongées,  forment 
sur  le  milieu  du  crâne,  une  sorte  de  figure  en  ^renversé,  ayunt  ses  branche 
dirigées  en  arrière.  L'œil  est  couvert  par  l'extrémité  antérieure  d'un  ban- 
deau noir  dont  l'exlrémlté  opposée  correspond  au  point  d*aUache  du  sous 
naxUldre  avec  ros  carré.  La  bande  noirâtre,  placée  en  travers  du  cou,en- 
Viie  un  petit  prolongement  longitudinal  sur  la  ligne  médiane  de  l'ooe  iput 
I<a  gorge,  le  ventre  et  le  Ims  des  flancs  sont  d'un  blanc  Jaunâtre,  couleur 
qui  est  fortement  chargée  de  marbrures  noires  sous  la  queue.  Bnfln,  on 
voit  une  série  de  gros  points  noirâtres  sur  les  extrémités  des  gastrostèges. 

Dninwon.  La  tête  est  une  fois  et  demie  plus  longue  qu'elle  n'est  large 
âumilien. 

Lediamètre  des  yeux  est  du  tiers  de  l'espace  sus-orfoitaiie*  Le  tronc  est 
$4  à  86  fols  plus  long  qu'il  n'est  large. 

La  queue  est  à  peu  près  du  quart  de  la  longueur  totale,  qui  est  de 


Jére,  lottg.o»,040:  Trwe,  long.  a-,»56;  ffustM,  0",8i5. 
UPTILES  f  TOUS  TU,  62. 
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F4TOS.  L'Homaf^pn'dç  /ovjfbi  tU  dans  les  Ims  de  U  partit  occî4etttote 
de  rtlede  Java.  C*e8t  à  Tea  Leschenault  que  nous  iommea  redeTaUea  d^ 
Mividus  d*4gea  diven  de  noire  Mua é«  oalkinaK 

MoBOBs.  M.  Schlegel  rapporte  que  Kubl  a  iroQTé  daM  Tealonae  d'in 
âadàvidii  dont  H  faisait  U  dissccUoD,  une  grande  quantHé  de  laog  coagulé 
et  BD  serpent  en  partie  digéré. 

OasiBVATiois,  On  a  du  reniarqoer  qne  nous  n'avons  point  admis.  eMnme 
l'ont  fait,  m  eontraive,  plnsienrs  Ophiologistes,  la  dénomiaaAian  de  Coli»- 
ber  manilU  (LinniMiaX  parmi  les  Synonymes  de  la  piésenle  espèce.  Cette 
omission  tient  à  ce  qne  le  C^luh»  momili$,  caractérisé  pw  cas  mots. 
«  (orjrtif  f  «nuloltiai ,  «Mwile»  jNmolis  tri^MS  àUtU  a  laryè  »  et  signalé 
comme  originaire  d'Amérique  dans  le  Sytiema  naturœ,  n'a  pas  le  moindta 
rapport  avec  notre  JffomalopHs  buccatus^  appelé  Coluber  lniçcatu$  dans 
le  cé'.èbre  onrrage  précité. 

Verreiir  généralement  commise  en  eonfendant  dent  8crpenls|si|pe«|8em- 
blables,  remonte  à  Lacépède.  C'est  en  effet  cet  autenrqnl,  te  premier  avait 
li^tqiaé  le  nom  do  Conlenv? a  demi  collier  (Cof  tièsr  immiliêt  Linné)  à  an 
^ilaklo  iTomnic^MM  bmwUHs^  décrit  par  lui  sur  naAnta»  sans  a'él» 
npefffiii  que  ^k  ii  l'avait  mentioonÀ  une  pvomiéie  fois,  aiMi0  le  nom  4b 
€MilaBvraionflhie(Cobfèeréii€calitf»  Linné)  d'après  une  deacriptiaai  ft 
une  figure  du  lineéum  dn  ps inea  AéoUifkA  Frédéric. 


1.  aOHALOPSIDE  TÀGHEâ*RLAJ(CHS& 
JiofiMlopiétal^^-iiiaeiakiiiML  Nohit» 

Caràctèrbs.  Corps  noir  et  blanc  en  des8ii3  et  en  dessous;  le 
deaatts  de  la  tète  noir;  lèvres  bUnches»  tachetées  de  nolri  tec* 
minéen  en  arrière  par  trois  Ugneablaafhei^coaTbéei  en.  aTanlb; 
me  igipaig«i<H>eiyitalei  pkii.avi»cén  ei  deam  teBapotatoi  pt otenat 
é»  la  comaiîaanffo  des  Mâcboiresw 

MSCIUVnON. 

r  Le  museau  est  court  et  obtus,  ainsi  que  les  méchoires.  La  pailJeaiaiilÉ 
«m  dépota  la  gMiide  analogie  de  IbHAe  de  la  lionohe  deeetia  esiilse  ai  des 
des  deux  autres  Homalopsides»  proxiena  de.la  oongbe  de  Ul 
iiikfisiebUfnfliaeniBBVMmtaAteien  l'ocoipuk 

CoLoaATioH.  Son  corps  est  remarquable  par  les  lignes  et  lea 
l^lauches  inégolièfis,  dfial,  Iq  dos  ai  smioai  les  flapcasan»  fwmmàUmm  un 
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foad  Boîr.  Tovto  la  région  infériewe  est  tasii  tariée  dt  noir  et  ée  Mine , 
niait  cette  dernière  teinte  prédomine  ;  car  toulei  les  gaitrosIègetparaisMnl 
plulôt  tachetées  de  noir,  tandis  que  sur  le  doe,  c*est  le  fond  noir  sur  le^vel 
les  taches  blanches  oo  Jaunâtres  sont  en  très-pelit  nombre. 

PiTiiB.  Cette  espèce»  dont  nous  ne  possédons  ^ii*im  seul  Individu,  pré- 
vient de  IL  Kunhardt  qui  Ta  recueilli  en  1847.  dans  les  environs  de  PadanI» 
lie  deSumatra.  Nous  no  connaissons  rien  sur  ses  moeurs.  Gomme  ceSerpent 
est  de  petite  taille^eomparatîTementawi  auires  espèces  du  méaMfiMe, 
puisqu'il  atteint  au  phis  quatre  décimètres,  nooe  suppoiOM  qjB'U  est  ti^ 
leune. 

3.  HOMALOPSIDE  CINQ-BANDES. 
BomêUffêiê  f «tufiie-villaliM.  Nobie» 

CÀRAcrtRBB.  Dos  et  deseuB  de  la  qoeue  parcoarus  par  cinq 
bandes  loogltudinales,  trois  noires  et  deax  grisâtres. 

DESCRIPTION. 

FoEMis.  La  plaqoé  rostrale>  dont  le  bord  inférieur  est  assez  fortement 
échancré,  en  offre  cinq  autres,  chacun  de  moitié  plus  petit  que  celui-ci, 
soudés,  le  supérieur  aux  iuter-nasales,  les  latéraui  aux  nasales  antérieures 
et  aux  sus-labiales  de  la  première  paire. 

Les  plaques  inter-nasales  sont  trapézoldes  et  fort  peu  développées.  I^ 
pré«frontales,  de  moitié  plus  longues  que  les  précédentes,  sont  presque 
carrées.  Cependant  elles  se  prolongent  un  peu  en  forme  de  languette, 
pour  se  rabattre  entre  la  pré-oculaire  et  la  seconde  nasale  et  s'appuyer  sor 
la  frênaie. 

La  plaque  flrontale  est  oblongue,  à  bords  latéraux  droits  et  coupés  carré 
ment  en  avant  ;  elle  est  terminée  eo  arrière  par  un  angle  aigu  s'enclavant 
tout  entier  dans  les  pariétales.  Ces  dernières  plaques  ont  quatre  bords  iné- 
gaux; par  TuB  des  plus  longi,  elles  s'oaissent  Tune  à  l'autre  ;  le  flemième 
longe  la  tempe  ;  enfin,  l'un  des  deux  autres  tient  à  la  frontale  seulementp 
pois  le  qoalffièaBiaè  la  sus-oculaire  et  à  la  poM-erbKaîre  supérieure. 

Les  sns*«eulairQS  sont  des  lamesalloiigées,  étroites  d'm  bout  à  Faotre 
et  eoupèes  an  peu  oMiquemenl  en  arrière  ;  leur  etkrémilé  antérieure  est 
fétiécie  cl  le  celé  exiema  eM  plus  court  que  rinlerno. 

La  plaqae  nasale  aolériettre  est  ft  peu  près  carrée ,  mafs  fa  postérieures 
fil  a  m  pea  aiaias  de  largear  en  beat  qu'en  bas,  est  pentagone. 

La  frênaie  est  petite»  aussi  large  que  longue  et  i  peu  près  quadraDgofeitt* 

6V 
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là  plaque  pré«ocalaire,  qaoiqae  très  éleyée,  ne  se  rabat  pas  en  haut  sur 
la  région  sus-orbitaire  ;  elle  est  moins  étroite  que  rinférieare,  dont  la  base 
présente  comme  nn  petit  talon  en  arriére. 

Les  posi-ocnlaires  sont  pentagonales;  celle  d*en  bas  est  de  moitié  plas 
eonrte  que  la  sopéneore. 

On  compte  quatre  sqaammes  snr  cbaqne  tempe;  deux  fort  développées, 
sortent  en  longuear,  et  deux  proportionnellement  très  petites,  snb-losan- 
giqnes;  la  première  des  denx  grandes,  qni  sont  placées  bout  à  bout,  le  long 
de  la  plaque  pariétale,  repose  sur  les  sixième  et  septième  sus-labiales  ;  la 
deuxième  s*appuie  sdr  les  deux  petites,  dont  Tune  est  elle-même  soutenue 
par  la  buitième  sus-labiale  et  rentre,  par  deux  écailles  superposées  faisani 
fuite  à  cette  dernière  plaque  de  la  lèyre  supérieure. 

n  n'y  a  effectivement  que  huit  plaques  sus-labiales  de  chaque  cété  ;  la 
pénultième  est  la  plus  dilalée  de  toutes  ;  la  dernière  l'est  seulement  nn 
peu  moins  que  la  sixième,  k  partir  de  laquelle  les  autres  Jusqu'à  la  pre- 
mière, décroissent  graduellemeut  de  grandeur.  Quant  à  leur  forme,  voici 
ce  qu'on  observe. 

La  première  et  la  seconde  représentent  des  trapèzes  rectangles,  de 
même  que  la  sixième  et  la  buitième.  La  troisième  est  sub-rectangulaire  el 
la  quatrième  k  peu  près  carrée,  ainsi  que  la  cinquième.  La  septième  est 
moins  large  en  bas  qu'en  haut. 

Les  plaques  qui  revêtent  la  lèvre  inférieure  sont  au  nombre  de  neuf 
paires;  Indépendamment  de  celle  dite  mentonnière,  laquelle  est  petite  et 
en  triangle  sub-équilatéral.  Nous  n'avons  point  à  les  décrire,  attendu 
qu'elles  n'oflDrent  rien  de  particulier  relativement  à  leurs  dimensions  et  à 
leur  forme. 

Les  plaques  sous*maxillaires  postérieures,  qui  se  touchent  dans  la  pre- 
mière moitié  de  leur  longueur,  s'écartent  l'une  de  l'autre,  dans  la  seconde, 
à  la  manière  des  branches  d'un  a  retourné. 

Les  écailles  forment  Si  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  i  la  queue. 
'   S  gulaires;  gastrostèges  i60;  i  anale  (divisée);  65  urostèges. 

DniTf.  Maxillaires:      ]*"     ;  Palatines  9,  Ptérygoldiennei,  Stt. 
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GoLonATKm.  Le  tronc  et  les  flancs  ont  cinq  Itandes  longitudinales  assec 
élaigles,  trois  noires  entre  deux  grisâtres  :  elles  parcourent,  l'une  tonte  la 
région  vertébrale,  les  deux  autres  les  régions  latérales  du  tronc  et  de  la 
queue.  Un  brun  noirâtre  colore  uniformément  le  dessus  et  les  celés  de  la 
tête,  moins  les  lèvres  cependant,  qui  sont  d'un  blanc  Jaune  et  dont  chaque 
plaque  porte  nue  tache  noire.  On  voit  un  vestige  de  nie  Jaunâtre  en  avant 
et  en  arrière  de  l'csil. 


?LATTEHIlfIENS.  6.  GEEBitl.  977 

Le  deilOQSde  It  tête,  celoi  de  la  queue  eC  le  ventie  font  onéidetiehei 
Boini»  fymélriqQemeiit  dtepoiéei  tar  on  fond  d'âne  teinte  blanche  chei 
le  fojet  oonferté  dans  Talcool  qae  nous  aTona  maintenant  loat  Ici 
7eui;  roalf  qui,  bien  probablement,  était  Jaane  pendanl|la  tic  deranlnal* 
Qodqncs  onea  de  ces  taehei  ceiiemblent  à  de  petlla  pointa  :  ce  sont  œllea 
qui  font  dépotéei  une  à  une  lur  lea  aquammea  gulairef  et  au  fommet  dea 
gastroitègei.  D'autres,  beaucoup  plus  dilatées,  surtout  transfersalement, 
et  de  figure  sub-rectangulaire  constituent  deui  séries  qui  s'étendent  parai- 
lélement  tout  le  long  de  la  région  abdominale.  Sur  les  urostèges  enfin,  i| 
y  a  des  tacbea  en  gouttelettea  disposées  deux  par  deui. 

Dnniisioiis.  Le  premier  exemplaire  que  noua  ayona  eo  de  cette  espèce 
avait  le  tronc  environ  trente-sept  fois  aussi  long  que  large  dans  sa  région 
moyenne  ;  sa  queue  ne  faisait  pas  tout-à-fait  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  totale,  qui  était  de  0">158. 

TéU.  long.  0»Ott;  Tron^,  long.  0*576  ;  ffueiM,  long.  0b160. 

Patmi.  On  ne  savait  pas  positivement  quelle  était  Torigine  de  TécliantlU 
Ion  type  de  cette  espèce.  Depuis  nous  en  avons  obtenu  deux  très4)eaux  exem- 
plaires qui  nous  ont  été  remis  par  M.  Morelet  en  1849,  comme  recueillis 
par  lui  dans  la  province  de  Peten  dans  TAmérique  centrale,  (République 
de  Guatemala). 


VI.»  GENRE.  CERBÈRE.  —  CERBERUS(l).  Cuvier. 

GAEAGTiBÈs  ESssNTiBLS.  SemblabUs  aux  HonuUopsides  par 
Mlficailles  carénées;  mais  le  derriêxe  de  la  tite  sans  plaques  pa 
riéiaUs  ;  les  autres  plaques  petites  et  rapprochées  du  museau. 

CABAcriBEs  NATUBELs.  Museau  lafge 8808  tentacules;  pas 
de  plaques  pariétales  ;  mais  les  sept  autres  écussons  sns-eé- 
phaliques  ordinaires  plus  petits  ;  plaque  frontale  souvent  im-> 
parfaite;  une  seule  paire  de  nasales  réunies  et  offrant  chacune 
une  scissure  au-dessous  de  l'orifice  des  narines  ;  une  plaque 
frênaie  ;  une  ou  deux  pré-oculaires ,  et  les  sous-oculaires  ; 

(1)  KtpCtfùs  j  qui  dévore.  Nom  mythologique  du  chien  à  trois  tétcs 
commis  à  la  garde  des  enfers  et  du  palais  de  Pluton. 
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deux  post-oculaires  ;  plaques  sus-labiales  formant  une  dou- 
ble rangée  près  des  angles  de  la  bouche.  Généralement ,  ces 
plaques  varient ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Cuvier  que  presque  tout 
le  dessas  de  la  tête  est  recouvert  de  petites  écailles. 

Ecailles  du  corps  iosangiques,  à  une  seule  carène  et  striées; 
cAtés  du  ventre  sub-anguleux. 

Gastrostègeslargesy  mais  n'arrivant  pas  sur  les  flancs* 

Urostèges  en  rang  double,  quelquefois  simple  à  la  base  de 
la  queue. 

Narines  semi-circulaires;  pupille  vertico-elliptique. 

Caractères  anatom iques  tirés  de  la  tête  osseuse. 

Le  crâne  parait  en  dessus  cinq  fois  plus  long  que  large.  Sa 
plus  grande  étendue  transversale  se  trouve  dans  la  région  des 
orbites  dont  les  rebords  sont  saillants  et  complets. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  très-solides,  garnis  de  seize  à 
dix-sept  crochets  simples  et  deux  cannelés.  Les  os  carrés,  ou 
intra-articulaires,  sont  excessivement  élargis,  solides,  suppor- 
tés par  des  mastoïdiens  allongés ,  presque  cylindriques.  Il  y 
a  surlesptérygo-maxillaires  portent  trente  à  trente-cinq  cro- 
chets en  rang  double.  La  base  du  crâne  se  prolonge  en  une 
pointe  en  arrière  au-delà  de  son  articulation. 

Il  n'y  a  encore  qu'une  seule  espèce  connue  qui  puisse  le 
rapporter  à  ce  genre.  C'est  la  suivante. 

CERBBRE   BOJiFOaHE.  Cirherus  homfarmU.  Nobis. 
lElapt  Bomformiif  Schneider.) 

Caractères.  Dessus  du  corps  Tarîant  da  gris  aa  bran  très 
foncé,  atec  des  bandes  de  taches  noires  en  travers  da  dos  et  de 
la  qnene  ;  une  raie  noire  s'étendant  de  l'arrière  de  lœil  sar  les 
côtés  da  cou. 

Stkonymib.  1734.  T  Serpem  coralKna,  moculala.  Séba.  tom.  I 
p.  85,  tab.  li'2,  n""  4,  (jeune.) 
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VfÈê,  t  $erpm9  Ameriagna.  Séba.  Tom.  II,  p«g.  ly,  tab.  IS, 

flg.  3. 

1801.  Coluhef.  Rassel.  Ind.  Serp.  vol.  %  p.  43,  pT.  40. 

1801.  Elaps  hoœformis,  Schneider.  Bist.  Ampb.  Faac.  II,  p. 
301. 

~    Boa  moluraidêa*  Bjiud.  Iog.  cit.  p.  279. 

i803.  Hwrria  Sehneii9ritmtL  Daadin.  Hist.  Rept.  Tom.  V,  p. 
SH^  (d'aprèi  la  daseription  de  VSitipi  htmfmrmUde  Schneider.  ) 

—  CohÊher  Sehneiierianiu,  Bjatd.  loe.  cit.  tom.  VII,  p.  170 
(d'après  la  description  da  Boa  moluroidea  de  Schneider). 

1820.  Python  molurtis.  Merrem.  Tent.  Syst  ampbib.,  p.  90, 
(d'après  la  description  do  Boa  moluroidea  de  Schneider). 

^  Python  hoœformii.  Ejusd.  loc.  cit.  p.  89,  (d'après  la  des- 
cript.  de  VElaps  boœformU  de  Schneider]. 

1823.  CoIii5ero5tusa(ii«.  Reinwardt.  Noaa  trouvons  cette  ci- 
tation dana  Cuvier,  Fitainger,  Wagler  et  Schl<^gel|  maie  aaovft 
d'eux  ne  dit  de  qnel  ouvrage  ^  l'ont  tirée. 

1820.  Homalopsii  ohtuêaiuê  (Reinwardt).  Fittinger.  Neuo 
Glassif.  Rept.  p.  65. 

1828.  Cerheruê  XtMf elti.  Cnvier.  Mus.  Paris. 

1820.  Cerberui  ohtu$atui.  Cnvier.  Règne  animal,  2*  édit.  tom. 
II,  p.  81. 

1830.  Bomalopiiê  {Coluher  SchnMerianui,  Dandin  et  Colubtr 
olîusatuip  Reinwardt)  Wagler  Syst.  ampb.  p.  109. 

1837.  HomalopÊtê  SehnMmrii.  Schlegeh  Essai.  Phyt.  Serp» 
Tom.  I,  p.  171  ;  lom.  II«  p.  841,  pi.  13,  fig.  0^7. 

La  pupille  y  est  représentée  ciroulaire,  tandis  qu'elle  est  vertico* 
elliptique  dans  la  nature. 

1839.  Cerh^ui  einereui»  Ganter.  Spicileg.  serp.  indic.  (proced. 
zoolog.  societ.  p.  54. 

1843.  Cerberus  RusteliU  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  I,  pag^  • 
25. 

PESCEIPTION. 

Egaiuvm.  La  plaque  rosirais  ne  se  rabat  pas  sur  le  dessus  du  museau, 
elle  a  cinq  pans  à  peu  près  égaux  entre  eux:  un  inférieur,  deux  latéraux 
très  légèrement  concaves  el  deux  lupérieurs  formant  un  angle  obtus. 
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Las  iater-naialM  et  les  pré-frontales  toachent  «oi  frênaies;  les  pranièiei 
sont  chacnne  en  triangle  presque  régalier  et  les  secondes,  à  six  pans  iné- 
gaux. Fort  souvent  les  pré-firontales  se  décomposent  en  trois,  quatre  ou 
même  cinq  pièces  irrégulières. 

La  frontale,  lorsqu'elle  ne  ae  décompose  pas  en  pièces  aussi  petites  ou 
presque  aussi  peUles  et  non  moins  irrégulières  que  celles  qui  remplacent 
les  pariétales,  a  un  nombre  de  bords  extrêmement  variable.  Elle  est  moins 
étroite,  mais  plus  courte  que  les  sus-oculaires.  Celles-ci,  obkmgues  et 
quadrangulaires,|en  apparence,  ont  réellement  de  cinq  à  huit  pans  inégani» 
c*est  par  Ton  des  plus  petits  qu'elles  s'attachent  aux  pré-f^onlales. 

Les  deux  seules  plaques  nasales  se  Joignent  et  offrent  une  surface  on 
pen  plus  grande  que  celle  des  pré-frontales. 

La  frênaie  est  pentagone  ou  hexagone  et  seulement  un  peu  moins  déve- 
loppée que  la  nasale.  Quelquefois,  ainsi  que  la  plupart  des  antres  pièces 
du  bouclier  céphaliqne,  elle  est  divisée  en  deux,  trois  ou  quatres  partie 
d'inégale  grandeur. 

La  plaque  préoculaire,  tantôt  entière,  tantôt  inégalement  partagée  en 
deux,  s'élève  jusqu'au  niveau -ou  an-dessus  du  niveau  du  bord  surciliaire; 
dans  ce  dernier  cas,  elle  se  rabat  par  fon  sommet  entre  la  sns-ocnlaire 
et  la  pré-frontale. 

Il  y  a  une  on  deux  souiHMsnlaires  et  toujours  deux  postœulaires,  l'une 
en  haut  et  l'autre  en  bas.  A  ces  deux  dernières  plaques  il  se  soude  une 
squamme  temporale,  suivie  de  deux  autres  superposées  et  après  lesquelles 
Tiennent  des  écailles  pen  ou  point  différentes  de  celles  de  l'arrière  des  tem* 
9es. 

La  lèvre  supérieure  porte«  de  chaque  côté,  une  rangée  de  huit  on  neuf 
grandes  lames;  aunlessons  de  la  dernière  ou  des'deux dernières,  on  en  voil 
une  série  de  trois  ou  quatre  autres  beaucoup  plus  petites;  les  grandes  sont 
penlagonales,  tandis  que  toutes  celles  placées  an-dessons  d'elles,  sont 
quadrangnlaires  et  graduellement  un  peu  moins  élevées  et  un  peu  plus 
étroites  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  du  bout  du  museau.  La  première 
soutient  seule  la  nasale;  elle  est  très-distinctement  penchée  en  arrière, 
ainsi  que  les  deux  ou  trois  qui  la  suivent  immédiatement. 

La  lame  mentonnière  a  trois  bords,  dont  Tantérieur  est  plus  court  que 
les  latéraux. 

On  compte  une  douuine  de  paires  de  plaques  sons-labiales.  Les  pre- 
mières sont  pentagonales  oblongues,  et  forment  un  espèce  de  Y  dont  les 
branches  embrassent  la  mentonnière  et  dont  le  sommet  s'enfonce  entre 
les  sons-maxillaires  antérieures.  Les  seconde,  troisième  et  quatrième  sons- 
labiales  sont  des  quadrilatères  oblongs  placés  en  traven  de  la  lèvre.  Les 
cinquième  et  sixième  sont  des  trapèies  rectangles»  dont  le  sommet  aigu  est 
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«n  bit  d  en  arrièn.  La  liiiènie  a  les  borda  lloiitéf  en  annt  par  deoi 
anglei  dioîla  et  par  trois  oMns  en  arrière*  Les  seplième  et  huitième  sons- 
laMalea  aont  oo  rbomboldales  ou  des  parallélogrammes  obloiigs.  Enfin, 
les  quatre  dernières,  à  raison  de  lenr  eitréme  petitesse,  se  confondent 
arec  les  angles  de  la  boncbe. 

Les  plaques  soas-maxillaires  antérieures  ont  Tapparenee  d*ttn  coar  do 
carte  àjoner.  Les  sons-maxillaires  postérieures  sont  denx  lames  sob-fliom- 
bofdales  oblongnes  et  bordent  les  précédentes  qu'elles  dépassent  i  peine 
en  arrière. 

Les  éeaiUea  sont  disposées  sur  Si  on  t7  rangées  longitudinalea  sur  le 
tronc,  et  snr  tt-g  à  la  queue* 

Il  7  a  3-S  gulaircs,  ia»*l5t  gastrosièges»  t  anale  (double)  et  51-64  uios^ 
téges. 

Dbhts.  Maxillaires  ^^—^.  Palatines,  9-10.  Plérygoldtennes,  S6. 

Toutes  ces  dents  sont  sur  un  double  rang. 

Les  rangées  ptérygoMiennes  se  terminent  an  nireau  de  raiticulation 
occipitale  sur  la  cannelnre  interne  qui  eattrès^large. 

CoLoiATioii.  Tontes  les  régions  supérieures  et  latérales  ont  pour  fond 
de  ooulenr,  parfois  nn  gris  cendré,  d'antres  f<HS  un  gris  d'ardoise,  tantôt 
nue  teinte  roussAtre,  tantôt  nn  bran  ollfàtra,  ou  bien  encore  un  bran  en- 
ftimé.  Il  règne,  à  droite  et  à  gauche,  du  corps  une  suite  de  taches  noires 
assez  grandes  et  peu  espacées  auxquelles  correspondent  d'autres  marquée 
disposées  par  bandes,  en  trarers  de  la  face  dorsale  et  de  la  'sus-caudale* 
Chaque  tempe  offire  une  raie  noire  qui  prend  naissance  derrière  ToBil  et  se 
prolonge  assex  loin  sur  la  partie  latéral^du  tronc:  cette  raie,  fortement  pro- 
noncée dans  les  Jeunes  sujets,  ne  Test  que  très-faiblement  chez  les  indivi- 
dus âgés.  Le  menton  et  le  bout  du  museau  présentent  une  couleur  sem- 
blable à  celle  qui  domine  sur  le  dessus  de  ranimai  ;  mais  le  reste  des  bords 
de  la  bouche  est  blanchètre,  ainsi  que  la  gorge,  aToc  ou  sans  un  semis  de 
macules  noires.  Le  bas  des  flancs,  le  tentre  et  le  dessous  de  la  queue  sont 
d'un  blanc  un  peu  Jaune  plus  ou  moins  chargé  de  grandes  taches  noires, 
aussi  irrégulières  dans  leur  figure  que  dans  la  manière  dont  elles  se  trou- 
▼ent  distribuées. 

DmaiisioNs.  La  tête  est  des  deux  tiers,  ou  même  des  trois  quarts,  plus 
longue  qu'elle  n'est  large  entre  les  tempes.  Les  yeux  ont  nn  diamètre 
égal  au  tiers  de  l'espace  interorbitaire.  Le  tronc  est  près  de  trente-deux 
fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne.  La  queue  représente 
tantôt  le  quart,  tantôt  le  sixième  seulement  de  la  longueur  totale. 

Notre  plus  grand  sqjet  a  0»,ni5  du  bout  du  museau  h  l'extrémité  de  I4 
queue,  g 
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Ua  îBdifMa  oteerté  pir  H.  ScUegel  ayait  plat  d'na  nètra  de  idag. 

^ATKis.  OsCle  ctpèce,  q«i  «st  ow^ivipare»  nom  a  été  rapportée  dâ 
Bengato,  de  la  eôte  de  Goromaiidel  et  de  eelle  d«  Malabar,  de  Manttle,  do 
Java,  de  Sumatra  et  des  Gélèbefl.  L*un  des  individua  proWeot  do  M.  Bé- 
Uuifler. 

M oiOM.  Ce  SorpoBt  parait  lo  noarrtr  oidoitveneQt  do  poiasoiia»  car  U 
plipait  dei  tfoote  Indifidoe  qoe  Bon  peasédona  onîeiit  de  cea  oBimaiis  o« 
de  leari  débris  dans  leur  tube  intestinal. 

OBtBtTATioi*,  La  première,  et  oacare  aif]o«il*bai  la  aeido  boane  fi- 
gure qu*on  ait  publiée  de  ce  Cerbère»  est  celle  qvo  renferase  roamge  do 
Rufsel,  eitée  en  télé  da  prisent  article. 

Dans  Je  même  ouTrage  se  trouve  représenté,  sous  le  nom  de  AToroo 
Bokadam,  un  Ophidien  que  plusieurs  auteurs  ont  considéré  comme  spé- 
cifiquement distinct  du  Cerbère  bostorme,  mais  qui  nous  semble  tout 
simplement  en  être  un  sujet  très-égé. 

Toutefois,  ne  pouvant.  Tante  de  renseignemeats  snfllsants,  aasnrer  posi- 
tivement qu*il  en  soit  ainsi,  nous  avons  préféré  ne  point  mêler  à  rfcistoiro 
de  notre  Cerbère  Èomfetmie  eelle  de  cette  Goulenvre,  JTcroo  doAadam 
qoe  les  Brpétologites,  qni  Tont  désignée  par  les  divers  noaM  [dont  noua 
rapportons  ici  la  liste  n'ont  connu  qne  d'après  Enssel. 

1796.  Karoo  l^oifcadam.  Russe!.  Ind.  Serp.  vol.  T,  pag.  ts,  pi.  IT. 

1799.  Bydrui  rhynchopt.  Scbneider.  Hist.  amph.  fasc.  I,  pag.  tl6, 
(^après  la  figure  de  Russel  citée), 

f 80g.  Bydrus  einereuê.  Sbav.  6ener.  xool.  vol.  Ut,  part,  t,  pag.  Mf 
(d*après  la  figure  de  Russel  citée). 

180t.  XnhydrU  rhynckopê.  Latreille.  Hist.  Rept.  tom.  tfl.  pag.  tOft 
(d*après  la  figure  de  Russel). 

1803.  Coluber  eerberut,  Daudin.  Hist.  Rept.  tom.  VU.  pag.  167  (d'a- 
près la  figure  de  Russel). 

18S0.  Python  rhynchopi,  Merrem  tentamen.  Syst.  ampb.pag.  90  (d'a- 
près la  figure  de  Russel). 

1829.  Cerherus  (Coluber  cerberus,  Bandin).  Cuvier.  Règne  animal, 
fi'édit.  tom.  II,  pag.  81. 

1830.  HomatoptU  (Python  rbynchops,  Merroro}.  Wagler.  Syst.  ampb. 
pag.  IC9. 
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Vn/  GENRE.  ERPÊTON.  —  ERPETON  (1). 

Lacépède. 

Rhinapiruê  (2).  Merrem. 

CARACTÈREg  ESSENTIELS.  Tite  plale^àmusêou  trotiqui,  gomi 
dedeux  tentacules  charnus,  qui  sont  couverts  de  petites  icaiUes. 
Queue  conique,  entièrement  écailleuse,  sans  urostiges;  gastro* 
stêges  hexagones^  étroHes;  chacune  garnie  de  deu9  carénée  au 
lignes  saillantes. 

Cabactèrbb  naturels.  Neaf  plaques  on  éenssons  sus-era- 
niens  ordinaires;  plus  deux  lames  sas-orbitaires ;  une  seule 
paire  de  nasales  réunies,  situées  tout-à-fait  en  dessus,  au  de- 
vant des  précédentes  et  offrant  chacune  une  scissure  latérale 
à  Torifice  de  la  narine  semi-circulaire.  Des  écailles  au  lieu  de 
plaques  frênaies  ;  une  plaque  au  devant  de  l'œil ,  trois  en 
dessous  et  deux  en  arrière. 

Les  écailles  du  dot  et  des  flancs  losangiqueg ,  striées»  uni- 
carénées  ,  distribuées  sur  trent^cinq  rangs  ;  càtés  du  ventre 
arrondis, 

Gastrostèges  fort  petites  et  presque  sqnammiformes ,  bi- 
carénées,  ou  comme  formées  de  deux  écailles  réunies. 

Point  de  véritables  urostèges  sous  la  queue,  qui  est  ronde 
et  pointue. 

Teux  latéraux,  à  pupille  vertico-elliptique. 

Caractères  anatomiques.  Ils  n*ont  pu  être  indiqués.  Le  seul 
individu  de  ce  genre  devant  être  conservé  intact ,  parce 
qu'il  est  seul  et  qu'il  n*en  existe  pas  dans  d'autres  Collections. 

(1)  De  t'fwir^ç ,  reptile»  repau, 

(S)  De  riy-iytff ,  da  nez,  nasi^  et  do  nù^tf ,  tcntacale ,  appendice  mo- 


bile. 
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ERPËTON  TENTACULE.  ErpêUm  tentaeuUUum.  Lacépède. 

Gabactàbes.  Dos  brunâtre  ;  deux  bandes  de  la  même  teinte, 
alternant  avec  trois  blanches  le  long  de  chaque  côté  du  corps  ; 
une  ligne  brune  à  droite  et  à  gauche  de  la  région  centrale. 

Stkontmie.  iSùO.  ErpeUm  tentaetUé.  Lacépède.  Bullet.  sciences 
Société,  philom.  Tom.  II,  n*  46,  p.  169. 

1802.  Erpeion  tentaimlatui.  Latreille.Hist.Rept.  Tom.  IV, 
p.  190. 

1803.  ErpéUm  UniaeuU,  Lacépède.  Ann.  Mus.  d'hist.  nat.  T. 
Ht  p.  280,  pi.  L,  (figure  médiocre). 

1803.  ErpêtoH  tentaculatus.  Shaw.  Naturalisas  miscell.  toI  16; 
pi.  624.  Copiée  d'après  Lacépède. 

1803.  ErpeUm  tentaeulaia.  Dandin.  Hist.  Rept.  tom.  VU,  p. 
246,  pi.  76,  (mauTaise  figure). 

1810.  ErpeUm  tentaeulatum.  Oppel.  Ann.  Mus.  d*hist.  ^nat.  T. 
XVI,  p.  386-387. 

1811.  Erpeton  Untaetda^um,  Oppel.  Ordn.  Fam.  Gatt.  Rept. 
p.  62-63. 

1817.  Erpéton  teniaeuU.  Cnvier.  Règne  animal»  1^*  édit.  Tom. 
II,  p.  68. 

1819.  Erpéton  tentacule,  Cloquet.  Dict.  scienc.  nat.  Tom.XV, 
p.  260,  pi.  (Erpétologie)  27.  Copiée  d'après  Lacépède. 

1820.  JtMnoptrut  Erpéton.  Merrem.  Tent.  System.  Amphib. 
p.  82. 

1826.  Erpéton  ;  tentaeulatue.  Boié.  Isis,  Tom.  XIX»  pag. 


1827.  Erpeion  tentaeulatut.  F.  Boié.  Isis,  Tom.  XX,  pag. 
»11. 

1820.  Erpéton  tentacule.  Cuvier.  Règne  animal:  2*  édit.  Tom. 
II,  pag.  80. 

1830.  Erpéton  tentacuhxtuê.  Guérin.  Iconogr.  Règne  animal, 
Cnrier.  Rept.  pi.  20,  fig.  3,  A-B-C,  et  DuTemoy,  Règne  animal 
illustré  de  Curier.  |Reptiles,  pi.  27,  fig.  3,  la  tète,  8  a  la  queue. 

1830.  ErpeUm  tcnUàcuUUm.  Wagler.  Syst.  Amph.  pag.  169, 

GSB.  16. 
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1831.  ErpeUm  Untaeulatus.  Catier.  Animil  kingdom  tninsla* 
ted  by  GrifTith,  toI.  9,  p.  256. 

1837.  H(malop$U  herpeton.  Schlegel.  Essai  physion.  Serp.  T. 
I,  p.  173;  T.  II,  p.  359. 

1839.  HomaloptU  fterpelon.  Schlegel,  Abbildong*  Amph.psg. 
90f  pi.  16,  (très  boDoe  et  noo^elle  figure)  avec  tons  les  détails, 
d'après  notre  exemplaire  dn  Mnsénm* 

1840.  BrpeUm  UntaeuU.  Cufier.  Règne  animal,  8*«  Edit. 
Tom.  IL 

1843.  H$rpeUm  Untaeàlaimm.  Fitsinger.  Syst,  Rept.  Fase.  I, 
p.  25,  6*  genre  Famille  des  Pélophides. 

DESCRIPTION. 

FoaiRi.  Lei  deux  appendices  produits  par  le  pioloniSBisnt  de  la  pean, 
Vm  à  droite  et  Taatre  à  gauche  do  bout  du  moseau,  lont  tsllement  com- 
primés qu*on  peat  dire  <|a*ils  ont  rappareoce  de  très-^outss  lanièfis  snb- 
rectsDgalaires,  entièrement  rerétoes  d'ècaillei. 

EcAiiximi.  Les  écailles,  extrêmement  petites,  onlaires  et  imbrii|oées, 
prennent  graduellement  une  certaine  épaisseur  en  s'arancantde  la  racine 
des  appendices  fers  leur  sommet,  où  elles  constituent  une  petits  dente- 
Inre  régulière. 

La  plaque  rostrale»  qui  eit  séparée  des  nasales  par  un  double  rang  d'é- 
caillés in^les,  ne  couTre  pas  toute  la  largeur  dn  dennt  du  museau,  car 
U  est  occupé  aussi  par  les  sus-labiales  de  la  première  paire.  Cette  rostrale 
a  quatre  pans,  un  supérieur,  un  peu  arqué  ;  un  inférieur  échancré  et  plus 
court  que  ce  dernier  ;  et  deux  latéraux  légèrement  flexueus. 

Les  nsMles  lont  polygonales,  beaucoup  moins  petites  que  lei  inter*na- 
sales,  dont  la  forme  est  trapézolde,  ellei  lont  seulement  un  peu  plus  gran- 
des que  lei  pré-fh>ntales  aniquellei  on  compte  six  ou  sept  bords.  Une 
trèi*petite  squamme  sub-losangique  est  circonscrite  par  les  pré-frontales 
el  les  Inleraasalcs,  à  droite  et  à  gauche  desquelles  on  toit,  de  chaque  côté 
dn  chanfrsin,  une  triple  série  de  petites  écailles  {uxtaiMisées.  D'autres 
écailles,  encore  plus  petites  que  ceUes-d,  revêtent  les  psrties  latérales  du 
museau  qui,  ehes  les  antres  Plaljrkiniens,  sont  protégées  par  les  nasaiss 
ot  par  les  flrénales. 

Les  pré-oculaires,  qui  ne  sont  pas  plus  grandes  que  les  intoMiasalas, 
ont  six  on  sept  pans  Inégaux  et  se  trovient  en  rapport  avec  de  petites 
deaillei  ainsi  qu*am  les  pc^^culains,  les  piMnolalss,  U  Ilmtale  et  Iss 
sns-oculaires, 
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Ces  dernièfes»  que  lépareat  de  la  frontale  une  portion  des  pr6s>calaires 
et  deox  ou  troit  petites  écaiUes  placées  à  la  suite  de  celles-ci»  sont  un  peu 
plus  longues  que  larges. 

La  firontale  est  semblable  par  son  étendue  à  celle  de  la  plupart  des 
Ophidiens,  mais  elle  est  en  avant  à  peu  prés  aussi  large  qu'elle  est  longue 
et  i  cinq  angles  ;  le  postérieur  seul  est  aigu,  ses  deux  antérieurs  sont  un 
peu  tcenqués  au  sommet,  pour  s'aKiculer  avec  les  pré-sus-ocnlaires. 

Les  pariétales  sont  pentagones  oblongoes  et,  cootralrement  à  ce  qu*<in 
•bierTe  généraleiMnt*  c'est  au  milied  al  non  pas  en  avants  qu*eHes  sont  plus 
larges  qn*à  leur  extrémité  postérieure.  Aussi,  loin  de  descendre  sur  les  tem* 
peajusqu^aux  poslHieulaifea,  ne  bordcnl-ellea  pu  compléteiBent  Textré- 
mité  postérieure  des  sus-oculairef. 

La  pré-oculaire,  les  deux  post-oculaires  et  les  trois  sous-oculaires  ont 
à  peu  prés  la  même  forme  et  la  méOM  grandeur.  Ces  dernières  paraissent 
être  la  continuation  d'une  série  de  quatre  on  cinq  sqnammes,  dont  l'une 
tOMlM  aussi  à  Poriiile  par  un  de  set  angles. 

Les  plaques  des  tempes  différent  peu  de  celles  du  cou.  Le  bord  de  la  lè- 
▼re  supérieure  est  garni,  de  chaque  côté»  d'une  quinzaine  de  très-petites 
lames  quadrangulaires  ou  pentagones  et  à  peu  près  égales  entre  elles. 

Noos  en  comptons  une  tingtaine  de  paires ,  carrées  rectangulaires  on 
losangiqnei  >  laotour  delà  terre  inférieure  ,  non  compris  la  squamme  du 
menfoD,  qui  est  triangulaire  et  non  moins  petite  que  les  autres. 

Il  y  a  quatre  plaques  allongées  et  fort  étroite  à  la  région  sous- 
naxillaire. 

Toutes  les  écailles  de  la  gorge  sont  presque  linéaires. 

Les  écailles  forment  ST  rangées  longitudinales  sur  le  tronc  et  Ifl  i  la 
queue. 

Les  gastrostéges  sont  au  nombre  de  13^.  L*anale  est  ditlsée  et  il  y  a  en- 
Tiroç  M  urostdges. 

U-i-3 
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Nom  ae  eoimaissoBs  pus  les  anifeacsoctiels  cet,  nalheueiisemeiit  dans 
le  Silice  unique  qne  swua  avons  um  las  ye«x,  ka  reeherchea  faites  par 
4'aalft8  obeamteuif  ohI  altéré  baaswo«^  les  parties  mlérîenres  de  la 
touche  et  aurtmtl  ka  màcboiiea;  plusienrft  devis  ont  élé  oaaiées^d'ai- 
tres  crochets  sont  cachés  dans  Tépaisseur  des  gencives  et  ce  qu'il  y  a 
ds  plus  fHeheux,  «f est  que  BMU  n'avons  p»  néasa  osnsIMr  d'une  manière 
poailivala  paéseaes  séalk  des  dénis  atUanoéea  pestériMies!*  qusiquela 
fMMcnwé«eBanièiudslt.hfanfliM  sus  «■ijlhira  fassfptéswnerque 
les  dernières  dents  devaient  olltir  ce  caraclèrCi 
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GoLoftATioii.  Qaoiqoe  ce  Serpent  foii  complètement  décoloré  par  son 
long  séjour  dans  la  liqueur  alcoolique,  ce  sujet.  Important  pour  rErpéCo- 
pgie,  n'offre  plus  sur  le  dos  que  les  restes  d'un  brun  pAle.  On  retrouve,  de 
droite  à  lauelie,  vers  le  myiea  de  la  région  tmlrale,  rtndîca  d*«ne  ligne, 
dont  la  teinte  était  plus  foncée  et,  le  long  de  chaque  flanc,  les  vestiges  de 
deux  bandes  brunâtres,  situées  entre  trois  autres,  qui  semblent  avoir  été 
étvn  blanc  par  darant  l«  vie  de  ranimai. 

DiMiMioHs.  Lé  léte  a  en  longueur  une  fols  eC  deax  tiers  ta  largeur  du 
nrine  lesufé  entre  les  tenpea»  Iwigevr  qoî  esl  deuMe  de  celle  d»  maseat* 

Les  tentacules  ont  une  longueor  i  peu  prés  égale  à  celle  de  la  dlstane^ 
ilQî  sépara  leiir  baie  de  VeiiL 

Udiiiiiiliedei7eaicalà|e«|rèale«iait  dAriMervaUe  brtag  oa^j 
taira. 

I«e  tronc  eat  à  pea  piéa  iUi«t  et  «le  foii  iMsi  lonf  q«'il  cii  U«|e  daiest 
portion  moyenne.  La  queue  dépasse  an  pea  en  longoear  le  tien  de  celle 
de  la  totalité  qui  est  de  0*625.  La  léte  ayant  0«035  ;  le  tronc  0"4S0  et  la 
queue  0*170,  les  tentacules  ont  0*007. 

Patbib:  On  ignore  de  quel  pays  provient  cet  Erpéton.  Le  Musée  de 
Parie  renferme  lesenl  imfiviclu  qne  Vom  nmnaisae  eneore  anjounniut.  tl 
ast Isèe  preftaMèq^'ila  été  rppoeléëi  HollaBda  es  ftance  en  ,l8ia  avec 
d*a«lnBeléetf  dTblslMn  aaloNHa  qol  iMiaiaat  pailia  da  GaWMi  de  Sle- 
Uioitder.  Geqint  poocrail  foîM  aopposer  qu'il  est  ongioaire  de  l'une  des 
possessions  Hollandaises  de  TArchipel  Indien. 

If.  Schlegel,  comme  nous  Tavons  indiqué  dans  la  synonymie,  a  faitexé- 
caler  an  dessin  très  exact  de  ce  Serpent  d*aprés  Tindlvida  même  de  la 

eoHeeliao  de  Mtre  Voaéb  que  M.  De  Laeépèdi  SEfOil  foil  cennaUra  le  pra- 
aier et qpsi eflre le aauàeBnwnpIe^iawiilei Qjbidieia, dTag rasweM  m^i 
de  deux  tentacules  chamus^distînctf . 
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V.*  FAMILLE.  —  LES  SCYTALIENS. 

Cabagtàrbs  essentiels.  Serpents  à  dents  sus-maxiUaires 
postérieures  sillonnées  ;  à  crochets  antérieurs  presque  égaux  en 
force  et  en  longueur  ;  à  museau  large,  arrondi  et  souvent  r^ 
troussé. 

Quoique  tous  ces  Serpents  Opisthoglyphes,  rapprochés  par 
les  caractères  que  nous  Tenons  d'indiquer,  aient  une  certaine 
analogie  dans  la  forme  générale  de  la  tète,  qui  est  plate^  ayec 
un  musean  arrondi,  mousse  ou  non  prolongé  en  pointe ,  mais 
quelquefois  relevé  et  retroussé,  et  qu'ils  aient  ainsi  un  air  de 
famille  naturelle,  il  y  a  cependant  entre  eux  d'assez  grandes 
différences  dans  la  manière  dont  ce  museau  rétus ,  comme 
émoussé  et  paraissant  tronqué,  se  présente  à  Tobservation. 
On  en  aura  la  preuve  en  consultant  le  tableau  analytique  par 
lequel  nous  terminons  les  considérations  gâiérales  relatives  à 
cette  femille  et  les  descriptions  particulières.  La  plupart  des 
genres,  un  seul  excepté,  ne  comprennent  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'espèces  qui,  pour  la  plupart ,  sont  encore  fort  peu  con- 
nues, car  Texistence  deplusieursn'avaitpasétéconsignéedans 
les  registres  de  la  science,  comme  (il  sera  facile  de  le  reeon*- 
naltre. 

Dans  deux  des  six  genres  de  cette  fomille,  la  portion  la  plus 
avancée  du  front  dépasse  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure; 
elle  prend  la  forme  d'un  coin  ou  d'un  soc  de  charrue  aplati, 
un  peu  tranchant  sursesbords  etqui  estexcavé  en  dessous  pour 
laisser  sortir  la  langue.  Cette  sorte  de  boutoir  semblerait  dé- 
noter que  ces  Reptiles  sont  appelés  à  vivre  sous  terre,  ou  au 
moins  à  se  retirer  dans  des  galeries  souterraines ,  car  c'est  la 
même  conformation  que  l'on  retrouve  chez  beaucoup  de  Sau- 
riens fouisseurs,  . 


^.j 
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Ces  deux  premiersgenresy  qui  se  ressemblent  beaucoup  dV 
pràs  cette  conformation  ,'da  museau,  diffèrent  ensuite  par  la 
manière  dont  sont  distribuées  leurs  plaques  sous^^udales  ou 
les  urostèges.  Dans  le  premier»  qui  porte  le  nom  de  Bhinorime, 
ces  grandes  écailles  destinées  à  protéger  le  dessous  de  la  queue 
sont  disposées  sur  deux  rangées  parallèles,  tandis  qu'elles 
sont  simples  ou  qu'elles  ne  forment  qu'un  seul  rang  dans  les 
espèces  du  genre  que  nous  avons  nommé  Rhinostome. 

Cette  première  distinction  établie  nous  a  permis  de  recon- 
naître dans  les  quatre  autres  genres,  dont  le  bout  du  museau 
ne  dépasse  pas  la  jonction  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, des  caractères  spéciaux  tirés  d'abord  delà  distribution 
des  urostèges.  Elles  sont  en  rang  simple  ou  unique  dans  le 
genre  Scylofe,  dont  la  dénomination  est  derenue  celle  de  la 
famille,  tandis  qu'il  y  a  une  double  rangée  de  scutelles  sous- 
caudales  dans  les  trois  autres  genres.  A  l'aide  d'autres  carac- 
tères, ceux-ci  ont  pu  être  distingués,  surtout  par  la  forme  de 
la  plaque  frênaie  :  on  les  nomme  Bracht/ruton ,  Oxf/rhope  et 
ChryK^pélée.  Les  Serpents  réunis  sous  ce  troisième  nom  se 
distinguent  aisément  à  la  forme  de  leurs  gastrostèges,  car  elles 
semblent  composées  de  trois  pièces,  une  médiane  et  deux  la- 
térales plus  petites,  qui  remontent  verticalement  sur  les  flancs 
et  forment  une  carène  saillante  dans  le  point  où  elles  changent 
de  direction.  L'une  des  espèces  de  Ghrysopélée,  le  Rhodopkth 
ron,  était  dans  notre  Prodrome  le  type  du  genre  Oligotro- 
pis  que  nous  avions  placé  par  erreur  parmi  les  Anisodon- 
t  iens.  Nous  abandonnons  notre  nom  nouveau  pour  adopter  celui 
de  Ghrysopélée  proposé  par  Wagler. 

La  plupart  des  auteurs  avaient  confondu  les  espèces  que 
nous  rapportons  à  cette  famille  des  Opisthoglyphes,  parce 
qu'ils  les  avaient  comprises  parmi  les  Couleuvres  et  les  Ly- 
codons,  et  qu'à  cette  époque,  on  n'avait  pas  observé  la  pré- 
sence, la  structure  et  les  usages  des  crochets  postérieurs  sil« 

BEPTILES,  TOME  VII ,  63  • 
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l^niêf  ni  même  la  longnear  respeetive  des  aulrei  dente  qui 
lei  précMent  snr  la  même  rangée. 

Le  plus  grand  nombre  des  Serpents  compris  dans  les  cinq 
genres  que  nous  rapprochons  sous  cette  dénomination  de  Scy- 
ialiens  sont ,  comme  nous  Pavons  dit,  peu  connus  jusqu'ici. 
Le  tableau  synoptique  suivant  servira  à  leur  détermination. 


TABLBàU  STNOPTIQUB  Mi  GENRES  ni  la  FAMILLE  rai  SCTTAUENS. 


r 

* 


* 


Iretroufsé,  avancé,  aplati 1.  ftaiROfOit. 

court»  moussa  et  arrondi 3.  Sgttals. 
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h^  GENRE.  RHINOBIME.  —  BHINOSIMVS.  (1). 

Nobis. 

CABAGTiRES  sssEMTiBLs.  Museau  large  ^  eti  coin  saillqnt  •  VMH 

optu$,  ligirm^rpU'9miQ»'4mu9i$l9mâchoin  inférmN; 

urastéges  ou  seutelles  squMuudales  en  rang  simple. 

Caractères  naturels.  Les  plaques  qui  garnissent  le  des- 
sus de  la  tête  sont  très-rapprochéeS|  peu  étendues  en  Ipii- 
gueur»  mais  beaucoup  en  largeur;  le  bout  du  muse^iif  em- 
boîté dans  la  plaque  rostrale»  forme  un  rebord  curviligne 
aminci  et  comme  tranchant.  Les  écailles  lisses,  losangiques, 
allongées  sur  le  dos ,  sent  presque  carrées  sur  les  flancs  là  où 
Qlle$  ne  ^ont  pas  recouvertes  p^r  les  gastrostèges^  I^s  uros- 
t^  rQi»te»t  simples  et  eatières. 

Nous  n'avons  eu  k  notre  disposition  qu'un  seul  individii» 
de  sorte  qu'il  nous  a  été  impossible  de  comparer  1q  crApp  av^ 
celai  in  Rbioostomejiasft  qui  lui  res^mblg  tellement  queU 
seule  diftrenee,  indiquée  par  la  distributioa  des  uvaetègfSi  a 
servi  peur  établir  la  diagnose. 

&HINOSIHE  DE  GUÊRIN. 

Rhinosimui  Gutrini*  Nobis. 
(  Atlas,  pi  72.  ) 

CARAGTèRBS.  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  d'un  brun  cui- 
Treox.  La  plaque  pré-ocolaire  double  ou  divisée  et  ne  toacbant 
pas  à  la  frontale  ;  les  deux  premières  plaqaes  temporales  conti* 
gués  aux  post-oculaires. 

- — — ■ 

(1)  de  rif  riy«f|  u  nez,  ^f^h  ctniis,  Urge  et  obloi. 

63.'^ 
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DESCRIPTION. 

EcAuxins.  Le  demu  de  la  télé  de  ce  Serpent  ressemble  à  celui  dû  Rbl- 
nostoine,  mais  comme  nous  venoos  de  le  dire»  sa  plaqae  préHicolaire  esl 
divisée  transTersalemeot  en  deux  portions;  puis  les  pré-frontales  ont  leur 
bord  interne  un  peu  moins  court  et  enfin,  les  pans  latéraux  de  la  frontale 
sont  parallèles,  au  lieu  d'élre  un  peu  con? ergents.  Il  y  a  sur  le  titmc  19 
rangs  d'écaillés  en  long  et  huit  à  la  queue,  30S  gastrostèges,  une  anale  eC 
7D  urostèges. 

DmTS.  Biles  sont  un  peu  plus  nombrenies  que  chez  le  Rhinoslome»  car 

les  maxillaires  sont  ainsi  distribuées-i?^';  0  Palatines  et  i%  Ptéry- 

19 

goldiennes. 

On  voit  les  dents  de  la  mAcboire  supérieure  sur  la  fig.  S  de  la  pi.  751. 

GoLouATtoif .  Nous  avons  dit  que  ce  Serpent  est  d'un  brun  cuivreux  ou 
bronzé  Jusque  sur  les  c^tés  du  ventre  et  de  la  queue.  CSetle  région  infé» 
rieure  étant  d'un  Jaune  verdàtre,  ainsi  que  les  lèvres  et  le  dessous  de  la 
tête. 

DdnRSioiis»  £es  proportions  A)nt  les  mêmes  que  celle  du  Rhinostome. 
lie  tronc  est  à  peu  près  cinquante  fois  plus  long  que  large,  et  la  queue 
est  le  cinquième  du  corps,  qui  a,  dans  le  seul  individu  observé  par  nouSf 
0fB758.  Téié,  0"*asi  ;  trône,  0-598;  ^etis,  0"',i89. 

Nous  ignorions  le  pays  d*où  ce  Serpent  provient,  mais  depuis  que  nous 
avons  fait  cette  description  il  nous  a  été  donné  un  autre  individu  semblable 
au  pcemier  et  rapporté  comme  provenant  de  "Babia  par  M.  Lemelle 
BevUle  el  nous  l'avons  dédié  au  savant  entomologiste ,  M.  Gnérin-Méne- 
ynie,  sons  le  nom  duquel  nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  le  désigner. 


!!.•  GENRE.  RHINOSTOME.  —  M/iVOSrOifil  (1). 

Fitzinger. 

Cabactèebs  BssxifTius.  Musêou  large,  mais  formant  un 
coin  saiUant,  apUUi,  retroussé^  dépassant  la  mâchoire  infé- 

(1)  l>e  ?)i,  le  nez  nasus  et  de  Sr«/»tf,  Osiboocbe  prolongée  en  museau. 
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rieur e;  kê  urostèges  divisées  et  formani  ainsi  «ne  double  rniH 
gée. 

GABACTiiBs  NATURELS.  Lcs  neuf  plaqnes  sus-oéphaliqaes 
ordinaires  ;  mais  le  bout  du  museau  emboîté  dans  une  plaque 
rostrale>  qui  constitue  un  rebord  un  peu  retroussé,  fortement 
aminci  ou  trancbant,  curviligne  et  transversal.  Deux  plaques 
nasales,  une  frênaie  oblongue,  une  prfr-oculaire  et  deux  en 
arrière  de  l'œil.  Huit  lames  sus-labiales,  dont  la  quatrième  et 
la  cinquième  bordent  Fœil  en  dessous. 

Ecailles  lisses,  losangiques«  oblongues  sur  le  dos,  plus  lar- 
ges sur  le  bas  des  flancs. 

Gastrostèges  ne  se  relevant  pas  sur  les  côtés  du  tronc»  qui 
est  un  peu  anguleux. 

Urostèges  en  rang  double;  orifices  des  narines  entre  les 
deux  plaques  nasales. 

GABAGfiaEs  ANATOMiQUEs.  D'après  là  tête  osseuse,  le  crftne 
est  court,  large,  un  peu  bombé,  les  frontaux  antérieurs  sont 
lisses,  mais  cannelés  au  milieu  de  leur  longueur  et  se  relèvent 
à  leur  pointe  antérieure  pour  s'articuler  avec  Tos  médian  dit 
incisif,  qui  est  tranchant  en  dessus,  mais  comme  tronqué 
obliquement  en  dessous  ;  la  base  du  crâne  est  très-bombée, 
surtout  en  arrière. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  courbés  en  dehors;  ils  portent 
neuf  ou  dix  crochets  simples,  plus  deux  ou  trois  postérieurs 
cannelés.  Les  ptérygo-maxillaires  sont  courts  et  ne  sont  ar- 
més que  de  onze  ou  douze  crochets  simples. 

Les  mastoïdiens  sont  soudés  et  parallèles  à  la  longueur  du 
crftne;  ils  ne  sont  pas  plus  longs  que  les  os  carrés  ou  intra* 
articulaires  qu'ils  suppiortent. 

La  mâchoire  inférieure  ne  dépasse  pas  de  beaucoup  le  crâne 
en  arrière  ;  elle  est  courte  et  ne  porte  des  crochets  que  dans  I9 
moitié  de  sa  longueur;  elle  est  peu  dilatée  en  arrière. 


Ml  wmmÊM  onèTWMhrpuÊê. 


RHINOSTOMË  NASU.  Rhinostoma  nasuum.  Wagleri 

GAftAfifftHBSi  Uii0  ghittdft  U«h0  d'Un  biHû  roudgâtr»  lê  pfdldll» 
goant  m  (et  à  «bettl  sur  le  eoii  i  dMsaa  da  feor pt  taoheié  de  brtift 
0ar  uH  fond  blabohâlre. 

Pré-eoQlaîre  d'one  seule  pièce  ne  iouehant  pas  à  la  fretitalei 
les  deaz  premières  plaques  lemporales  contigQêa  aux  posi-ocu« 
laires  ; 

Stnonymib.  1811.  Vipera  naiua.  Ôppel.  Étiquette  du  Musée 
de  Paris. 

1830.  Rhinostoma  nasua,  Wagler.  System.  Amphib.'p.  171, 
^tti  Se  dettiaûdè  si  6e  ne  serait  pas  le  ÈhiiiiôsiotAa  pi-ohôiôUèum 
de  Pitzinger,  dassif.  p.  86. 

llèl  ffèîéroién  ¥hitioBtoiM.  Sehle|feU  Tbm.  II»  p«g.  lOO, 

DESGElPTIdN. 

EOAltttAi.  La  potiiofk  dé  la  plaque  tostrsle  qui  reeotttre  le  bout  du  tiàu- 
jeau  esl  en  triaugle  presque  régulier,  dont  le  pan  antérieur  lerall  af- 
rondt  en  debors,  tandis  que  les  deux  autrei  bords  le  sont  en  dedans  ;  sa 
marge  inférieure  est  écbancrée.  Cette  plaque  se  Joint  à  la  nasale  antérieure 
ëiè  là  première  lame  sus- labiale. 

Les  inter-nasales  ont  cinq  pans  inégaux;  par  Tun,  elles  tiennent  i  la  na- 
toleaniérléttiei  deux  autres  se  réuUiséeni  ;  un  tfOisiéinS  se  Joint  à  la  se- 
eendé  nasale  ;  le  quatrième  est  fixé  aux  pré-frontales  et  le  dernier»  «1^1  est 
le  plus  étendu,  est  en  rapport  avec  la  plaque  rostrale. 

Les  pré-frontales  ne  tiennent  ensemble,  ainsi  que  les  précédentes,  que 
par  un  petit  bord  ;  elles  en  offrent  cinq  autres,  dont  deux  se  Joignent  à  là 
frontale  et  à  la  pré-frôntate  et  les  trois  derniers  sont  eb  rapport  étee  la 
flrénale  et  la  nasale  postérieure  et  ateo  la  sus^oeulalre  et  la  pré-oeulalre. 

La  frontale,  à  peu  prés  aussi  longue  qu'elle  est  large  à  son  eitrémité  an- 
térieurey  se  termine  eu  arriére  par  un  angle  assez  aigu. 

Les  pariétales,  tronquées  postérieurement,  sont  fort  courtes  et  à  six  pans 
presque  égaux  entre  eut  :  en  avant,  elles  tiennetit  à  la  sus-oculàif  o  et  à  ùbé 
grande  partie  de  la  post-oeulaire  supérieure. 

Les  susH)culaires  oblongues,  rétrécies  légèrement  en  arrière,  se  lient  d'un 
côté  I  la  pré-oculaire  et  d*nn  autre,  avec  la  frontale. 


La  Biialê  Mléritttre»  Mimmip  mMm  luMte  ^m  li  fmaét^fèi  «it  à 
cinq  angles  inégaax  et  paraîtrait  même  carrée,  si  elle  n'était  échancrét  la 
arriéra  poar  l*o^iace  nasal» 

La  frênaie  toq)enirs  «tuadrangulairé,  oblongne,  est  an  parallélt|fa»Ma 
•a  an  trapêaa  re«taiigld« 

La  pré-acttUtn  eat  aotiêrê,  pitis  bama  que  large,  à  ^êêHH  êê  dnq  pata 
et  séparée  de  la  fronUle.  Les  deux  post-ocalatraa  idftt  pamaionalaai  Mb 
l'Inférieure  est  pins  petite  qa«  la  sapérlelira. 

tt  y  a  deni  squammes  superposées  stir  la  partie  ailléfiMire  da  abaliiia 
tetnpe,  derrière  lei  post^ocnlalres  âatqaelles  elles  sont  cofltlgttêl*  Sllaa 
tarient  ponr  la  forme  et  sont  sdlTles  de  sit  à  tienf  autrei  ééalllél  pitts 
courtes,  dlstrlbnéei  en  deux  colonnes,  dotit  la  pretnféré  s'appttlêsuf  la  tfa^ 
Dière  sus-labiale  et  la  seconde,  sur  une  écaille  qui  suit  cette  lalllê. 

Les  bdit  sus-tablales  augmentent  graduellement  da  bâuteuf,  depuis  la 
première  Jusqu'à  la  septième,  qui  est  on  peu  moins  dételcppéa  que  la  Hui- 
tième et  dernière.  Elles  n'offrent  rien  de  particulier  I  liotéf ,  flOft  plus  qda 
les  sous-labiales,  dont  la  première  paire  s'enfonce  entre  les  plaques  sous- 
maxillaires  en  avant. 

Ces  lames  sous-maxillaires  sont  larges,  oblongues  nu  peu  rétrédes  en 
avant  et  séparées  l'une  de  l'autre,  dans  leur  moitié  antérieure,  par  les  pre- 
mières sous-labialés  ;  lés  <|ttalre  autres  soils*maliltalras  sotit  da  ftiolllé  plis 
courtes  et  moins  élargies  que  les  précédentes;  elles  ont  la  forme  de  tra- 
pèzes isocèles.  A  leur  suite,  se  trouvent  quatre  petites  squammes  et  quatre 
séries  obliques  de  plaques  gulaires  presque  betagones. 

Lés  écailles  du  milieu  du  dos  fia  sont  pas  plus  grandai  que  les  aatria. 
On  en  compte  19  rangées  au  tronc  et  6  à  la  queue*  Il  y  a  plusieurs  écaillas 
gulaires  larges^  de  168  à  198  gastrostèges;  une  seule  anale  et  58  à  66  uros- 


164-9 
Dbrts.  Maxillaires  «-— • .  Palatines ,  7.  Ptérygoldiennes,  8. 
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Coi4>aATioN.  Lé  tronc,  à  son  origine,  sur  une  étendue  égale  à  ealla  de 
la  tête,  est  d'un  brun  noirâtrcou  roussAlre,  plus  ou  moins  foncé»  la  tèle 
est  de  la  même  teinte  ;  cependant  l'occiput  est  parfois  semblable  aux  ré' 
gions  supérieure  et  latérales  du  tronc  et  de  la  queue  od  Tob  voit  une  sorte 
de  moucheture  composée  de  petites  tachas  irrégulièras,  las  unes  blaneUircs 
les  autres  brunes,  très  nombreuses. 

Les  lèvres  et  tout  te  ventre  ont  une  teinte  biancbilre.  Sur  un  Jeune  sujet, 
qui  bous  est  parvenu  dernièrement,  le  dessus  de  la  tête  et  la  itibtliè  supé< 
rieure  du  cou  sont  d'uii  beau  Hoir  ;  ta  nuque,  la  gbrge,  le  Vêntra  et  Id  des. 
sons  de  la  queue  d'un  rouge  paie  ;  cduleur  qui  se  telfouve  également» 
quoique  d'une  façon  moine  évidente,  sur  tout  lé  desâttft  du  eofps,  t&ail 
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loatet  ces  partieg  loni  parsemées  dliine  multitude  de  petits  points  noi* 
râtres. 

DnRRsioiis.  La  tête  a  près  d*ane  fois  et  demie  plus  de  [longaear  que  de 
targeur  vers  la  région  des  tempes.  Le  diamètre  de  Tosil  est  du  tiers  de 
l'espaee  intefH>rbitidre.  Le  tronc  est  40  à  47  fois  plus  long  que  large,  el 
la  queue  est  le  siiîème  de  la  longueur  totale  qui  est  de  (M^oa  chez  le  plus 
grand  des  eiemplaires  examinés  ; 

Tét0^  0",0t9  ;  TrofM,  0«^53;  Queuê,  OB,lSi. 

L'origine  de  deux  de  ces  Serpents  ne  noua  est  pas  connue*,  parée  que  l'on 
se  trouvait  sans  indication  dans  l'ancien  Cabinet  et  que  l'antre  provient 
par  échange,  du  Musée  de  Marseille  ;  mais  depuis,  nops  en  devons  deux 
autres  à  MM..Pléeet  Boulin  et  ils  proviennent  de  la  Colombie  ou  de 
Carthagène* 

•  Nota.  Le  Jeune^individu  dont  nous  avons  en  occasion  de  parler  avait 
dans  l'estomac  un  Âméiva  tout  entier  et  reconnaissable  comme  apparte- 
nant i  l'espèce  dite  de  Plée. 


ffl.*  GENRE.  SCYTALE  (1).  —  SCYTALE  (2).  Boié. 

CAaAGTisRES.  Bout  du  museau  épais^  large,  nulkmerU  proi^ 
minêtU  et  fortement  arrondi;  plaque  frênaie  courte;  urostéges 
fion  divisées  ou  en  rang  simple. 

Le  bout  du  museau  est  épais,  large,  arrondi  et  non  sail- 
lant; le  dessus  de  la  tète  est  garni  des  neuf  plaques  ordinaires. 
Il  y  a  deux  nasales,  une  frênaie  courte,  presque  aussi  large 
que  longue  ;  une  pré-oculaire  ;  deux  post-oculaires  ;  sept  sus- 
labiales,  dont  les  troisième  et  quatrième  bordent  rœil.  Les 
écailles  sont  lisses,  losangiques;  les  médianes  du  dos  sembla* 


(1)  S«or«Av  nom  d'un  Serpent  venimeux,  d'après  £lien,  Dioscoride, 
Iftcander.  C'est  aussi  celui  d'une  Musaraigne,  Mus  araneus  de  Golumelle. 

(%)  Ce  genre  Scytale  de  Boié  ne  correspond  qu'imparfaitement  h  celui 
qui  e  été  ainsi  nommé  par  Merrem,  Guvier  et  Wa^ler  et  nnlleinent  à  celpl 
0^  GroQQyiiis,  Latretlle  e|  Patidin^ 
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bles  aox  latérales;  les  gastrostèges  ne  s'élèvent  pas  sur  les 
flancs  et  les  orostèges  sont  entières  ;  cependant  les  c&tés  du 
ventre  sont  un  peu  anguleux.  Les  narines  s'ouvrent  entre 
deux  plaques;  les  pupilles  sont  ovales. 

Le  nom  de  Scytale  dont  Linnaeus  s'était  d'abord  servi  pour 
désigner  un  de  ses  Boas  et  l'un  de  ses  Angues^  qui  sont  pour 
nous  l'un,  VEunectes  murinus  et  l'autre,  le  Tortrix  ScyMe, 
a  été  malheureusement  repris  et  employé  par  plusieurs  au- 
teurs pour  désigner  comme  dénomination  générique,  et  ce  qui 
est  plus  regrettable,  dans  des  sens  bien  différents,  ainsi  qu'on 
va  le  voir. 

Gronovius  est  le  premier  qui  ait  commis  la  faute  de  trans- 
former en  substantif  un  nom  spécifique  et  pour  l'appliquer  à 
un  genre  de  arpents  dont  les  urostèges  n'étaient  pas  doubles 
ou  divisées  et  dont  le  type  était  sans  doute  un  Bongare  ou  un 
Elaps,  quoiqu'il  y  ait  rapporté  une  figure  de  la  Physique  sa^ 
crée  de  Schenchzer,  pi.  737,  fig.  1,  représentant  peut-être  TE* 
rythrolamprus  venustissimus  :  erreur  dont  la  causeest ,  à  n'en 
pas  douter,  l'apparente  '  ressemblance  que  les  espèces  des 
genres  Elaps,  Bongare  et  Erytbrolampre  ont  entre  eux  sous  le 
rapport  de  la  coloration. 

C'était  dans  son  Muséum  kthyologieum,  que  Gronovius  don- 
nait au  mot  Scytale  l'attribution  que  nous  venons  de  dire 
page  85,  n.^»  10  et  il  citait  la  figure  de  Scheuchzer  que  nous 
avoDS  indiquée.  Une  dizaine  d'années  plus  tard,  il  lui  en  im- 
posait une  nouvelle  dans  son  Zoophylacium.  Ici,  en  effet,  le 
genre  appelé  Scytale  ne  renferme  plus  le  Bongare  ou  l'Elaps 
du  Muséum  ichthyologicum,  mais  bien  le  Boa  Scytale  de  Lin- 
naeus  et  un  autre  Serpent,  trop  incomplètement  défini ,  pour 
qu'il  soit  possible  de  le  reconnaître. 

Après  Gronovius,  ce  fut  Latreille,  qui  employa  le  mot  Scy- 
taU  pour  désigner  un  groupe  générique,  qu'il  caractérisa  de 
liiéme  que  celui  de  son  devancier;  iuaisqu*il  composa  tQ\it 
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difiérMiiiieiti  attendu  qu^on  7  troure  réunis  deux  TrigonMé^ 
phales»  le  GrotiUuê  tmttês  de  Linné  et  notre  Opiliodi^n  çynodûli 
figuré  BOU0  le  D.«  1  de  la  pi.  76  du  seecnd  Yolume  du  recueil 
iconographique  de  Séba. 

A  peu  de  temps  de  là,  ce  genre  Seytale  de  Latreîlle  prit 
place  dansThistoire  des  Reptiles  de  Daudin,  diminué  du  Cro- 
tale  muet,  mais  accru  de  YEchis  carinata  et  du  Pseudoboa 
krait  de  Schneider  (fiist.  amph.  fasc.  11»  pag.  288). 

Yint  ensuite  Merrem,  qui  transporta  le  nom  de  Bcytah  dos 
espèces  précédentes^  et  toujours  accompagné  de  la  même  oa^ 
ractéristique,  à  d'autres  aussi  dissemblables  entre  elles  ;  car 
ce  nouveau  groupe  comprenait  VErythrolamprus  venustissi'- 
mus  qui,  soit  dit  en  passant,  a  les  lames  du  dessous  de  la  queue 
divisées,  puis  le  Cylindrophis  rufa^  le  PseudoW>a  coronata  de 
Schneider,  notre  véritable  Seytale  coronatum,  et  un  quatrième 
Ophidien,  dont  la  détermination  est  absolument  impossible. 

En  18116,  Boié  avait  réddit  le  geAré  Seyiah  dd  Merrem  à 
une  seule  espèce,  celle  ^ue  Schneider  appelait  Pieuiohoa  ton*- 
Tonni;  mais  en  1830,  Wagler  l'augmenta  du  ScytaU  corant^- 
tum  de  Neuwied  que  nous  avons  inscrit  ici^ 

En  1837,  M.  Schlegel,  dans  son  Essai  sur  la  physionomie 
des  Serpents,  n'a  pas  adopté  ce  genre,  et  dans  la  table  alpha- 
bétique qu'il  a  fiiil  insérer  à  la  page  XIII»  pour  la  partie  des- 
criptive, il  renvoie  sôus  ce  nom  à  la  synonymie  des  différentes 
espèces,  dont  il  fait  Connaître  les  noms,  ainii  désignées  par  les 
divers  auteurs  qui  l'ont  précédé. 

Quant  à  nous,  c'est  tét  qu*il  se  trouvait  modifié  par  Boié, 
que  nous  présentons  ici  le  genre  nommé  âcy taie/ lequel,  com- 
paré au  précédent,  offre  les  marques  distinctives  suivantes. 

1.0  On  observe  ici  que  la  face  est  distinctement  plus  courte 
parce  que  la  plaque  frênaie,  d'ailleurs  très-jietitc,  a  son  dia-* 
mètre  transversal  i^t  le  longitudinal  égaux,  au  lieu  d'être  plus 
Itague  que  large.  G*est  par  la  médle  raison  qu1l  n'existe  que 
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dttix  plâqiM  «««^labiales  et  ii(rh  pés  trois  att<4tVaiit  dé  la 
paire  qui  occupe  le  dessous  de  chaque  œil,  6e  i{ul  réduit  de 
huit  à  sept  te  nombre  total  dé  la  rangée. 

if"  Le  museau  qui,  datis  les  genres  Rhiuosime  et  fthinostome, 
fait  une  saillie  plus  ou  moins  prononcée  au-devant  des  pla- 
ques nasales,  se  termine  dans  celui-ci  positivement  au  niveau 
du  bord  antérieur  de  ces  dernières,  de  façon  qu'il  est  réelle- 
ment plus  court,  plus  large  et  fortement  arrondi. 

Bfc*  Intérieurement  les  pièces  osseuses  qui  sent  la  char- 
pente de  ce  museau,  ne  se  relèvent  pas  à  leur  partie  supé- 
f  ioure^  sous  la  forme  d'une  ptoéminenoe  silb-^trièdrique.  « 

D'une  autre  part,  les  Scytales  ne  peuvent  pas  être  conlbn^ 
dus  àVec  lès  Bi^a^byrutons ,  avec  les  Oxyrhopes,  ai  aveè  les 
Chrysopélééd,  attendu  que  leurs  urostègeâ  sont  entières,  ati 
liétt  d*ètre  partagées  en  deux. 

1.  SCYTALE  COURONNE.  SeyMê  earonatum.  Herrem. 
{Psiudohoa  caronata^  Schneider). 

GARACTÈass..  Tout  le  corps  d'an  cendré  blanchâtrei  exoepté  la 
téte^qui  est  noire  en  dessus  et  entouréed'un  oerele  blauc  rayonné. 

Ces  individus  sont  très  grêles  et  leur  tête  qu'on  a  cherobé  à  éto- 
ëier  avait  les  os  petits  et  moni  de  sorte  quof  par  suite  de  la  des- 
sioalion ,  on  n'a  pu  observer  la  forme  et  la  disposition  du  crâne. 
Les  os  sont  mieut  déf  eloppés'  dans  l'espèce  suivante  que  noas 
serions  tebtés  dé  regarder  éomtne  appartenant  à  des  individus 
SdalteÉT.  Nous  feroûs  connaître  les  partieularitéd  ôatéologiqaes  en 
décrivant  cette  seconde  espèce. 

St)«onthib.  1735.  âéba.  iom.  Il,  pi.  4i,  itg.  1,  non  coloriée, 
car  celle  qai  l'a  été  n'est  pas  correcte,  selon  ït.  JScblegel. 

1801.  PteuMoa  coronata,  Schneider,  Hist.  Amph.  Fase.  Il, 
pag.  286. 

1803.  Boaeoronaia.  Dandin.  Hist.  Rept.  tom.  V,  p.  820. 

iSiOè  Bt^tmk  sereiMIfii,  M erten.  lent*  syst.  Aniph«  |^.  01. 
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1824.  Nahix  oeeipiUMi.  Wagler.  Spiz,  Serpents  da  Bréûl» 
p.  SI,  pL  6,  fig.  2. 

1826.  Seyialê  conmata»  Boié.  Isîs,  Tom.  XIX,  p*  981. 

1827.  ScyUUêcoronata.  Boié.  Isîs,  tom.  XX,  p.  tfl7. 

1829.  Scytalc  eoronaia,  Gavier.  Règne  animal,  2<  édit.  Tora* 
II,  p.  79,  note  3. 

1830.  SeytaU  eoronata,  (Boa  coronata,  Daudin)  Wagler,  syat. 
Amph.  p.  187. . 

1830.  Clœlia  oeeipitaHs.  Wagler.  Amph.  p.  187,  g.  70. 

1831.  ScytaU  ewirnoia.  GoTier's  animal  kingdom  by  Griffith, 
▼ol.  9,  p.  2Stt. 

(837.  Lyeodon  elœlia*  Schlegel.  Basai  physion.  Serp.  Tom.  l, 
p.  143,  n»  8  et  Tom.  II,  p.  114,  pi.  4,  fig.  12-13. 

1840.  Lyeodon  elœlia  (Seytale  eoronotOf  Merrem)  Filippo  de 
Filippi.  Gâtai,  Serp.  Mas.  Pav.  (Bibliot.  Italian.  Tom.  99). 

184...  ScytaU  eoronoia.  GuTÎer,  Règne  animal,  3*  édit.  Icoho- 
graphie  Rept.  pi.  20,  fig.  2,  la  tète  de  profil. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLimv.  Ecailles  :  17  rangées  loDgttudinales  sa  tronc,  7  à  la  que  ne. 
Scutelles  :  2  gulaires,  175-193  gastrosUges,  1  anale  entière^  63-97  nros- 
fèges  entières. 

CoLOBATioH,  Le  fond  général  de  la  couleur  du  tronc  yarie  pour  la  teinte 
plus  on  moinB  pâle  ou  blanche,  Jusqu'au  terne  ou  an  brun  foncé.  Généra- 
lement, la  pointe  de  chaque  écaille  est  un  pen  brune,  de  sorte  qu'elle  arap- 
parence  d'être  tronquée. 

Le  plus  souvent,  la  nuque  est  noire  ou  brune  et  au  milieu  de  cette  lâche, 
on  voit  une  marque  plus  claire,  quelquefois  blanche  comme  rayonnée,  ce 
qui  Ta  fait  comparer  à  un  diadème  et  désigner  sous  le  nom  spécifique  de 
Coiffomiéa. 

Dnmisious.  Dans  l'un  des  individus  que  nous  avons  mesurés,  la  lon- 
gueur est  de  0",59S  ;  la  TéU  ayant  0n,008  ;  le  Tronc  on.453  et  la  Queue^ 
0«,l3a. 

La  léte  a  en  longueur  une  fois  et  demie  la  largeur  qu'elle  porte  vers  le 
milieu  des  tempes,  laquelle  est  double  de  celle  qu'offre  le  museau  au  deso 
sous  des  narines. 

Les  yeuK  ont  un  diamètre  égal  aux  tiers  de  rétendue  transversale  de  la 
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légion  inter-orbltiire,  |Mir  ocmiéqiieiil  plof  eoDiidMUe  4M  Tcipiee  com- 
pris  depuis  rœil  Jusqu'à  rextrémilé  rostrale. 

Le  troue  est  à  peine  plus  haut  que  large,  mais  il  a  en  longueur  près  de 
quarante  fois  plus  qu*il  n'a  de  largeur  ters  son  milieu. 

La  queue  entre  pour  le  quart  dans  la  longueur  totale  de  eet  lndiTldu# 
qui  eslle  plus  grand  de  la  eoHection* 

Patub.  Ce  Serpent  nous  a  été  rapporté  de  Bahi^  par  M;  Lemelle- 
Derille.  Nous  en  avons  de  diflérentes  parties  de  TAinérique  du  Sud. 


5L  SCYTALE  DE  NEUWIED.  ScyîaU  N0moiêdii.  Nobis. 

Caraot&hks.  Point  de  tache  aatour  deroociput. 

C'est  par  cette  particularité  et  surtout  par  tea  dimensions  quatre 
ou  cinq  fois  plus  considérables,  que  nous  distinguons  cette  espèce 
de  la  précédeDtekNoos  avons»  en  outre»  reconnu  trois  variétés 
principales;  Tune  étant  tont-à-fait  grise  et  aans  tache  à  Tocciput  ; 
une  seconde  toute  noire  sur  la  longoeor  du  dos  et  4cs  fiança  et 
nne  troisième  tachetée  de  noire  et  de  blanc  irrégulièrement  sur  le 
dos  et  sur  les  flancs. 

• 

Stmomtmib.  1824»  SeyiaU  eorimata.  Maximilien  zn  Wied. 
Abbild.  naturgesch»  Brésil,  p.  et  pU  sans  n%  Livr.  7.  Cobra  de 
lue.  Serpent  de  lune,  Tulgairement. 

1825.  Seytale  eoronata*  Maximilien  su  Wied  Beitr.  natnr- 
gesch.  Brssil.  Tom.  I»  pag.  241. 

1830.  Sc^tale  eoronaia»  Nenwied.  Wagler.  System.  Amphib^ 
pag.  187. 

1837.  Lyeodon  Ctolta»  Tariété  à  muieau  conique  et  proéminent 
et  à  pUnqnee  eoue^audales  eimplee,  Schlegel.  Essai  Physièn. 
Serp»  Tom.  II,  pag.  116. 

1840.  Seytale  coronaia.  Neuwied.  Fitsinger.  Syst«  Rept.  Fasc. 
I,  p*  25. 

DESCRIPTION. 

EcAïuima.  Les  écailles  sont  distribuées  sur  19  rangées  au  tronc  et  sur  6 
à  7  à  la  queue. 
Gastrostèges  :  200  sur  on  indiyldu  avec  une^nele  ;  uroslège»  61  i  09. 


LweiitMdtpIviftaMMMiptairwqai  bous  ifons  itadiéi  Mut  d#tt 
fois  plus  long!  qoe  larges,  plats  •a'daMos,  bombés  à  la  base.  Les  os  dn  iM 
saut  fort  développés.  Ils  forment,  par  leur  réunioB,  an  triangle,  dont  la 
pointe  antérienre  est  plas  aiguë  et  s'unit  à  Tos  rostral  triangulaire,  an  pea 
éehaneié  en  dessous  et  à  une  eertalne  distance  de  l'os  sus-matillaire  qui 
est  grêle»  ayec  six  ou  sept  crochets  simples  et  faibles.  Il  y  a  évidemmenl 
■Bt  denl  eannoléi  àja  partie  postérienre  avec  une  cavité;  cellMi  avait  pro- 
bablement oonlonu  plusieun  germes  qui  se  seront  détaebés  par  la  macé« 
ration. 

CoLoaiTioir.  Les  individus  que  nous  regardons  comme  appartenant  k 
la  première  Vatiétê  sent  en  dessus  d'une  teinte  d'un  gris  jaunâtre  uni- 
forme. Parmi  cent  que  nous  observons,  l'un  provient  de  M.  de  Baoper- 
thuis  qui  l'a  recueilli  k  U  Célo-Ferme  ei»  iUU  On  lui  a  compté  X9^  ^^ 
troslèges  et  70  urostèges.  Sa  longueur  est  d'environ  0*90.  Un  second  indi- 
vidu est  plus  petit  :  il  a  été  acquis  de  H.  Guy  en  1846  comme  venant  du 
Brésil. 

Plusieurs  ^qjets  ont  le  dessus  du  corps  d'une  teinte  noir&tre  plombée 
•tméme  noire  ;  nous  les  avons  considérés  comme  une  deuxième  Variété 
•t  indiqués  sous  le  nom  de  Nigrum. 

Un  d'eux  provient  de  Babia  et  a  été  rapporté  par  If.  Lemelle-Bevilla* 

La  troisième  Variété,  dont  nous  ignorons  l'origino»  porte  de  frandes 
taches  blanches  irrégulières  sur  un  fond  noir  au  dos  et  sur  les  flancs,  M 
dessous  du  ventre  est  blanc  chez  tous  ces  individus. 
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'    Nobis. 

GAM6Tkiis.  Bottf  du  muienu  épait^  k^g^,  nulknmt  proi^ 
minerU  et  fortement  arrondi;  plaque  (rénale  trienfourte;  urôt^ 
tiges  doubles  ou  sur  deux  rangs. 

Le  peu  de  saillie  qne  fait  en  avant  le  mnseau,  qui  paraît 
ainsi  fort  épais  et  parmi  les  plaques  du  museau,  la  brièveté  de 
la  frênaie,  donnent  à  ces  Serpents  une  physionomie  distincte, 

■         I  ■       <  ■  ■ 

(1)  BfmxJSf  9  court,  et  dep9r«i-#y  |  l>rido  ;  poralluijon  h  l'extréqit 
brièveté  de  la  plaque  firénale. 
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Il  y  a  une  pré-oculairey  deux  post^nsnlaires,  sept  âus-labiaies^ 
dont  les  ireisième  et  quatrième  touchent  k  TobH.  Les  écailles 
sont  listes  ;  celles  de  la  région  médiane  du  dos  sont  à  six  pans» 
et  un  peu  plus  grandes  que  les  latérales,  qui  sont  en  losange  du 
c6|té  du  ventre  lequel  est  un  peu  anguleux  ;  les  gastrostèges  ne 
s*élèvent  pas  sur  les  flancs  jusqu'à  ces  dernières  écailles.  Les 
narinefli^ouTrent  entre  les  deux  plaques  nasales,  et  la  pupille 
est  longue  et  ?erticale. 

Ce  genre  diSère  de  celui  des  Scytales  par  ses  urostèges  di* 
visées  et  par  le  développement  des  écailles  du  milieu  du  dos. 
Lssdeux  espèces  principales  que  nous  y  avons  rapportées 
étaient  considérées  comme  des  Couleuvres ,  Tune  nommée 
plombée  par  le  prince  de  Neuwied,  et  Tautre,  CUlie^  par 
Daudin  ;  mais  elles  ont  entre  elles  tant  de  rapports,  qu'on  est 
étonné  de  trouver  ces  Ophidiens  séparés  et  placés  dans  des 
genres  distincts  par  MH.  Fitzinger  et  Schlegel.  En  effet,  ce 
dernier,  dans  son  Ouvrage  si  savant  sur  la  physionomie  dos 
Serpents,  classe  la  C.  plombée  parmi  les  Lycodons  et  laisse 
la  Clélie  dans  son  genre  Coluber ,  et  le  célèbre  naturaliste  de 
Vienne,  dans  sa  nouvelle  classification  sous  le  titre  de  Com^ 
pectusy  les  regarde  Tune  et  l'autre  comme  deux  types  de  genres 
très  distincts,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  synonymies  qui 
vont  suivre.  Nous  aurions  désiré  connaître  les  caractères  as- 
signés par  M.  Fitzinger  aux  deux  sous-genres  qu'il  désigne 
sous  les  noms  i'Hydroscopûs  et  de  Deiropeda ,  qui  semblent 
ne  différer  entre  eux  que  par  la  taille  et  la  coloration. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  rapportéque  troisespèces  à  ce  genre, 
et  leur  couleur  a  pu  suffire  pour  les  [faire  distinguer,  comme 
l'indique  le  tableau  qui  suit. 
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TABLEAU  DBS  ESPÈCES  DU  GENRE  BRACHYBUTON. 


^  r  colorées  comme  le  reile  da  corps.    •    .    •  t.  B.  occmnsiAimB. 

I  Isabelle;  tête  etcoa  bruns  S.  B.  aJkuM. 
Jamies;  |/éfe  et  cou  gris.    •  8.  B.  PKonft  • 


s 

0 


as 


■BBBBti 


1.  BRACHYRUTON  PLOMBE.  Braehyruian  plmheum. 

Nobia. 


GA&AGTàRis.  Pas  de  noir  snr  la  tète,  ni  jaune  ni  blanc,  ni 
teinte  isabelle  snr  la  nnqnei  le  coq  ni  les  tempes.  Deux  plaques 
ans-labiales  blanches:  une  sons  rœil«  une  antre  sur  la  pénultième 
temporale  correspondante. 

Stkontmu.  1821.  Coluber  plumbeus.  Maximilien.  Zu  Wîed. 
de  Neuwied,  Reise  nach  Brasilien.  Tom*  I,  p.  95. 

1828.  Coluber  plumbeus.  Maxim.  Zu  Wied.  Voy.  Brés.  édit^ 
française,  Tom.  I,  pag.  141. 

1825.  Coluber  plumbeus.  Maxim.  Zu  Wied.  Beitr.  naturgesch 
Brasil.  Tom.  I,  p.  314. 

1826.  Duberria  plumbea.  Fitxinger.  Neue  classif.  Rept.  ter- 
xeichn.  p.  66,  n«  14. 

-1829.  Coluber  plumheus.  Maxim,  m  ^ied.Abbild.  naturgesch. 
BrMU.  13*  liTrais.  p.  817  et  pi.  6«. 

1832.  Coluber  plumbeus.  DuTemoy«  Ann.  sciene.  hat.  Tom. 
XXY I,  pi.  7,  fig.  3-4,  pour  les  glandes  saliTaires. 

1837.  Coluber  plumbeus.  Schlegel.  Essai  physion.  Serp*  Tom. 
I,  p.  147,  n«  15  ;  Tom.  II,  p.  152,  pi.  6,  fig.  3-4. 

1843.  HyâiroscopuspUmbeus,  Fitzinger.  Syst,  Rept.  Fasc*  I, 
p8g«85« 
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DESGRirriON. 

t 

BcAuxofti.  La  plaqae  rostrale  t  cinq  pans  ;  dcui  sopérienrii  beaucoay 
plus  couru»  enclavés  dans  les  inter-nasales  ;  an  inférieur  éebancré,  eldcis 
laléraax  articulés  avec  la  première  sos -labiale  e(  la  nasale  antérieure. 

Les  plaques  inter-nasales  sont  élargies,  à  cinq  pans  inégaux  ;  elles  soni 
en  rapport  avec  la  rostrale,  les  pré-firontales  et  les  deux  nasales. 

Les  plaques  pré-frontales  sont  presque  trois  fois  aussi  étendues  que  les 
précédentes,  elles  sont  plus  larges  que  longues,  et  limitées  en  avant  par  les. 
inter-nasales,  puis  en  arrière»  par  la  frontale,  qui  est  à  peine  plus  longue, 
qu'elle  n*est  large  en  avant  ;  là,  elle  offre  un  bord  soit  rectiiigne,  soit  brisé; 
et  deux  en  arrière  formant  un  angle  aigu  ;  enfin»  de  chaque  côté  un  bord» 
qui  converge  légèrement  vers  sçn  opposé. 

Les  plaques  sus-oculaires«  plus  étroites  devant  que  derrière  où  elles  sont 
eoupécs  carrément  tandis  que  devant  elles  ofl)rent  un  angle  sub-aigu. 

Les  plaques  pariétales  ont  deux  pans  à  peu  près  égaux  tenant,  l'un  à  In 
fkoniale,  l'autre  à  la  sus-oculaire  et  à  la  post-oculaire  supérieure,  un  troi-. 
siéme,  plus  long  que  les  précédents,  par  lequel  elles  se  Joignent,  et  un 
quatrième,  encore  plus  étendu  que  ce  dernier  et  que  bordent  les  squammes 
temporales. 

La  plaque  nasale  antérieure  représente  un  trapèxe  isocèle,  dont  le  plus 
grand  côté  est  en  rapport  avec  la  rostrale  ;  elle  descend  si  bas  sur  la  lèvre 
que  le  sommet  de  son  angle  inférieur  est  en  avant  presque  contigu  à  celui 
de  la  première  sus-labiale. 

La  nasale  postérieure,  irrégulièrement  pentagone»  s'appuie  par  sa  base 
sur  la  totalité  du  bord  supérieur  de  la  première  sus^labiale  et  par  une  pe- 
tite partie,  sur  celui  de  la  seconde;  les  deux  plus  courts  de  ses  cinq  pans 
tiennent  séparément  k  la  frênaie  et  à  l'inter-nasale  ;  le  plus  long  s'unit  à  la 
pfé-fh>Btale  ;  les  deux  autres,  à  peu  près  égaux  entre  eux»  sont  l'Inférieur 
et  celui  qui  borde  l'orifice  de  la  narine. 

La  plaque  frênaie,  extrêmement  petite,  est  un  trapéxolde  un  peu  allongé. 

La  pré-oculaire  est  plus  hante  que  large  ;  elle  représente  assez  eucte- 
ment  un  quadrilatère  rectangle  ;  sa  base  repose  sur  la  troisième  sus-la- 
biale et  son  sommet  ne  s'élève  pas  au-dessus  du  niveau  du  bord  supérieur 
du  globe  de  l'œil. 

Les  deux  post-oculaires,  qui  ont  à  peu  près  la  même  dimension,  ont 
quatre  ou  cinq  côtés  inégaux  ;  quelquefois  celle  d'en  bas  en  a  six. 

Il  y  a  normalement  huit  squammes  temporales»  deuxsub-rhomboldates 
fort  allongées,  et  six  sub-losangiques,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pré- 
cédentes ;  celles-ci  se  trouvent  superposées  derrière  les  postpoculaires  eniro 
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la  pariétale  et  les  cinquième  et  sixième  sns-labiales  ;  lei  six  autres  sont 
partagées  également  en  dent  séries  obliques  qui  s'appuient  sur  les  deux 
dernières  plaques  de  la  lèvre  supérieure,  à  laquelle  on  en  compte  sept  de 
cbaqiie  côté» 

Ces  sept  plaques  sus-labîates  augmentent  graduellement  de  grandeur  à 
partir  de  la  première  Jnsqu'^  la  sliième  seulement,  car  la  septième  est  un 
jMiimeitts  développée  que  oelle  qui  la  précède.  Les  deux  qui  commencent  la 
fangée  sont  dee  trapèxes  rectangles.  Les  troisième  et  quatrième,  supportent» 
IHroe  la  prè-ocnlaii«,  l'autre  la  post-oculaire  Inférieure  ;  elles  sont  presque 
CMTéea.  Lacinquièm«ysur  laquelle  s*appuie  aussi  la  postH)cnlaire  inférieun 
Hif  ainsi  que  la  sixième,  plus  haute  que  large  et  coupée  à  dnq  pans.  La 
septième  et  dernière  est  tantôt  tnpéf  Gide,  tanlét  pentagone,  mais  elle  a 
toi4oûrs  nn  angle  aigu  en  arrière* 

La  lèvre  inférieure  est  garnie  de  hait  paires  de  plaquei«  indépendam'« 
iMBt  de  la  mentonnière^  qui  offire  quatre  pans  à  peu  près  égaux.  Les  pre- 
mières sous-labiales  sont  oMongnes,  rhomboldales  et  tronquées  à  leur 
aenmmt.  La  seconde  est  presque  rectangulaire,  les  troisième  et  quatrième 
sont  dealfapèies  rectangles;  la  cinquième  est  beaucoup  plus  développéa 
qiM  tes  précédentes.  Enfin,  les  trois  dernières  sont  sub-rhomboldales. 

lies  plaques  sousHBaxillaires  antérieures  sont  irrégulièrement  penta* 
gones,  plus  larges  et  de  près  d*un  tiers  plus  courtes  que  les  postérieures» 
qui  ressemblent  presque  à  des  trapèses  rectangles.  Il  n'y  a  que  deux  ou 
quatre  petites  squammes  entre  ces  dernières  plaques  et  la  première  dee 
trois  ou  quatre  rangées  obliques  d*écallles  gn  lalres  qui  sont  hexagonales  a 
issea  allongées. 

On  compte  19  rangées  longitudinales  d*écailles  au  tronc  ;  6  &  la  qaete« 
l  igulaires,  103 à  XM  gastrostèges,  1  anale;  60 à  85  urostèges. 

Bbnts.  Maxillaires  »       J"    ;  Palatines,  9-iO;  Ptérygoldiennes,  U-iSé 

CotoXATioiff.  Suivant  le  Prince  de  Neuwied,  cette  espèce,  dans  l'état  do 
vie»  est  d'un  blanc  JaunAtre  en  dessous,  et  d'une  seule  et  même  teinte 
plombée  en  dessus  et  de  chaque  côté. 

Nos  individus,  conservés  dans  l'alcool,  nous  oflirent  effectivement  la  pre* 
mière  de  ces  deux  couleurs  mais,  ils  sont  en  dessus  d'un  brun  vert  do 
bouteille,  très  foncé  sur  le  dos,  plus  ou  moms  clair  sur  la  tête  et  le  bas  dea 
flancs,  région  qui  même,  chez  deux  d*entre  eux,  paraissent  être  d'un  brun 
Jaunâtre.  Cette  teinte  descend  Jusque  sur  le  bord  des  scutelles  ventrales. 

BiHKKsiolis.  La  tête  est  près  de  deux  fois  plus  longue  que  large.  Les  yeux 
sont  du  tiers  de  l'espace  inler-orbitaire.  Le  Itonc  est  iS  ou  même  53  fois 
aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne.  La  queue  a  le  cinquième  oq 
1è  sixième  de  la  longueur  totale. 


SGTTÀUII».  «.  MAGlYfttTTOK.  2.  iOOt 

Le  Braek^ruiùn  piwnheum  derlent  M19I  grmd  que  cêrttlni  f  ytliOA 
Bîenf •  Noiu  ponédoDs  un  Indlîidtt  qui  •  ploi  de  dem  mèlrei  de  longi 
3n,S02  aîDsi  qa^on  peat  le  voir  par  les  mesures  sait anics  t 

Tétê^  long.  0«,005.  TroAf,  long.  1",8S5.  Qu$u9,  long.  0«t,m. 

Patbii*  Les  individus  de  diflérents  âges  de  nos  collections  proviennent 
de  Gayenne,  du  Brésil,  de  la  provinee  de  Boénos-Ayres  et  de  la  Côte- 
Ferme.  Noos  les  devons  à  MM.  Leschenaolt  et  Doamerc,  Gaudicbaud» 
II*OrbigBf ,  Poiteao  et  Baoperthuis. 


1  BRACHYRUTON  CLOELIE.  Braehymion  'CMia.  Noble. 

CAAACTÂRBi.  Nuque  et  tempes  d'an  blene  ieabello  ;  du  noir  sur 
la  tête  et  le  cou. 

Sthontmib.  1735.  ?  Serpens.  Scbeachzer.  Phys.  sacra  T.  IV^ 
tab.  737,  flg.  2. 

1803.  CoMer  clœîia.  Daudin.  Hist.  Rept«  Tom.  VI»  p.  aao, 
pi.  78. 

1820.  NatrUf  tlmlia.  Herrem.  Tant.  Syst.  Amph.  *  pog.  16, 
n.»  23. 

1826.  Clœlia  Daudini.  Fitzinger.  Nette  classif.  Rept«  ▼eraeièk. 
p.  »5,  no  2. 

1826.  Clœlia  Daudini.  Fitztager.  Isis,  to<n.  XIX,  p.  893. 

1830.  Clœlia  (Coluhtr  elmlia^  Daadin),  Wagler.  Syst.  Ampb. 
pag.  187. 

—  Clmlia  oceipitaliê»  Ejusd.  loe.  cit. 

1837.  Lyeodon  Clœlia^  variété  à  scutellei  ious-^eavdaUê  doubles. 
Sohlegel.  Essai  phys.  Serp.  Tom.  T,  p.  143;  Tom.  II,  p.  114. 
(fest  le  Pieudobùa  eoronata  de  Schneider,  Fasc.  2,  p.  285. 

1843.  Ihiropeda  elœlia,  Fitzinger.  Syst,  Rapt.  Faso.  I,  p.  B((. 
Famille  des  Lampropbides. 

DESCRIPTION. 

GotosATion.  Cette  espèce  que  les  classificateucs  contemporains  sot  s^ 
parée  génériquement  de  la  précédente,  en  est  au  contraire,  ^Usoisnt  vol« 
sine,  qo*e1Ie  n*en  diffère  que  par  la  taille,  par  la  petitesse  un  pen  noladr» 
de  ses  yeux  et  par  son  mode  de  coloration  ;  et,  chose  Tort  remarquable,  il 
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•tt  la  repraduction  à  pea  près  exacte  de  celui  da  ScytaU  couronné^  dont 
il  diffère  cttentiellenient  par  les  urostègcs  qui  sont  ici  distribuées  par 
paires  et  non  sur  une  seule  rangée. 

Un  brun  noir  colore  une  certaine  étendue  des  régions  supérieure  et  lalé- 
vales  du  cou,  ainsi  que  le  dessus  et  les  cOtés  de  la  tête,  depuis  le  bout  du 
museau  Jttsqn*aux  plaques  post-oculaires  et  au  milieu  ou  à  Tarrière  des  pa* 
riétales  seulement  ;  car  les  tempes  et  la  nuque  sont  d'un  blanc  Isabelle. 
Celte  dernière  teinte  règne  seule  sur  les  parties  inférieures  du  corps  ao 
Uen  qu*en  dessus,  elle  sert  de  fond  k  de  petites  taches  d'un  brun  roussette, 
plus  ou  moins  apparentes,  comme_déposées  une  à  une  au  sommet  de 
Taogle  postérieur  des  écailles. 

EcAUX4jn.  Parmi  les  six  indifidus  de  cette  espèce  que  nous  avons  été 
dans  le  cas  d*obserTer,  il  s'en  trouve  un  dont  la  plaque  firénale  est  con- 
fondue avecla  pré-frontale,  et  chez  lequel  il  n*y  a  que  sii  sus-labiales  t 
au  lieu  de  sept,  les  deux  dernières  n'en  formant  qu'une  seule;  ce  même 
s^Jet,  &  squammure  des  lèvres  et  des  côtés  du  museau  anomale,  nous  a 
oflërt  le  nombre  excessivement  élevé  de  250  scntelles  abdominales. 

Les  antres  nous  ont  présenté  les  variantes  suivanles  :  ' 

Ecailles:  15, 17  ou  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  ou  8  à  la  queue, 
%  gulaires,  188  à  980  gastrostèges,  78  à  88  urostèges. 

M.  Schlegel,de  son  côté,  a  compté,  sur  cinq  individus,  148  èSS6-i- 
60à75. 

lS^-8 

teHTS.  Maxillaires ;  Palatines,  10  ;  Ptérygoldiennes  15* 

16  ou  17 

DmNsioiis.  Le  Braehyruiim  elœliat  loin  d'acquérir,  comme  le  B. 
plttm5st«m,  une  longueur  de  près  de  S  mètres,  ne  parvient  guère  qu'à  un 
peu  plus  du  quart  de  cette  dimension.  Le  plus  grand  de  nos  deux  exem-. 
plairas,  mesuré,  du  bout  du  museau  à  l'extrémilé  caudale,  nous  donne 
•,«588,  qui  se  décomposent  comme  il  suit  : 

Tét9,  long.,  0,««0I»;  Tronc,  long.,  0,»ii8;  Queu$,  long.»  0,"18!. 

La  téta  a  en  longueur  près  du  double  de  sa  largeur.  Les  yeux  ont  en 
diamètre  on  peu  moins  de  la  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire.  Le  tronc 
est  de  trente-cinq  &  qnarante-deux  fois  aussi  long  qu'il  est  large.  La  lon- 
gueur de  la  queue  est  le  cinquième  de  celle  du  corps.  > 

Patms.  La  zdne  d'habitation  de  ce  ScyUlien  est  très-étendue,  car  on 
l'a  trouvé  è  la  Guyane,  au  Brésil,  au  Mexique,  et  à  la  Guadeloupe.  Notre 
Musée  en  renferme  des  sujets  originaires  de  ces  divers  pays. 

OasnvATioiif»  Nous  croyons,  sans  cependant  oser  l'affirmer,  parce  que 
dans  le  dessin  gravé,  on  ne  peut  reconnaître  la  forme  et  la  disposition  des 
arostèges,  que  c'est  à  cette  espèce  qne  se  rapporte  la  figure  I  de  Ui 
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plaaehe  787  de  li  Ph7Stqiie4Saeréede  Seheoelizer,  Daiidfii  m  a  donné  m 
portrait  plas  que  médiocre ,  auquel  il  a  Joint  nne  description  fort  ineoBH 
plète,  la  première  qQ*on  eût  encore  publiée,  de  cet  Ophidien,  appelé  par 
lui  Coluber  Clœlia^  et  confondu  par  M.  Schlegel  avec  le  ScytaU  Nêu^ 
wiedii  et  le  Seytale  corùnatum^  sons  le  nom  de  Lyeodon  CUbUo, 

M.  Fitzinger  a  fait  de  ce  mot  Clœlia  un  emploi  multiplié,  qui  est  bien 
regrettable.  Ainsi,  en  i8S6,  il  l'a  appliqué  à  un  genre  dont  le  type,  pour 
Ini,  est  la  Caukuvr$  CléHe,  derenue  alors  la  CUliêdê  Dauéln,  Ànjoor- 
d*hni,  il  nt>mmo  Clœlia,  d*abord  un  genre  auquel  cette  dernière  espèce 
est  étrangère,  ensuite  nnè  dirision  snb-génériqne  de  celui-ci  ;  puis  enfin» 
le  Serpent  qui,  à  Texclnsion  de  tont  autre,  aurait  dû  consenrer  ce  nom  dé- 
fient dans  la  nouvelle  elastification  de  cet  Erpélologiste  la  Deiropêda 
Clœlia. 

Le  genre  Clmlia,  dans  le  système  des  Amphibies*  de  Wagler,  n*est  pis 
pins  naturel. 

8.  BRÂGHTRUTON  NUQUE-JAUNE*  . 
Braehyrutan  oeHpiio^litUum.  Nobia, 

CAEACriRBs.  Du  gris  verdâtre  snr  la  tête  ;  du  janno  pur  sur  h 
naque  mélangé  à  da  gris  sur  les  tempes. 

Stkontmib.  1735.  Serpnu  Bofobi  eoronaiOf  au  eobra  verâe^ 
Séba,  Tom.  II,  p.  41,  tab.  41,  fig.  1,  citée  par  Wagler,  p.  187,  g, 
71.  Seytale. 

Le  dessin  gravé  aat  la  planche  737,  n^  1  de  la  physique  sacréo 
de  SchoQcbzer  semble  représenter  ce  Serpent  on  le  précédent, 

DESCRIPTION. 

« 

CoLosATio!! .  Ricu  d'sutre  que  son  mode  de  coloration  ne  distingue  cette 
espèce  des  deux  précédentes.  Elle  porte  une  belle  tacbe  Jaune  élargie,  sur 
Tarrière  de  la  tête  entre  rcxtrémité  des  plaques  pariétales  et  Torigine  da 
cou.  On  remarque  le  long  du  bord  postérieur  de  cette  tache  nue  légère 
teinte  noire,  qui  se  fond  dans  le  gris  verdAlre,  dont  est  peint  le  dessus  du 
tronc  et  de  la  queue,  qui  ont  leurs  côtés  d*an  Joli  fond  ardoisé.  Le.bont  da 
museau,  les  régions  frênaies,  l'entourage  des  yeux  et  les  neuf  plaques  sus* 
céphaliques  sont  de  la  même  couleur  qne  le  dos.  Les  lèvres  et  les  tempes 
oflrent  un  mélange  de  Jiune  et  do  gris  clair.   Un  Jaune  nankin  régnerait 
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iMl  mr  \m  partial  inférieares  da  oorpf ,  li  li  plupart  dea  aciitéBef  Mia* 
caodaJes  n'avaient  leaf  moitié  antérieure  grisAlre. 

EcAiLUjaB.  I«et  écailles  forment  19  rangées  longitodinalei  au  tronc,  6  à 
la  queue. 

Gastrostègei  S19»  1  anale  et  70  anwléges. 

Bbnts.  Maxillaires,  — — — ;  palatines,  10;  ptérygoïdiennes,  14-15. 

Dauuifloiis.  La  longueur  «ntière  de  la  tête  est  de  deux  cinquièmes  plus 
grande  que  sa  largeur  prise,  vers  le  milieu  des  tempes  ;  largeur  qui  est  elle- 
même,  deux  tiers  plus  étendue  que  celle  du  museau  au-dessous  des  na- 
rines. 

Le  diamètre  de  Tesil  n'égale  guère  que  le  tiers  de  l'intervalle  orbitaire. 

Le  tronc  est  quarante-cinq  ou  quarante-six  fois  aussi  long  qu*il  est  large. 

La  longueur  de  la  queue  est  près  de  cinq  fols  moindre  que  celle  de  la 
totalité  du  corps,  qui  est  de  Oi^eso  chez  Tunique 'sojet  de  cette  espèce  que 
nous  ayons  encore  observé. 

Tétet  long.  o»OI8;  tronc^  long.  0»i02;  queue»  long.  0"U0. 

Patmb.  Notre  description  a  été  faite  d'après  un  individu  qui  appartint 
au  Musée  de  Leyde,  où  il  a  été  déposé  uns  Findicatlon  du  pays  d*oùil 
provient.  X)n  doit  croire  qu*il  est  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  de 
même  que  ses  deux  congénères.  Depuis,  nous  avons  retrouvé,  dans  les  bo- 
caux de  la  collection  du  Muséum,  deux  autres  exemplaires,  dont  l'un  a  été 
rapporté  de  l'Amérique  du  Sud  par  M.  d'Orbigny,  et  l'autre  a  été  donné 
par  M.  Louis  Rousseau. 

OisBftVATions.  Nous  sommes  tentés  de  le  considérer  comme  de  la  même 
espèce  que  l'Ophidien  dont  Séba  a  donné  une  figure  sous  le  nom  de  Bo* 
JQbi  eoronata,  seu  cobra  verde  ;  en  tous  cas,  il  y  a  certainement  plus  de 
tessemblance  entre  ce  Serpent  et  cette  figure  qu*il  n'y  en  a  entre  celle-ci 
et  notre  Braohyruton  cto/fo,  auquel  elle  a  été  rapportée  par  la  plupart 
des  Erpétologistes. 


SGTTAUXK8.  «.  OXTittOnK.  lOll 


V.«  GENRE.  OXYRHOPE.  —  OXYBHOPUS  («). 

Wagler. 

Cabactèbès  essentiels.  Tête  ottonjfw,  un  peu  défrmk; 
lout  du  museau  mousse^  peu  proéminent,  non  retroussé,  ni 
aminci,  ni  tranchant;  narines  s' ouvrant  entre  deux  plaques  [ré- 
nales allongées;  Us  yeux  très^loignés  du  museau,  arrondis 
et  à  pupille  elliptique, presq^  verticaux;  une  double  rangée 
d'écaillés  sous  la  queue. 

C  AB  ACTkiEs  N ATCBELB.  Los  ucuf  plaqiies  ou  limes  tOB-eri- 
nîcnnes;  deux  nasales;  une  frênaie  allongée,  quelquefois  eofr- 
fondue  avec  la  prMrontale.  Une  ou  deux  préHïcuIaires  et  deux 
postérieures;  huit  lames  su»-labiales  supérieures,  dont  la  qua- 
trième et  la  cinquième  deviennent  en  même  temps  sousrorhi- 

laires. 

Ecailles  lisses,  losangiques;  celles  de  la  région  médio-do»- 
sale  un  peu  plus  grandes  que  les  autres;  côtés  du  ventre  un 
peu  anguleux. 

Gastrostèges  n'arrivant  pas  sur  les  flancs. 

Urostèges  distribuées  sur  un  double  rang. 

Cabactèbes  ANATOiiiQUES.  D'après  l'examen  de  doutt  téMs 
osseuses  diverses.  Bibron  a  indiqué  pour  la  plupart  des 
espèces  de  ce  genre  et  pour  chacune  d'elles  en  particulier  les 
modifications  asseï  nombreuses  que  lui  avaient  ofl^ertes  les 
têtes  qu'il  en  avait  fait  préparcr.Nous  conservons,  dans  la  des- 
cription de  chaque  espèce,  son  travail  qui  indique  les  princi- 
pales variétés  de  la  forme  et  des  dimensions  des  pièces  osseu- 


(1)  o^ttp'f'oT«?  qai  rampe  rapidement.  Qui  ceUriier  ierpiU 
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Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espèces.  Toutes  sont 
étrangères  à  TEurope  et  proviennent^  pour  la  plupart,  de 
TAmérique  méridionale.  Nous  connaissons  peu  leurs  mœurs, 
mais  il  est  probable  qu'elles  çont  appelées  à  vivre  sur  la  terre. 
Aucune  ne  porte  des  couleurs  brillantes  ;  la  plupart,  au  moins 
dans  nos  collections^  sont  d'une  teinte  grise-terreuse.  Plusieurs 
ont  des  taches  ou  des  bandes  transversales  rousses  ou  baies 

4 

et  quelques-unes  d'un  noir  assez  pur. 

Il  est  difficile  de  distinguer  les  espèces  entre  elles,  si  ce  n'est 
à  l'aide  de  la  distribution  des  taches.  Cependant,  par  un  exa- 
men attentif,  nous  avons  trouvé  des  différences  assez  faciles 
à  saisir  dans  la  forme  et  Tunion  de  la  plaque  placée  au-devant 
de  l'œil,  qui,  tantôt  touche  à  celle  du  front,  ou  qui  ne  s'y  unit 
pas  dans  quatre  des  espèces  que  nous  avons  décrites.  Une 
seule,  celle  qui  se  trouve  dans  la  première  catégorie,  offre 
deux  plaques' pré-oculaires,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule 
chez  les  autres,  etc.  Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  ces  dé^ 
tails,  à  l'aide  desquels  en  y  joignant  des  particularités  four- 
nies par  le  système  de  coloration,  nous  avons  pu  dresser  un 
tableau  synoptique,  dont  l'emploi  conduit  à  la  distinction  des 
espèces.  Malheureusement,  les  couleurs  n'ont  pu  nous  guider 
complètement,  le  liquide  conservateur  dans  lequel  ces  Rep- 
tiles sont  plongés  depuis  longtemps  et  rex:position  des  bocaux 
à  la  lumière  ayant  beaucoup  altéré  ou  modifié  les  teintes  des 
téguments. 

Nous  sommes  obligés  de  nous  en  rapporter  au  tableau  syr 
noptique  que  Bibron  avait  préparé,  il  y  a  plus  de  dix  années 
et  qu'il  nous  a  laissé  dans  ses  manuscrits  sur  ce  genre,  dont  il 
s'était  chargé  de  faire  la  description. 

Voyez  l'analyse  synoptique  qui  se  trouve  placée  en  regard 
de  cette  page. 


MBE  OXYROPE. 


• 11.  0.  Bi-pftft«ocuLAmi. 

.Té  de  rooge,  moucheté  de  noir  •    •     3.  O.  RaoMBirtiB. 
fond  blanchâtre^  moucheté  de  noir.      7.  O.  di  i>*0ibi6iit. 
,8ar  blanc  moucheté  de  noir  .    •    •     1.  0.  Tbio&mihb. 

des  roussâtres i.  0.  Hntri-BiKnËf. 

en  long 15.  O,  pABi. 

an&tre 1.  O.  TBBTBB-poiicTuft. 

leot  d'une  teinte  oliT&tre  •    •    •    •  10.  0.  sabb-tachbs. 

(60  à  70, étroites  et  larges;  de 

ndesl    petites  taches  Jaunes.    •    .  12.  0.  P&touubb. 

irse8{ 

iSO  à  peu-prés  égales ,  nnagées 

1    de  brun  sur  du  blanc  sale.  •     9.  0.  Bai. 

travers,  séparées  par  du  blanc  sale  •  13.  0.  db  SâBA. 

5.  0.  Cbbclé. 

6.  O.  Bbau. 

, li.  0.  TftTB-lLAHCHB. 

8.  O.  FLARCSHBARBfiS. 


(Eu  regard  de  la  page  1012]. 
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i.  OXYRHOPE  TRIGËMINË.  Oxyrhopui  irigeminui. 

Nobis. 

Càragtàrks.  Des  bandes  noires,  distribuées  trois  par  trois  sur 
on  fond  cris  moncheté  de  noir  ;  plaque  pré-oculaire  d'une  seule 
pièce,  touchant  à  la  frontale  ;  tout  le  dessus  jaunâtre,  le  dessous 
blanc  fauTe  on  rosé  avec  les  bandes  en  travers  ;  une  grande 
tache  noire  sur  la  tête. 

La  frênaie  est  distincte  de  la  pré-frontale  ;  la  première  plaque 
des  tempes  est  séparée  en  bas  de  la  sixième  sus-labiale  par  la 
post-oculaire,  mais  dans  la  série  moyenne  les  écailles  du  dos 
ne  sont  pas  plus  grandes  que  les  latérales. 

Stkonthib.  1837.  Lycodon  formosus*  Schlegel.  Essai  pbysion. 
Serp'.  Toro.  I,  p.  142  et  Tom.  II,  p.  113,  pi.  4,  fig.  8-9,  où  la 
frênaie  est  représentée  à  tort  comme  touchant  au  globe  oca- 
laire. 

Excluez  de  la  synonymie  :  Lycodon  formosusy  Prince  de  Nen* 
Wied,  Oxyrhopus  formotui^  Nobis  ;  et  le  Lycodon  formosut^  ori- 
ginaire de  Buenoa-Ayres,  {Oxyrhopus  DVrhignyif  Nobis.) 

DESCRIPTION. 

FoBMxs.  Cette  espèce  a  la  région  sopérieurede  la  tète  toot-à-fait  plane. 
Les  côtés  do  museau  sont  presque  verticaux  et  rexiréroité  antérieure  de  la 
fête  est  coupée  obliquement  d*aTant  en  arrière  et  assez  aplatie»  ainsi  qu*UB 
peu  étroite. 

EcAituma.  Le  bord  inférieur  de  la  plaque  roslrale,  est  en  forme  de 
croissant,  tandis  que  les  deux  tiers  supérieurs,  fortement  convexes,  ont 
leurs  p^ns  inégaux. 

Les  inter-nasales  ont  cinq  pans,  dont  trois  sont  de  même  longueur  et  les 
deux  autres  qui  louchent  à  la  rostraleet  à  la  nasale  postérieure,  sont  égaux 
aussi  entre  eux,  mais  distinctement  plus  petits. 

Les  plaquH  pré-frontales  ne  se  rabattent  que  très  faiblement  sur  1rs  ré- 
gions fkénales.  Elles  sont  hexagones,  trois  fois  plus  grandes  que  Tinter- 
nasale;  elles  s'unissent  entre  elles  et  de  plus  à  la  seconde  nasale,  i  la 
firontale,  h  le  rostrale,  à  la  pré-o^laire  et  è  la  frênaie.  Le  plus  souvent, 
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la  plaqae  pré-frontale  de  ganche  recouvre  un  pea  par  son  bord  interne,  et 
leolement  en  avant,  le  bord  correspondant  de  la  même  plaque  du  eàié 
opposé. 

La  plaqae  frontale,  oblongue,  est  en  triangle  isocèle,  à  bords  presque 
redilignes.  Les  sQS-oculaires  allongées,  rétrécies  d'arrière  en  avant,  sont 
coapées  à  peu  près  carrément  à  leurs  deux  extrémités  et  s'unissent  par 
rantérieure'àla  pré-ocnlalre. 

Les  pariétales  n'oflirent  rien  de  particulier  ;  en  devant,  elles  descendent 
le  long  du  bord  postérieur  de  la  post-oculaire  supérieure. 

La  première  nasale  est  en  trapèze  rectangle.  La  seconde  est  pentagonale 
plus  haute  que  large  ;  elle  s*appuie  par  sa  base  sur  les  deux  premières  sus» 
labiales  et  son  sommet  pénètre  entre  les  pré-frontales  et  Tinter-nasale. 
La  firénale  est  une  lame  allongée,  étroite  et  rhoxnboldale.  Son  extrémité 
postérieure  s*avance  fort  près  du  globe  de  l'œil,  sans  toutefois  y  toucher,  à 
cause  de  la  présence  de  la  pré-oculaire  qui  est  une  plaque  à  cinq  pans. 

La  post-oculaire  supérieure  est  ordinairement  carrée,  h  peu  près  de 
même  dimension  que  l'inférieure,  qui  est  pentagone. 

Normalement^  la  tempe  est  revêtue  de  dix  squamroes^  dont  huit  losan- 
giqnes  forment  deux  colonnes  de  trois  plaques  chacune  et  nnede  deux  feu- 
lement; cette  dernière  s'appuie  sur  la  huitième  sus-labiale. 

Parmi  les  plaques  sus-labiales,  k  sixième  est  la  plus  large  et  la  plus 
élevée.  La  septième  est  un  peu  moins  développée,  de  même  que  celle  qat 
vient  ensuite  ou  la  huitième  et  dernière,  qui  est  sub-trapézolde.  La  pre- 
mière plaque  sus-labiale  est  an  trapèze  rectangle.  La  seconde  et  la  troi- 
sième sont  rhomboldales.  La  quatrième  et  la  cinquième,  pentagones 
comme  à  l'ordinaire,  servent  d'appub,  4'une  à  la  pré-oculaire,  l'autre  à  la 
post-oculaire  inférieure. 

Les  dix  paires  de  plaquai  de  la  lèvre  inférioara  n'offrent  rien  de  parti- 
culier. 

La  mentonnière  a  trois  angles  presque  égaux,  et  les  quatre  loos-maxil- 
laires  ont  la  même  longueur.  Entre  ces  dernières  et  la  première  castrai- 
tège,  on  voit  une  double  rangée  médiane  de  sqoammes  sub-rhomboMalef, 
et  cinq  ou  six  séries  obliques  d'écaillés  golairea  hexagones  oblongues. 

Ecailles  :  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  :  174  à  903,  une  anale  non  divisée  et  5&  à  83  urostèges. 

li-i-i 

Dbnts.  Maxillaires  , — .Palatines,  8-9*  Plérygpïdicnnes,  15-16. 

PAiTfcni4BiTi»  osTBOLoeiQois.  Lo  corps  de  l'os  inter-maxillaire  forme 
deux  pointes  obtnses,  l'ane  k  droite,  l'autre  à  gauche,  à  partir  desquelles  il 
va  en  se  rétrécissant  de  bas  en  haut,  de  manière  que  son  bord  supérienr  n'a 
pas  plus  de  largeur  que  la  petite  tige  ^late  par  laquelle  il  s'élève  josqn'avx 
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Haittti.  Lt  rélréelMemeiit  qus  prétenleiit  lei  os  da  im  Aiitéritttr«ineBteil 
produit  par  la  forte  écbancrure  •emi-cnrculaira  qu^oo  ¥oii  de  ehaqae  o6té  ; 
eai  08  sont  dUliacletnent  moins  larges  en  arrière  qo*au  milieu. 

GouMiATK».  Noos  aTons  sous  les  yeux  une  trentaine  dMndîTidas  de  ro^ 
myrkoitui  trigeminWf  conservés  dans  l'alcool,  qui  ton»,  comme  on  ta  le 
voir,  présentent,  à  qoekioes  légèrM  difléreoeos  près»  le  même  système  da 
ooloration. 

La  totalité  do  dessous  do  corps  est  d'un  Jaune  pâle.  Sn  dessus  et  do 
chaque  côté,  ils  ont  pour  fond  de  couleur  un  blanc  saie,  un  peu  rosé  chef 
les  uns,  tirant  sur  le  fauve  ou  le  roussètre  chez  les  autres,  et  très  probable- 
ment pendant  la  vie,  il  y  avait  là  une  teinte  d'un  ronge  plus  ou  moins  vif. 
▲  partir  du  bout  du  museau  Jusqu'aux  plaques  post-oculaires  et  à  la  moitié 
ou  au  dernier  tiers  des  pariétales,  les  régions  latérales  fît  la  face  supérieure 
de  la  tête  ont  une  teinte  noire,  qui  le  plus  souvent,  vers  le  centre  des 
plaques  inter^nasales  et  des  pré-frontales,  laisse  apercevoir,  comme  au  tra 
vers  d'un  nuage,  la  teinte  claire  du  fond, 

La  nuque  porte  une  grande  tache  sub-quadrangolaire,  d'un  noir  d'ébène 
h  la  suite  de  laquelle  il  s'en  trouve  une  autre  semblable.  A  quelque  dis- 
tance de  cette  seconde  tache,  commence  une  série  de  bandes  noires  éten- 
dues en  travers  du  dos  et  de  la  queue.  Bien  que  généralement  assez  larges 
elles  ne  le  sont  néanmoins  également  ni  entre  elles,  ni  chez  tous  les  sujets 
mais  elles  descendent  toujours  jusqa'à  l'une  ou  Tautre  des  deux  rangéea 
d'écaillés  les  plus  voisines  du  ventre.  Noos  en  comptons  trente-nenf  à 
cinquantO'et'Une,  toutes  on  presque  toutes  espacées  de  façon  que  de  trois 
en  trois,  Tintervâlle  qui  les  sépare  est  plus  grand  que  les  autres.  Le  blan- 
châtre  rosé,  fauve  ou  roossàtre  de  ;  ces  intcrvslles  n'est  pas  uniforme,  at« 
tendu  que  lè«  chaque  écaille  offre  un  petite  tache  brune  ou  noirâtre  à  son 
extrémilé  terminale. 

DnsBHsioRs.  La  tête  est  deux  fois  plus  longue  que  large.  Le  diamètre  do 
VM  est  presque  égal  à  la  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  trente-deux  à  cinquante  fois  aussi  long  qu'il  est  large  et  la 
Viene  est  au  plus  du  sixième  de  la  longueur  totale. 

Notre  plus  grand  exemplaire  mesure  O'TTd. 

Tête,  long.  0"021  ;  Tronc,  long.  0">580  ;  Queue,  long.  0»  175. 

Patbib.  C'est  de  Rio -Janeiro  et  de  Bahia  que  proviennent  tous  nos 
Oxyrhopes  trigéminés.  Nous  en  sommes  redevables  à  MM.  d'Âbadie, 
Glossen,  Poyer,  Lemelle-Devilte  et  de  Gastelnau.  Nous  ne  pensons  pas  que 
cette  espèce  ait  été,  Jusqu'à  présent  observée  à  la  Guyane. 

OisiRViTiois.  Nous  ne  pouvons  partager  l'opinion  de  M.  6chlegal«  qnl 
veut  que  notre  Oxyrhofiui  f r/grsmfntis  et  le  Coluber  formoêui  du  prinae 
de  Wied  soient  spécifiquement  semblables.  En  comparant  le  Trigeminut 
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afoc  la  belle  figure  du  Coîuber  formonu  conteane  dans  les  ÂbUldungên 
%ur  witurgesekicMe  Braiiliem,  en  se  cpnYàincra  que  ces  deux  Ophi- 
diens se  distingaent  suffisamment  par  les  particularités  snirantes  :  le  pre- 
mier a  le  museau  plus  long  et  plus  étroit  que  le  second.  Sa  plaque  frontale 
est  moins  courte,  moins  large  et  de  figure  triangulaire,  au  lieu  d'être  peu- 
tagonale  ;  une  seule  de  ses  squammes  temporales  antérieures,  et  non  les 
deux,  touche  aux  plaques  post-oculaires  ;  enfin  la  disposition  des  bandea 
transverses  sur  le  dos  et  sur  la  queue  est  tout  autre.  Loin  que  sa  tête 
manque  complètement  de  noir,  elle  se  trouve  en  avoir  sur  la  plos  grande 
partie  de  sa  face  supérieure  et  de  ses  régions  latérales. 

Néanmoins,  dans  TEssai  sur  la  physionomie  des  Serpents,  ces  deux  es- 
pèces sont  confondues,  non  seulement  entre  elles,  mais  avec  une  troisième 
notre  (h>yrhopus  4'Orbignyi,  sous  le  nom  de  Lyeodon  /brmosvs. 


2.  OXYRHOPE  VENTRE-PONCTCÈ, 
Oxyrhopuê  iub^uneiaius.  Nobis, 

Caractères.  Venire  ponctué  de  noir  sur  on  fondjannâtra; 
écailles  du  dos  aussi  petites  que  celles  des  flancs  ;  deux  plaqaea 
temporales  touchant  aux  post-oculajrea;  une  seule  plaque  pré-* 
oculaire. 

La  plaque  pré- oculaire  touche  à  la  frontale.  Les  deux  pre- 
mières  squammes  temporales  sont  contiguës  aux  post-oculaires. 
La  frênaie  est  distincte  de  la  pré-frontale. 

Une  calotte  noire  recouvre  la  tète,  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu*au  dernier  tiers  des  pariétales  et  aux  post-oculaires.  Des- 
sus et  côtés  du  tronc  et  de  la  queue  coupés,  dans  toute  leur  lar- 
geur, sur  un  fond  blanc  jaunâtre,  maculé  de  noir,  par  une  suite 
de  grandes  taches  polygones  de  cette  dernière  couleur,  rétréciea 
dans  leurs  portions  descendantes. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLUsK.  La  différence  entre  l'unique  sujet  que  nous  possédons  de 
cette  espèce  et  la  précédente,  tient  à  ce  que  les  deux  premières  squammes 
temporales,  et  non  pas  une  seule,  touchent  aux  post-oculaires.  Cette 
particularité  est  si  peu  importante,  que  malgré  la  différence  du  système 
de  coloration»  nous  l'aurions  réuni  à  VOxyrkope  trigeminé,  s*il  ne 
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nous  avait  offert  les  dissemblances  ostéologiques  que  nous  signalerons  plus 
loin. 

Il  y  a  19  rangées  longitudinales  d'écaillés  au  Uonc.  6  à  la  queue,  100 
fastrostèges,  i  anale,  62  urostéges. 

13-4-3 

DuTs.  Maxillaires  :  •;— ;l  ;  Palatines,  8  ;  Ptérygoldiennes,  U-tô. 

BniBicsioRs.  Le  tronc  est  5i  fois  aussi  long  qu'il  est  large  vers  sa  partie 
moyenne.  La  queue  ne  forme  guère  que  la  sixième  partie  au  plus  de  sa 
longueur  totale,  qui  est  de  0»,672 ,  soit  : 

Tétêy  long.  0-,0i9  ;  Trône,  long.  t)*,53a  ;  Queue,  long.  0",121. 

PAaTiccLÀinfts  osTioLoaiooBs.  Chez  VOxyrhopevenirê'ponetué,  le 
corps  de  Tos  inler-maiillaire  antérieur  est  proporUonnellement  plus  dilaté 
en  travers,  plus  pointu  de  chaque  câté  et  un  peu  moins  Toûlé  que  dans  le 
trigéminé.  Sa  tige  montante  est  aussi  plus  étroite  et  plus  élevée.  L'ex- 
trémité du  prolongement  des  frontaux  antérieurs,  an  lieu  d'être  tronquée 
obliquement,  forme  une  pointe  crochue.  La  portion  rétrécie  des  os  du 
aei,  en  avant,  est  plus  courte,  et  l'échancrore  qu'ils  y  oflrent  à  droite  et  à 
gauche,  est  moins  étendue,  et  moins  régulièremant  curviligne. 

GouMUTioH.  Un  Jaunâtre  plus  on  moins  Intense  et  an  noir  profond  sont 
les  deux  couleurs  qu'on  remarque  à  la  snrfaee  du  corps  de  et  Serpent.  En 
dessous,  le  Jaunâtre  est  plus  abondant  que  le  noir,  qal  y  est  déposé  par 
points  le  long  de  la  marge  antérieure  des  gastrostéges  et  par  macules  plus 
00  moins  pressées  sur  les  urostéges.  En  dessus  et  de  chaque  c6té,  c'est  au 
contraire  le  noir  qui  domine.  En  effet,  outre  qu'il  forme,  depuis  l'origine 
du  dos  jusqu'à  l'extrémité  caudale,  une  suite  de  très  grandes  taches  poly- 
gones, excessivement  élargies,  le  noir  colore  postérieurement  chacune  des 
pièces  de  l'écaillnre  où  il  existe  du  blanc  Jaunâtre,  et  toutes  les  réglons  cé- 
phaliques ,  autres  que  l'occiput,  la  nuque,  les  tempes  et  le  bout  postérieur 
des  plaques  pariétales.  Le  nombre  des  grandes  taches  polygones  dont  nous 
venons  de  parler  est  de  trente-six  en  travers  du  tronc,  et  d'une  doosaine 
en  travers  de  la  queue.  Elles  sont  un  peu  espacées  sur  le  premier  tiers 
du  tronc,  et  tout-â-fait  contiguës  sur  les  deux  derniers  ;  mais  un  certain 
intervalle  les  sépare  l'une  de  l'autre  snr  la  totalité  des  régions  latérales. 

Patru.  Ce  serpent  nous  a  été  envoyé  du  Brésil  par  If.  Clossen. 
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3.  OXYRBOPE  RHOMBIFËRE« 
Oâ^hopug  fhamhifer,  Nobis. 

CAiiActiass.  Taches  noires  ei|  losanges  lar  un  fond  jatl&âtre 
lavé  de  rouge  et  moucheté  de  noir;  plaque  pré-oculaire  d*uiie 
seule  pièce  qui  touche  à  la  frontale  ;  frênaie  distincte  de  la  pré« 
frontale. 

hÂ  première  temporale  inférieure  est  séparée  de  la  post-ocn-* 
laire  d'en  bas  par  la  sixième  sus-labiale,  qui  atteint  la  première 
supérieuretemporale,  contigue  elle-même  aux  deux  post-oculaires. 
Les  écailles  du  milieu  du  dos  sont  semblables  aux  autres.  Une 
calotte  noire  recouvre  presque  tout  le  dessus  de  la  tête  jusqu'au 
second  tiers  environ  des  pariétales.  11  y  a  une  grande  tache  noiw 
sur  le  couy  puis  une  série  d'autres  taches  transversales  losangi* 
ques  ou  rhomboïdales^  peu  espacées,  séparées  par  des  intervalles 
égauxy  et  situées  sur  tonte  la  longueur  du  dos  et  de  la  queue.  Les 
intervalles  de  ces  taches  sont  d'un  jaunâtre  lavé  de  rouge  avec  des 
points  noirs  comme  déposés  an  à  un  sur  la  pointe  des  écailles.  Les 
régions  inférieures  sont  entièrement  d'un  janne  orange* 

DEdCElPTtON. 

:  KGAitLimi.  Voici  une  espèce  chez  laquelle  la  sqnsnunare  céphalique, 
quant  an  nombre,  à  la  forme  et  &  la  disposition  des  pièces  qui  la  compo- 
sent est  la  reproduction  exacte  de  celle  de  YOxyrhope  trigéminê  ;  ipais 
les  08  de  la  partie  antérieure  de  la  face  sont  différents.  Le  système  de  co- 
loration, d'ailleurs,  n'est  pas  le  même,  comme  on  va  le  voir. 

Il  T  a  19  rangées  longitudinales  d*écailles  au  tronc,  6  &  la  queue. 

On  compte  196  gaslrostèges,  I  anale  et  59  urostèges. 

I9h-9 

Bbivts  Maxillaires  »;  palatines  8-9;  ptérygoldiennes  15. 

PARTicuuaiTfts  osTfcoLoaiQUBs.  Le  corps  de  Tos  Inter-maxillaire,  si  ce 
n'est  qu'il  est  plus  voûté,  ressemble  à  celui  de  i'Oxyrbope  trigéminê.  Les 
os  nasaux  ont  proportionnellement  moins  de  largeur  ;  leur  poiute  est  sur- 
font plus  effilée  et  les  êchancrures  latérales  sont  angulaires  au  lieu  d'être 
earvilignes.  Les  frontaux  antérieurs  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  mê- 
mes 08  de  VOryrhope  trigéminê. 
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GotoRATToir.  Cet  Oxyrhopey  aingi  que  nous  avons  touIq  Tindiqner  en  to 
désignant  par  le  nom  de  rhomlifère^  offre  une  suite  de  trente-six  taches 
d'un  beau  noir  d*ébène,  placées  à  de  petits  intervalles,  à  peu  près  égaux 
entre  eux,  en  travers  du  dos  et  du  dessus  de  la  queue,  sur  les  c6lés  des* 
quels  elles  descendent  presque  Jusqu'aux  gastrostèges  et  aux  nrostèges. 
Une  trente-septième  tache  noire,  sub-rectangolaire,  s*étale  transversale- 
ment  sur  le  cou,  et  une  trente-huitième  courre  la  tête  en  manière  de  ct^ 
lotte,  depuis  les  post-oculaires  et  le  dernier  tiers  des  pariétales  Jusqu'au 
bout  du  museau.  Toutefois,  nous  devons  faire  observer  qu'an  travers  da 
noir  on  aperçoit,  sur  le  museau,  le  Jaune  rouge  du  fond,  c'est4-dire  la 
teinte  qui  existe  entre  toutes  les  taches  que  nous  venons  de  mentionner. 
Cette  teinte,  au  reste,  n*est  point  uniforme,  attendu  que  les  écailles  ainsi 
colorées  ont  leur  pointe  terminale  marquée  d'une  petite  tache  noire.  Les 
Iliaques  sous -labiales  ont  une  partie  de  leur  surface  également  noire.  Le 
dessons  de  l*animal  est  entièrement  d'un  Jaune  un  peu  orange. 

DiMsiisioiis.  Le  seul  sitfet  que  nous  ayons  de  cette  espèce  a  0>>,71S  de 
longueur  totale,  dont  la  queue  fait  la  septième  partie*  v 

Tét$,  long.  0*,OSI0.  Trône,  long.  0n,590.  i^etie,  long.  (^,fOt. 

Pat»».  Cet  Opbidien  a  été  recueilli  dans  la  province  de  los  Gorrientes^ 
par  M.  Alcide  D'Orbigny. 

â.  OXTRHOPE  MULTIBANDES* 
Oxyrhapus  muUifasciatus»  Nobis. 

CARActÈRBS.  Des  bandes  noires,  presque  également  espacées, 
far  an  fond  blanc  roussâtre. 

Pré-ocolaire  d'une  seale  pièce  touchant  à  la  frontale;  les  fré« 
aales  «ont  distinctes  des  pré-frontales;  la  première  squamme  teiii« 
porale  inférieure  est  séparée  de  la  post-ocalaire  d'en  bas,  par  In 
sixième  sas-labiale r  cellen^i  s'élevant  jasqa'à  la  première  squam* 
me  temporale  sapérieare,  qui  est  oontiguë  aux  deux  post-ocotefe» 
res*  Les  écailles  du  milleo  da  dos  ne  sont  pas  plus  grandes  qao 
celles  des  côtés»  Une  calotte  noire  recouvre  le  dessus  et  les  côtéa 
de  la  tête,  depois  le  bout  da  museau  jasqa'à  l'arrière  des  parié- 
tales et  des  tempes.  On  voit,  en  travers  de  Toccipat,  une  barre 
d'un  blanc  roussàlre,  qui  est  la  première  d'environ  soixante*dix^ 
alternant  avec  autant  de  bandes  transversales  noires.  Le  ventr» 
est  jaunâtre,  avec  une  macule  noirAtre  k  cbaoutte  des  extrénitét 
desesseutcliesi 
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DESCRIPTION. 

EcAiLLimB.  Cfaez  VOxyrhope  multibandes  les  pièces  squimmeuses  du 
tertex  sont  semblables  à  celles  du  Trigétniné» 

Les  écailles  sont  ainsi  disposées  :  19  rangées  longitudinales  au  troncy  0 
&  la  queue;  S  gnlaires,  200  gaslroslèges,  1  anale  enlièret  89  urostèges. 

GoLOBATioii.  La  tête  est  toute  noire,  en  dessus  et  latéralement,  à  partir 
du  bout  du  museau  Jusqu'au  niveau  des  angles  de  la  bouche.  Dans  ce  point, 
qui  correspond  exactement  à  la  moitié  de  la  région  occipitale,  on  voit  com- 
mencer, pour  ne  s'interrompre  qu*an  bout  de  la  queue,  une  suite  de  soi- 
xante-dix ou  soixante  et  onze  barres  assez  étroites,  d'un  blanc  légèrement 
Eouss&tre,  avec  lesquelles  alternent  autant  de  bandes  noires,  plus  larges 
sur  le  cou  que  sur  le  dos  et  dont  les  extrémités  s'appuient  sur  les  gastros- 
tèges  qui  sont  Jaunâtres  et  marquées  chacune,  à  droite  et  à  gaoche,  d'une 
petite  tache  d'un  noir  brun.  Le  dessous  de  la  qaene  est  d'un  jaune  pâle 
lavé  de  grisâtre. 

DmBNsioHs.  Chez  le  seul  individu  de  cette  espèce,  que  nous  ayons  vu,  le 
tronc  est  cinquante^sept  fois  aussi  long  qu'il  est  large.  La  queue  fait  plus 
que  la  quatrième  partie  de  la  longueur  totale  qui  est  de  0»,6S6. 

TêtBt  long.  0",017.  Trône,  long.  0*,i72.  Qutue,  long.  0",I37. 

Pàtr».  Mous  croyons,  sans  pourtant  oser  Taifinner,  que  cet  Ophidien 
provient  du  Brésil  ou  de  Cayenne. 

S.  OXYRHOPB  CERCLE.  Oanfrhopui  doliatus.  Nobii. 

CARACtftnss.  Une  grande  cabtte  noire;  des  bandes  noires,  en 
travers  et  complètes»  poar  la  plupart  et  au  nombre  de  trente-six 
environ  jusqu'au  bout  de  la  queue. 

Pré-oculaire  d'une  seule  pièce,  ne  touchant  pas  à  la  frontale  ; 
frênaies  distinctes  des  pré-frontales.  Les  deux  premières  squam- 
mes  tempérâtes  contiguës  aux  post-oculaires.  Ecailles  du  milieu 
du  dos  semblables  â  celles  des  côtés.  Une  calotte  noire,  couvrant 
la  tète,  depuis  le  museau  jusqu'à  la  pointe  des  pariétales  et  aux 
premières  squammes  temporales  ;  une  énorme  tache  noire  sur  la 
nuque  et  le  cou,  suivie  de  plusieurs  autres  semblables;  corps  en- 
touré d'un  bout  à  l'autre,  d'anneaux  noirs  très-espaces  ;  la  plu- 
part sont  à  peine  ouverts  sur  la  région  ventrale,  qui  est  jaunâtre 
jusque  sous  la  queue;  mais  aTec  des  piquetures  noires.  Inler* 
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Talles  des  anneaux,  snr  les  régions  sapérienra  et  latérales  d'un 
blanc  TOUBsâtre,  tacheté  de  noir. 

DESCRIPTION. 

EcAaLvai.  Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  et  de  la  snitante, 
abstraction  faite  de  son  mode  de  coloration  qui  est  diflérent  da  leur»  !•• 
en  ce  qne  sa  plaque  frontale  représente  on  triangle  ilocèle'et  non  point  un 
pentagone;  de  même  que  celle  de  VOxyrhopui  formoêui  ;  i".  en  ce  que 
chez  elle  ,  les  deux  premières  squammes  temporales  tiennent  aux  post-ocu- 
laires, tandis  qu'il  n*y  en  a  qu*une,  la  supérieure,  dans  VOœyrhope  rhon^ 
Ufère  f  le  MIuliibande$  et  le  Trigémini  ;  3".  en  ce  que  ses  plaques  pré- 
oculaires ne  montent  pas  assez  haut  pour  atteindre  la  plaque  frontale,  con- 
trairement à  ce  qui  a  lieu  chez  celui  à  centre  ponctué. 

On  compte  19 rangées  longitudinales  d*ècailles  au  tronc;  6  è  la  queue; 
1  gulaire,  t9i  gastrostèges,  1  anale  entière  et  65  urostèges. 

Mous  n'ayons  pu  nous  assurer  du  nombre,  ni  de  la  distribution  des  cro- 
chets dentaires. 

CoLoaiTioir.  Cet  Oxprhope  est  le  seul  de  ceux  qui  ont  des  bandes  noires 
en  travers  du  corps,  chez  lequel  elles  forment,  pour  la  plupart,  des  an- 
neaux complets,  ou  à  peine  ouverts  à  la  face  ventrale;  au  lien  de  se  termi- 
ner plus  ou  moins  bas  sur  les  flancs.  Ici  en  effet,  parmi  les  trentesix  an- 
neaux qui  se  voient  k  partir  de  la  nuque,  Jusqu'à  rextrémité  de  la  queue, 
il  n*7  a  que  les  sept  premiers ,  dont  les  eitrémités  ne  se  Joignent  pas  sous 
le  milieu  du  tronc.  Ces  sept  premières  bandes  auxquelles  le  nom  de  taches 
conviendrait  beaucoup  mieux,  car  elles  sont  aussi  dilatées  en  long  qu>n 
large,  et  par  conséquent  quadrangulaires,  sont  plus  grandes  et  plus  rappro- 
chées les  unes  des4utres  que  les  suivantes;  mais  les  intervalles  de  toutes  lea 
bandes  présentent,  sur  les  parties  supérieure  et  latérales  du  tronc, 
ainsi  que  de  la  queue,  un  blanc  roussâtre  comme  marqueté  de  noir,  chaque 
écaille  portant  en  arrière  une  petite  tache  de  cette  dernière  teinte. 

Endossons,  la  couleur  dominante  est  un  Jaune  extrêmement  pâle,  uni- 
forme sur  les  régions  gulaire  et  ventrale ,  mais  piqueté  de  noir  à  la  queue. 
G*est  égaleroentdu  Jaune  pâle  qui  colore  la  nuque  et  les  tempes,  tandis  que 
la.  totalité  du  bouclier  céphalique  et  les  côtés  de  la  tête  sont  d*mi  hein 
noir  depuis  le  bout  du  museau  Jusqu'en  arrière  des  yeux. 

DiMBHsioHs.  Le  tronc  a  en  longueur  environ  55  fols  sa  plus  grande  lar- 
geur, et  la  queue  presque  la  sixième  partie  de  la  longueur  totale,  qui  est  de 
0^,566  chez  Tunique  sujet  que  nous  possédions,  soit  : 

Tête,  long.  0«,016  ;  Tronc,  long.  0-.450;  Queue,  long.  0«,100. 
JIEPTILES,  TOBll  VII.  èSt 
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Patms.  Ce  Serpent  qai  nous  a  été  entoyé  du  Masée  de  Tottloaie»par 
M.  le  professear  Jo\j,  est  très-probablement  originaire  du  Brésil. 

6.  OXYRHOPE  LE  BEAU.  Oxyrhoput  formosut.  Nobis. 
[Coluber  formoêu$,  Max.  de  NeawLed.) 

GARAevÂRM.  Tête  et  eoa  d'an  rouge  orangé  ;  ûùe  trentaiM 
id'anneaiix  noirs  rflomant  avec  d'antres  anneaux  qni  sont  d'on 
Jeune  Terdâtre  dans  la  première  moitié  da  tronc,  d'un  ronge  ter- 
itbiUon  dans  la  seconde  moitié.  Sar  chaqtie  écaille,  des  lônes  in* 
termédiaîres  aux  anneaux,  une  petite  tache  noîfe. 

l^ré-ocu\aire  entière,  ne  touchant  pas  à  la  frontale  par  son  som- 
met ;  les  deux  premières  squammes  temporales  contigoês  aux 
post-oculaires  ;  la  frênaie  est  distincte  de  la  pré-frontale.  Les 
écailles  semblables  sur  le  dos  et  les  flancs. 

SmoNtiin.  1820.  Colnhtr  /brmofut .  Maximilien  Zu  Wied  de 
Neuwied.  Nova  acta.  Pbysico-medica  Acad.Gœsar.Leopold.  UX, 
part  1,  p.  lOtf,  tab.  4% 

ISSl.  0>M^  jf^rmatut.  Ejustl.  fteîse  Brésil.  1. 1,  p.  297,  t.  II, 

18^.  Coittbsr  fbrmo«tt#.|Ëjusd.  Voy.  Brès.  Traduct.  de  Eyriès 
t.  Il,  p.  9. 

1829.  Coluber  formotui.  Ejusd»  Abbild.  naturgescb^  BrasiL 
p«  et  pi.  sans  n.*' 

1835.  Coluber  formoeue,  Ejuad.  Beitr»  aatui^eseb.  BrasiU  U  I» 
pug*  881. 

18M.  Duherfià  fàrmùta.  Fitsinger.  Neue  daeêif»  Rept.  Ver» 
ceiohnn.  p.  88,  n.«  22. 

1830.  Ètythrolamprus  formoêut.  Wagler.  Système  amph. 
pag.  187. 

1837.  Lyeodon  formosut.  Sohlegel.  Physion.  Serp.  t.  II,  p.  113 
(une  partie  de  la  description  seulement,  le  reste  se  rapportant  à 
VOxyrhopui  trigeminuê  et  à  1*0.  D^Orbignyi^  nobis.) 

DESCRIPTION. 

Bien  qœ  celte  espèce  M  noQsselteetttttie  que  ptr  leportraîletlesdé* 
tails  deM«4ptifs  q«  en  a  piMés  le  Prince  de  Wled,  noui  nliésltonf  p«i 
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iê  eoDfidénr  eonme  féeiiMMiit  dU tinele  4t  céllM  an,  nàne  0«Mi»  q«i 
nous  aYons  po  éUidier  noas-méinei  «ur  nttore* 

EcAiLLUBS.  Eo  comparant  les  plaqoes  du  desaos  de  la  tête  a?ec  celles  des 
cinq  espèces  piécédemment  décriles*  on  s'aperçoit  que  ses  pariétales  et  sa 
frontale  sont  plus  courtes  et  que  la  plaque  frontale,  en  particulier,  est  bien 
distinctement  pentagonale,  au  Heu  d^étre  en  triangle  isocèle.  On  toit  en 
outre,  d*abord,  que  la  pré-oculaire  ne  s'élève  pas  par  son  sommet  josqu'à 
la  frontale,  ainsi  qne  cela  a  lieu  dans  les  Qmyrkopês  à  vênin  jioimM» 
rhombi/èn^  muUibande  et  trighmné. 

L'espèce  qui  fait  l'objet  de  cet  article  n*a  pu,  comme  les  trois  pif  mien 
de  ces  quatre  Ox jrhopes,  seulement  une,  mais  bien  deux  squammes  tem- 
porales de  chaque  côté,  en  contiguïté  avec  les  plaques  post-oculaires. 

On  compte  803  gastrostèges  et  51  urostèges. 

Bbiits.  D'après  le  Prince  de  Wied,  les  dents  seraient  ainsi  réparties  s 

Maxillaires  ^  PalaUnes  et  PtérrgokUennei,  18. 

Mais  celte  indication  nous  parait  fantlre,  parce  qu'elfe  signale  en  moins, 
de  chaque  côté,  environ  8  sas-inaxniaires,  4  sous-maxilfaires  et  11  patatines 
et  ptérygoldiennes  :  cette  errear  proff ent,  à  n'en  pas  douter,  de  ee  que  les 
dpsts  ont  été  comptées,  eans  qu'on  ait  préalabtoBent  pris  le  soin  d'eulever 
las  menliraMs  sengivales  qui,  anz  extcémités  dos  os,  sAfont  soustrait  iet 
plus  petites  à  l'œil  de  robservataar. 

GoLoiATioir.  Quant  an  système  de  eoloralUott,  Wmyrhofm  fMmotm» 
eu  oAre  un  qui  lui  est  particulier.  En  voici  la  deseriptiea  CsHo  sur  le  vîtuuU 
état  dans  lequel  ce  Serpent  présente  certaines  oonteii»  eitrémeweat  viv#a 
telles  que  le  rouge  et  l'orange,  qu'il  faut  s'attendre  à  trouver  considérable- 
ment affaiblis  ou  mêmes  remplacés  par  un  jaune  blanchftlre  chez  les  indi- 
vidus qui  ont  cessé  d^eiister. 

Une  teinte  rouge-orangée  règne  seule  enr  le  eou  et  la  tolsMé  de  la  tête. 
Le  tronc  est  entouré  d'une  trentakio  d'anneani  noirs,  qui  oi^reut  u«e  cer- 
taine largeur  et  alternent  avec  d'autres  anneaux,  étroits  eC  d'un  jaune  ver- 
dAtre  dans  la  première  moitié  de  cette  principale  partie  du  corps  ;  tandis 
que  dans  la^seconde,  ils  sont  plus  ou  moins  rétrécis  et  séparés  par  de  grands 
espaces,  d*mi  beau  vonge  vermillon  snr  la  face  doisale  et  les  lotérales, 
d'un  jaune-'vert  snr  la  ré-^ion  ventrale^ 

Chacune  des  écailles  du  dessus  et  des  ciVtés  du  corps,  que  ne  recouvrant 
point  les  zénes  noires,  porte  à  son  angle  postérieur  une  petite  tache  du 
cette  demkàre  ouutour,  qoiae  voit  égaieusantaur  le  burdiiëiu  des  fastiui- 
tègn  qui  sont  colorées  «u  Janua  vardMre. 

PaTuiR«  CccIq  wpèot}  Drii^ntiffe  ^Ki  ïlrt^>ii  élu  uécwveile  pur  le  PiiM^ 

65.* 
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de  Neowiéd,  dans  les  déierU  da  Mweourif  près  d*an  lac  isolé,  nommé 
d'Arara,  lequel  est  entouré  de  bois  immenses. 

7.  OXYRHOPE  DE  D'ORBIGNY. 
Oxyrhopuê  D'OrhignyU  Nobis. 

GARACTÊnsa.  Des  taches  loaangiques  noirea,  ou  bandes  étroites^ 
snr  un  fond  blanchâtre  moacheté  de  noir,  peat-étre  rouge  pen- 
dant la  vie.  Le  rentre  blanchâtre. 

Pré-oculaire  d'une  seule  pièce,  touchant  à  la  frontale.  Frênaie 
distincte  de  la  pré-frontale;  première  squam me  temporale  infé^ 
rieure  séparée  de  la  post-oculaire  d'en  bas  par  la  sixième  sus-la- 
biale, celle-ci  s'élerant  jusqu'à  la  première  squamme  temporale 
eontiguë  elle-»méme  aux  deux  post-oculaires. 

Quelquefois,  et  alors  anormalement,  la  1'"  squamme  tempo- 
rale inférieure  touche  aussi  aux  post-oculaires. 

Ecailles  du  milieu  du  dos  pas  plus  grandes  que  les  latérales. 

Une  calotte  noire  recouTiant  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'aux  post-oculaires  et  à  la  moitié  ou  an  dernier  tiers  des 
pariétales.  Dessus  et  côtés  du  tronc  et  de  la  queue  coupés  dans 
leur  longueur,  sur  un  fond  blanchâtre, par  une  suite  de  taches  lo- 
sangiques  ou  de  bandes  plus  on  moins  étroites  noires.  Dessous  de 
ranimai  entièrement  blanchâtre. 

Stmontxib.  1731^.  Serpenê  siamensU  de  Séba,  Tom.  II,  p.  34, 
Ub.  34,  fig.  5,  (notre  rariété  B.) 

1837.  Lycodon  formosus^  originaire  de  Buenos-Ayres.  Schlegel 
Essai  physion.  Serp.tom.  II,  p.  113. 

DESCRIPTION. 

FoaaBS.  VOxyrhopé  dé  ITOrhigny  se  fait  remarquer  par  son  museau 
moins  étroit,  plus  épais  et  plus  convexe  que  celui  des  espèces  précédentes. 
On  verra  plus  loin  que  les  os  de  cette  partie  antérieure  de  la  tête  offrent 
Aussi  certaines  différences  notables. 

EcAïuDsi.  Les  plaques  synclpilales  sont  semblables  ft  celles  des  espèees 
nommées  rhombilère  et  trigéminé,  à  cela  près  cependant,  que  la  rostrato 
119  se  rabat  pas  sur  le  museau  et  que  U  sixième  sus-labiale  ne  s^élère  Jamais 
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]iMqu*à  la  po8(-ocalaire  infértonre  dont  s'approche  qMl(|iMfoto  U  potaite 
antérieure  de  la  première  sqQamme  temporale  inférieure. 

Les  écailles  formeint  19  rangées  longitadinales  ao  tronc,  6  à  la  «lueiie* 

Gastrostèges  :  176  à  183,  arostèges  58  à  73. 

Il it 

Dbhts.  Maxillaires ,  ■  .^^^^  «  Palatines,  8.  Ptérygoldiennes,  15. 

PAiTfcuLAUTis  ofTBOLooiQUBs.  Icîy  le  corps  de  Tos  inter-maxillaire  on 
incisif  est  une  plaque  élargie  située  k  plat,  qui  a  chacun  de  sesdVtés  ooopé 
obliquement  et  son  bord  antérieur  presque  régulièrement  cnnriligne  ;  sa 
tige  montante  est  presque  verticale  et  plus  aplatie  que  dans  les  espèces 
précédentes.  Les  os  du  nez  sont  |>roportionnellement  moins  longs,  plus 
larges  et  à  peine  rétrécis  en  arrière.  En  devant,  leur  pointe  est  produite  par 
des  échancrures  latérales  bien  moins  arquées.  Enfin,  le  bout  terminal  des 
frontaux  antérieurs  est  pointu,  court  et  fortement  crochu.  *  * 

CoLOBATioif .  Les  cinq  individus  de  la  présente  espèce  que  nous  possé* 
dons  offrent  deux  Variétés,  relativement  au  mode  de  coloration. 

—  VarMé  A.  lïous  retrouvons  ici,  sur  un  fond  blanchâtre,  flnemenl 
moucheté  de  noir,  la  série  des  grandes  taches  losangiques  transversalea 
également  espacées  que  nous  a  présentée  VOœyrkope  rhombifèrê  sur  le 
dos  et  sur  la  queue.  A  la  vérité  chez  TO.  ds  lyOrbigny,  leur  nombre 
n'est  pas  seulement  de  trente*sept,  mais  bien  de  quarante-trois  à  dn- 
qufute-cinq.  Ce  Serpent  a  aussi  la  tête  recouverte  d*une  calotte  noire,  qui 
ne  s'étend  pas,  en  arrière^  auKlelà  des  post-oculaires  et  de  la  moitié  ou  do 
dernier  tiers  de  la  longueur  des  pariétales. 

—  Variété  B.  Celle-ci  diffère  de  la  précédente  en  ce  que,  au  lieu  de 
grandes  taches  losangiques,  elle  offre  des  bandes  transversales  extrême- 
ment étroites  ,  dont  nous  comptons  soixante-dix  à  plus  de  quatre-vingts* 
parmi  lesquelles  il  en  est  plusieurs  qui  sont  partagées  en  deux,  dans  le 
voisinage  du  cou. 

Chez  ces  deux  variétés^  toutes  les  régions  inférieures  sont  uniformément 
blanchâtres. 

Il  est  très  probable,  sinon  certain,  que  durant  la  vie  de  ces  animaux,  un 
i^uge  plus  ou  moins  vif  colorait  les  parties  du  corps  que  notre  description 
signale  comme  ayant  une  teinte  blanchâtre. 

BniBMsioiis.  La  largeur  de  la  tête  n*est  pas  tout-âfail  égale  à  la  moitié 
de  sa  longueur. 

La  queue  n*a  guère  que  la  cinquième  partie  de  la  longueur  du  corps, 
qui  est  de  0«567  chez  le  moins  petit  de  nos  exemplaires. 

J«V«,  long.  OnoiS;  tronc,  long.  ^ihQ;  queue,  long.  OufOS. 

Patbib.  Les  sujets,  par  lesquels  cette  espèce  nous  est  connue,  ont  été 
envoyés  de  Buénos-Ayret  au  Muséum  par  M.  Aleide  d'Orbigny. 


KMtê  OPfltMBNd  OHSTBOflLTMXS* 

OMBÉTAtiMd.  If.  Sebl«eel  te  mentionnée  tort  comme  le  rippetttnt  à 
la  Gonleavre  corail  dn  Prince  de  Nenwied,  espèce  avec  laquelle  il  eonfond 
àxuêï,  «oui  le  nom  de  tyeodan  fotmoiut,  notre  Oxyrhopt  trigimM. 


È.  OXTRHOPE  FLANGS-BARRËS. 
Oxyrhùpuê  elathratut.  Nobis. 

GARAcnèftBe.  Dot  d'an  bran  olivâtre  aniforme;  des  barres  ver- 
ticales nombreuses  sar  les  flancs;  les  gastrostèges  d'an  jaane 
orangé  plas  oa  moins  recouvert  de  brun. 

Pré-oculaire  d'une  seule  pièce  ne  touchant  pas  à  la  frontale  ; 
frênaie  ordinairement  confondue  avec  la  pré- frontale;  la  pre- 
mière squamme  temporale  supérieure  et  la  première  inférieure 
sont  oontigaés  aux  post^oculaires.  Quelquefois,  par  suite  d'un 
•xcès  de  développement  de  la  sixième  sas-labiale,  cette  plaque 
empêche  la  première  sqaamme  temporale  inférieure  de  toucher 
à  la  post-oculaire  d'en  bas. 

Les  écailles  du  miliea  du  dos  ne  sont  pas  plus  grandes  qno 
les  latérales.  Le  dessus  et  les  côtés  de  la  tète  et  tout  le  dessus 
du  corps  sont  d'un  briin  olivâtre ,  ainsi  que  les  côtés  du  tronc 
et  de  la  queue,  mais  marqués  de  nombreuses  barres  perpendicu- 
laires jaunâtres,  qui  se  racourcissent  par  en  haut  et  s'élargissent 
par  le  bas  avec  l'âge.  Les  scutelles  sont  d'un  jaune-orange  recou- 
vert de  bran,  axoepté  à  leur  bord  poetériear,  et  sur  celles  de  U 
queue  et  da  ventre  en  arrière. 

DESCRIPTION. 

Fomu.  VOœyrhop0  fianu^hartU  a  les  tempes  peu  renflées,  le  mu- 
seau épais  et  fortement  arrondi  au  bout  ;  la  tête  est  tout*à-fait  plane  en 
deisas,  mais  les  celés  sont  presque  verticaux,  entre  les  yeux  et  la  seconde 
nasale,  puis  assez  distinctement  déclives  en  avant  de  ceUe  plaque. 

EcAOLosB.  La  pré-oculaire  est  d'une  seule  pièce  comme  dans  les  espér- 
ées précédentes,  tandis  qu'elle  est  partagée  en  deux  ches  l'une  des  suivan- 
tes; de  plus,  cette  plaque,  arrêtée  par  U  sus*ocalsire,  en  «vant  ne  peut 
louclier  à.la  frontale. 

La  frénals  est  praifos  tsoiMivs  conlsniiie  tiee  U  pré*flroBUIs»  qui  s'4* 


SGTTALIBNfl.  «•  OXTMO»S.  8.  1017 

largtt  et  i*abalsco  pour  la  remplacer.  L'angle  postérlaor  de  la  frontale  eit 
très-alga,  son  bord  antériear  est  à  peu  près  droit  et  chacon  de  $9$  pana 
lat^aax  est  brisé  sons  un  angle  aussi  ouvert  que  possible  ;  il  en  résulta 
que  cette  plaque,  quoique  pentagone,  a  Tapparence  d'un  triangle  isocèle. 

Chaque  tempe  est  couverte  de  huit  ou  neuf  squammes,  dont  les  deux 
antérieures,  sub-rhomboldales  oblongues,  sont  en  rapport  avec  les  post- 
oculaires. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sus-labiales  et  neuf  soos-lablales,  qui  n'oN 
frent  rien  de  particulier.  Enfin,  les  lames  sous-maxillaires  postérieorea 
présentent  à  peu  près  la  même  longueur  que  les  antérleores. 

Ecailles  :  on  en  compte  19  rangées  longUudinfles  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  SOS  à  205;  1  anale  et  urostèges  66  à  95. 

1 2*4*1 

.   Bruts.  Maxillaires, ^;  palatines,  7-8;  ptérygoldlennes,  12-18. 

PiBTicuLABiTBs  ofT&otoGiQUBs.  Lo  corps  do  Tos  mter-maxIUairo  n'est 
pas  différent  de  celui  du  Trigêminéf  mais  sa  tige  montante  est  plus  hante 
et  plus  grêle. 

Les  08  nasaux  sont  pfhs  ramassés  et  plus  larges  que  dans  l'espèce  que 
nous  avons  décrite  la  première,  et  les  échancrures  latérales  sont  distincte- 
ment plus  arquées  et  par  conséquent  plus  profondes. 

Les  prolongements,  des  frontaux  antérieurs,  fortement  aenmuiés,  quoi- 
qve  tiès-raeouvbés,  ne  sont  cependant  pas  crochus. 

CoLOBATioif •  Cette  espèce  n'a  pas  le  cou  orné  d*un  demt-eallier  reoga  o^ 
Uapcbâtre,  ni  la  tête  couverte,  soit  entièrement  de  Tune  on  de  l'antre  de 
ces  couleurs,  soit  partiellement  d'une  sorte  de  calQlte  noire,  comme  )a  pli|i- 
part  de  ses  congénères.  Le  devant  du  corps,  ainsi  que  le  dessus  du  dos  et 
de  la  queue,  sont  d'un  brun  noirâtre  ou  oUvAtre  uniforme  ;  mais  sur  les 
cétés,  il  y  a  des  teintes  Jaunes  qui,  chez  les  très-Jeunes  siijets,  forment  soi- 
xante-dix à  cent  bandes  on  barres  verticales.  Avec  l'Age,  ces  bandes 
Jaunes  se  raccourcissent  en  haut  et  s'élargissent  en  bas,  pour  fonder  ainsi 
peu  à  peu  des  taches  triangulaires,  que  le  brun  finit  même  par  eqvabir 
plus  ou  moins  complètement. 

Les  gastrostèges  de  la  première  moitié  du  dessous  du  corps  sont,  tantét 
entièrement  d'un  jaune-orange,  tantôt,  sur  la  seconde  moitié,  elles  sont 
bordées  en  arrière  de  ce  Jaune  et  sont  d'un  bran  noir  sur  le  reste  de  leur 
étendue.  Toutefois,  les  gastrostèges  sont  le  plus  généralement  colorées  sur 
leur  partie  médiane  de  la  mène  manière  que  leur  bord  libre,  ae  qni  pip- 
doit  sur  le  milieu  du  ventre  et  sur  sa  longueur  iroe  raie  oran(;e  plus  on 
moins  étendue^ 

DiMBRsioïts.  La  tête  est  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  dans  son 
milieu»  Le  diamètre  de  l'cail  est  égal  à  la  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire. 


i02&  OPHIDIENS  0PISTH00LTPHE8 

Le  tronc  est  38  à  63  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne  ;  la 
queue  n'a  guère  que  le  cinquième  de  la  longueur  totale  qui  est  de  0™,9i5 
cliez  notre  plus  grand  exemplaire. 
Téi9t  long.  0",oa5;  Tronc,  long.  0",750;  Queue,  long.  0»,i70« 
Patbib.  VOxyrhope  fianes'barrés  est  originairaire  du  Brésil  :  neuf 
sommes  redevables  k  M.  de  Gastelnau  deTun  des  cinq  sujets  que  nous  pos- 
sédons. Un  autre  provenait  aussi  du  Brésil,  suivant  M.  Parzudaki  qui  l'a 
cédé  à  nos  collections. 

'    9.  OXYRHOPE  BAI.  Oxyrhoput  spadieeut.  Nobis. 

(  Coluh^r  spadieeuM,  Klein.) 

GABAGTàBBS.  Toot  le  des8D8  du  corps  est  d'an  brun  uniforme 
avec  des  bandes  transverses  d'un  blanc  noagé  de  bran  au  nom- 
bre d'environ  quarante-huit;  le  ventre  est  jaune. 

Pré-oculaire  d'une  seule  pièce  touchant  à  la  frontale  ;  frênaie 
distincte  de  la  pré-frontale  ;  la  première  sqQamme  temporale  su- 
périeure et  la  première  inférieure  contiguês  aux  post-oculaires. 
Les  écailles  sont  de  mêmes  dimensions  sur  le  milieu  et  sur  les 
côtéadn  tronc. 

Stmontiiie.  1735.  Serpent  Àmerieana  annuUUa,  Sêbt.  Tom.  II 
p.  38,  tab.  38,  fig.  2. 

1755.  Coluber  tpadieetiu.  Klein.  Tent.  herpet.  p.  30,  n**  00, 
(d'après  la  fig.  2,  tab.  38,  Tom.  2,  Sêba). 

DESCRIPTION. 

EcAïuuBs.  Notre  collection  renferme  un  .Oxyrbopo  qui,  bien  que  fort 
voisin  4q  précédent,  nous  semble  pourtant  appartenir  k  une  autre. es- 
pèce. 

Sa  frênaie  est  parfaitement  distincte  de  la  pré-frontale  et  ses  pré-ocu- 
laires sont  contiguês  à  la  frontale,  au  lieu  d'en  être  séparées  par  le  bout  an- 
térieur des  sus-oculaires. 

Les  écailles  forment  19  langées  longitudinales  au  tronc,  6  è  la  queue. 

Il  y  a  200  gastrostèges  ;  1  anale  et  05  urostèges. 

U-4-  2 
DaRTs.  Maxillaires ;- —  ;  Palatines  8-9,  Ptérygoidîennes  15. 

lo 

GoLOBATioM.  Sa  tête,  en  dessus  et  sur  les  faces  latérales,  est  uniformément 
d'un  brun  noir,  ainsi  que  le  dessus  et  les  c^tés  du  corps  ;  mais  on  y  voit  dO 
Urges  bandes  transversales  d'un  blanc  nuage  de  brun,  au  nombre  d*une 
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douzaine  sur  la  queue  et  d'environ  trente-six  sur  le  tronc.  Ces  bandes, 
dont  la  première  est  située  immédiatement  derrière  Tocciput,  sont  régu- 
liSrement  espacées,  d*une  égale  largeur  d'un  traut  à  l'antre  et  beaucoup 
plus  distinctes  sur  le  dos  que  sur  la  queue. 

Les  régions  inférieures  du  corps  sont  toutes,  sans  eiceptlon,  d*nne  seule 
et  même  teinte  Jaune,  tirant  sur  l'orange. 

DniBKsioiis.  Le  tronc  est  53  fois  aussi  long  qn*ll  est  large  ao  milieu. 

La  longueur  de  la  qneoe  est  un  peu  plus  de  la  quatrième  partie  de  la  to- 
talité du  corps,  qui  est  de  0*°650. 

Têtet  >ong.0»0i5;  Tronc,  long.  0»485;  Queue,  long.  OnlSO. 

Patbib.  Cet  OpIUdien  a  été  envoyé  de  la  C6te-Ferme  par  M.  Baa- 
perthuis. 

OasBaTATioirs.  Si  nous  ne  nous  trompons,  ee  Serpent  est  spédflqoement 
le  même  que  celui  qui  a  été  figuré  par  Séba  sous  le  n.»  S  de  la  pi.  38,  tom. 
II  de  la  description  de  son  cabinet.  Ce  serait  bien  alors,  comme  nous  le 
pensons^  le  Coluber  gpadiceus  de  Klein,  qui  a  établi  celte  espèce  d*après 
la  figure  précitée  du  pharmacien  d'Amsterdam  ;  cependant  les  grandes 
taches  sont  noires  plutôt  que  d'une  couleur  châtain- clair  comme  rindi* 
quent  la  description  et  la  figure  de  Séba. 


10.  OXTRHOPE  SANS  TACHES. 
Oxyrhùfv^  mmacvdatu^,  Nobis. 

GARÂCTÂRBa.  Tout  le  corps  d'one  teinte  oniforfflémtnt  olivâtra 
en  dessos  et  safranée  en  desaous. 

Pré-oculaire  d'noe  seule  pièce»  touchant  à  la  /rootale  ;  frênaie 
distincte  des  pré->frontales  ;  la  première  sqoamme  temporale  su- 
périeare  et  la  première  inférieure  contigoês  aux  post^oculaîres. 
Ecailles  de  la  série  da  milieu  du  dos  aussi  petites  que  les  laté- 
rales. 

DESGBIPTION. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  un  peu  moins  de  graci* 
llté  dans  ses  formes  et  par  son  mode  de  coloration,  lequel  est  des  plus  mo^ 
destes,  attendu  qu'il  consiste  simplement  en  un  Jaune  safran  occupant 
toutes  les  régions  inférieures  du  «orps,  et  une  teinte  olivâtre  répandue 
uniformément  sur  tout  le  reste  du  tronc  et  de  la  queue  et  sur  la  tête. 

Les  écailles  forment  19  iiiiigées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 


lOSO  opnnotEHs  omsthooltpues. 

Seotellei  1 3  golaîres,  i88  ventrales,  1  anale  entière,  88  soas-caudatei. 

Le  tronc  eit'prés  de  43  fo»  anssi  long  qu'il  est  large  vers  le  milieu  de 
ion  étendue,  dont  la  quene  fait  nn  peu  plus  du  quart. 

La  longueur  totale  de  ce  Serpent  est  de  0">882  dans  notre  unique 
«lemplaîre. 

Patbw.  Nous  ignorons  de  quel  pays  ce  Serpent  est  originaire.  L'indivi- 
vidn  du  Cabinet  national  provient  du  Musée  de  Martellle  par  échange. 

11.  OXYRHOPE  BI-PRË-OCULAIRE. 
Oxyrhopui  hi-pnwocularU,  Nobia. 

GAnACTÉMS.  Plaque  pré-oculaire  partagea  traneveraalement 
•B  deux  pièces  et  touchant  à  la  frontale. 

Frênaie  distincte  de  la  pré-frontale;  la  première  squamme  tem- 
porale supérieure  et  la  première  inférieure  contiguês  aux  post- 
oculaires.  Quelquefois,  et  cela  anormalement,  la  première  squam- 
me temporale  inférieure  ne  touche  pas  à  la  post-oculaire  d'en  baSi 
par  suite  d'un  excès  de  développement  en  hauteur  de  la  sixième 
sus-labiale. 

Ecailles  de  mêmes  forme  et  grandeur  sur  le  dos  et  sur  les 
flancs.  Lèvre  supérieure  blanchâtre  ;  une  ligne  courbe,  parfois 
faiblement  marquée  et  une  raie  de  cette  dernière  teinte  situées 
par  le  travers,  l'une  de  l'occiput,  l'autre  de  la  nuque. 

Le  reste  de  la  tête,  sur  ses  faces  supérieure  et  latérales,  d'un 
bf  QB  très-foncé,  ainsi  que  le  dessus  et  les  côtés  du  troue  et  de  la 
queue,  qui  sont  coupés  daDs  tonte  leur  largeur  par  nue  suite  nom- 
breuse de  bandes  blanehâtres,  étroites,  nais  quelquefois  un  peu 
dilatées  à  leurs  extrémités,  semblables  entre  ellee  et  égaleasent 
espacées.  Régions  inférieures  du  corps  entièrement  jaunâlres. 

Stromtmie.  1735.  Serpem  marina  coronata.  Séba.  Tom.  II, 
pag.  19,  tab.  18,  fig.  3. 

1735.  Serpeni.  Scheuchzer.  Physica  sacra.  Tom.  IV,  tab.  748, 

DESCRIPTION. 

Fmhbs.  Ce  serpent,  comme  les  suivants,  a  le  milieu  du  corps  plus  com- 
primé et  plus  grêle  è  ses  deux  extrémités  que  les  espèces  précédemment 

décrites. 
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Us  «BMmbte  de  formes  «imi  modifié»  quoique  Uèt-UfèfMMBt  11  mH 
ml*  indique  néanmoios  qae  les  Ox|rbopes  dont  il  s'agit  ne  doifent  plus 
avoir  absolament  les  mêmes  habitudes.  En  eSét,  il  n*  j  a  pas  à  dooter  qot 
ceux  qoi  sont  décrits  dans  les  pages  précédentes  sont  appelés  à  tlne  cons- 
tamment sur  la  terre,  tandis  que  les  autres  se  tiennent  aossi  folontieif 
sur  les  arbres  que  sur  le  sol.  Ces  demien  nous  paraissent  être  le  lien  qui» 
dans  la  famille  dont  nous  écrifons  actuellement  Tblstoire»  unira  les  Scy« 
taliens,  excInslToment  terrestres,  à  ceux  qui  sont  exclusivement  arborioo* 
les,  et  dont  les  recherches  ultérieures  «mèneront  certainement  le  décour* 
verte.? 

VOtfyrkûpê  H^pré^oetOain  ■  la  tête  un  peu  étranglée  aa-dessoos  des 
yeux  et  fortement  renflée  en  arrière.  Le  pourtour  de  roeil  est  notablemenl 
penché  en  dedans,  tandis  que  les  régions  frênaies  sont  presques  terticales« 
Le  museau  est  étroitt  mais  épais  et  arrondi,  toat-à  fait  en  avant. 

BcAïuumi.  Cette  espèce  est  la  seulede  ce  genre,  dont  le  plaque  pré-ocu- 
laire soit  partagée  transversalement  en  deux  pièces,  qui  sont  inégales.  Li 
plus  petite  est  seulement  aussi  haute  que  la  firénale  et  la  plus  grande  sa 
rabat  fortement  par  son  sommet  au-devant  de  la  sus-oculaire  pour  s'unir 
à  l'angle  antérieur  et  externe  de  la  frontale.  Les  sqnammes  oblongœs  et 
superposées,  qui  occupent  la  partie  antérieure  de  la  tempe,  touchent  tou- 
tes les  deux  aux  plaques  postH)culaires,  i  moins  que  Tune  d'elles^  ce  qui 
n'arrive  qu'accidentellement,  n'en  soît  empêchée  par  l'élévatioa  Uisottla 
de  la  sixième  sus-labiale. 

Derrière  ces  deux  premières  squanunes  temporales,  il  y  en  a»  comme  i 
l'ordinaire,  sept  autres  plus  courtes,  losangiques,  disposées  sur  deux  co- 
lonnes obliques  en  comprenant  l'une  trois  et  l'autre  quatre. 

Le  reste  des  plaques  de  la  tête  n'ofllre  rien  de  particulier. 

Les  écailles  do  milieu  do  dos  ne  sont  pas  disUnclement  plus  grandes  que 
les  latéralee»  tandis  que  le  oeniraire  a  Heu  cta  ooedes  espèces  soiventes 
qui  est  rteyrAope  4ê  êékêm 

htê  écailles  forment  10  rangées  longitudinales  au  tronc  et  6  à  la  queoe. 

Gastrostèges  :  188  à  108»  1  anale  ;  urostèges  :  80  à  90. 

13-liH-O 
Bouts  Maxillaires  ;  Palatines,  t-ê  ;  ptérygoldiennes,  15. 

pARTicDLAirris  OSTBOUHMQUBS.  Ls  travcTse  que  forme  le  corps  de  l'os 
Inter-maxillaire  est  plus  étroite  que  dans  aucune  des  espèces  précédentes; 
la  tige  montante  n'en  est  ni  moins  élevée  ni  moins  grêle  que  chez  VOxy- 
rhopB  flancË'harrêi. 

Les  os  nasaux  sont  pioportkmneUement  moins  étendus  que  dans  les  sui- 
vantes, oilondu  qu'ils  sont  d'un  quart  et  même  d'un  tiers  pins  coufts»  el 
non  presque  aussi  longs  que  les  frootoox  proprement  dits;  cosost  donl  Ul 
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pointe  anlérieore  est  produite  par  des  échancrares  latérales,  médiocrement 
arqaées,  ont  immédiatement  en  arrière  de  cette  pointe,  plus  de  largeur  et 
à  leur  partie  postérieure  plus  d*étroitesse  qu'au  milieu. 

Le  petit  prolongement  recourt>é  que  forment  en  avant  les  frontaux  an* 
teneurs  est  court  et  à  pointe  obtuse. 

GoLOEATioif .  Le  dessus  et  les  cétés  de  la  tête  seraient  tout^-fait  bruns, 
sans  le  blanchâtre  répandu  sur  les  plaques  labiales  et  sous  la  ligne 
courbe,  ainsi  que  les  raies  de  la  même  couleur  qui  se  voient,  celle-ci  en 
travers  de  la  nuque,  et  la  première  sur  la  région  occipitale. 

Le  tronc  et  la  queue  ont  un  fond  brun,  excepté  par  dessous,  on  une 
teinte  Jaunâtre  les  colore  uniformément.  On  voit  en  dessus  des  demi-an- 
Deaui,  ou  mieux,  des  bandes  tranversales  blanchâtres,  qui  n'ont  pas  la 
moindre  petite  tache.  Ces  bandes,  au  nombre  de  qnarante^uatre  à  soi- 
xante, chez  nos  six  exemplaires,  sont  à  peu  près  également  espacées.  Leur 
largenr,  prise  partout  ailleurs  qu'à  leurs  extrémités,  ordinairement  an  peu 
dilatées,  est  égale  au  quart  ou  au  tiers  de  l'étendue  qai  sépare  l'one  de 
l'autre. 

La  région  inférieure  de  la  tête  est  de  la  même  couleur  que  le  ventre. 

DniBiisioHs.  La  longueur  entière  de  la  tête  est  presque  double  de  sa  lar- 
geur. 

Le  diamètre  de  l'œil  est  la  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire. 

La  hauteur  du  tronc  est  d'un  cinquième  plus  grande  que  sa  largeur  qol 
est  à  la  longueur  dans  le  rapport  de  1  â  46  ou  56. 

La  queue  est  un  peu  moins  da  quart  de  la  longueur  totale. 

Le  plus  grand  de  nos  individus  nous  donne  les  mesures  suivantes  : 

Tête,  long.  0",0St.  Tronc,  long.  0",6M).  Queuê,  long.  0",S17.  Soit,  en 
toUlité,  0-,889. 

Patrii.  Le  seul  de  ces  Serpents  dont  l'origine  nous  soit  connue  a  été 
envoyé  de  Gayenne  au  Muséum  par  madame  Richard,  née  Rivoire. 

MoBuas.  L'estomac  renfermait  un  Iguanien  du  genre  Polychre. 

Obsbrvatioks.  Séba  et  Scheuchzer  ont  publié  chacun  une  figure  de  cet 
Ophidien.  Une  particularité  fort  singulière  et  dont  nous  ne  nous  rendons 
pas  compte,  c'est  que  ces  figures,  publiées  dans  la  même  année,  qui  ne 
sont  point  des  copies  l'une  de  l'autre,  représentent  toutes  deux  ce  Ser- 
pent pourvu^  à  chaque  angle  de  la  bouche,  d'un  appendice,  qui  n'existe 
certainement  pas  dans  la  nature,  (t)  Dans  la  figure  donnée  par  Scheuchzer, 


(1)  Voici  comment  se  trouve  décrite  cette  particularité  dans  Séba,  Ssr- 
pans  marinaeoronata  à  IfUere  maxilkBf  duaimi  ^œdUa  pinnuUs,  Mne 
ê$ilUm  Mipidih  pUUquê  fuasi  obtUU. 
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CM  appendices  lont  filiformes,  tandis  que  dans  celte  que  contient  l*onvnge 
de  Séba,  ils  ressemblent  à  de  petites  lanières  pointaes,  ciliées  le  longd'an 
de  leurs  bords. 


12.  OXTRHOPE  PËTOL AIRE.  Oœyrhopuipêiolarius.yfti^leT. 

(Coluber  petolariui»  Linnœas.) 

Caractères.  Dessus  et  côtés  da  corps  d'un  bran  noir  à  bandes 
transTerses  nombreases  et  alternativement  larges  et  étroitqa,  for- 
mées par  de  petites  taches  jaunes  en  demi-anneaox  qui  s'élar- 
gissent de  quatre  en  quatre  à  leurs  extrémités. 

Une  pré-oculaire  d'une  seule  pièce,  touchant  à  la  frontale; 
frênaie  distincte  de  la  pré-frontale  ;  la  première  squamme  tem- 
porale du  haut  et  la  première *du  bas  contîgués  aux  post-oculaires* 
Les  écailles  du  dos  et  des  côtés  de  même  étendue.  Une  calotte 
noire  cou Trant  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jusque  près  de 
la  pointe  des  pariétales  et  des  post-oculaires  ;  occiput,  nuque» 
tempes  et  coins  de  la  bouche  d'un  jaune  blanchâtre  ;  régions  in- 
férieures jaunâtres,  offrant  quelquefois  un  nombre  Tariable  de 
places  noirâtres. 

Stnontmie.  ITM.  Coluher  petolariut.  Linnseus.  Mus.  Adolp. 
Frid.  p.  35y  tab.  9,  fig.  2. 
J758.  Coluber  ptiolariui.  Linnseus.  System,  nat.  edit.  10.  T. 

I,  p.  22tf,  n»  314. 

1766.  Coluber  petolariui.  Linnœus.  Syst.  nat.  édit.  12,tom.II, 
p.  387,  n»  314. 

1771,  Le  Pétolaire.  Daubenton.  Dict.  Anim.  Enoyclop.  métb. 
p.  660. 

1783.  Coluber  petolariui.  Mus.  Link.  tom.  I,  p.  76. 

1788.  Coluber  petolarius.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  I, 
pars.  3.  pag.  1116,  n^  314  :  Exclus,  synonym. 

1780.  La  Péiolaire.  Lacépède.  Hist.  quad.  OTÎp.  Serp.  tom. 

II,  pag.  207,  exclus,  synon.  ûq»  1,  tab.  20^   toro.  II  de  Séba,  et 
Cerastei  Meœieanue,  Laurent!  {SpiloUs  variabilû.) t.  Vil,  p.220. 

1780.  Le  PHolaire,  Bonnaterre.  Ophiol.  Enoyclop.  méth.  p» 
48,  pi.  26,  fig.  54, 


1054  OPHIDIfiNd  OPtSTttOOtYPHSS. 

1801.  Dte  TTétisrin^t^tf  na{(er.  Bechateîn,  Lacépede*8  naltirM 
gesch.  Amph.  Tom.  III,  p. 392:  exclus,  syuonym.  fig.t,  tab.20» 
Tom.  Il,  de  Séba  et  Cerastei  MexicanuSf  Laurenti  (SpUotes 
variahilis.) 

1802.  Coluber  petolarius.  Latreille.  Hist.  Rept.  t.  IV,  p,  lOtt 
exclas.  synonym.  fig.  I,  tab.  20,  tom.  Il,  Séba  [Spilotes  varia" 

Mis.) 

1902.  Coluber peiolariut.  Shaw.  General  zoolog.  toI.  Ill^part. 
2,  p.  184y  les  8  deroières  lignes. 

1803.  CoMer  pttolœrius.  Daudin.  Hist.  Rept.  Tom,  VI , 
pag.  307. 

1820.  Coluber  pethoîa,  Yarietas  F.  Herrem.  Tent.  Syst.  amph. 
p.  109. 

1830.  Oxyrhopus  peiolariue.  Wagler.  Syst.  Amphib.  p.  185. 

1837.  Lyeoêonpeiolariue,  Schlegel.  Phys.  Serp.  Tom.  II , 
p.  122.  pi.  4y  iig.  20, 21  :  exclus,  synon.  fig.  5,  pi.  084,  Tom.IY, 
Scbenchxer.  (Dipsas  species  ?);  fig.  7,  tab.  748,  tom.  IV,  Schea- 
chxer  {OxifThopuebi-proê^cularii.  Nobis);  Coluber petholafLiùn. 
et  ^g.  4,  tab.  94,  tom.  I,  Séba;  ûg.  2,  tab.  38»  tom.  II,  Séba 
{Oxyrhopus  spadiceus  Nobis);  fig.  1,  tab.  73,  tom.  II,  Seba,  (0«y- 
rhopus  Sébm  multifaseiatus*  Nobis);  Coluber  digitalis,  Reuss. 
Mns.  Seaokenb.  Tom.  II,  Ub.  0,  fig.  1. 

DESCRIPTION. 

FoaiiBs.  VOxyrhope  pétolaire  a  la  télé  plas  large  et  par  conséquent 
le  mnseaa  moins  étroit  que  le  bi-pré- oculaire  ;  Il  a  également  les  yeux  un 
peu  moins  grands. 

EcAaLvtB.  La  seule  dilllrence  qui  existe  pour  te  dessus  de  la  tête  e*est 
que  les  plaques  dites  pré-oculaires  sont  entières,  au  tien  d*étre  dltlsées 
transverMlemeat  en  deux  parties  inégsles.. 

Lesécailles  du  mUieu  da  dos  ne  sont  pas  plui  grandes  que  celles  des 
cétés«  ainsi  qu*on  robserre»  au  contraire^  dans  l'espèce  dont  la  descr^rtion 
Ta  suiyre. 

Il  y  a  19  rangées  d*écailles  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queoe. 

Gastrostèges  193  à  199  ;  1  anale  ;  urostèges  75  à  78. 

li-4-i 
.  Dnrs.  IfaxiUaires — — ^  PelalincsO-»,  plérygoIdIenBes  18*14. 

PAUTiQiiuairfts  osTftoMoiQims.  L*os  incisif,  on  inter-maxHIairei  est 
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imiblftble  à  celai  de  Tespèce  dite  U-pri-oenlairê.  Mtis  tes  of  mmi»  sont 
proporlionnellement  plus  longs  et  de  la  même  étendue  que  les  frontiox 
proprement  dtU. 

La  pointe  qnî  termine  en  arant  lea  ce  da  nei  est  produite  par  deox 
échancmres  allongées. 

Les  frontaaiL  anlérfeanont,  en  annt,  un  bord  an  peaconcaye,  et  nn  pettt 
prolongement  cioebo. 

La  téie  que  noos  avons  obaervée  ataU  été  préparte  d*après  un  inditidtt 
qne  If.  Le  Priear  avait  placé  à  Gayenne  dans  nne  disaolntion  de  bi*cblo- 
rare  de  mercure»  et  elle  est  leslée  atee  un  brillant  métalliqae. 

CoLOBiTioH.  Chez  VOxyrhopê  pétolairt,  dont  les  couleurs  ne  ressem- 
blent pas  à  celles  des  autres  espèces  du  même  genre,  Voccipnt,  la  nuque, 
rarrière  des  angles  de  la  boncbe  et  le  pins  souTcnt  la  seconde  moitié  de  la 
lèvre  supértenre,  ainsi  que  la  totalité  des  tempes,  sont  d'un  blancjannàtre 
tandis  que  les  antres  parties  de  la  tête  sont  d*att  brun-noir,  lequel  forme 
uf  sorte  de  calotte,  qni  convre  tout  te  motean  el  qui  s'étend  postérieure- 
ment, en  dessus,  Jusque  près  de  la  pointe  des  pariétales  et  de  chaque  côté 
Jusqu'aux  post-oculaires  ou  bien  parfois,  vers  le  milieu  des  régions  tempo- 
rales. Ce  même  brun  noir  de  la  tête  est  répandn  abondamment  wr  le 
dessus  et  sur  les  cétés  du  tronc  et  de  la  queue,  en  travers  desquels  on  ob- 
serve soixante  à  soixante-dix  demi-anneaux  composés  de  petites  tacbes 
JaunAlres  occupant  chacnne  te  centre  ou  la  moitié  poalérieHin  d'unnéeaiHe, 
Parmi  ces  demi-anneaux,  il  y  en  a  de  fort  étreila,  n*élant  fomé  qne  Cva 
seul  rang  de  taches  puis  d'autres  plus  larges  et  qui  le  sont  lonionrs  davan* 
tage  à  leurs  extrémités  qu'au  milieu  ;  constamment  un  de  ces  dernien  al- 
terne avec  deux  des  premiers,  autrement  dit  les  larges  sont  séparés  i*Mide 
rautre  par  deux  étroits. 

Le  ventre  est  d'un  Jaune  orangé ,  mais  non  uniformément,  car^qnelquei 
unes  des  nroslèges  et  un  certain  nombre  de  gaslrostèges,  parmi  celles  qui 
eetnspondenl  aux  intervalles  des  bandes  élargies  du  dessus  du  corps»  ont 
la  pins  grande  partie  de  leur  surface  colorée  en  bran-noiràlre. 

DuRHSièiis.  La  tête  est  de  deox  dnqnièmes  p\as  longne  qu'elle  n*esl 
large  entre  les  tempes.^ 

Les  yeux  ont  un  diamètre  moindre  que  la  moitié  de  l^ace  inter-oibi- 
tatns. 
Le  tronc  est  iO  à  48  fois  aussi  long  qu'il  est  large  vers  sa  partie  moyenne. 
iLa  qoene  forme  à  peu  près  le  cinquième  de  la  longueur  totale,  qui  est  de 
0*888  chez  notre  plus  grand  exemplaire. 
Tétet  long.  onOSS  ;  Tronc,  long.  0»680  ;  Qtuu$,  long.  0-186. 
PiTMn,  Un  des  qvatre  safeu  de  dAte  espèce  que  renfénne  noire  Musée 
proviottidii  veyegedeLevaillaM4B«riaftmîun  autre  a  été  envoyé  de 
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GsTeniM  par  M.  Leprieur,  et  les  deux  dernien  ont  été  rapportéidaméme 
pays  par  Mtf.  Leschenault  et  Doumerc. 

Obsertatiors.  G*est  d'après  cette  espèce  que  Wagleracm  devoir  fonder 
le  genre  Oxyrbope  dont  elle  est  devenue  le  type.  M.  Schlegel  a  commis 
relatifement  à  ce  Serpent  quelques  méprises  :  ainsi,  il  lui  refuse  des  dents 
plus  longues  en  avant  de  la  mâchoire  supérieure  où  il  y  en  a,  au  contraire» 
de  la  manière  la  plus  évidente  ;  ensuite,  il  rapporte  à  cette  espèce  une  fi* 
gure  de  Scheuclizer,  qui  représente  un  Serpent  tout  différent;  puis  il  con* 
fond  cette  espèce  avec  le  Coltt^  patAoto  de  Linnsns,  ainsi  qu*avec  les 
espèces  que  nous  nommons  Ox.Bi-pré-octtlaire  et  Ox.  de  Séba,  qui  en  sont 
tous  trois  parfaitement  distincts. 

Le  dessin  que  Linneus  a  fait  graver,  dans  le  Muséum  du  Prince  Adol- 
phe-Frédéric, sous  le  nom  de  Coluber  pttolariut,  a  été  fait  d'après  un 
individu  qui  n*avait  point  de  demUauneaux  étroits  intermédiaires  à  ceux 
dont  les  extrémités  sont  triangulairement  élargies,  ou  bien  ils  y  étaient  si 
peu  apparents,  ainsi  que  cela  arrive  quelquefois,  que  Vartlste  les  aura  né- 
gligés. 

13.  OXYRHOPE  DE  SËBA.  Oxyrhapus  Schœ.  Nobis. 

GARACTÊBEa.  LeB  écailles  du  milieu  du  dos  plus  grandes  que 
celles  des  côtés;  de  grandes  taches  carrées  en  travers ,  séparées 
par  des  intervallas  d'an  blanc  sale  ou  roussâtre  ;  le  yentre  jau- 
nâtre. 

Pré-oculaire  d'une  seule  pièce,  touchant  à  la  frontale,  ou  n'en 
étant  séparée  que  par  l'extrême  pointe  de  la  sus-oculaire;  frênaie 
distincte  de  la  pré-frontale;  la  première  squamme  temporale  su- 
périeure et  la  première  inférieure  contiguês  aux  post-oculaires. 

Tête  recouTcrte,  à  partir  du  bout  du  museau ,  d'une  sorte  de 
calotte  noire,  qui  s'arrête  en  dessus:  vers  la  pointe  des  pariétales , 
latéralement  aux  post-oculaires* 

Stnomtmib.  1734.  Serpens  ex  Guined,  Leueophaa^  etc.  Séba, 
tom.  1, 174;  tab.  118.  fig.  3. 
1735.  Serpem  vel  Sepedon.  Séba,  tom.  II,  p.76.tab.73,fig.l. 

DESCRIPTION. 

BcAnuou.  Le  dessus  de  la  télé  offlre  les  mêmes  plaques  que  dans  Tes- 
pèce  précédemment  décrite;  mais  comme  nous  l'avons  fait  connaître,  les 
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éetllle*  da  nilieo  do  dot  font  plos  grasdei  et  heugonet  aa  Umi  d*éli«  lo- 
itngiqaes  comme  lei  autres. 

On  eompte,  le  long  du  tronc,  19  rangées  d^écailles  et  6  à  la  qoena. 

Gastrottègrs  ;  197  à  ao5;  1  anale  ;  urostèges  ;  91  à  105. 

li-«-S 
Dbnts.  Maxillaires ----rr- ;  Palatines,  8*9;  Ptérjgoldiennes,  14-lS. 

81 -Si 

PAaTicuLABiT&s  osTBOLoGiQou.  L*os  inter-maxillairo  et  les  nasaux  ne 
diffèrent  pas  de  eeux  de  la  dernière  espèce;  mais,  en  devant,  le  iM>rd  des 
frontaux  antérieurs  est  certainement  lieancoop  plus  concaTO* 

CoLOMATioH.  Le  sysiéma  de  ooloratiott  de  rOxjrhope  de  Séba  snllltsenl 
pour  le  faire  distinguer  de  ses  congénères. 

Le  tronc  et  la  queue  ont  le  dessus  et  les  côtés  couverts  dans  tonte  leur 
largeur,  à  de  courts  intervalles  depuis  la  nuque  Jusqu*à  Textrémité  de  l'ap- 
pendice caodal,  par  d*énormes  taches  quadrilatères,  tantAC  noires,  tantôt 
d*un  brun  chocolat  foncé,  dont  le  nombre  varie  de  vlngt^x  à  trente-sept 
ches  cinq  des  individus  soumis  à  notre  examen  ;  un  sixième  ne  nons  en  of- 
fre qu'une  quinzaine.  Les  intervalles  de  ces  grands  carrés  de  couleur  fon- 
cée, qui  varient  pour  la  longueur  ou  la  largeur,  sont  d'une  teinte  fauve  on 
blanchâtre,  assex  mouchetés  de  noirâtre  dont  les  gouttelettes  auraient  été 
déposées  une  h  une  sur  le  bout  postérieur  des  écailles.  Chez  certains  sujets, 
quelques-unes  des  taches  dont  nous  venons  de  parler,  ne  sont  qu'incom- 
plètement séparées  Tune  de  Tautre,  et  se  confondent  les  unes  avec  les  au- 
tres sur  la  région  dorsale.  Le  dessus  de  la  tête,  k  compter  de  rarrièredet 
pariétales  et  des  parties  latérales  Jusqu'au  bord  postérieur  des  orbites  , 
est  coloré  en  noir  ou  en  brun,  comme  les  taches  du  corps  ;  mais  les  tem- 
pes» f  occiput  et  la  nuque  sont  blanchâtres  ou  fauves,  ou  roussâtres,  soit 
uniformément,  soit  avec  un  semis  de  taches  noires.  Le  dessous  est  entière- 
ment Jaunâtre. 

Dmaasioas.  La  tête  est  semblable  pour  ses  dimensions  à  celle  de  l'et- 
pèqe  quitirécède,  mais  les  yeux  paraissent  être  un  {Aîb  plus  grand^ 

JLe  tronc  est  de  i6  à  68  fois  aussi  long  qu'il  est  large  vers  sa  partie 
moyenne. 

La  qoene  est  docinquième,  an  plos  du  quart,  de  la  tongoaor  totale,  qui 
est  de  0>B,9a9  chez  le  plos  grand  de  nos  sept  individus. 

Tété^  long.  0»,05ti;  Tr<me,  long.  0«,710;  Quêuêf  long.  0*,815. 

PATaii.  Deux  individus,  originaires  de  Colombie,  ont  été  donnés  par 
Mê  Adolphe  Barrot,  alors  consul  à  Carthagène;  quatre  ont  été  rapportés 
de  la  Nouvelle-Grenade  par  M.  Goudot,  de  Cayenne,  par  M.  Leprieor,  do 
Brésil,  par  U.  Yaufter  et  do  Mexique,  par  M.  Dueommon;  nous  ignorons 
l'origine  du  septième. 

OamvATioxs.  Ces  divers  solets  appartiennent  sans  nul  doute  à  Taspèce 
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fM  Mbit  Égarée  «M  pmniéfe  foii  mnm  le  nom  de  Serpêm  l«iievA#a, 
et  ane  seconde  foas  celui  de  Serpens  sepedon^  espèce  que  nous  séparons 
de  VOmyrhoput  pêtolùHuê,  avec  lequel  M.  Schlegel  et  pinsieors  entres 
Erpétologistes  rivaient  eonfondue. 

14.'0XYRH0PE  LEUCOCËPHALE. 
Oafgrhffpuê  Iwcoaphaluê.  Nobis. 

CARACTiRKs.  La  tête  presque  toute  blanche,  mais  roussâtre  au 
Tertex;  sur  le  tronc,  de  grandes  taches  quadrilatères,  séparées  par 
do  blanc  ;  la  pré-oculaire  d'une  seule  pièce  ne  se  joignant  pas  à 
\^  frontale  et  la .  frênaie  étant  distincte  de  la  pré-frontale.  Les 
Anailiee  du  milieu  da  dos  aemblablea  aux  aatres. 

Ln  pramièrn  equamoM  temporale  tapérinareet  la  première  t9- 
liricar»  eotttigate  aax  poaUocaUîree. 

DEâCttlPTlON. 

BflAïuvia.  Nous  ne  séparerions  pas  cette  espèce  de  celle  qui  fait  roMet 
4e  l'aiticle  précédent,  si  elle  ne  nous  offrait  des  pré-oculaires  largement 
séparées  chacune  de  la  frontale,  par  le  bout  anguleux  de  la  sus-oculaire  ; 
et  si,  ce  qui  est  plus  important,  nous  ne  lui  comptions  trois  dents  de  moins 
de  cbaqnecété  à  la  niAchoire  supérieure,  cinq  ou  six  à  l'inférieure,  et  deux 
M  tfoît  aux  os  palatins,  ainsi  qu'aux  ptérjgoldes. 

19  rangées  d*écailles  longitudinales  au  tronc,  6  i  la  queue. 

^^tfsetéges  199;  i  anale  «  79  urosièges. 

*       il  -4*S 

]>B#i.  Maxillaires;  -^ ;  Palatines  6.  Ptérygofdlennes  kUiÈ. 

is 

GoLoâATioif.  Quant  à  son  système  de  coloration,  il  serait  le  même  que 
qelil  de  sa  eoniéaère  à  laquelle  nous  la  comparons  ,  si  la  tête  n'était  en- 
tièrement blanche*  moins  une  petite  place,  colorée  de  roossétre  à  l'arriére 
du  Tertci*  et  si  les  grandes  taches  quadrangulaiies  placées  à  la  suite  l'une 
4e  rentre,  en  travers  du  dessus  et  des  côtés  du  tronc  et  de  la  queue,  n'é- 
talent rubigtCieoses,  an  lieu  d'être  noires  ou  d'un  brun  chocolat.  Ces  taches 
nu  nombre  de  vingt-quatre  sont  séparées  par  de  petits  espaces  égaux  entra 
eu  el  hlanos»  de  mime  que  le  ventre  et  le  dessous  du  prolongement 
eandal. 

Le  IfOBcasi  M  fois  aussi  long  qu'il  es|  large  dsus  ion  roi- 
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\kn  ;  la  qaeoe  a  un  pen  moins  da  quart  de  la  loogaeur  lolalai  fvi  «t  fe 

0"371  cbez  Motre  unique  exemplaire  de  ce(  Oiyrhope. 
TéU,  long.  «"Oia;  Trône,  long.  0-186  ;  Queue,  long.  0,079« 
Patrib.  Noos  ignorons  de  quel  paye  proTient  ce  SerpenU 

19.  OXYRHOPE  PARÉ.  OxyrKofus  fraomaiut*  I^obie, 

Caractâres.  Corps  grêle,  allongé;  des  bander  et  des  taches 
transversales,  très-régulièrement  distribuées  sur  la  tête  et  sur  le 
cou,  mais  remplacées  ensuite  par  trois  raies  noires  longitudina- 
les et  les  flancs  présentant  une  série  de  points  noirs  uniforme' 
ment  espacés*  Le  fond  de  la  conleur  d'un  blane  aaseï  pur  parTef- 
fet  de  Talcool,  car  il  parait  qu'elle  était  d'abord  d'un  jaune  el- 
tron. 

Stnomtmib.  1837.  Dendropbis  prœornata.  Schlegel.  Pbys.  des 
Serp.  Tom.  I,  p.  157.  Tom.  II,  p.  236,  n.^  8,  d*après  un  individu 
du  muséum  d'bist.  nat.  de  Paris. 

DESCRIPTION. 

La  plaque  pré-oculaire  est  hnique  et  toutbe  à  la  (h)ntale;  la  première 
squamme  temporale  est  contigufi  k  la  post -oculaire  inrérieure  et  vient  tou- 
cher, par  son  extrémité  antérieure  terminée  en  pointe,  Tangle  supérieur 
et  postérieur  de  la  cinquième  plaque  de  la  lèvre  supérieure,  qui  porte  huit 
lames,  dont  la  cinquième,  qui  vient  d*étre  signalée,  borde  presque  à  elle 
seule  reiil,  la  quatrième  ne  fsisant  partie  du  cercle  orbilalre  que  pai^  sen 
angle  supérieur  et  postérieur.  La  plaque  rostrale,  large  iaffftrieufemenl^  re- 
monte un  peu  sur  le  museau  eu  son  sommet  occupe  un  petit  intervalle  que 
laissent  entre  elles,  à  leur  extrémité  antérieure,  les  plaques  inter-nssales. 
La  fMitelé  moyenne  est  allongée  et  son  extrémité  antérieure  n'est  pas 
beaucMp  plus  large  que  l'eatrémiti  postérieun,  qtti  fe  termtaM  m  éàgte 
obtus)  ses  bords  latéraux  sont  presque  parallèles. 

Les  écaillçfl,  de  même  grandeur  sur  tout  le  tronc,  sont  lisses  et  forment 
15  rsngées  longitudinales.  On  compte  175  gastrostèges,  une  anale  double 
et  122  uroitèges  divisées. 

GoLouATioH.  Le  premier  cinquième  du  tronc  présenté  eii  dessus  dés 
bandes  noires  eemplètes^  trantfersales,  égatement  espacées,  un  peu  pitts 
larges  dans  la  ligne  mUmm.  IHeaMt  M  tagbes  eeasWent  se  porter  sur  les 
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flancâ  où  elles  dtat  une  forme  arrondie,  puis  elles  se  Joignent  pour  former 
une  longue  raie  d*un  beau  noir,  qui  se  détache  sur  un  fond  blanc  d'argent 
et  se  prolonge  ainsi,  comme  un  ruban  grêle,  Jusqu'au  bout  de  la  queue. 

Un  autre  trait  caractéristique  se  trouve  sur  la  ligne  médiane  du  dos.  En 
effet,  à  compter  du  point  où  les  taches  latérales  noires  se  réunissent  pour 
former  le  ruban  longitudinal  qni  vient  d'être  indiqué,  on  voit,  sur  cette 
ligne  médiane,  de  petits  points  noirs  très-régulièrement  espacés,  qui  von^ 
insensiblement  en  grossissant  pour  former  de  petites  anales  échancrées  en 
arrière;  celles-ci  bientôt  se  joignent  et  constituent  une  troisième  ligne  ou 
un  ruban  noir  étendu  aussi  dans  toute  la  longueur  de  la  queue. 

DiMBRsiozis.  L'exemplaire  le  mieux  conservé  a  une  longueur  de  0™,65, 
la  queue  y  est  comprise  pour  0™,25.  L'autre,  qui  est  le  type  du  Dendro' 
pkU  prœomata  de  M.  Schlcgel,  a  été  pris  sous  les  broussailles  dans  le 
pays  de  Wallo  (Sénégal),  par  M.  Perrotet  qui  a  enrichi  les  collections  du 
Muséum  d'un  très-grand  nombre  d'animaux  intéressants  de  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  mais  surtout  du  Bengale.  Le  premier  de  ces  deux  Ser- 
pents provient.du  cap  Lahon  (Guinée). 


VI.«  GENRE.  CHRYSOPÉLÉE.  —  CHRYSOPELEA. 

H.  Boié.  (1) 

GABAGiàREs  ESSENTIELS.  Urostèges  doubles;  gastrosièges  se 
redressait  fortement  contre  les  flancs  et  portant,  de  chaque  côté 
une  carène  saillante,  de  sorte  que  ces  plaques  semblent  en  quel- 
que sorte  formées  de  trois  pièces^  une  médiane  horizontale,  et 
detue  latérales  verticalement  situées  sur  les  flancs. 

CAEAGTàfiEs  NATURELS.  Les  iieuf  plaques  siis-céphaliques 
ordinaires  ;  deux  nasales  ;  une  frênaie,  qael((nefois  cependant 
cette  plaque  se  confond  en  se  soudant  intimement  sans  laisser 
de  trace  de  cette  soudure,  avec  la  portion  rabattue  de  la  pré- 
frontale, qui,  alors  parait  plus  prolongée  en  bas  et  en  dehors 
qu'à  Fordinaire. 


ffom 


(I)  DoKçtfrvfi  araurwNi^tde  ncAii«f,  nolrn^er. 
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n  y  a  normalement  neuf  plaques  su^-labiales,  dont  les  cin- 
quième et  sixième  touchent  à  ToBil.  Les  narines  sont  ouvertes 
entre  les  deux  plaques  nasales.  La  pupille  est  ronde. 

Cabagtèrbs  an  atomiques  d*  après  la  tête  osseuse.  Nous  n'a- 
vons pas  de  détails  importants  à  donner,  attendu  que  la  tète 
de  la  Chrysopélée  ornée,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  n'offre 
pas  de  particularités  notables  à  signaler.  Nous  devons  c^ 
pendant  mentionner  la  forme  assez  allongée  du  crâne,  le  dé- 
veloppement des  orbites  et  la  courbure  assez  prononcée  de 
l'os  sus-maxilIaire,  qui  s'infléchit  de  haut  en  bas  dans  le 
point  où  il  forme  le  bord  inférieur  du  cadre  orbitaire.  Les 
dents  non  sillonnées  de  la  mâchoire  supérieure  sont  toutes  à 
peu  près  de  la  même  longueur,  mais  les  crochets  à  sillon  sont 
plus  longs. 

À  la  mâchoire  inférieure  les  premiers  crochets  sont  les  pins 
courts,  ils  sont  suivis  par  quelques  autres  plus  longs  au-delà 
desquels,  on  en  voit  de  semblables  aux  premiers. 

Le  genre  Chrysopélée  fondé  par  Boié,  admis  par  Wagler, 
puis  rejeté  par  M.  Schlegel  n'a  pas  été  inscrit  dans  notre 
Prodrome. 

Des  deux  espèces  qu'il  comprend  ici  les  Chrysapélées  or~ 
née  et  à  flancs  rouges,  la  première  ne  se  trouve  pas  signalée 
dans  ce  Mémoire,  et  la  seconde  y  est  mentionnée  sous  le  nom 
A'Oligotropis  rhodopleuron  dans  la  famille  des  Anisodontiens. 
Un  nouvel  examen  nous  a  cependant  démontré  que,  par  suite 
d'une  erreur  d'étiquette,  nous  avions  à  tort  considéré  ce  Ser- 
pent ,  comme  faisant  partie  de  cette  famille.  Noos  nous 
sommes  assurés  qu'il  n'y  a  pas  inégalité  des  dents  sus-maxil- 
laires, ni  des  espaces  libres  entre  les  crochets.  Il  en  est  de 
même  pour  la  Chrysopélée  ornée.  Ce  sont  bien  des  Opistho- 
glyphes,  mais  qui,  par  tout  l'ensemble  de  leur  conformation, 
ressemblent  surtout  aux  Scytaliens. 

Or,  dans  cette  dernière  famille,  tous  les  Serpents  qui  y  sont 
rapportés  ayant  les  flancs  à  peu  près  arrondis  et  les  gastreh 
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Sièges  îdns  carènes  latérales,  il  nous  a  para  convenable»  en 
raison  de  ta  différence  remarquable  offerte,  sous  ce  rapport, 
par  les  deux  espèces  que  nous  réunissons  ici,  de  les  désigner 
par  la  dénomination  générique  proposée  jpar  Boié,  qui  arait 
précisément  pris  pour  principal  type  le  Coluher  omatus  de 
Shaw. 

tl  est  à  regretter  que  le  nom  choisi  par  le  savant  natura- 
liste hollandais  n*ait  pas  été  tiré  de  cette  particularité  si  bien 
indiquée  par  ces  mots  de  Wagler  5cti/^  tri^artitiê,  laterihus 
erectiSy  plutAt  que  du  système  de  coloration. 

La  distinction  entre  les  deux  espèces  est  très  facile,  car  les 
égailles  sont  carénées  dans  le  Rkodopleuron  et  lisses,  au  con- 
traire, dans  YOrnata. 

1.  CHltTSOPELËE  ORNÉE.  ChryiopeUa  omaia.  Boié. 

(  Coluber  omatu$.  Shaw.  ), 

fiâEjkoriBBS.  Ecailles  lisses.  Le  fond  de  la  couleur  eat  noir,  arec 
de  petites  taches  d'un  janne  doré,  distribnées  très-régallèrement 
sur  le  dos  et  sur  les  flancs;  de  pins,  quatre  ou  cinq  bandes  trans- 
yersales  jaunes  sur  le  sommet  de  la  tète,  de  largeur  Tariable, 
mais  distribuées  très-symétriquement. 

Stnontmik.  1734.  SerpensCeilonieaeîegantitiimanSèhdiji.  f, 
pag.  148,  tab.  04,  fig.  7. 
1735.  Serpenijaeulu».  Séba,  t.  II,  pag.  8,  tab.  7,  fig.  1. 
Serpent  amœna  heliconia.  Séba,  t.  II ,  pag.  56,  tab.  86. 

flg.i. 
Serpent  Ceilonieapumpoea^isie  ornata,  Séba,  tom.  lifpag. 

60,  tab.  61,  fig.  2. 

1735.  Serpent  ténuité  lon§ut,  eto.  Scheoohser.  Phytica  sacra, 
toa.  IV,  p.  laOT,  tab.  606»  fig.  G. 

1801.  Coluher  halla  fin.  jKuMçU  Ind,  Serp.  vol.  II,  pag*  4, 
pL3. 

1809.  CùMêr  ortMi^e»  Sk$w*  Qfln*r.  xool.  f oL  U|,  part.  2, 
pag.  477, 
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1809.  Côlufm  iHhoca.  LBtr«iU«.  HUt.  Reyt.  t.  |ir,  p.  l|i, 

1803.  Coittbcr  ibtftoea.  Dâudin.  Hist.  Rept.  tom;  YI,  pig.  SSf 
(d*après  le  &a{2a  jin  de  Rassel). 

1820.  Natrix  omaiw.  Merrem.  Tent.  syst.  amph.  pag.  tôt, 
n.«  67. 

1820.  Tffria  prnaUi»  FUiioger.  oeue.  clasa.  Rept.  pag.  60, 
n.«  10. 

1827.  ChryiopeUa  amata.  H.  Boié.  Erpét.  Java,  isia,  iaMUft 
et  èitée  par  If .  SohlegeL 

1827.  ChrysopeUa  pûradiêi.  EJntd.  loe.  eit.  pl.lg,  p.  g47,B«  S. 
Espèce  établie  (snivant  M.  Scblegel)  d'aprèa  mi  inditida  an 
Chr.  cmata  qui  manquait  de  plaques  frênaies. 

1827.  ChrysopeUa  omata.  F.  Bolé.  Isis,  t  XX,  p.  KÎO,  o.^  6f7 
et  p.  K46. 

ChryiopeUa  paradisi^  Ejosd.  loc.  pli.  p.  tf47. 

1830.  Chry$op€lea  omata.  Waglf^r.  Sysi.  anapli.  p.  188. 

Chrysopelea  paradisi,  Ejusd.  loc.  cit. 

1837.  Beniraphit  omata.  §chIegeK  Saaai  pb^aîoii,  6«rp*  t»  1» 
p.l57;  t.  II,  p.  S34;  pi.  0,  fig.  8*10. 

1839.  DendrophU  omata,  Sehlegel.  ÂbbHd.  Aftipli.  pag»  tO, 
pi.  6. 

1840.  Dendroohis^  omata.  Filippi  de  Filippo.  Catal.  ragioU. 
Serp.  Hus.  PaT,  (Bibliot.  Ital.  tom.  XCIX.) 

DESCRIPTION. 

Foams.  Le  corps  est  allongé,  grêle;  la  qaeve  est  longue  et  eMéê,  41 
tout  l'ensemble  dei  formes  est  ceint  des  fierpenls  il*ai%res,  anssf  eomprsnd* 
on  qne  M.  ficblegel,  en  ne  tenant  compte  que  de  ces  earaetêres»  att  fait 
de  cet  Ophidien  un  DendrophiSt^de  même  que  pour  fespèaa  ivItiBte.  Ga 
genre  comprend  donc  des  Scytaliens  arboricoles. 

Le  museaa  est  coupé  carrément  et  très-large;  la  Iflte  est  plate. 

EcÀiLLFBB.  La  plaque  rostrale  occupe  tonte  la  largeur  du  mnseav  el 
son  iommet  obtus  se  rabat  è  peine  en  dessus. 

La  plaque  frênaie  est  allongée. 

La  frontale  moyenne  est  large  en  ayant  et  ne  se  prolonge  pas,  an  «rrièff  # 
an- delà  du  bord  postérieur  de  Torbite. 

Les  pariétales  assez  allongées,  son  t  larges  en  a? ant. 

I^a  pré-oculaire  est  unique  et  la  post-oculaire  double. 
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n  7  a,  de  chaque  côté,  fur  la  lèyre  i opérieare,  neaf  plaques,  dont  les 
cinquième  et  sixième  touchent  à  l'œil  ;  la  sixième  est  la  plus  haute  de 
toutes. 

Les  sous-maxillaires  sont  au  nombre  de  quatre,  de  même  longueur,  et 
disposées  deux  par  deux.  La  mentonnière  représente  un  très-petit  tri- 
angle. 

Les  écailles  sont  disposées  sur  17  rangées  longitudinales;  Tanale  est 
double.  Il  y  a  %H  gastrostèges,  une  anale  double  et  137  urostèges  égale- 
ment divisées. 

CoLoiATtoN.  Ce  qui  frappe  tout  d*abord  dans  Télégante  parure  de  ce 
Serpent,  c'est,  comme  Ta  noté  Boié,  sa  ressemblance  avec  la  couleuTre 
ireHe  et  Jaune  (ZamenU  viridi-flamu)  que  nous  avons  précédemment 
décrite  parmi  les  Diacrantériens  (t.  VII,  p.  686.) 

Sans  contredit,  la  meilleure  représentation  est  celle  de  Russel,  mais  elle 
ne.  donne  exactement  la  copie  d'aucun  de  nos  indiridas.  Les  taches  jaunes, 
rtgollèrement  distribuées,  produisent  TefTet  soit  de  bandes  éclatantes  ou 
de  petites  étoiles  ou  de  fleurs  à  pétales  diversement  écartées.  Elles  sont 
tantôt  d'un  Jaune  de  soufre  ou  de  citron  et  tantôt  d'une  teinte  d'orpiment 
on  de  réalgar. 

Ches  certains  sqjets,  la  régularité  des  petites  taches  déposées  une  à  une 
sur  chaque  écaille  présente  quelque  analogie  avec  le  plumagede  la  pintade. 

Ghei  d'autres,  ces  couleurs  sont,  dit-on,  bleuâtres  ou  même  d'un  rouge 
plus  ou  moins  foncé.  Le  dessous  du  ventre  est  presque  toi^ours.  d'une 
raéme  teinte  Jaune  plus  ou  moins  foncée;  quelquefois  les  gastrostèges  ont 
leurs  bords  libres  noirâtres,  rarement  sur  leurs  extrémités  costales. 

Il  nous  semble  que  la  disposition  des  lignes  qui  traversent  le  dessus  de 
la  tête  est  très-constante.  Elles  sont  formées  de  petites  taches  Jaunes 
comme  celles  de  la  figure  donnée  par  Russel  que  nous  venons  de  citer. 

Patuk.  Yoici  les  indications  que  noos  pouvons  donner  d'après  les  qua- 
torze individus  qui  sont  déposés  dans  notre  Muséum  national. 

Trois  exemplaires  provenant  de  M*  Knnhardt  ont  élé  offerts  par  lui,  en 
1847,  comme  recueillis  k  Sumatra. 

M.  Duvaucel  en  avait  envoyé  deux  du  même  pays;  tous  les  deux  sont 
ainsi  étiquetés  :  17  rangées  longitudinales  d'écaillés  aa  tronc  et  A  à  la  queue 
et  pour  l'un,  les  plaques  ou  écailles  sont  ainsi  marquées  :  3  gulaires,  S90 
gastrostèges,  i  anales,  1S6  urostèges;  pour  l'autre,  S  gulaires,  SIS  gastro- 
stèges, S  anales,  1S5  urostèges. 

H.  Dussumier  en  a  rapporté  un  individu  provenant  de  la  côte  du  Ma- 
labar. 

M.  Jaurès  a  adressé  unexeoplaiie  d'une  grande  taille,  mais  dont  l'è* 
chine  ^  trouVe  brisée  au  milieu. 
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Deux  autres  individiu  nous  onl  été  cédés  par  M.  Delesseit,  qui  les  avait 
rapportés  à  son  retour  de  son  Toyage  aux  Indes  en  1845. 

M.Diard  en  a  trouTé  deux  à  Java,  qui  tous  deux  portent  pour'note 
n  rangées  longitudinales  d*écailles  au  tronc  et  4  à  la  quene,  et  l'un  i  gu- 
laires»  2S3  gastrostèges;  a  anales  et  105  urostèges,  puis  ,  Tantre  pour  les 
mêmes  plaques,  les  nombres  9,  SIS,  i,  ilS. 

La  collection  possède,  en  outre,  trois  jeunes  indîTldus,  dont  la  livrée  est 
tout-à-falt  noire,  avec  des  taches  d'un  blanc  bleuâtre  ;  les  4  bandes  trans- 
verses syncipitales  sont  très-distinctes.  Deux  ont  été  recueillis  h  Sumatra 
par  M.  Kunbardt.  Chex  Tun  des  deux  les  taches  commencent  à  prendre 
la^couleur  jSune  dorée. 

2.  CHRYSOPËLËB   FLANCS-ROUGES. 

ChrysapcUa  rhodopleuron 

GARAGTJkRBs.  Ecailles  carénées.  Les  cAtés  du  corps  d'un  ronge 
plus  00  moins  foncé  ;  le  dessous  d'une  teinte  jaune  uniforme; 
quelques  bandes  longues»  noires,  comme  festonnées  sur  le  cou, 
et  souvent,  d'autres  taches  de  la  même  couleur  sur  le  dos  ;  queue 
do  tiers  et  même  de  la  moitié  de  la  longueur  totale. 

Stmonthtb.  1796  ?  Goobra.  Russel.  Ind.  Serp.  Tom.  I  ,  p.  36, 
pi.  31. 

1810.  Dendrophis  rhoiopîeuron*  Reinwardt.  Mus.  Lugd. 
Batav. 

1827.  Chrysùpelea  rhodopleuron.  F.  Boié.  Isis.  Tom.  XX  »  p . 
Il47y  n.o4« 

1837,  DendraphU  rhodapïeuron^  Schlegel,  Essai  sur  la  physion. 
des  Serpents,  tom.  I  ,  p.  137 ,  n.»  6 ,  et  tom.  II ,  p.  233  ,  pi.  11 , 
fig.  11-13. 

DESCRIPTION. 

« 

Fonim.  Noos  avons  déjà  parlé  de  l'analogie  que  présentent  dans  leur 
oonformation  générale,  ce  Serpent  et  celui  dont  la  descriprion  précède. 

EcAftximB.  Le  caractère  le  plus  Important,  comme  moyen  de  distinction 
avec  la  C.  ornée,  se  tire  de  la  présence  d'une  carène  sur  les  écailles  du  tronc 
qui  forment  17  rangées  longitudinales  ;  il  y  en  a  4  rangs  à  la  queue.  Lei 
gastrostèges  varient  de  204  à  811  ;  l'anale  est  double,  ainsi  que  les  uro- 
sièges,  dont  on  compte  166  à  18S» 
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U  ii*y  a  rien  de  particoUer  à  noter  pour  les  plaques  de  la  télé. 

GoiuNunoii,  D'aprèi  Tétat  de  coBierration  plus  ou  moins  imparfaite  où 
noos  tronfODi  les  cinq  indîYîdus  que  renferme  la  Collection  du  Muséum  ^ 
nons  n'osons  faire  connaître  la  variété  des  teintes  différentes  de  celles  que 
le  nom  d.e  Tespèce  semblerait  indiquer.  Un  seul  exemplaire  a  réellement 
oMisenré  lont4-fait  U  belle  oonlenr  rouge  passant  au  vert ,  au  Jaune  et  an 
bran,  comme  le  disent  les  auteurs. 

Plusienrs  ont  des  écailles  complètement  noires,  formant  des  taches,  snr- 
tont  sur  les  côtés  du  cou,  où  elles  constituent  des  lignes  longitudinales  si- 
nueuses et  un  peu  obliques.  Les  gastrostèges  n'ont  aucune  tache  ;  elles 
sont  jaunâtres.  Les  urostèges  sont  évidemment  planes  ou  aplaties;  de  sorte 
qa*il  existe  une  ligne  saillante  de  l'un  et  de  Tautre  côté  de  la  queue  «  de 
même  que  sur  tes  cétés  du  ventre,  et  comme  les  urostèges  forment  deux 
rangées,  la  ligne  médiane  se  présente  avec  Tapparence  d*nne  ligne  en- 
foncée. 

Bimmsioiis.  Cest  une  très-grande  eipèee  qni  atteint  en  longueur  Jds- 
qn'à  on  mètre  et  demi* 

M.  Schlegel  indique  qu'on  a  va  ce  Serpent  ayant  plus  d'un  nràtre  et 
demi  de  longneur  el  portant  prêt  de  100  seateHes  ventrales  on  caudales. 

Yoici  les  dimenaionB  de  notre  plu  grand  spécimen. 

Longueur  de  la  Tiie  9"0S9|  du  fronc  0"795,  de  la  ^tfsue  0»457  ;  En  to- 
talité i-S81. 

Patub.  Deux  des  individus  que  nous  possédons  ont  été  adressés  par  le 
Musée  de  Leyde  sous  le  nom  de  Dêndrophit  rhodoplewron  de  Forsten. 
Noos  en  possédons  deux  d'Ambolne  et  un  autre  recueilli  par  MM.  Qney 
et  Gaimard  dans  rOeéante  aux  lies  Boaron-Bonrov. 

Obskivatiohs.  m.  Schl^gel  douté  que  le  Serpent  figuré  dans  le  tome  1** 
de  fléba,à  la  ptaœhe  109,  n^  t.ieit  véritabienent ceint  qae  mmv  faipens 
connallie  id.  Il  eroit  que  la  figure  81  donnée  par  Rnssel  dans  le  Ion»  I*' 
de  ses  Serpents,  page  36,  représente  peut-être  la  même  espèce ,  maia  d'a- 
près un  individu  desséché  et  mulilé  qui  a  pu  cependant  servir  h  Tindiration 
d'une  espèce  distinguée  par  Dandin,  tome  Y,  page  iSO,  sons  le  nom  de 
Coluber  triêtis  et  puis  par  Merrem  Tentamen  page  ItO,  sous  le  nom  de 
C^ubtr  êeandmtf  et  enfin,  Indiquée  dans  l'ouvrage  intitulé  IndUmZp^" 
logy  mmi  le  nom  spécifique  de  MHpHi*  nêkêtpêm. 
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VI.*  FAMILLE.  —  LES  DÏPSADIEN8. 

Garagt^ks.  Dents  sus-^maxillaires  postériewres  cannelées  et 
plus  longnes,  pricidées  de  crochets  simples,  à  peu  prés  égaux 
entre  eux  pour  la  force  et  la  longueur  ;  tête  large  en  arriére  et 
à  museau  arrondi,  étroit. 

Sous  ce  nom  de  Dipsadiens,  nons  avons  rapproché  tous  les 
Serpents  [qui,  ayant  les  dents  postérieures  de  la  mandibule 
cannelées  sur  leur  convexité»  et  plus  longues,  ainsi  que  cela 
se  remarque  chez  tous  les  Opisthoglyphes,  diffèrent  cependant 
par  quelques  caractères  particuliers  des  Ophidiens  compris 
dans  les  cinq  autres  familles  de  ce  même  sous-ordre.  C'est  en 
effet,  par  voie  d'élimination,  et  à  l'aide  de  Tanalyse,  que  nous 
avons  été  conduits  à  séparer  ainsi  plusieurs  genres,  pour  les 
grouper  en  une  famille  spéciale,  dont  les  caractères  ne  sont 
que  relatifs. 

Comme  ces  particularités  ne  se  rencontrent  pas  dans  les 
cinq  familles  précédentes,  nous  allons  les  relater  et  les  exa- 
miner comparativement,  afin  de  les  faire  distinguer,  et  nous 
appellerons  marques  négatives  celles  que  ces  Dipsadiens  ne 
nous  présenteront  pas. 

Ainsi,  rinégalité  dans  la  longueur  proportionnelle,  la  dis- 
tance réciproque  et  la  force  des  crochets  qui  garnissent  les 
bords  des  deux  mâchoires  chez  les  Psammophis  et  les  autres 
genres  voisins,  que  nous  en  avons  rapprochés  sous  le  nom  de 
famille  à'Anisodontiens,  se  trouve  donc  un  caractère  annullé 
ici,  puisque  dans  les  Dipsadiens,  toutes  les  dents  sus-maxil- 
laires sont  de  même  longueur,  à  Texception  de  celles  qui  sont 
cannelées  et  placées  tout*à*fait  en  arrière  des  os  sus-maxil- 
laires. 

Vient  ensuite  Texamen  de  la  forme  de  la  tête,  qui  est  large 
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en  arrière^  plus  grosse  que  le  cou,  dont  elle  se  distingue  dans 
le  groupe  à*Oxycéphalien$  ,  désignés  sous  ce  nom  ,  parce 
que  le  museau  offre  le  caractère  remarquable  d'être  pro- 
longé et  pointu.  L'autre  groupe ,  qui  est  pour  nous  celui  des 
Siénocéphaliens ,  réunit  celui  des  genres  à  peu  près  sem- 
blables entre  eux  par  le  peu  de  largeur  de  la  tête  confondue 
avec  le  tronc,  mais  chez  lesquels  le  museau  ne  se  prolonge 
pas  en  pointe. 

Au  contraire,  dans  les  Dipsadiens,  la  tête  est  plus  ou  moins 
élargie  en  arrière  et  distincte  du  cou,  qui  la  supporte. 

Dans  les  deux  autres  familles  qu'il  nous  reste  à  comparer  et 
dont  les  crochets  sus-maxillaires  sont  encore  à  peu  près 
égaux  entre  eux  pour  la  longueur,  à  l'exception  des  derniers, 
la  tête  est  beaucoup  plus  large  que  chez  les  Sténocéphaliens, 
parce  que  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont  plus 
écartées  en  arrière  et  plus  prolongées.  II  résulte  de  cette 
structure  que  la  bouche  est  devenue,  ou  rendue,  par  cela 
même,  plus  dilatable. 

Parmi  ceux-ci,  les  uns  constituent  pour  nous  une  famille 
que  nous  avons  nommée  les  Platyrhiniens,  parce  que  le  bout 
antérieur  de  la  tête  où  le  museau  se  trouve  comme  tron- 
qué par  le  travers  et  le  front  aplati.  Les  autres  se  rappor- 
tent à  la  dernière  famille  des  Opisthoglyphes ,  avec  laquelle 
il  nous  reste  à  comparer  les  Dipsadiens.  Ceux-ci  ont  le  bout 
du  museau  arrondi  et  étroit,  tandis  qu'il  est  large  dans  les  es- 
pèces réunies  sous  le  nom  de  ScytalienSy  ainsi  désignés  parce 
qu'ils  correspondent  à  l'une  des  plus  anciennes  dénominations 
attribuées  à  certains  Serpents  qui  se  trouvent  rapprochés 
dans  ce  dernier  groupe.  Cette  circonstance  est ,  au  reste,  la 
même  que  celle  qui  nous  a  également  suggéré  le  désir  de 
conserver  le  nom  de  Dipsadiens. 

C'est  moins,  il  faut  l'avouer,  à  cause  de  l'étymologie  du 
nom  de  Dipsas,  que  par  l'analogie  apparente  que  nous  ont 
offertes  les  espèces  indiquées  depuis  très  longtemps  sous  cette 
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désignation,  que  nous  avons  ainsi  appelé  cette  famille.  En 
effet,  ce  nom  est  vagae;  son  origine  est  même  incertaine  au- 
jourd'hui dans  la  science.  Primitivement,  à  ce  qu'il  parait,  ce 
terme  de  Dipsas  avait  été  assigné  à  un  Serpent  venimeux, 
dont  la  piqûre  produisait,  dit^-on,  chez  les  individus  qu'il 
blessait,  une  soifdes  plus  ardentes.  Cette  circonstance,  sur  la 
quelle  nous  n'avons  d'autres  notions  que  celles  qui  nous  ont 
été  transmises  par  les  poëtes  de  l'antiquité  est  consignée  dans 
des  peintures  descriptives  et  sentimentales  où  l'imagination  a 
trouvé  l'occasion  de  développer  pompeusement  sa  pensée^  et 
d'étaler  ses  admirables  richesses.  (1) 

Ainsi,  en  résumé,  les  Dipsadiens  diffèrent  des  cinq  autres 
familles  par  les  caractère  suivants.  D'abord,  d^s  Anisodantiens, 
dont  les  dents  ou  les  crochets  sus-maxillaires  sont  inégaux 
entre  eux,  soit  pour  leur^distance  ou  leur  éloignement  récipro- 
ques et  relatifs;  soit,  surtout,  par  leur  force  et  leur  longueur. 

Chez  les  Serpents  des  autres  familles,  ces  dents  sufr-maxil- 
laires,  simples,  lisses,  ou  non  cannelées,  sont  semblables  en- 
entre  elles;  mais  chez  les  uns,  les  branches  de  la  mâchoire  in- 
férieure sont  très  longues  etprolongées,  surtout  en  arrière,  et 
semblent  dilater  beaucoup  l'occiput,  qui  se  trouve  alors  comme 
creusé  ou  échancré,  pous  recevoir  l'échiné,  dans  une  sorte  de 
rétrécissement.  C'est  le  cas  du  groupe  des  Oxycépkaliens, 
dont  le  museau  est  prolongé  en  pointe.  Le  devant  de  la  tête, 
au  contraire  est  arrondi  et  comme  rétréci,  dans  lesSUnocipha- 
liens,  remarquables  d'ailleurs,  par  leur  tête  étroite  et  con- 
fondue avec  le  tronc. 

Chez  les  espèces  des  trois  autre»  familles  la  tête  est  beau- 
coup plus  large  que  chez  les  Sténocéphaliens.  Ces  trois  groupes 
se  ressemblent  beaucoup.  Il  est  cependant  commode,  pour  l'é- 
tude, de  reconnaître  qu'ils  diffèrent  entre  eux^par  l'extrémité 


(I)  Toyez  daos  le  Yl*  yolaroe  de  cette  Erpétologie  (pag.  lii),  quelques 
uns  déi  vers  de  la  Pharsale  de  Lacaio  que  nous  y  avons  transcrits, 
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Tous  les  autres  Serpents  de  la  même  famille  ont  deux  rangs 
réguliers  de  plaques  plus  larges  sous  la  queue.  Une  première 
distinction  peut  être  établie  d'après  la  queue.  Elle  est  génér 
ralement  grêle,  alors  même  qu'elle  n'est  pas  fort  longue  dans 
\e&Dryophylax  et  elle  est  extrêmement  mince  et  allongée  dans 
les  f  ?nan^ode5,  dont  la  gracilité  du  tronc  et  la  longueur  énorme 
de  cette  queue  font  que  le  corps  ressemble  à  une  sorte  de  pe-* 
tite  corde.  L'appendice  caudal,  au  contraire,  a  des  dimen- 
sions peu  considérables ,  ou  bien,  avec  une  certaine  longueur, 
il  est  plus  robuste  qu'il  ne  l'est  dans  les  Dryophylax.  Tel  est 
le  cas  l.<»  des  Télescopes  que  leurs  très-grands  yeux  éloignent 
des  autres  Dipsadiens,  2.<>  des  CœlopeUis  si  nettement  carac- 
térisés par  la  forme  concave  du  vertex,  et  S.^»  des  Dipsades 
qui,  outre  la  forme  plane  de  la  région  sus^céphaliqne,  ont, 
en  général,  la  tête  courte  et  plus  ou  moins  distincte  du  tronc. 
Enfin,  le  genrt  Rhinobothryiumn,  pour  marque  distinctiye,  la 
fossette  dans  laquelle  la  narine  est  percée. 

Le  tableau  analytique  qui  suit  indique,  par  la  comparaison 
des  genres,  les  notes  les  plus  propres  à  les  faire  distinguer  les 
uns  des  antres  et  par  suite  à  y  introduire  les  espèces  qui  sont 
nombreuses. 
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!.•'  GENRE-  TÉLESCOPE.  —  TELESCOPUS  (1). 

Wagkr. 

Dipsas.  Schlegel. 

Caractères  essentiels.  Tronc  allongé,  grêle,  à  écailles  li$se$ 
rhomboïdales  ;  queue  çmrte^  cylindrique^  pointue;  tête  ovale, 
oblongue,  peu  distincte  du  cou;  les  bords  supérieurs  des  arcades 
^rciliaires  saillantes,  ks  yeux  grands,  proéminents  et  laté-^ 
roux. 

Caractères  naturei^?.  Les  neuf  plaques  on  écusaons  sus-cé* 
phaliques  ordinaires;  il  y  a  deux  nasales,  upe  frênaie  Mon^ 
gée,  une  préroculaire  qui  esl  haute,  deux  post-oculaires,  dii 
labiales  supérieures,  dont  trois,  savoir  les  4%  6«  et  Q^  qui  oc* 
cupent  le  dessous  de  Tœih 

Toutes  les  éoailles  sont  lisses  ou  sans  car^e  ;  celles  de  U 
ligne  dorsale  sont  loeangiques  ou  hexagones,  les  autres  son| 
rhomboïdales,  graduelle^icnt  moins  petites,  à  meaarc  qu'elles 
se  rapprochent  du  ventre^i  en  formant  des  raagéesoomme  ver^ 
ticales,  brisées  sous  un  angle  obtus  dont  le  sommet  est  dirige 
en  avant.  Les  côtés  du  ventre  sont  anguleux. 

Les  gastrostèges  n'arrivent  pas  jusqu'aux  flancs* 

Les  urostèges  sont  disposées  sur  un  dteubie  ran^. 

Les  narines  latérales,  percées  d'outre  en  outre,  sont  petites^ 
ouvertes  entre  les  deux  plaques  nasales  et  dirigées  vers  If 
haut. 

La  pupille  esl  elliptique  et  presque  verticale. 

(1)  De  TtiXîTKUôÇy  voyant  de  loin,  proctUspectani;  probablement  pa« 

allusion  à  la  saillie  que  Ton  observe  5ur  les  yeux  et  que  Wagler  a  comparéf 
on  oe  sait  pourquoi,  à  cetie  des  poissons  AfMbleps;  car  ici,  ces  organei 
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Caeagtères  ANATOMiQtEs ,  d*après  la  tète  osseuse.  Le  crâne 
est  obiong,  quatre  oh  eioq  fois  plus  ételidii  daiit  ce  sens  que 
sur  sa  largeur.  Les  arcades  surciliaires  sont  relevées  et  sail- 
lantes ;  à  compter  de  la  courbure  postérieure,  on  Toit  une 
marque  en  Y  dont  Tangle  se  prolonge  sur  Tocciput  en  une 
seule  ligne  un  peu  moins  marquée»  qui  est  médiane  et  vient 
aboutir  sur  la  bifurcation  et  former  ainsi  une  sorte  dT. 

Les  branches  de  la  mâchoire  supérieure  sont  arrondies  for* 
tement  en  arcade  et  unies  ainsi  à  Tos  incisif;  elles  sont  armées 
de  crochets  très-fins,  fort  aigas  courts  et  recourbés,  au  nom- 
bre de  nenf  à  dix  seulemenl  et  trës-espacés  entre  eux,  quoi- 
que d*une  manière  égale.  Les  ptérygo-palatins  sont  pluscoorto 
et  non  en  arcade  en  avant.  Les  croebets  sont  petits  et  moms 
distincts;  les  dents  de  la  mâchoire  inférienre  sent  è  peu  pris 
en  même  nombre  et  ont  les  mém^  forJiie  et  eoarliure  que 
celles  d'en  haut. 

Les  os  mastoïdiens  sont  solidement  unis  aux  temporaux  ;  ila 
sont  droits  et  ne  dépassent  guère  le  trou  occipital  ;  mais  les 
os  dits  carrés,  ou  mieux  intra-^matrtlaires,  sont  forts  et  direc- 
tement portés  en  bas,  L'os  tracsverse  est  court;  il  unit  directe- 
ment rexlrérailé  postérieure  du  sus-maxillaîre  au  ptérygo- 
palatin,  à  Tendroit  même  ou  les  crochets  de  ces. os  viennent  i 
manquer. 

Comme  ce  genre  ne  renferme  jnsqu^îcî  que  deux  espèces,  en 
faisant  connaître  directement  la  première,  nous  lui  laissons  le 
nom  spécifique  que  Reussiui  avait  imposé,  parce  qu'il  la  re- 
gardait alors  comme  une  Couleuvre. 

La  seconde  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  la  description 
et  la  figure  que  M.  Smith  en  a  données. 
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1.  TÉLESCOPE  OBTUS.  Teleseopus  ohtutué.  Nobis. 

[Coluher  ohtususy  Reass.) 

Caractères.  Dessus  da  corps  d*aa  bran  grisâtre  oa  noirâtre 
avec  ou  sans  raies  triitnsTersales  blanches. 

Stmontvie.  1809.  Couleuvre.  Savigny.  Descrîpt.  Egyp.  Rept. 
Buppl.  pi.  5,  fig.  1;  1,2,3. 

1830.  Teleseopus  (Colaber,  Descript.  Egypte  tab.  5,  snppl. 
fig.  1).  Wagler.  Syst.  Amph.  p.  182. 

1834.  CoIu5er  ohtusus.  Reuss.  Mus.  Senckenberg,  tom.  I, 
pag.  137. 

1837.  JHpsas  ^gyptiacus.  Schlegel.  Essai  physion.  Serp.  1. 19 
p.  161  ;  tom.  Ily  p.  274. 

1842.  Dipsas  ^gyptiaca.  Schiegel.  Abbild.  Amph.  pag.  135, 
tab.  45,  fig.  19-20. 

1843.  Teleecopue  Geoffreanus,  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  I, 
pag.  27. 

DESCRIPTION. 

FoaMBS.  Cette  espèce  a  le  dessus  de  la  tète  toat-à-fait  plat,  les  tempes 
peu  renflées,  le  pourtour  de  l'orbite,  ainsi  que  les  régions  frênaies  décli- 
ves, et  le  bout  du  museau  coupé  à  pic.X'œil  est  très-grand  et  la  pupille 
énorme. 

EcAiiLUEB.  La  plaque  rostrale  offre  six  bords  :  un  en  bas,  assez  grand, 
deux  à  droite  et  deux  à  gauche,  chacun  de  moitié  moins  long  que  le  pré- 
cédent ;  deux  en  haut,  encore  plus  petits,  donnant  un  angle  fort  obtus 
enclaré  dans  les  inter-nasales,  mais  nullement  rabattu  sur  le  museau. 

Les  inter-nasales  forment  deux  trapèzes  sub-rectangles. 

Les  pré-frontales  se  Joignent  à  la  frênaie,  et  à  la  pré-oculaire. 

La  frontale,  un  peu  plus  longue  qu'elle  n*est  large  en  avant,  est  penta- 
gone. 

LcB  sus-oculaires  sont  coupées  carrément  en  arrière  et  un  peu  oblique- 
ment en  avant  pour  s'articuler  avec  la  plaque  pré-oculaire. 

Les  pariétales  s'unissent  en  avant  k  la  sus-oculaire  et  descendent  der- 
rière la  post-oculaire  supérieure. 

Les  deux  plaques  nasales  forment  un  parallélogramme  oblong  ;  la  fré- 
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Baie  aurait  la  même  forme,  si  ion  pan  postérieur  ne  pencliait«  parfois,  un 
pen  en.  avant. 

La  pré-ocalaire  offre  nn  peu  plus  d'étroitesse  à  sa  base  qa*ao  nîTeao  da 
soorcil  ;  là»  elle  se  rétrécit  brasqaemenl  pour  pénétrer,  entre  la  pré-fironlale 
et  la  sas-oeolaire,  jnsqa'A  la  frontale. 

Les  post-oculaires  sont  pentagones,  mais  Tinférieure  est  ordinairement 
plus  haute  que  la  supérieure. 

Les  squammes  temporales,  sn  nombre  de  neuf,  sont  situées  entre  la  pla* 
que  pariétale  et  les  quatre  dernières  sus-labiales  et  les  deux  premières  fort 
allongées  s'unissent  aux  plaques  post-oculaires  par  leur  extrémité  anté- 
rieure. 

Il  y  a  dix  plaques  sus-labiales  de  chaque  cété.  La  première  de  chaque 
rangée  ressemble  h  un  trapèze  rectangle  ;  la  deuxième  et  la  troisième  of- 
frent quelquefois  cette  forme,  mais  d'autrefois,  elles  sont  rectangulaires  ; 
la  quatrième  et  la  sixième  ont  deux  angles  droits  en  bas  et  trois  obtus  en 
haut  ;  la  cinquième  est  tantét  carrée,  tantét  trapézolde  ;  la  septième,  qui 
s*éléve  au-dessus  de  toutes  les  autres^  a  cinq  cdlés  inégaux,  de  même  que 
les  trois  suivantes,  dont  la  hauteur  va  en  décroissant  d'avant  en  arrière. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire;  ses  pans  latéraux  sont  plus 
longs  que  celui  qui  est  en  avant. 

Il  y  a  treize  paires  de  sous-labiales,  toutes  plus  ou  moins  étroites  :  celles 
de  la  première,  particulièrement,  sont  très-effilées  ;  celles  de  la  seconde 
sont  oblongoes  et  toutes  les  autres  rhomboldales  ou  sub-rhomboldales. 

Il  n'existe  que  deux  plaques  sous-maxillaires  ;  elles  sont  rhomboldales 
avec  un  angle  aigu  en  avant  dont  le  sommet  est  comme  tronqué. 

Le  court  espace  qui  sépare  ces  plaques  de  la  première  scutelle  gulaire 
est  garni,  comme  les  régions  latérsles  de  la  gorge,  d'un  grand  nombre  de 
petites  écailles  sub-rectangulaires,  d'une  étroitesse  extrême,  ou  presque  li- 
néaires. 

Les  écailles  forment  i3  rangées  longitudinales  au  tronc,  5  ou  6  à  la 
queue. 

Il  y  a  quatre  gulaires,  2i3  à  266  gastrostèges  ;  une  anale  et  65  k  83  uro- 

sièges. 

1 11*1 1  ^ 

Dbkts.  Maxillaires 7—  Palatines  6,  Plérygoldiennes  S-9. 

13-U 

CoLotATiOR.  Nous  avons  des  individus  de  cette  espèce  qui  sont  unifor- 
mément d'un  brun  grisAtre  ou  noirâtre  en  dessus  et  d'un  blanc  sale  en 
dessous,  avec  du  gris  sur  le  bord  libre  des  gastrosièges  et  des  urostèges. 
D'autres  offrent,  de  plus  que  les  précédents,  de  fortes  bandes  blanches  en 
travers  du  dos  et  de  la  queue  ;  ces  bandes  se  perdent  sur  les  côtés  du 
corps  dans  une  sorte  de  réseau  à  grandes  mailles  [également  blanches*  Les 
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parties  lalAralêf  d«  l«  tète  préieatent  châcvae  im«  nia  iMire  qot  va  da  U 
narloe  à  Tangle  de  la  bouche  ea  passant  par  rœil  ;  la  lèvre  «apérieore  eal 
blanebàtre. 

Dnnwsioiit.  La  téta  ait  é^  deux  tien  plui  longoa  qu'elle  n'eai  large  au 
milieu  des  tempes. 

Las  yauK  oot  an  diamètre  plus  da  la  moitié  du  trarers  de  Teipace  ioler- 
orbitaire. 

Le  trône  est  49  à  M  fois  aussi  long  qu*ii  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  a,  an  plus,  le  cinquième  et  an  moins,  le  septième  de  la  Ion- 
goeur  totale»  qui  est  de  0%7i0  chez  notre  plus  grand  eiemplaire»  soit  ; 

Têtef  long.  0",0S0.  Tronc,  long.  0«,650.  Queue^  long.  0°>,liO. 

Fatmi*  Cette  espèce»  jusqu'ici,  a  été  rencontrée  seulement  en  Egypte. 
Les  sujets  qui  la  représentent  dans  nos  collections  proviennent  des  récol- 
tes laites  en  ce  pays  par  Olivier  et  Etienne  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

OasaavATioifs.  Le  grand  ouvrage  de  la  commission  d'Egypte  en  renferme 
une  assez  bonne  figure,  mais  ce  Serpent  n'y  est  décrit,  ni  désigné  autre- 
ment que  par  le  nom  générique  de  Couleuvre  s  c'est  de  M.  Reuss  qu'il  a 
reçu  la  dénomination  spécifique  d'o^fiMus,  dénomination  peu  heureuse  et 
que  nous  devons  néanmoins  adopter  à  cause  de  sa  priorité  sur  celles  d'JST- 
gyp^ictcuiQide  Gtoffteanus  qu'ont  successivement  employées  MM.  Scble-* 
gel  et  Fitsinger. 

2.  TÉLESCOPE   HI-ANNELfi.  Teltscùpus  «emt-onntitolttf. 

Sunderwall. 

GAnAGTàRBa,  Dessus  du  corpa  d'une  teinte  d'un  gris  bran  foncé 
avec  da  grandaa  (achea  nombransea»  transversales,  noires,  depuis 
la  tête  jusqu'à  la  queue,  plus  larges  au  milieu  du  dos  ;  19  rangs 
d'écaillés  longitudinales. 

Sn^owTViB.  Smith.  Illustrations  of  Zoology  of  south  AfVica, 
pi.  72,  avec  le  texte  explicatif. 

DESCRIPTION. 

FoRHBS.  La  tête  vue  en  dessus  a  une  forme  à  peu  près  ovalairo  et  elle 
est  un  peu  plus  large  en  arrière  que  leeon.  Le  museau  est  mousse  et  ar- 
rondi. 

Le  corps  est  étroit,  presque  cylindrique  derrière  la  téta,  mato  au^delàt  il 
est  légèremenleemprtmé,  puésenlaBl  ua^  MMe  aaiène  le  long  da  le  H^na 
dorsata.  La  quava  est  aoarte. 


EciiiLiJM.  Le  sommet  de  la  plaque  rostrale  qoS  se  rabat  à  peine  sor  le 
nuseaa  est  arrondi.  Les  plaques  frante-aasalM  aeit  pIveéMiei  ca  tVMi 
qa*en  arriére. 

La  frontile  moyenne  est  vn  penla^ene  aaseï  élargi,  tarmioé  ea  «rri4re 
par  un  angle  obtus. 

Les  pariéuies  sont  notubtemènt  rétrédes  en  arriére. 

La  frênaie  est  qjadrangulaire. 

La  pré-oculaire,  un  peu  étroite,  se  prolonge  par  son  extrémité  supérieure 
qui  est  triangulaire,  entre  la  rh)nlale  antérieure  et  le  sus-oeolaire.  Il  y  â 
deui  post-oculaires  carrées  (  rinférienre  est  la  plus  grande* 

On  compte  neuf  paires  de  plaques  sus- labiales.  Les  quatre  dernières 
remportent  de  beaucoup  sur  les  antres  par  leurs  dimensions.  A  la  lèvrè 
inférieure,  il  y  en  adii  ou  otize;  la  dernière  est  la  plus  petite.  Les  pleqMès 
sous-maiillaires,  au  nombre  de  quatre,  sont  grandes  et  polrgnnalesi 

Les  écailles  sont  lisses  ,  un  peu  petites»  oblongues,  faiblement  arrondies 
en  arrière;  elles  sont  disposées  en  rangs  obliques  de  Tun  et  de  t*autre  celé 
du  tronc  et  se  réunissent  sur  la  ligne  médiane  de  manière  à  j  former  dne 
série  d*angles  aigus  ;  elles  sont  diseposées  sur  19  rangées  loftgUttdioalei,    . 

6astroslèges  S06,  I  anale  et  55  urostègei* 

CoLOBATioN.  Les  parties  su péricnres  oniUne  teinte  brun-Jannétre;  sur 
It  doS|  on  compte  environ  trente-quatre  bandes  transversales  d'un  brun- 
noirâtre,  les  unes  très-courtes,  les  autres  plus  longues  et  pointues  à  leurs 
extrémités.  Dix  bandes  semblables  ociupent  le  dessus  de  la  queae» 

Les  régions  Inférieures  sont  d*un  jaune  reugeltre. 

Il  est  probable  que  pendant  la  vie  les  teintes  claires  du  doi  et  des  flânes 
sont  d'un  rouge  brillant, 

DiiiiNsio!<f8.  M.  Smitb  donne  les  cbiffires  suivants  indiquant  des  mesures 
anglaises  :  Du  bout  du  museau  Jusqu'au  cloaque  S  pi.ds  1  pouce  ;  longueu 
de  la  queue,  i  pouces  et  un  quart. 

^AtaiB.  Afrique  septentrienale. 

OiitsTATtons.  Le  Muséum  ne  pMSide  pu  le  Serpent  dont  U  descrip- 
tion qui  précède  est  traduite  du  texte  de  la  grande  et  magnifique  zoologie 
illustrée  de  TAfrique  du  Sud  publiée  par  M.  le  l>octeur  A.  Smitb. 

Il  semble  d'après  le  sy.t^me  décoloration,  que  cette  espèce,  soit  distiricte 
de  la  précédente.  Au  reste,  M.  Smitb  lui-même  n'a  po  faire  la  Comparai- 
ion  nécessaire  peur  décider  d'une  façon  absolae  s'il  y  ■  du  non  identité 
entre  ses  deut  Opbidieasj  car  il  dit  ne  connaître  le  Télescope  obtiM  Qtt 
égyptien  que  par  les  descriptions  qui  en  ont  été  données. 
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II/  GENRE.    RHINOBOTHRYE.  —  RHINOBO- 

THRYUM(i).  Wagler. 

Cabagteres  essentiels.  '  Les  narines  creusées  dans  un  grand 
enfoncement  triangulaire  ;  les  yeux  tris-^loignés  de  YexirimiU 
du  museau.  Corps  fort  allongé  y  un  peu  comprimé,  à  ventre  an^ 
guUux;  queue  fort  longue  et  grile;  tête  très-large,  ^ique 
triangulaire  et  à  museau  tronqué. 

GARAGTiEREs  NATURELS. "^  La  plaquc  Fostrale  fortement  ra- 
battue sur  le  museau  ;  deux  nasales  ;  une  frênaie  courte  ;  une 
plaque  devant  et  deux  derrière  chaque  œil.  Deux  squammes 
temporales  antérieures;  huit  lames  sus-labiales,  dont  les  qua- 
trième et  cinquième  bordent  Torbite  en  dessous. 

Ecailles  losangiques  ;  les  dorsales  formant  huit  rangées^ 
légèrement  carénées,  les  autres  étant  lisses. 

Gastrostèges  se  relevant  pour  couvrir  une  partie  des  flancs 
qui  sont  anguleux. 

Urostèges  distribuées  sur  deux  rangs. 

Narines  s*ouvrant  entre  trois  plaques ,  les  deux  nasales  et 
Tinter-nasale. 

Caractères  anatomiques  d'après  la  tète  osseuse.  Le  crâne 
est  excessivement  aplati  ou  déprimé,  fort  large  dans  la  région 
moyenne  ;  là,  les  os  pariétaux  offrent  une  Bgure  de  cœur  de 
carte  à  jouer,  échancrée  en  avant  pour  recevoir  les  frontaux. 
Les  arcades  orbitaires  sont  grêles. 

La  base  du  crflne,  vue  en  dessous,  est  large  et  bombée,  sur- 
tout en  arrière;  elle  offre  en  devant  une  sorte  de  cannelure 


(1)  De  p'ip-rirtf ,  nés ,  nasus ,  Bûêfês ,  petite  fosse ,  pelîl  creui , 

iiflHla. 


fossula. 


DIPSÀDIEXS.  G.   UmNOBOTH&YE.  1061 

longitudinale»  entre  les  branches  antérieures  des  os  ptérygo- 
maxillaires. 

Les  os  sus-maxillaires  étant  brisés,  il  ne  nous  a  pas  été 
permis  de  bien  étudier  ;  nous  nous  sommes  cependant  assurés 
que  les  crochets  cannelés  postérieurs  sont  très-évidents. 

RHINOBOTHRYE  LENTIGINEUX. 

Rhynobothryum  lentiginotum,  Nobis. 

{Coluher  lentiginosuSf  Scopoli.) 

GARACTèRBS.  Sqf  hu  fond  de  teinte  blanche,  on  remarque  de 
larges  bandes  obliques  d*un  bran  foncé,  séparées  entre  elles  par 
de  larges  interstices  comme  dentelées  à  leur  bord  et  parsemées  de 
taches  lenticulaires  brunes  terminées  par  une  marque  noirâtre  ou 
plus  foncée  ;  la  tête  est  blanchâtre,  les  plaques  qui  la  recouvrent 
portent  au  centre  une  tache  d'un  brun  foncé. 

Stmontmib.  178tf.  Coluher  lentiginosus.  Scopoli.  Délie.  Flor. 
Faun.  Insul.  Aost.  pars.  3,  p.  41,  tab.  20,  fig.  2. 

18      Coluher  macrorhinus.  H.  Boié.  Mus.  Lugd.  Batavorom: 

1830.  Rhinohothryutn  maerorhinum.  Wagler.  Syst.  Amph* 
pag. 186. 

1837.  Dipscu  macrorhina.  Schlegel.  Essai  physion.  Serp.  1. 1, 
jiag.  164:  tom.  II,  pag.  289,  pi.  11,  fîg.  31-32. 

1840.  Dipscu  macrorhina.  Filippo  de  Filippi.  Catal.  ragion. 
Serp.  Mus.  Pav.  (fiibliot.  Italian.t.  XGIX.) 

1843.  Rhinohotkryum  maerorhinum.  Fitzinger.  Syst.  Rept. 
fasc.  1,  p.  25. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLUEB.  La  plaque  rostrale  est  en  triangle  isocèle.  Sa  base  est  forte- 
ment échancrée,  et  ta  moitié  sapérieure,  qui  se  rabat  sur  le  rousean  entre 
les  inter-nasales,  touche  souTent  par  ton  sommet  aux  plaques  pré-fhin- 
taies. 

.  Les  înter-nasales  sont  petites  et  trapézoldes  on  pentagonales,  soivant 
que  la  rostrale  les  sépare  complètement  ou  incomplélement  Tune  de  l'au- 
tre. 
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Lei  pré^froniaks  fonl  ftrèi-grtndes  et  à  lif  pana  inégtni,  dont  Tiiii  ^ 
est  court,  8*appuie  sar  la  frênaie;  le  plus  étendu  sur  Tinter -nasale  et  la 
nasale  postérieure;  un  autre  sert  à  leur  jonction  et  les  deux  derniers  a*ar- 
ticulent  séparément,  d*une  part,  avec  la  ft^ontale,  d'autre  part,  a?ec  la  âua« 
oculaire  et  la  pré-oculaire. 

La  pUqw  h-ontale,  aussi  longue  qu'elle  est  large  en  êvant«  olfra  on  an*- 
gle  ftub-aign  en  arriére,  et  un  aussi  obtus  que  possible  en  avant. 

Les  sus-oculaires  sont  près  de  deux  fois  p'us  larges  en  arrière  qu'en  de- 
vant, où  elles  tiennent  à  la  pré-frontale  par  le  côté  interne  et  à  la  pré-oco- 
laire  par  le  bord  externe,  qui  est  plus  court  que  l'autre. 

Les  pariétales  sont  tellement  courtes,  que  leur  longueur  dépasse  à  peine 
leur  plus  grande  largeur  ;  leur  bord  postérieur  est  fortement  tronqué  ;  en 
avant,  elles  s'uniraient  uniquement  à  la  sas-oculaire,  si  elles  ne  touebaient 
an  peu  à  la  post-oculaire  supérieure. 

La  première  plaque  nasalaest  carrée  ou  rectangulaire,  moins  haute  qot 
la  seconde,  qui  est  étroite. 

La  frênaie  offre  quatre  côtés  presque  égaux  entre  eux.  La  pré-oculaire 
serait  un  parallélogramme  oblong,  si  son  bord  antérieur  n*offrait  un  angle 
très-ouvert.  Les  post-oculaires  sont  pentagones  od  quadrangulalresëtà 
peu  près  aussi  petites  l'une  que  l'antre. 

Les  cinq  squammes  qui  gamiuent  la  tenpe  sont  plaoées  kont  à  ImuI; 
deui  au-dessus  des  trois  autres,  formant  ainsi  Ane  double  série  en  eonti- 
guité  avec  les  plaques  post-oculaires.  On  rencontre  des  individus  cbex  les- 
quels les  deux  squammes  temporales  de  la  rangée  supérieure  sont  soudées 
sans  la  plus  légère  trace  de  suture. 

La  cinquième  des  huit  plaques  sus-labiales  s'élève  un  peu  le  long  da 
bord  postérieur  de  Tœil  ;  la  dernière  n'est  pas  Cout-è*falt  aussi  grande  que 
celte  qui  la  précède  immédiatement. 

La  plaque  mentonnière  a  son  bord  libre  on  pen  pins  étenda  qdo  oboeun 
des  deux  antres  qui  rormént  nn  angle  obtos. 

On  compte  neuf  paires  de  plaques  sous-labiales  ;  les  prtmièfts  se  iei» 
gnent  en  arrière  de  la  mentonnière  par  un  pan  un  peu  plus  petit  que  l'an- 
térieur, et  elles  s'enclavent,  par  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  bord 
externe,  entre  les  plaques  sous-maxillaire»  antérieures.  Celles-ci  seraient 
régulièrement  rbomboldales,  sans  la  troncature  que  présenu  en  avant  le 
sommet  de  leur  angle  externe* 

Les  soos-maxillaires  postérieures  sont  pins  coorles  et  plus  élroKts  qoe 
les  précédentes;  au  lieu  d'être  placées  côte  à  côte  ,  elles  sont  séparées  par 
quelques  petites  sqtfsmmes  allongées,  â  la  suite  desquelles  II  y  a  deux  ou 
uois  iotiet  squammes  |ilasgrittdosi  ptl»  gomaonoo  immUiiieméiii  la 
iérie  des  gastrostègos. 
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On  voit  cinq  oa  six  rangs  obliques  d*écai11es  galatrei,  à  droite  et  à  gan* 
ehe;  les  unes  sont  heiagones,  les  antres  rectangulaires,  mats  tontes  sont 
oblongues  et  fort  étroites. 

les  éeaUlei  formant  19  on  11  rangées  loDgitudlnales  «a  tvûno,  6  à  ta 
queue. 

345  à  278  gastrostéges  ;  une  anale  (divisée)  et  116-120  urostéges. 

Dbîits.  Maiillaires,  ■  ;  Palatines  12;  Ptérygoldiennes  18. 

CoLoiATioii.  Les  individus  de  cette  espèce,  que  nous  avons  pu  obser- 
ver, se  rapportent  à  deux  Variétés ^  relativement  au  système  de  leur  eo- 
Wation. 

Variété  A.  Chez  la  première,  chacune  des  grandes  pièces  syncipitales 
porte  une  belle  teinte  noire,  dans  un  étroit  encadrement  blanc  ;  les  pla- 
ques àe$  lèvres,  les  squammes  temporales  et  les  écailles  de  la  nuque  sont 
blanches,  avec  un  point  noir  plus  ou  moins  dilaté  au  centre.  Le  dessoni 
de  la  tète  est  entièrement  blanc.  Une  suite  de  vingt-deux  à  trente  zénds 
noires,  alternant  avec  autant  de  bandes  blanches,  entourent  d'un  bout  à 
Tautre  le  trône  et  la  queue.  Les  zones  blanches  sont  de  moitié  on  d'un  tien 
moins  larges  que  les  noires  ;  elles  portent  toutes  une  grande  losange  alloa- 
gée,  rous»Âtre  et  tachetée  de  noir,  qui  se  trouve  placée  en  travers  du  des- 
sus et  des  côtés  du  corps. 

Variété  B.  La  seconde  variété  a  le  dessus  de  la  tête  semblable  à  celui 
de  la  première;  mais  les  zones  noires  du  tronc  et  de  la  queue,  outre 
qu'elles  sont  situées  respectivement  entre  deux  anneaux  d'un  blanc  pur, 
sont  séparées  par  d'autres  zOnes  d'une  étendue  égale  à  la  leur  et  forte- 
ment tachetées  de  noir  sur  un  fond  fauve  on  roossâtre. 

DfMBiisioM.  La  tête  a  eo  longueur  le  triple  de  u  plas  grande  targmr. 

Les  yeux  onf  un  diamètre  de  prêt  de  la  moitié  de  Tespaoe  inlet^Mrbi- 

taire. 

Le  tronc  est  d'un  quart  ou  d'un  einqnièae  plus  haut  qu'il  n*est  large  k 
sa  partie  moyenne,  et  la  queue  offre  à  peine  le  cinquième  de  la  longueur  to- 
tale, qui  est  de  0°i,876chez  le  plus  grand  de  nos  exemplaires,  soit  : 

Té$ê^  long.  0»,021.  Tronc,  long.  0*jô70.  Ouatia,  long.  0»,18S* 

Patmi.  Cette  espèce  habite  la  Guyane  et  U  ^ouvalla-ûtemde.  Hous 
l'avons  re^e  de  Gayenne  et  de  Carthagène. 
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IIL*  GENRE.  IMANTODÈS.  —  IMANTODES  (4). 

Nobis. 

Bungarus.  Oppel.  Dipsas.  Boié.  Fitzinger.  Wagler. 

Schlegel. 

Cabàgtèbes  essentiels.  Corps  griU  et  irè&4ong,  comprimé, 
à  tête  beaucoup  plus  large  et  plus  grosse  que  le  troncy  mais  co- 
nique et  déprimée  ;  queue  très-grêle,  très-longue,  formant  le 
tiers  de  la  longueur  totale,  et  si  mince,  quelle  semble  se  tormi- 
ner  par  un  fiL  Dos  en  carène,  à  écailles  hexagonales  lancéolées, 

Caragtèbes  naturels.  La  tète  couverte  des  neuf  écussoDs 
ordinaires  ;  deux  plaques  nasales  ;  une  frênaie  ;  une  ou  deux 
pré-oculaires;  dans  ce  dernier  cas,  elles  sont  inégales,  et  la 
plus  petite  est  la  supérieure;  deux  post-oculaires;  huit  lames 
sus-labiales,  dont  la  quatrième  et  la  cinquième  bordent  le  des- 
sous de  rœil. 

Ecailles  lisses  ou  sans  carènes  ;  celles  de  la  série  médio-dor- 
sale  sont  hexagones  et  plus  grandes  que  les  écailles  des  flancs 
qui  sont  presque  en  losange,  surtout  dans  les  rangées*  infé- 
rieures et  ovalaires  dans  les  rangées  intermédiaires. 

Gastrostèges  montant  un  peu  sur  les  flancs,  «qui  sont  ar- 
rondis. 

Urostèges  en  rang  double  régulier. 

Narines  baillantes,  latérales^  ouvertes  dans  les  deux  plaques 
nasales. 

Cabactères  an  atomiques  observés  sur  deux  têtes  osseuses. 

Le  crâne  est'petit ,  un  peu  bombé  et  incliné  en  avant,  à  par- 

'  (t)  ^ifMtfTtÊi'tiç y  semblable  à  uneflccUe,  comme  une  courroie,  eof- 
rigiola  fU^bUU,  la  mèche  d*oii  foaet. 
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tir  du  bord  postérieur  des  orbites^  dont  les  arcades ,  quoique 
faibles,  sont  légèrement  saillantes. 

Le  dessous  du  crâne  vu  par  la  base^  est  bombé  et  semble 
comme  étranglé  ou  échancré  au  milieu. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  proportionnellement  plus  longs, 
car  ils  s'étendent  au-delà  de  l'orbite ,  et  ils  portent  dix  ou 
douze  crochets  simples  ;  plus  les  deux  postérieurs  qui  sont 
profondément  cannelés. 

IMAT^TODËS  GENGO.  Imantodêi  eenehoa.  Nobis. 
iColuher  cenchoa,  L  innœas), 

Garagtàrbs.  Sur  an  fond  blanchâtre,  saupoudré  de  rouMâtrei 
soixante-cinq  à  cent  grandes  taches  losangiques,  brunes  et  bor" 
dées  de  noir. 

Stnomtvib.  1736.  Yipera  cencoalL  Séba.  Tom.  II,  p.  18,  tab. 
16.  fig.  2-3. 

1735.  Serpen$.  Scheuchzer.  Phys.  sacra  Tom.  IV,  tab.  678, 
fig.  3. 

1746.  Ànguis  scut,  abdominal.  GGXX,  squam,  eiiiuto  GXXIY 
Balk.  Mus.  Adolph.  Frider.  (Amœnit.  Academ.  Tom.  I,  pag. 
306,  no  37.) 

1758.  Coluher  eenehoa.  Linnœus.  Syst.  nat.  édit.  10,  Tom.  I, 
pag.  226. 

1766.  Coluher  eenehoa.  Linnœus.  Syst.  nat.  édit.  12,  Tom.  I, 
pag.  389. 

1771.  Le  Ceneo,  Daubenton.  Dict.  anim.  encyclop.  p.  601. 

1782.  Weigel.  Beschreib.  schlang.  (Schrift.  Berlenisch  Gesel- 
lesch.  naturforsch.  Frennd.  Tom.  III}. 

1783.  Coluher  eenehoa.  Mus.  Link.  tom.  I,  p.  77. 

1788.  Coluher  eenehoa.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  Tom.  I,  part. 
3,  p.  1118,  n<>  344. 

1789.  Le  Ceneo.  Lacépède.  Hist.  nat.  quad.  ovip.  Serp.  Tom. 
II,  pag.  316. 

1789*  Le  Ceneo.  Bonnaterre.  Encyclop.  mélh.  Opbiol.  p.  35,  pi» 
29,  fig.  60,  (copie  de  la  fig.  3,  tab.  16,  Tom.  II,  Séba). 
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1802.  Colviber  cenchaa.  8haw.  Gêner.  aooL  toL  3»  ptrt.  S  ^ 
pag.  478. 

1802.  Coluher  cenehoa.  Laireille.  Hist.  Rept.  Tom.  IV,  pag. 
129. 

1802.  Die  dunne  natter.  Becbstein  de  Lacepede's  natargescb. 
Ainph.  Toro.  lY,  p.  119,  pi.  14,  fig.  1,  (copie  de  la  fSg.  3,  (ab.  16, 
TeiD.  11,  Séba.) 

1803.  Coluber  eenchoa.  Daudin.  Hiat.  Rept.  Tom.  TI,  p.  283. 

1810.  Bungamu  ceneoalt.  Oppel.  Ada.  Mot.  d'bigl.  Hat.  Tom. 
XVI,  p.  392, 

1811.  Bim^émr  eêncoalt  Oppel.  Ordn.  Fam.  Gatt.  Rept. 
pag.  70. 

1820.  Natrix  cenehoa,  Merrem.  Tent.  Syst.  Ampb.  pag.  114, 
tt»83. 

182*.  ColuWr  etncftoa.  Koh).  Beîtr.  so^.  tergleteb  asat.  -^ 
Abtheil.  2,  p.  88. 

182tf^  Dipêos  cttieftdc  Maxim.  lo  Wîed.  Beîtr.  Mtwgeaeb. 
Braz.  tom.  I,  p.  396. 

1826.  JHfâas  cenehoa.  Bote.  Isi&^toia.  XIX,  p.  982. 

1826.  Dipsas  Weijelii,  Fiizinger.  Neue  classif  Rept.  p.  89,  n^ 
ly  et  IHpsas  eenchoa.  Ejoad.  lac.  cit.  n'*  2. 

1827.  Dipsas  cenehoa,  Boié.  Isis,  tom.  XX,  p.  821  et  649. 
j830.  Dipsas  cenehoa,  Wagler.  Syst.  Amph.  p.  181. 

1837.  Dipsas  Weigeliù  Schlegel.  £ssai  pbysioo.  Serp.  tom.  I, 
p.  162;  Tom.  II,  p.  278,  pi.  11,  fi.  19-20.  La  plaque  nasale  n'est 
pas  exactement  représentée. 

1840.  Dipsas  Weigelii.  Filippo  de  Filippi.  Catal.  Serp.  maa. 
Pa?.  (Bibliot.  Italiao.  Tom.  XCIX). 

1843.  Dipsas  IFet^lti.Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  I,  p.  27. 

Çipo  on  Çuracacudepattioha,  des  Brésiliens. 

DESCRIPTION. 

ScAiLLURi.  La  plaque  rostrale  a  cinq  pans,  deox  petits  sondés  aux  pra^ 
nièrts  sualatMales»  un  très  grand,  la  basttakt,  et  deuu  ehaean  «n  peu 
moins  longs  formant  un  angle,  dont  le  sommet  louche  aux  ioler-naialet 
qui  rsprésenlent  des  triangles  scalènas. 

Les  pré-frontales  ont  sept  bords,  trois  à  pen  près  également  développ<^s 
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M  ^Miie  InéfilemMii  plus  pelili,  ^ai  «'attadMAt  lépatéiiwt  «n  éma 

pièces  de  la  pré-oculaire,  aîDai  qo'à  la  frênaie  et  à  la  twwaé%  naaale. 

La  ffooUle  pentasooale,  a  les  deoi  pans  Ial6raui  à  pana  eonvergenUet 
un  peu  plus  longs  que  Tantérieur,  ses  deui  bords  postérieurs  soni  nott^ 
Memeal  plus  ea«rls  el  sont  réunis  aou»  un  angle  obina. 

Les  sva-oeaUtrea  sonI  oblonguea  el  près  de  dent  fais  aaasi  larges  en  Wi. 
f ière  fitt'en  avaiU,  oà  elles  sent  ooupéea  pieaqiie  eaitésenl  el  arUculéaa 
iMtâl  atee  la  fraolale  el  la  pri*«cDlaire,  Unièl  aTec  celle-ci  aaalonenl. 

QuelqtteCais,  lea  pariélalea  laisaent  enUe  ellts  qa  pâlit  écarlemenl  ang»* 
kûre  à  leur  partie  lerminale;  d'anlrea  foia,  elles  se  jaigneM  anliéiwaemU 
Dans  ee  dernier  cas,  lesr  bord  lemporal  rormeavec  son  oarrespondanl  mn 
grand  demi-cercle  ;  celui  de  leurs  pans  (foi  liant  à  la  snaecnlaiie  deseaM 
ta^|o«rs  le  laag  de  la  pasl*oeutalre  supérienre. 

I^  naaale  antérieure  el  la  poalériaure  représenlent  eMembla  «ne  plaqoa 
à  ei«q  pana  inégaua»  ifiii  s*atlaehenl  à  Hnier-nasale  el  à  la  roslrale;  pnif 
le  plua  pelil  4e  loua,  lient  à  la  pré-freiitale  ;  enin,  les  deui  derniers  sn 
Irenvani  en  rapport»  l'un  airee  la  frênaie,  l'anlfe  aveo  la  prenUêre  sua-ln» 
biale. 

JU  CiénaUe  esl  un  trapéaolde»  génératomenl  nn  pan  phis  hanl  f«e  long. 

La  pré-oculaire  supérieure  est  quciqueroia  eonfandwe  aveo  lïaférianr^ 
^HL  ^1  piqa  petite  ;  quand  aile  est  disliiicte,  eMe  offre  cinq  angkea  inégaai, 
dont  le  plus  grand  de  Ions  se  rabat  entre  la  pré-ftontato  el  altaint  pteagim 
Tangle  antérieur  et  externe  correspondant  do  la  frontale  ntoycooe. 

La  pré-oculaire  inrérieure,  qui  est  haute,  étroite,  hexagone,  s^appnfe  par 
denxt  très  peiits  pana  sur  les  troisièoie  el  qualrièuM  siis-labialas;  ai  a'ilnit 
par  deux  autres  bords  ansii  courts»  à  la  pré-frontale  et  à  la  pré-ocnlain 
si^ienre. 

Le&poftt- oculaires  sont  tontes  dam  allongées,  roala  celle  du  haol  Tes! 
oidînaireBcul  une  fois  pins  que  colla  du  bas* 

JU  }  a»  sur  civique  tempo,  neuf  à  qnatorse  sqoammes  d*inégala  granéeng ,, 
k  plupart  oblojigues,  dent  une,  denx  on  trois  toochenl  aiu  ptaques  poalo 
ocnlaires. 

La  léYre  supérieure  est  revêtue  de  huit  paires  da  plaques.  La  preniièm 
aal  trapézQïde,  la  seconde  en  trapéao  sui»-rectangle  el  la  troiatèma  aussi  ;  la 
quatrième  plaque  a  un  pan  de  plus  que  les  précédenles,  exlrémenenl 
petit  el  sur  lequel  s*appuiaan  partie  In  base  d»  la  pré>ooulaire  ;  la  cin- 
quième, pentagone  à  pans  inégaux,  monte  <*bliquement  do  dessous  de  Tesll 
derrière  cet  organe,  pour  s'unir  è  la  posthoeolaire  inTérleuve  ;  la  siitème  an 
moins  égale,  est  un  trj,)èzç  isocèle  quand  son  bord  supérieur,  toa|oQfi 
moins  long  que  Topposé,  n*est  pat  briaé  soua  un  angle  eKesalTeMenl  en* 
lert  ;  la  septième  diffère  de  la  sisièoie  en  ce  que  son  bor<t  supérieur  est  plui 
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étendu  que  rinférieur  ;  enfin,  la  haitième  est  oblongue,  sub-trapéiolde, 
moins  développée  que  les  deux  avant-dernières. 

La  plaque  mentonnière  a  son  pan  antérieur  un  peu  plus  grand  que  les 
latéraux. 

Le  nombre  des  lames  sous-labiales  est  de  dix.  Celles  de  la  première  paire 
ont  einq  angles  inégaux  et  ne  s'enfoncent  pas  du  tout  ou  ne  pénètrent  que 
de  leur  extrême  pointe  entre  les  sons- maxillaires  antérieures  ;  le  bord  par 
lequel  elles  se  joignent  est  extrêmement  petit.  Les  quatre  suivantes  sont 
presque  carrées  ou  en  trapèzes  sub-rectangles  de  moins  en  moins  petits.  La 
sixième  est  distinctement  plus  longue  que  la  cinquième.  Les  quatre  der- 
nières sont  graduellement  moins  développées  que  celles  qui  les  préeédent, 
elles  sont  quadrangulaires  oblongues. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  en  trapèzes  rectangles* 
Les  sous-maxillaires  postérieures  ,  presque  aussi  longues ,  mais  plus 
étroites  que  les  antérieures ,  sont  des  triangles  scalènes ,  laissant  entre 
eux  un  certain  intervalle  rempli  par  trois  ou  quatre  squammules  et  une 
paire  de  squammes  oblongues.  D*autres  squammes  plus  petites,  la  plupart 
sub-rectangulaires,  garnissent  le  milieu  et  les  côtés  de  la  gorge. 

Les  écailles  du  milieu  du  dos  sont  trois  ou  quatre  fois  plus  développées 
que  celles  des  rangées  voisines. 

On  compte  17  rangées  d*écailles  longitudinales  au  tronc,  4  la  queue;  3 
gnlaires,  S28-S59  gastrostèges,  1  anale  (divisée),  143-174  urostèges. 

Dents.  Maxillaires  — — ^r — •  Palatines  6-7.  Ptérygoldiennes  16-lt 

GoLOEATioR.  Le  dessus  du  tronc  et  de  la  queue  porte,  sur  un  fond  blan* 
chAtre,  sauprondé  de  rouss&tre,  une  suite  de  soixante-cinq  à  cent  grandes 
taches  losangiques  ou  sub-Iosangiques  d*un  brun  marron  tantôt  clair, 
tantôt  foncé,  ayant  chacune  un  encadrement  noir.[Ges  taches  peu  espacées 
ou  presque  réunies  sur  le  dessus  du  corps,  descendent  plus  ou  moins  bas 
sur  les  flancs,  suivant  que  leurs  deux  angles  latéraux  sont  plus  ou  moins 
allongés.  Au  dessous  et  au  sommet  de  ces  angles,  lorsqu'ils  sont  courts,  on 
voit  une  petite  tache  qui  parait  n'en  être  qu'une  portion  séparée.  La  gorge 
et  les  lèvres  sont  blanches.  Le  dessus  de  la  tête  est  de  la  même  teinte  que 
les  losanges  dorsales,  mais  il  est  orné  de  lignes  blanches  formant  une  sorte 
de  réseau  à  mailles  inégales  duquel  natt  une  raie,  qui  se  porte  sur  lanuque. 

Le  ventre  et  le  dessous  de  la  queue  ont  des  piquetures  ou  des  marbrures 
roussAtres. 

DiMERsioRS.  La  tête  est  d'un  tiers  plus  longue  qu'elle  n'est  large  dans 

son  milieu. 
Le  diamètre  des  yeux  égale  les  deux  tiers  de  l'espace  inter-orbitaire. 
Le  tronc  est  deux  fois  et  demie  aussi  haut  et  63  a  114  fois  oussi  long  qu'il 
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«st  large  à  m  partie  moyenDe.  Le  rapport  de  la  longoeor  totale  à  eelle  de 
la  qoeae  est  à  pea  près  comme  3  oo  3  f /3  est  à  1.  Cette  longueur  totale» 
sur  on  de  nos  eiemplaires,  est  de  i"S86  soit,  TéUf  long,  0-016;  Trone^ 
long.  0*847  ;  Queue,  long.  0n4iS. 

Le  prlnee  de  Meawied  assure  en  avoir  tu  de  plus  d'un  mètre  et  demi  de 
long. 

Patmi.  Cette  espèce,  que  le  célèbre  voyageur  que  nous  Tenons  de 
nommer  a  rencontrée  dans  les  forêts  Tierges  du  Brésil,  près  de  la  rîTière 
Mueuri,  babite  également  la  Guyane,  la  province  de  Buénoi-Ai'res  et  le 
Mexique.  Notre  Musée  renferme  des  individus  originaires  de  ces  diflft- 
rentes  contrées  de  l'Amérique. 

McBuas.  Ce  Serpent  est,  dit-on,  dans  l'habitude  de  s'exposer  aux  rayona 
du  soleil  sur  les  énormes  feuilles  du  cocotier  Patti,  de  là  le  nom  de  Cipo 
ou  Gorucucu  de  Patlioba  qu'on  lui  donne  vulgairement. 

L'un  d<9  si^ets  que  nous  possédons  avait  un  Anolia  dans  restomac 


IV.*  GENRE.  TRIGLYPHODONTE.  —  T/WGiy- 

PHODONU).  Nobis. 

CABAGTB11S&  S88si«TiELS.  Lis  tfois  demiêrês  deiUs  sus^ma- 
snttairês  cannelées,  tris-eolidemeni  fixées  sur  f  os  et  très-fortes. 

Cabactàres  naturels.  Les  plaques  syncipitales ,  au  nom- 
bre de  neuf  comme  (lans  la  plupart.  Deux  nasales  ;  le  plus 
souYent  une  seule  frênaie  ;  une  plaque  au-devant  de  Tœil  et 
deux  derrière.  Les  huit  ou  neuf  plaquessus-labiales  disposées 
dts  manière  que  trois  sont  au-dessous  de  l'œil  et  trois  après  , 
de  sorte  qu'il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois  en  avant. 

Les.écailles  sont  lisses;  celles  de  la  série  médiane  du  dos  et 
les  trois  latérales,  de  chaque  côté,  sont  hexagones,  et  le  plus 


(1)  De  Tpw,  trois,  trëif  é/^«of««^«vr«f  ,  dent,  et  de  FAv^v  i  rainure, 
cannelure,  Muleui,  qui*  a  trois  dents  sUlonnées.  Malheureusement,  ce  nom 
proposé  par  Bibron,  semblerait  indiquer  que  chaque  dent  porterait  trois 
cannehires,  tandis  que  nous  avons  voulu  exprimer  que  les  espèces  avaient 
trois  dents  solides  cannelées. 

ftBFTlLBS,  TOKS  VH.  68. 
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souvent,  plas  grandes  que  les  autres,  qui  sont  oblongues,  soit 
en  parallélogramme,  soit  en  rhombe. 

Gastrostèges  montant  fort  peu  «tr  les  flancs  qui  sont  ar- 
rondis. 

Urostèges  en  double  rang,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui 
restent  simples. 

Narines  ouvertes  entr^  deux  plaques  nasales  ;  pupille  ova- 
iaipe,  allongée. 

Caractères  ânatomiques  d'après  les  tftes  osseuses  an  bohi- 
bre  de  sept. 

La  tige  montante  de  Tos  incisif  se  relève  'en  pointe  sur  le 
devant  ;  les  4)6  du  nés  sont  plus  longs  que  larges,  et  ^ursdeux 
pans  postérieurs  ne  sont  pas  éBhancrés  ;  le  bord  inférieur  ainsi 
que  lei^upérteur  des  frontaux  antérieofs  sont  presque  auss] 
étendus  l'un  que  l'autre,  pour  former  ensemble  un  grand  an- 
gle droit  et  même  un  peu  aigu.  Les  os  frontaux  postérieurs  ne 
rejoignent  pas  les  premiers  dans  ioutes  les  espèces  ;  cepen- 
dant ils  se  trouvent  en  contiguité  chez  le  Triglyphoionte  de 
Drapiez  et  le  Triglyphodonte  Dendrophile. 

Les  mastoïdiens  n'ont  en  longueur  que  les  trois  quarts  de 
celle  des  os  carrés  ou  intra-articulaires.  Les  apophyses  alaires 
des  palatins  sont  peu  développées  et  comme  hémidiscoïdes. 

Il  y  a  trois  dents  sus-maxillaires  postérieures ,  sillonnées  , 
situées  à  une  certaine  distance  Tune  de  l'autre,  et,  par  con- 
séquent, non  renfermées  dans  une  même  cavité.  Elles  sont  so- 
lidement fixées  et  isolément  à  Tos  qui  les  supporte. 

Nous  n'avons  rapporté  jusqu'ici  que  neuf  espèces  à  ce  genre; 
elles  ont  entre  elles  beancoup  d'analogie  et  pour  les  distin- 
guer, nous  avons  eu  besoin  de  recourir  aux  différences  offer- 
tes par  leurs  couleurs. 
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1.  TRIGLYPHODONTE  ANOMAL. 

Trigli/phodon  irregulare.  Nobis. 

{CoUiber  irregularU,  Merrem.) 

G^RÀcrftBBS.  Le  tronc  et  la  quene  trarenés  par  des  bandes  if» 
régnlièret  obliques,  qnî  s'arrêtent  an  bas  des  flancs. 

Sommet  de  la  rostrale  un  peu  rabattu  sur  le  museau  ;  une  frê- 
naie; pré-oculaires  contiguês  ou  presque  contiguës  à  la  frontale; 
16  à  SO  squammes  temporales,  dont  3  ou  4  touchent  aux  plaques 
post-oculaires;  9  plaques  sus-labiales,  dont  la  septième  est  moins 
haute  ou  aussi  haute  que  la  sixième  ;  tronc  offrant  21  ou  23  rangs 
longitudinaux  d'écaillés,  dont  les  médio-dorsales  sont  toutes,  ou 
en  partie,  tantôt  beaucoup  plus  grandes,  tantôt  seulement  un  peu 
moins  petites  qne^  les  autres.  Les  urostèges  sont  presque  toutes 
divisées  en  deux  pièces;  cependant  on  en  trouye  quelques-unes, 
on  plusieurs  parmi  elles,  qui  sont  entières. 

SnfONTvin.  17...  Unregel  matsige  naUer.  Merrem  Beitrage 
naturgesch.  part.  2,  p.  23,  pi.  4.  (figure  originale). 

1802.  Coluber  irregularU  (Merrem).  Bechstein  de  la  Cepede's 
Naturgesch.  Amph.  Tom.  IV,  p.  239,  pi.  37,  fig.  1.  (Gop.  Beitr. 
Merrem.) 

1S02.  Hurria  pteudo4foiga.  Daudin.  Hist.  Rept.  t.  Y,  p.  277, 
pi.  59,  fig.  a-9;  pi.  76,  fig.  1-3,  (Description  et  figure  copiées  de 
Merrem.) 

1820.  Hurria  irregularU,  Merrem.  Tent.  Syst.  Amph.  p.  98. 

1826.  Boiga  irregulari$.  Fitzinger»  Neue  classif.  Rept.  p.  60, 
ii.«»l. 

1827.  Lycodan  irreguUnris.  Boié.  Isis,  tom.  XX,  pag.  622, 
n.«6. 

1827.  Diptoi  irregularis.  Ejusd.  loc.  oit.  p.  649. 

1830.  Dipsas  irregularii,  Wagler.  Syst.  amph.  p.  181. 

1837.  Dipsoi  irregulariê.  Scblegel.  Essai  physion.  Serp.  t,  I, 
pag  161  ;  t.  II,  p.  271,  pi.  11,  n.«  12-18. 

11  faut  retrancher  de  rarticle  du  Dipsas  «rre^ttlarûdeM.Schle- 
gel,  le  passage  relatif  à  un  prétendu  sujet  de  celte  espècci  rap- 
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porté  de  llacatsar  par  M-  Lesson;  car  ce  sujet  n'eet  point  va 
Triglyphodonte  anomal  :  on  le  trooTera  décrit  ploa  loin»  ioas  la 
nom  de  Triglyphodon  flav€scen$. 

Dana  les  figures  qne  cet  autear  a  doublées  du  Dipsoê  irr$guUH 
rt«9  la  plaque  nasale  n'est  pas  divisée  en  deux  pièces,  contraire- 
ment à  ce  qui  existe  daqd  la  nature. 

1843.  Gonyodipsat  irr$gularii.  Fitzinger.  Syst.  Rept.Fasc.  1, 
pag.  27. 

DESCRIPTION. 

Fobujm»  La  tHe,  dans  cette  espèce,  est  moins  raecouKle,  moins  trapoe 
que  chei  quelques  autres  du  même  genre  et  notamment  chez  les  Jr^fy* 
phodon  dêndrop9Ul»m,  Joipidêwn  et  DrapitMii.  En  dessus,  cette  léte  est 
plane  dans  toute  l'étendue  que  recouf  rent  les  neuf  plaques  syocipitales» 
eieepté  pourtant  entre  les  narines,  où  elle  offre  une  très-légère  contexité* 
C'est  par  une  coupe  presque  perpencUenlaire  que  se  termine  le  mnseau* 
dont  le  bout,  fort  peu  arrondi  en  devant,  présente  une  largeur  égale  à  la 
moitié  ou  à  un  peuplas  delà  moitié  da  travers  de  l'espace  inter-orbitaire. 

Les  régions  pré-oculaires  et  les  frênaies  sont  un  peu  déclives  et  as- 
sez distinctement  concaves  ;  les  tempes  sont  médiocrement  bombées.  Les 
angles  des  mâchoires  forment  une  forte  saillie  de  chaque  cété,  par  suite 
de  la  grande  étroitesse  du  cou. 

Chez  certains  individus,  le  dos  semble  être  en  carène;  chez  d'autres»  il 
est  bien  arrondi  :  cette  différence  parait  dépendre  de  l'état  de  maigreur 
ou  d'embonpoint  dans  lequel  se  trouvaient  ces  animaux  au  moment  oà  ils 
ont  été  plongés  dans  la  liqueur  conservatrice. 

Les  cOtés  du  ventre  ne  sont  pas  si  distinctement,  si  franchement  arron- 
dû  que  dans  les  autres  espèces  ;  ils  semblent  même  légèrement  anguleux. 

EcAiLLcaK.  La  plaque  rostrale,  à  peu  près  aussi  haute  qu'elle  est  large 
à  sa  base,  est  triangulaire;  m^is  elle  a  réellement  sept  eétés:  un  grand, 
faiblement  échancrê,  pour  le  passage  de  la  langue  ;  deuz,  moins  étendos 
que  celui^»,  en  rapport  avec  les  nasales  antérieures;  deux  beaucoup  plus 
petits  que  les  précédents,  articulés  avec  les  premières  sus^labiales  et  deux* 
aussi  courts  ou  un  peu  moins  courts,  formant,  par  leur  réunion,  un  angle 
aigu,  qui  se  rabat  sur  le  museau  pour  s'enfoncer  entre  les  inter^nasales. 

Ces  plaques  nasales  sont  pentagonales  ;  le  bord  par  lequel  elles  tiennent 
aux  nasales  étant  brisé  sous  un  angle  ouvert. 

Les  pré-frontales,  dont  une  portion  rétrécie  descend  sur  la  région  frê- 
naie, ont  chacune  sii  pans  ;  quatre  à  peu  près  également  grands  et  deqi^ 


IMmewff»  pM  pê^tê  qui  tiennent  téptrément  à  li  firéMle  «t  A  le  mitto 
poitériMM*  Lesfttatre  aiilfet  mbI  :  ctlui  par  lequel  oes  plaques  pr^froB* 
taies  se  Joignent,  les  deux  qui  les  atUcbenf  à  la  rottrala  ei  à  la  ironUle  et 
on  autff»  qui  est  conca? e,  et  qui  s*arlicn\e  arec  la  pré-oculaire. 

La  frontale  est  pentagonale.  Son  bord  antérieur  est  un  peu  flexueui, 
les  deux  latéraux  sont  convergents  et  moins  longs  que  le  précédent; 
deux  postérieurs,  beaucoup  plus  courts  que  fes  antres,  légèrement  in- 
ffécbis  forment  tantôt  un  angle  aigii,  tantôt  on  angle  obtus. 

Les  sus-oculaires,  plus  élargies  en  arriére  qu*en  avant,  ont  la  forme 
d'un  triangle  rectangle  &  sommets  tronqués  ;  ces  deux  troncatures  sont  en 
rapport,  Tune  avec  la  plaque  pré-oeotaire,  l'autre  avec  la  post-oculaire  su- 
périenre. 

Le»  piriéMes  dnt  einq  paris  inégaux»  dont  la  pkii  grand,  après  la  tem- 
pérai* est  eelni  par  leqml  elles  se  joignent* 

La  plaque  natale  antérieure  est  irapéa<rtde«  aoitts  lafge  et  sauvent  moina 
keute  que  la  postérieure»  qui  est  pentagonale;  le  bord  aupérieur  de  la 
pfémière  de  ces  deux  plaques  et  ime  portion  de  eelni  de  la  seconde  eiH 
élèvent  rangle  trèf*«btu0  que  forme  la  partie  latérale  externe  de  Tinter* 
»asale« 

té  frénate  esrt  un  trapèze  tantôt  isocèle,  tantôt  rectangle. 

La  pré-oculaire  est  grande»  qoadrangulaire,  plus  haute  que  large  et  ré- 
trècie  k  sa  partie  supérieure  en  un  petit  angle  aigu,  lequel  se  rabattant  au- 
devant  de  la  sus-ocutatfe,  tmi<Aie  ou  semble  toucher  par  son  sommet  à  ce- 
lui de  l'angle  latéral  antérieur  de  la  frontale. 

Les  post-ocnlàifes  sont  Tune  et  Fautre  pentagones  et  fort  peu  dévelop- 
pées. 

L*écaillure  temporale,  et  nous  ne  considérons  comme  telle  que  celle  qui 
iffét  Vespece  angniaire  compris  entre  la  plaque  pariétale  et  les  trois  der- 
niérw  sas-labialaS}  se  compose  de  quinze  à  vingt  pièces  inégalement 
petites»  dont  trois  ou  quatre  »  ordinairement  oblongues»  se  trouvent  tn 
contignilé  avec  les  deux  postFOculaires. 

Là  lèvre  supérieure  est  recouverte  de  neuf  plaques»  dont  la  hauteur  s^ae-* 
croit  à  partir  de  la  première  Jusqu'à  la  quatrième,  tandis  qu'elle  décroit 
depuis  la  sixième  Jusqu'à  la  dernière;  la  cinquième»  qui  occupe  positive- 
ment le  milieu  du  dessons  de  l'orbite»  est  plus  courte  que  les  deux  entre 
lesquelles  elle  est  placée  et  qui  font  auMi  partie  do  l'entourage  de  l'œil»  en 
mène  temps  qu'elles  supportant  la  plaque  pré-oculaire  et  la  poit-oeu-^ 
laire. 

Ndtti  eotnptdbs  quatom  pMqnt»  fOtR-lâb1«1cs,  Là  fnentôYinièfc  a  (rois 
Mté4  égadl. 
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:  Lm  pkqttM  MMM-niaxtllaires  anlécieares  «t  polér'Morei  80iU  f emblabloi 
eaU«  eltos.  11  y  i  quatre  à  huit  squammes  oYalo-rbomboldalei  dons  Tes- 
pace  qae  laicsent  entre  elles  lea  postérieures;  puis  commence  immédiate* 
ment  la  série  des  ga&troslèges. 

C*est  k  tort  que  M.  Schlegel  a  tfvancé  que  le  Triglyphodonte  anomal  se 
distingue  de  ses  coagénères  par  l'unirormilé  de  grandeur  des  pièces  de 
récaillure  du  tronc  :  en  effet,  chez  cette  espèce,  comme  chez  toutes  les  au- 
tres«  les  écailles  du  milieu  du  dos  ont  toujours  six  pans  et  sont  plus  dére- 
loppées  que  les  latérales;  seulement,  celte  différence  de  dimension  est 
plus  ou  moins  prononcée» 

Le  même  Opbiologiste  signale  la  présente  espèce  comme  ayant  cons* 
tamment  sons  la  queue  un  certain  nombre  de  scutelles  entières,  mêlées  à 
d'antres,  divisées  en  deux  pièces  ;  mais  cette  particularité  ne  nous  est  oN 
Csrte  que  par  un  seul  indiTidu,  sur  onze  que  nous  avons  maintenant  devant 
les  yeux. 

Dans  le  Triglipbodonte  anomal  les  écailles  sont  disputées  de  telle  sorte 
que  les  rangées  obliques  qu'elles  constituent,  en  descendant  du  dos  vers  le 
ventre,  d*avant  en  arrière,  ont  leur  portion  inférieure  moins  curviligne 
qnejchez  la  plupart  des  espèces  suivantes. 

On  compte  ai-SS  rangées  d'éeailles  longitudinales  au  tronc»  4-6  &  la 
*qn6Qe. 

Gastrostèges  x  Sid-S76,  l  anale  et  94-iil  urostèges. 

Dents.  Celte  espèce  a  les  dents  proportionnellement  plus  longues,  plus 
effilées  qn'aueune  de  ses  congénères.  Leur  nombre  est  comme  il  suit  : 

Maxillaires  -~- .  Palatines,  8.  PtérygoTdiennes,  f  4  à  IS. 

Dnnnsioiis.  La  iéte  est  trois  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  vers  le 
milieu  des  tempes. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  la  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire. 

Le  trône  est  68  à  90  fois  aussi  long  qu'il  est  large  i  sa  partie  moyenne. 
La  queue  esl  près  de  S  fois  plus  courte  que  l'animal  entier  dans  sa  totalilé 
et  dent  la  longueur  est  de  io,9SS  dans  notre  plus  grand  individu,  soit  s 

JéU^  long.  0",040.  Tronc,  long.  t«,468.  Queue,  long.  0»,420. 

GoMttATioH.  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  varient  beaucoup  pour  la 
couleur,  suivant  les  individus.:  tantét  c'est  un  bran  olivétre;  tantôt  un 
gris  violacé  eu  purpurescent  ;  parfois  un  brun  fauve  et  d'autres  fois»  un 
gris  WanchAtre  ou  Jaunâtre. 

Une  Ibrte  ligne  noire  s'étend  du  bord  post-orbitaire  à  l'angle  des  mâ- 
choires. 

On  voit  en  travers  du  dos  et  du  dessus  de  la  queue,  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre,  des  bandes  noires,  plus  ou  moios  larges  ou  étroites,  qui 
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descendent  Jasqa'aai  gastrostèges  et  aux  urostèges  en  se  dirigeant  oMi- 
qaementen  arrière.  Chez  certains  individus,  ces  bandes  sont  bien  distinctes 
et  séparées.  Chez  d*autres,  an  contraire,  elles  sont  unies  par  des  courbures» 
des  brisures  anguleuses ,  dontrensemble  produit  une  sorte  de  dessin  rétt- 
culaire. 

Quelques-uns  des  sujets  que  nous  possédons  n*oflIlreat  que  de  faibles 
traces  de  ces  diverses  marques  noires  dont  nous  venons  de  parler,  et  quel- 
ques autres  n*en  présentent  même  pas  une  seule.  Plusieurs  ont  tout  le 
dessous  du  corps  uniformément  Jaunâtre; 'mais  la  plupart  ont  le  ventre 
saupoudré  de  noir-brun,  avec  de  larges  marbrures  de  la  même  teinte  sur 
la  face  inférieure. 

Pi  Ta».  Sept  des  onze  Serpents  de  cette  espèce  que  renferme  notre  col- 
lection proviennent  des  récoltes  faites  aux  Célèbes  par  MM.  Lesson  et 
Garnot  et  MM.  Quoy  et  Gaimard;  les  quatre  autres  ont  éli  rapportés 
d*Àmboine  par  ces  deux  dernier!  voyageurs. 

Obsbrvatiohs.  Le  Triglyphodonte  anomal,, que  Merrem  considéra  d*abord 
comme  une  Couleuvre,  fut  ensuite  rangé  par  le  même  auteur  à  rimitaUon 
de  Daudin,  dans  un  genre  qui  sous  le  nom  de  Hurria,  comprenait  des 
espèces,  dont  la  principale  ressemblance  était  d*avoir  le  dessous  de  la 
queue  garni  en  tout  ou  en  partie  de  scntelles  non  divisées. 

Plus  tard,  notre  Ophidien,  associé  au  Coluber  leucœephaUu  de  MikanT 
(notre  Lyeognathus  leucoeephaluê^  du  présent  volume),  donna  lieu  à  M. 
Fiizinger  de  créer  son  genre  Boiga. 

Après  cela,  Boié  le  réunit  à  ses  Lyoodons,  d*où  il  le  retira  ensuite  pour 
le  placer  parmi  ses  Dispiades. 

Aujourd'hui,  nous  trouvons  cette  même  espèce  anomale  mentionnée 
par  M.  Fitzinger,  dans  le  Contpeetut  de  son  nouveau  système  erpétologi- 
que,  comme  type  de  Tun  des  neuf  groupes,  celui  des  Gonyodipia$j  que 
comprend  un  genre  appelé  Dipiodomorphugf  dont  nos  Triglyphodontet 
ne  font  point  partie  ;  tandis  qu*on  y  voit  figurer  des  Serpents  qui  n*ont  que 
des  rapports  plus  ou  moins  éloignés  avec  Tespèce  actuelle.  Le  savant  Er- 
pétologiste  Viennois  n'ayant  pas  encore  publié  les  caractéristiques  respee- 
tives  des  nombreuses  divisions  génériques  et  subgénériques  qu*ii  nous 
annonçait,  dès  1842,  avoir  établies  dans  Tordre  des  Ophidiens,  nous  igno- 
rons quelles  sont  les  marques  distinctiveS^qu'il  attribue  à  ses  Dipsadomùr^ 
phttê  en  général  et  à  ses  Gonyodipsas  en  particulier;  mais  ce  que  nous 
croyons  savoir  positivement ,  c'est  que  le  THglyphodon  irregulare 
n'oflre  aucune  diflérence  générique  qui  puisse  raisonnablement  motiver 
saséparation  d*avec  les  espèces  auxquelles  nous  l'associons  génériquement. 
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2.  TRIGLYPHODONTE  DE  FORSTEN. 
Triglyphodon  Farstenû  Nobis. 

Garagtêhbs.  Des  demi-anneaiix  ou  des  bandes  transTerses  plas 
étroites  an  dos,  sûr  un  fond  gris  rougeâtre  et  comme  découpées 
sur  leurs  bords  et  à  leurs  extrémités. 

Sommet  de  la  rostrale  k  peine  rabattu  sur  le  museau  ;  une  frê- 
naie ;  pré-oculaires  non  contiguës  à  la  frontale  ;  9  ou  10  squam- 
mes  temporales,  dont  3  touchent  aux  plaques  post-ocalaires  ;  9 
plaques  sus-labiales,  dont  la  septième  est  aussi  baute  que  la 
sixième;  tronc  avec  27  rangs  longitudinaux  d'écaillés;  celles  du 
milieu  du  dos  sont  très  distinctement  plus  grandes  que  les 
autres. 

DESCRIPTION.  ^ 

Cette  espèce,  bien  qne  très  Toisine  de  la  précédente,  en  diffère  néan- 
moins par  plusiears  particalarltés  faciles  i  saisir. 

Foaais.  La  tête  offre  des  formes  plas  ramassées  et  le  beat  do  museau, 
dont  la  largeur  est  égale  aux  trots  quarts  du  travers  de  l'espace  sus-inter- 
oenlaire,  seimble  coupé  carrément,  tant  les  coins  en  sont  peu  arrondis. 

EcinximB.  Les  deux  pans  supérieurs  de  la  plaque  rostrale  qui  touchent 
aox  inter-nasales,  forment  un  angle  excessîTement  ouyert,  dont  le  sommet 
senl  se  rabat  sur  le  museau. 

Les  inter- nasales  ne  sont  pas  pentagooales,  mais  en  trapèzes  rectangles 
attendu  qu^  la  ligne  qui  les  sépare  des  nasales  est  droite,  et  non  brisée 
sous  un  angle  obtus. 

Des  cinq  bords  qui  limitent  la  frontale,  Tantérienr  est  pins  étendu  et  les 
postérieurs  sont  plus  courts  que  les  latéraux  ;  ils  forment  deux  angles 
droits  en  avant  et  trois  obtus  en  arrière. 

Les  sus-oculaires,  ne  sont  que  médiocrement  plus  élargies  en  arrière 
qtt*en  avant,  et  elles  tiennent  è  la  pré^frontale  et  à  la  pré-oculaire  ;  par 
conséquent  elles  ne  peuvent  loucher  è  la  frontale. 

La  frênaie  est  presque  carrée  et  la  pré-oculaire  a  plus  de  largeur  que 
celle  du  Triglyphodonte  cnumal. 

Il  n'7  a,  de  chaque  cété,  que  neuf  ou  dix  squammes  temporales,  dont  deix 
ou  trois,  plus  allongées  que  les  autres^  sont  en  contiguïté  avec  les  plaques 
poit-octtlaires. 
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La  cinqQîéme  des  neuf  sas-labiales  n'est  pas  distinctement  ploi  courte 
qoe  la  quatrième,  maif  la  aixiéma  est  beattcoup  plus  haute  que  celle-ci  et 
un  peu  plus  seulement  que  la  septième. 

On  remarque  que  les  premières  plaques  labiales  ont  leur  angle  posté- 
rieur moins  effilé  et  moins  prorondément  enfoncé  entre  les  sous-maxil- 
Mres  mtértearasy  ei  qna  oellea>ci,  comme  les  postérieures,  sont  plus 
courtes  et  plus  larges  que  chez  Tespèce  précédente  et  la  suivante. 

Les  écailles  du  corps  étant  un  peu  plus  petites  que  chez  le  Triglyphodon 
irregularet  le  nombre  de  leurs  séries  longitudinales  est  naturellement  un 
peu  plus  élevé  (27  au  lieu  de  21  ou  23). 

Les  écailles  forment  27  rangées  longiludinales  au  tronc,  6  i  la  queue. 

Gastrestèges  260,  urostèges  f  51. 

Diina.  MaïUUItes:  — r Palatines^  7-8.  Ptérygoldiennes,  9-10. 

Dnmisioifs.  La  tête  est  une  fols  et  demie  plus  loogM  qu'elle  n'est  lai^ 
au  milieu  des  tempes. 

Le  dlanut^re  des  yeux  est  moitié  de  l'espace  inter-orbitaire. 

Le  trontf  est  81  fois  aussi  long  qu*il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  n'a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  totale  du  corps,  qui  est 
de  |i"i72,  chez  le  seul  sujet  de  cette  espèce  que  noua  ayons  encore  ob- 
serTé. 

Tête,  long.  0*029  ;  Trône,  long.  1"190  ;  OiMue,  long.  0«^13. 

GoLoiATioif.  En  dessus  et  latéralement,  la  couleur  générale  du  THgly^ 
phodonte  de  Forsten  est  un  gris  brun  légèrement  purpurescent.  Le  tronc 
et  la  queue  présentent  une  cinquantaine  de  bandes  transtersales  d'un 
brun  nofr,  médiocrement  espacées  et  à  proportion  plus  larges  à  Tarrlère 
du  corps  qu'au  milieu  et  sur  le  devant.;  les  plus  étroites  d'entre  elles  sont 
en  zigzags,  et  la  plupart  des  autres  ont  leurs  bords  largement  déchiquetés 
ou  découpés  en  dentelures  Irrégulières,  plus  ou  moins  profondea;  preaqve 
toutes  se  trouvent  environnées  d'une  teinte  d'un  gris  Manchâtre.  I 

On  volt  quelques  gouttelettes  noîrfttres  Jetées  cà  et  là  sur  la  régioii  sus- 
crânienne,  et  une  raie,  également  nolrâtrp,  entre  f  œil  et  la  eommlssute 
des  lèvres.  La  nuque  porte  une  tache  ovalaire  de  la  mémo  couleur.  Le 
dessous  de  la  tête  est  jaune  et  tout  le  reste  du  dessous  de  ranimai  d*un 
brun  Jaunâtre. 

Patbib.  Le  seul  indirldn  que  noufconnaifsionf  de  cette  espèce  appar- 
tient au  Musée  de  Leyde;  il  y  a  été  envoyé  par  M.  Forsten,  mais  nous 
ignorons  d'où  il  provient.  Nous  l'avons  obtenu  en  commnnieatioB  et  fl  • 
été  rendu  à  ce  Musée, 
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3.  TRIGLYPHODOirrE  BLEV.  THjfiffJMoii 

Nobis. 


CaragtIiiies.  Totif  le  dessas  da  eorpt  d^tni«  teinte  Mené;  le  dtt- 

80QS  d'an  blant  jannâire. 

Sommet  de  la  plaque  rosf  raie  non  rabattu  sor  le  museau  ;  une 
frênaie  ;  pré-oculairea  non  contignês  à  la  frontale  ;  8  ou  9 
squamroes  temporales,  dont  trois  touchent  aui[  plaques  post-ocu- 
laires ;  8  plaques  sus-labiales,  dont  la  6""'  n'est  pas  plus  haute 
que  la  5">*  ;  tronc  offrant  21  rangs  longitudinaux  d'écaillés,  celles 
du  milieu  du  dos  distinctement  plus  grandes  que  les  autres. 

Stnoktkib*  17911.  S€ff€nê  BuJbalinay  Ana  Gandeja,  VnUmm* 
sipus,  id  est  Bubalorum  memhra  conUrtni^  Séba.  Tom.  II,  pag« 
67,  tab.  83, 11g.  1.  C'est  k  tort  comme  on  le  Toit,  qneWsgler  a 
rapporté  cette  figure  à  son GonyosomaViridey  sy8t.p.l8ttetaiDph. 
t.  IX,  Voyez  dans  ce  vol.  p.  213. 

1755.  Vipera  Bubalina,  Klein.  Tentam.  Herpet.  p,  21,  u?  17, 
(d'après  la  planche  de  Séba  précitée). 

DESCRIPTION. 

Foans.  Le  TriglypIiodaDte  bleu  a  la  téta  aussi  déprimée,  aussi  plana  en 
dessus  que  celle  des  deux  préoédents,  mais  le  bout  du  museau  offre  un  peu 
plus  d'éiroilesse  et  de  couTexité  que  le  leur. 

EcAiLLusB.  La  plaque  rostrale,  malgré  ses  sept  angles,  paratt  triangu- 
laire, tant  sont  peu  prononcés  quatre  de  ceux-ci  ;  elle  ne  se  rabat  nulle- 
ment en  arrière.  Le  pan  latéral  et  externe  par  lequel  les  In  ter-nasales 
tiennent  aux  nasales  est  rectiligne,  de  même  que  chez  le  Triglyphodonte 
de  Forsten.  Les  bords  droit  et  gauche  de  la  frontale  au  lieu  d'être  paral- 
lèles, comme  dans  celte  dernière  espèce,  convergent  un  peu  Tun  vers 
l'autre,  comme  chez  V Anomal,  Les  sus-oculaires  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  en  arrière  qu'en  avant,  où  leur  angle  obtus,  se  place  entre  le 
sommet  de  la  pré-oculaire  et  la  frontale. 

La  Trénale  qui  est  oblongue,  représente  un  trapèze  rectangle,  dont 
l'angle  aigu  s'enfonce  sous  la  pré-oculaire. 

Trois  des  huit  on  neuf  squammes  temporales,  plus  on  moins  allongées, 
touclieitt  les  post-oeaiainis. 

U  Tf>|f7pliodoftte  bieif  If  a  que  iHrit  f  laifMs  stfs^IsWetês  m,  »t  y  it  s 
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deox  sealement  en  avant  des  trois  qui  bordent  l'cBil  en  dessous,  e*est-à- 
dire  une  de  moins  qae  chez  le  Triglyphodon  irregulare  et  leFor«ren.  Li 
troisième  de  toute  la  rangée  qui  touche  rœil  est  un  peu  plus  élevée  que  la 
quatrième»  mais  notablement  plus  courte  que  la  cinquième,  à  la  haateur 
de  laquelle  est  égale  celle  des  trois  suivantes. 

La  squammure  sous- maxillaire  ne  diffère  pas  de  celle  de  V Anomal, 

La  courbe  décrite,  dans  leur  portion  inférieure,  par  les  lignes  obliques 
que  forment  les  écailles  en  descendant  du  dos  vers  le  ventre,  n*est  pas  très 
fortement  prononcée. 

Les  écailles  forment  31  rangées  longitudinales  sor  le  tronc,  i  à  la 
queue. 

Gastrostèges  252, 1  anale  et  urostèges  184. 

11—12  +  5 

Dbhts.  Maxillaires ;  Palatines,  7-8.  Ptérygoldiennes  T 

T 

Dottiisioiis.  La  tète  a  trois  cinquièmes  de  plu  en  loognear  qu*elle  n*est 
large  vers  le  milieu  des  tempes. 

Les^yeux  ont  en  diamètre  la  moitié  du  travers  de  la  région  inter-orbl- 
taire. 

Le  tronc  est  95  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne^  et  la 
queue  n*est  guère  que  la  quatrième  partie  de  la  longueur  totale  de  ce  Ser- 
pent, qui  a  1**,887  chez  le  seul  sujet  de  cette  espèce  que  nous  ayons  encore 
observé. 

TétB,  long.  0n037  ;  Trône,  long.  ln395;  Qwuëf  long.  0«i55. 

GoLOBAiioH.  Un  bien  de  mer  colore  le  dessus  et  les  côtés  du  corps  do  ce 
Serpent,  qui  a  la  gorge  d'un  Jaune  blanchâtre  et  le  ventre,  ainsi  que  le 
dessous  de  la  queue,  d'un  blanc  lavé  de  bleuâtre. 

PATaii.  Nous  ignorons  de  quel  pays  est  originaire  cette  espèce.  Elle  avait 
été  communiquée  par  M.  le  docteur  Smith,  à  Bibron  qui  a  rédigé  la  des* 
cription  qui  précède. 

4.  TRIGLYPHODONTE  JAUNATRE. 

Triglyphodùn  fUiveêcens.  Nobia. 

Gahactârbs.  Tronc  d'an  brun  fauve  on  jaunâtre  en  deasasy  avec 
quelques  vestiges  de  taches  anguleuses. 

Sommet  de  la  rostrale  très-faiblement  rabattu  sur  le  museau  ; 
une  frênaie;  pré^culaires  non  contiguês  à  la  frontale;  six  ou  sept 
squammes  temporales^  dont  deux  toachont  aux  plaques  post- 
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oculaires;  hnit  plaques  sus-labiales ,  dont  la  sixième  est  plas 
haute  que  la  cinquième  ;  tronc  offrant  dix-neuf  rangs  longitudi- 
naux d'écaillés  ;  celles  du  milieu  du  dos  sont  plus  grandes 
que  les  autres. 

STKOimin.  1837.  Dipsoê  irregulùriif  de  Macassar.  SchlegeU 
Physion.  Serp.  Tom.  II.  p.  273,  alinéa  2.  Voir  dans  la  synony- 
mie de  Tespèce  %rregularii{n.^  1),  Tarticle  ou  est  cité  l'Essai  sur 
la  Physionomie  des  Serpents,  par  M.  Schlegel. 

DESCRIPTION. 

Foams.  La  tête,  ehez  la  présente  espèce,  est  noint  déprimée  que  dans 
le  BUu  ;  elle  rappelle  par  sa  forme  en  pyramide-qvadrangnlaire,  celle  de 
certaines  GonleoTres  et  notamment  de  VBiaphe  à  4  ra<«i  (p.  tti)  du  midi 
de  la  France.  Les  cétés  du  tentre  sont  légèrement  angalenx. 

EcAiiLUEB.  La  plaque  rostrale  qui  parait  triangulaire ,  [quoique  ayant 
sept  pans>  se  rabat  par  le  haut,  mais  fort  peu  sur  le  museau.  Les  plaques 
syncipitales  ressemblent  à  celles  du  Trigiypkodon  eyanemnf  à  cela  piès 
cependant,  que  les  pré-frontales  ont  leur  bord  externe  descendant  beau- 
coup plus  étroit. 

La  frênaie  est  aussi  plus  courte  que  dans  Tespèce  précédente  et  la  pré- 
oculaire, au  lieu  de  monter  Jusque  au  derant  de  la  sns-ocnlalre«  s'ar- 
rête au  dessous  du  niveau  du  bord  supérieur  de  l'orbite* 

Le  Triglyphodonte  Jaunâtre  aurait  trois  plaques  post-oculaires,  c'est- 
à-dire  une  de  plus  que  ses  congénèresi  si  ce  n'est  pas  accidentellement 
que  ce  nombre  existe  ches  rindiridu  d*après  lequel  nous  traçons  cette 
description. 

La  lèvre  supérieure  n'est  garnie  que  de  huit  plaques,  dont  la  septième, 
de  même  que  la  huitième,  sont  plus  hautes  que  la  siiième,  celle-ci,  plus 
que  la  troisième  et  la  cinquième  ;  ces  dernières  étant  elles-mêmes  moins 
courtes  que  la  quatrième. 

Le  sommet  de  l'angle  postérieur  de  la  plaque  mentonnière  est  très  aigu; 
celui  des  premières  sous -labiales,  qui  est  aussi  très  effilé,  pénètre  asser 
profondément  entre  les  sons-maxillaires  antérieures  ;  les  postérieures  sont 
des  triangles  isocèles^  dont  les  deux  côtés  égaux  sont  plus  courts  que  le 
troisième,  lequel  se  trouve  être  le  latéral  externe.  Ces  dernières  plaques 
n'ont  entre  elles  et  le  commencement  de  la  série  des  gastrostèges,  qu'une 
paire  de  grandes  squammes  snb-losangiques. 

Les  écailles  forment  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  à  la  queoe, 

Gastrostèges  seo  ;  une  anale;  il6  urostèges. 
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19 -f*  3 

JMRCf.  .HâiilUiwi,    _^  ^  ;  FaUtiaeai  9 ;  plérygoidieimes,  19*20. 

21*22 

IhBCMiom.  La  tête  est  près  de  ileai  fois  plus  longue  4«*etle  ii*«8t  tl«r|e 
dans  son  milieu.      * 

.    h»  yen  jeuik  on  diamèlre  la  mMé  do  ToiiMne  iolor-orbiUiio. 

Le  Ironc  est  M  foia  onssi  long  qu'il  ett  large  à  sa  partie  mojoiuio. 

La  quove  est  près  du  cinquième  de  la  longueur  lotAle  gui  est  de  l%12i 
chez  notre  unique  esemplaire. 

TéUf  long.  0,»025  ;  Tronc,  long.  0,»86S;  Queue  long.  0,28i. 

Coloration.  Toutes  les  régions  aupétieures  et  latérales  du  corps  sont 
d*ttn  bran  faure  ou  JaunAtre  ;  les  inférieures  ollirant  une  teinte  à  peu  près 
aansblablo,  inais  beauooHp  plus  elaîM* 

Beiist^  enlcmea  du  d«s  et  turdesaus  de  la  queue»  des  Tesiiges  de  iNn^es 
Ml  de  grandes  tadm  aa^uleaseB,  qu'on  4#MC0ii  aans  doula  plus  diatioc- 
temeni,  chez  des  aufets  qui  MSiieat  s^iioiirué  luoiM  loDgleiniiB  que  le 
aôlre»  daas  la  liqMur  «lecoUqfle* 

PAUTicoLAUrrfca  osTsouMiQCjn.  Ici,  latigenwBluiile  de  i'iaier^maiU- 
lalreesl  tronquée  à  son  aonoMt  Les  os  du  nez  sont  au  noina  aussi  longs 
que  larges;  Ils  ne  se  lemiineiit  pai  en  potnie  autérieureaieai,  comme  dans 
le  Triglyphodon  Dendrophilum,  et  leurs  pans  postérieurs  déorivunl  «ne 
légère  eourbe  rentranfte;  les  ftuataoa  peatérieues  ne  aoiit  pas  ioitt'^  fait 
«ontigus  auxl^vntÉux  profrewent  dits. 

Les  mastoïdiens  oirt  une  longueur  égale  ou  piuaquedgiiaà  «elle  dee  os 
carrés  ou  intra-articulaires. 

Les  apophyses  alaires  des  os  palatins  aont  amez  défdoppées  «I  an  4iian- 
ijles  à  bords  égaux. 

Patrii.  L'Ophidien  que  nous  venons  de  faire  connaître  a  Mtueuilili  à 
Vacassar,  aux  Célébes,  par  MM.  Lesson  et  Cramot. 


tt.  TRIGLYPHODONTE  DAMIEA. 

TriglifphoionUsntlatum.  Nobiai 

€aiuctèrkb.  Tronc  h  taches  carréea  on  damier;  «ne  ma  n«ire 
B*étendaat  de  Vœil  ^  la  bouche  et  une  autre  sur  le  milieu  de  la 
tête. 

Sommet  de  la  rostrale  non  rabattu  sur  le  museau  ;  une  frênaie; 
pré-oculairea  non  contiguês  à  la  frontale  ;  15  à  20  aquammea 
temporales,  dont  2  ou  3 touchent  aux  plaques  post-oculaires;  neiit 
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aYant-dernières  sont  un  peu  plus  hautes  que  celles  qui  les  préo^ 
dent  immmédmtement  et  que  les  deux  dernières.  Tronc  offrant 
917  ran^s  longitudinaux  d'écaillés  ;  celles  du  milieu  du  dos  sont 
ebloi^aes»  Biib-losAAgiques  et  moins  petites  que  les  autres. 

DJBSCaiPXIÛN. 

Vonns.  liS  TrigtypkodKmtê  damdm  •  Il  Kle  1fè»-«plilit»  les  taupes 
IMaoïipoiat  renflées,  les  aaglesAes  mâchoires  fortenMOtinlabénnlsA 
droite  et  à  gaoebe  du  coq;  eehiî-ci  gi^le;  enflo,  le  boél  di  ■MHWttdé- 
elive  et  légèrement  cofireie  entre  les  narines,  assez  fairge  «t  perpflDtttca- 
laire  dans  la  rCgion  tioi  estreconverte  par  la  plaque  rostrato. 

Les  onfertores  nasates  sont  grandes,  baitlanles,  4Ksoo4rknigiasiflH  «t 
un  peu  dtHgta  Yen  le  ciel,  tandis  qu'elles  regardent  dincieBiert  Iteri- 
zon,  chez  tontes  les  antres  espèces  du  nèroe  genre. 

Le  Yeirtre  nons  semble  anoir  leS  cOlés  aogiileQX. 

EcAiLLviff.  La  plaque  rostrale,  au  lien  d'être  en  triangte,  csws  à  t*«r- 
dinaire,  a  rappparenee  d'un  paraltélogramme  oMong,  placèfci  en  Imtrs  : 
nous  disons  l'apparence,  oar  elle  a  réellement  cinq  isôtés,  mis  dont  les 
deux  supérieurs  forment  nn  angle  excessitenent  oaveit. 

Les  inter-nasales  sont  des  trapèzes  sub-rectangles,  dont  lesoimiiet  algn 
de  leur  angle  latéral  et  postérieur  est  courbé  légèrement  derrière  la  se- 
conde nasale,  comme  ponr  atteindre  à  la  frênaie. 

Les  pré-fronlales,  qui  s'appaîent  sur  cette  dernière  plaque  par  tm  très- 
petit  bord,  ssns  toutefois  se  rabattre  sur  le  o6té  da  museau,  ont  quatre 
antres  bords  à  peu  près  également  grands. 

La  frontale  oITre  cinq  pans,  dont  les  deux  postèriettrs>  qai  donnent  «n 
angle  sub-aigu,  sont  plus  conrtsqueles  deux  latéraux  et  ceux-ci  moins 
étendus  que  rantérieor;  d'où  il  résulte  que  cette  plaque  n'a  qu'une  lon- 
gueur égale  à  sa  plus  grande  largeur. 

Les  sus-oculaires  ne  sont  qn*nn  pen  plus  étendues  longttodlnalement 
qu'elles  ne  le  sont  transyersalement,  tout-à-fait  en  arrière,  06  leur  lar- 
geur est  presque  double  de  celle  qu'elles  ont  en  arant ,  où  elles  tien- 
nent à  la  pré-frontale  et  à  la  pré-oculaire  par  un  angle  obtus,  dont  le  cOlé 
externe  est  moins  court  qae  l'interne. 

Les  pariétales  ont  cinq  pans  inégaux  :  le  pins  long  est  le  latéral  externe; 
après  lui  c'est  son  opposé;  ensuite,  celui  qui  s'articule  artc  la  sns-oculaii«; 
les  deux  plus  j>etit8  sont  le  postérieur  et  celui  qui  s'attache  à  la  froutrie. 
leur  Hngle  antétleor  et  externe  iTappaie  lur  ta  post-ocdairs  rapérieure  ; 
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mâic  il  ne  dMcend  iNit  derrière  elle,  conlrtirameiît  à  ce  qaî  arrîfe  uiex 
«ouvent. 

La  première  plaqae  nasale^  trapézolde,  moins  hante  qae  la  seconde»  a 
son  pan  le  plas  petit  soudé  è  la  rostrale  et  son  angle  le  plus  long  situé  en 
has  et  en  arrière.  La  seconde,  étroite  au  milieu,  est  concaye  en  avant  ;  en 
arrière,  sa  base  est  coupée  carrément  et  son  sommet  forme  nn  ani^e 
obtus;  la  ligne  qui  sépare  ces  deux  plaques  nasales  de  rinler-nasale  est 
droite  et  tellement  inclinée,  contre  l'ordinaire,  qu'elle  forme  on  angle 
aigu  avec  celle  qui  les  sépare  de  la  première  sus-labiale. 

La  frênaie  est  an  trapèse  rectangle;  elle  timt  à  la  pré-frontale,  et  se 
reove  en  clavée  par  un  de  ses  angles  entre  la  pfé-oculaire  et  la  seconde 
ans-labiale,  en  toucbant  presque  par  son  sommet  au  globe  de  rcsil. 

La  pré-oculaire,  que  le  bout  antérieur  de  li  ans-oculaire  empécbe  d'ar- 
river Jusqu'à  la  frontale,  est  grande  et  à  qa^itre  pans  peu  (Inégaux,  qui 
forment  an  angle  aigu,  en  bas,  et  un  obtas,  entre  deux  aigus,  en  hauL 

Les  postrocalaires,  quadrangulaires  on  pentagonales«  ne  présentent  pas 
i  elles  deax  une  surface  égale  i  celle  de  la  pré-oculaire. 

Chaque  région  temporale  est  gainicPde  quinze  à  vingt  sqnammes  de 
forme  indéterminable  et  de  diverses  grandeurs  ;  en  général,  celles  qui 
avoisinent  l'orbite  et  dont  deux  ou  trois  tiennent  aux  post-oculaires,  sont 
«blongueset  plus  petites  que  les  autres,  et  il  y  en  a  une,  qui  est  la  plus 
grande,  située  le  long  de  la  plaque  pariétale. 

Normalement,  il  n'existe  que  neuf  paires  de  plaques  sns-labiales  ; 
celles  qui  s'y  trouvent  en  plus  de  ce  nombre  ne  sont  que  des  portions  dé- 
pendantes des  antres,  ainsi  qu'on  le  reconnaît  aisément  à  leur  forme  ano- 
male et  à  leur  développement  proportionnellement  moindre.  Im  deux 
premières  de  ces  neuf  plaques  sont  presque  de  la  même  dimension; ce  sont 
des  trapèzes  rectangles,  dont  le  sommet  supérieur  et  postérieur  est  aigu. 
La  troisième,  è  peine  plus  haute  que  la  seconde,  a  deux  angles  en  bas  et 
trois  en  haut*  La  quatrième,  légèrement  plus  basse  que  la  précédente, 
serait  carrée,  si  son  bord  supérieur  était  aussi  long  que  l'inférieur.  La  cin- 
quième a  la  même  forme,  mais  un  peu  plus  de  hauteur  que  la  troisième. 
Les  quatre  suivantes  ont  cinq  angles,  dont  le  médian  supérieur  est  fort 
nbtus;  toutes  ont  une  largeur  à  peu  près  pareille,  mais  la  sixième  est  la  sep- 
tième de  la  rangée,  sont  un  peu  plus  élevées  que  les  cinquième,  huitième 
et  neovième. 

La  mentonnière  est  assez  petite,  en  un  triangle  presque  régulier,  elle 
est  légèrement  convexe  en  devant  ;  elle  pénètre  par  son  sommet  très  aigu 
et  effilé,  entre  les  premières  sous-Ubiales ,  Jusqu'à  la  moitié  de  sa  Jon- 
gnenr. 

Il  X  a  de  chaque  cété  quatorze  plaques  soas4abiales.  La  première  est 


BIMABIIN8.  G.  TEIOLTfHOMHTl.  5.  lOStt 

plof  grande  que  lei  soifaDtes,  mais  plus  palite  qoa  les  foos-maxillaîTM 
aDiérienres. 

Les  plaques  soQS-maiillaîfes  antérieordi  ont  cinq  bords  inégaai,  troia 
gradoellement  moins  petits,  sondés  respeetîTement  à  la  seconde,  à  la  troi- 
sième et  à  la  première  sons-labiale,  puis  nn  pins  long,  formant  avec  an  se- 
cond encore  plus  étendn ,  l'angle  excessîTcment  aign  par  lequel  cii 
plaques  sons-maiillalres  antérieures  se  terminent  en  arriére. 

Les  sons-maxillaires  postérieures  sont  des  triangles  scalènes. 

L'espace  qui  sépare  les  plaques  sous^maxillaires  postérienres  de  la  pre- 
mière des  gniaires  est  garni  de  douze  squammes  disposées  quatre  par 
quatre  sur  trois  rangs  longitudinaux  ;  dans  le  rang  médian»  elles  semblenl 
un  pen  élargies»  tandis  que  dans  les  latéraux»  elles  sont  oblongnes. 

Les  plaques  gulaires  sont  allongées,  étroites,  sub-rectangnlaires»  et 
forment  cinq  on  six  séries  obbques. 

Les  écailles  du  milieu  dn  dos  sont  sub-losangiques  et  senlement  un  pea 
plus  grandes  que  celles  des  rangées  voisines. 

Les  écailles  forment  27  rangées  longitudinales  an  tronc,  ^  la  qneoe. 

Il  y  a  n59-S54  gastrostèges  ;  ane  anale  et  i(M>  urostèges. 

11+5 

DmiTS.  Maxillaires  -77-*  Palatines,  6.  Ptérygoldiennes,  I0# 

Les  deux  rangées  de  ces  dernières  dents  se  prolongent  Jusqu'en  nifCMi 
de  Textrémité  postérieure  du  crâne. 

Ddibiisioiis.  La  télé  est  prèp  de  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n*est  large 
an  milieu  des  tempes.     41 

Les  jeux  n'pnt  guère  en  diamètre  qne  la  moitié  de  l'espace  inter-ort»- 
taire. 

Le  tronc  est  81  à  y  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 
La  queue  est  dn  cinquième  de  la  longnenr  totale,  qni  est  de  ln,90e,  chex 
fnn  de  nos  deux  exemplaires. 

Tête,  long.  0*041  ;  tronCf  long.  l^SO;  fiietis,  long.  0"368. 
'  GoLoiATioH.  En  dessous,  ia  tête  est  entièrement  blanche,  et  d'nn  blanc 
fonssétre  en  dessus.  Les  lèrres  sont  aussi  presque  blancbes,  mais  marquées 
Cà  et  là,  de  très  petits  points  brunâtres  ;  le  museau  offre  une  marbmre  de 
la  taiéme  teinte.  Deux  raies  noires  s'étendent  directement,  Tune  à  droite  et 
l'antre  à  gauche,  depuis  le  bord  post-orbitaire  Jusqu'à  l'arrière  de  l'angle 
des  mâchoires,  où  elle  se  dilatent  triangulairement.  Une  troisième  prend 
naissance  entre  les  plaqnes  pariétales  et  se  termine  sur  le  cou,  à  une  pe- 
tite distance  de  la  nuque.  Le  tronc  et  la  quene  sont  couTorts,  excepté  à 
lenr  face  inférieure,  de  taches  quadrangulaires,  les  unes  blanches,  les 
autres  noires  an  milien  et  d'un  gris  ardoisé  sur  lenrs  bords,  mais  tontes 
exactement  disposées  comme  lei  carrés  d'une  table  de  damier  ;  éllea  cens- 
' REPTILES ,  TOME  TIK  69. 
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tiUient  fu^tre  rangs  latéraux  ei  un  médian  ou  dorsal,  dans  lequel  elles  sont 
de  moitié  plus  grandes  que  dans  les  autres  et  an  nombre  de  qnatre-viogtà 
qnatre-vingt-seiie  noires,  qui  alternent  avec  autant  de  blanches. 

Tantét  un  blanc  assez  pur  régne  seul  sur  le  Tenire  et  sons  la  qneue; 
tantôt  ces  régions  sont  comme  lavées  de  fauve  et  très  légèrement  nuurbrées 
4e  bran  plus  on  moins  foncé, 

Lts  individus  conservés  dans  Talcool  se  décolorent,  et  perdent  complè- 
tement leur  teinte  ardoisée  et  le  noir  devient  d'un  brun  roussâtre. 

PAKTiciiLâarrif  osTBoi4MiOOBS.  La  lige  montante  de  Fos  inteiHnaxil- 
Mûre  oArt  une  égale  étroîtease  de  bas  en  haqt.  Les  os  du  nei  réunis  formant 
«ne  plaque  transversalement  ovale  d'où  part  une  pointe  courte  et  obtuse 
sur  laquelle  s'appnie  la  tige  montante  de  rinter-maxillaire. 

Les  fhmtanx  antérieurs  sont  plus  courts  en  bas  que  par  le  haut»  qui  est 
à  proportion,  très-étendu,  et  se  brise  sous  denx  angles,  un  rentrant  fort 
OHvert,  un  sortant  pen  obtus.  Les  ftentaux  postérieurs,  de  moitié  moins 
larges  que  hauts,  ne  s'élèvent  pas  jusqu'aux  frontaux  proprement  dits. 

Les  mastoTd|ens  sont  d'un  siiième  moins  longs  que  les  os  intrt-arlion- 
laires,  vulgairement  nommés  os  carrés.  Les  apophyses  aliformea  des  pain* 
tins,  à  demi  ovalaires,  ont  peu  de  développement. 

Pàtir.  Le  Triglypkodonte  damier  est  un  Serpent  Javanais.  Nous  en 
IMSédensdeai  Individus  dost  nous  sommes  redevables  à  M.  Diard. 

6.  TRIGLYPHODONTE  DElg)ROPHILE. 
TtiglyphodùH  dênêrophiWm*  ReinwaTdt. 

CAftàcrània.  Le  dessna  da  tronc  noir,  avec  aea  bandes  trana- 
'versales  jaunes  an  nombre  de  quarante  ou  soixante  entièreaf  in-» 
tenrompues  aor  le  dos,  meta  pins  on  moins  éiargiea  sur  les  flânes; 

Sommet  de  It  rostrale  non  rabattu  sur  le  museau;  norawle- 
ment,  une  frênaie;  pré-oculaires  non  conttgo^  à  la  frontale;  4  à 
it)  squammes  temporales,  dont  1  ou  2,  rarement  3,  touchent  aux 
plaques  post-oculaires;  normalement,  8  plaques  sus-labiales,  dont 
la  sixième  est  plus  haute  que  la  cinquième;  sur  le  tronc,  21  rangs 
longitudinaux  d' écailles  dont  celles  du  milieu  du  dos  sont  plus 
grandes  que  les  autres. 

Smoimni.  17S4«  Setyeiiaptfnioiami,  eUgomlimma.  Séba,  t.I, 
ptg.  29^  tab.  Si,  fig.  i. 

tT89.  Smf^m.  Sebeuebior,  Phya»  sacra  t^  iyyl«b.M9|  ii^ii 
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(fig.  copiée  d'après  Séba,  atee  quelques  légers  changements  dans 
la  pose  de  Tanimal). 

17tf5.  Colubir  peruvîanui.  Klein,  Tentam.  Herpet.  p.  35,  n«  1 
(d'après  Séba). 

1802.  Colubêr pêrufAanui.  Shaw.  Gêner.  zooI.toI.  IIl9part.S, 
pag.  483,  pi.  12S  (figare  et  description  copiées  de  Séba). 

18...  Dipsas  dendrophUa,  Reinwardt.  Mns.  Lugd.  Batav.  Ma* 
nnscrît. 

1826.  IHpsat  d^ndrophilui  (Reinwardt).  Fitsinger.  Neae.  Gas^ 
sif.  Rept.  pag.  89. 

1827.  Dipsas  dendrophUa.  Boié.  Isis,  tom.  XX,  pag.  849, 
n«2. 

1828.  Dipsas  dendrophUa.  Scblegel.  Nova  acta  Acad.  nat.  ca« 
rios.  yo\.  XIV,  pag.  152,  pi.  16,  fig.  6  (représentant  la  tète  os- 
seuse]. 

Cette  figure  est  fautÎTe ,  en  ce  qu'elle  représente  la  mâ- 
choire supérieure  ^comme  n'étant  armée  que  d'une  seule  dent 
sillonnée,  tandis  qu'il  en  existe  bien  certainement  trois  dans  la 
nature. 

1829.  Dipsas  indica.  Cuirier.  Musée  de  Paris  et  Règne  animal, 
2«  édît.  t.  II,  p.  82  :  exclus,  synonym.  Goluber  bucephalns,  Shaw 
et  fig.  4,  tab.  43, 1. 1,  Séba  (Dip^odomoms  indieus,  nobîs,  p»  470 
de  ce  t.  YII). 

1830.  Dipsas  dendrophila  (Reinwardt).  Wagler.  Syst.  Amph. 
pag.  181. 

1828.  Dipsas  dendrophila.  Wagler.  Icônes  et  descript.  amphib. 
tab.  8.  (fig.  copiée  d'un  dessin  fait  sur  le  vivan  t  par  Reinwardt). 

1837.  Dipsas  dendrophila.  Schlcgel.  Essai  physion.  Serp.  1. 1, 
pag.  160;  t.  II,  p.  263,  pi.  11,  fig.  1-3  :  exclus.  Variété  des  Célè^ 
hes, 

1840.  Dipsas  dendrophila.  Filippo  de  Filippi.  Catalog.  ragion. 
Serp.  Mus.  PaT.  (Bibliot.  Italian.  tom.  XCIX). 

1842.  Dipsas  dsndrophila.  Scblegel  Abbild.  Amph.  pag.  133, 
tab.  45,  fig.  1-9. 

L'une  de  ces  figures  est  incorrecte ,  en  ce  qu'elle  n'indique 
qu'une  seule  dent  sillonnée  à  la  mâchoire  supérieure,  tandis 

69\ 
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qa'il  y  an  a  certainement  trois^  deax  grandes  et  et  une  petite  der- 
rière celle-ci. 
1843.  Cephàlaphis  denâfopfiila.  Fitzinger.  Syat.  Rept.  Fuc.  I, 

pag.  27. 
OtàloMnanohf  on  bien  Oulor-Bottron^t  en  malais* 

DESCRIPTION. 

Ce  que  la  télé  da  Triglyphodant»  d^idrophUê  oStt  de  caractérUUque, 
c*est  rétroiteue  et  la  forme  arrondie  du  maseaa;  sa  grande  épaisseur,  à 
proportion  de  sa  longoeor»  particulièrement  en  arrière  ;  la  convexité  très* 
prononcée  de  ses  parties  post-orbitaires  latérales;  c'est  enfin  la  forte  sail- 
lie qui  le  remarque  an  nivean  de  l'articulation  de  la  branche  sons-maxil- 
laire atec  Vos  carré  ouintra-articnlaire. 

Les  côtés  du  rentro  sont  arrondis. 

EcAïuoaB.  La  plaque  rostrale,  quoique  paraissant  triangulaire,  a  réel- 
lement sept  pans:  deux  très-petits  sondés  aux  premières  sùs-labiales  ; 
deux  moins  courts»  réunis  en  un  angle.obtns  qui  est  endsTé  dans  les  inter* 
nasales  et  dont  le  sommet  ne  se  rabat  point  sur  le  museau;  deux  plus 
longs,  en  rapport  avec  les  nasales  antérieures  ;  enfin,  un  encore  plus  éleodu 
ou  le  basilaire,  dont  l'échancnirepour  le  passage  de  la  langue  est  fort  pe- 
tite. 

Les  inter-nasales  sont  des  trapéioldes  dont  les  deux  grands  celés  for- 
ment en  arriéra  un  angle  aigu. 

La  frontale,  à  peu  près  auHi  longue  qu'elle  est  large  en  avant,  a  cinq 
bords. 

Les  autres  plaques  syncipitales  ressemblent  à  celles  des  espèces  précé- 
demment décrites. 

Les  nasales  antérieure  et  postérieure  sont  k  peu  près  égales  en  surfaoe, 
mais  la  première  est  en  trapèze  ou  en  parallélogramme  oblong,  tandis 
que  la  seconde  est  pentagonale. 

,  Normalement,  la  fkrénale  est  un  trapèse,  le  plus  souvent  rectangle,  dont 
le  sommet  aigu  est  Inférieur  et  en  arriéra  :  cette  plaque  manque  quelque- 
fob  et  alors,  sa  place  est  occupée  par  la  nasale  postérieure  et  la  pré-ocu- 
laire, qui  se  rapprochent  à  cet  eifet,  et  dont  la  largeur  est  naturellement 
plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 

La  pré-oculaire  ne  s'élève  pas  Jusqu'à  la  frontale;  elle  en  est  séparée 
par  l'extrémllé  antérieure  de  la  sus-oculaire. 

I^  post-oculaires  sont  loules  deux  petites  et  quadrangulaires  ou  pen- 
lifODes, 
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Le  ttomlMre  des  MiQemiiies  temporelei  nrie  de  «iiietiie  à  «Ui,  dont  qvel- 
qaefott  une  leale»  d*aatres  fois  trois ,  le  plus  souvent  deox  toackeiil  ma 
pUMpies  post-ocQliîres. 

La  lèvre  snpérieure  est  revétoe  de  huit  paires  de  plaques  d'inégale  gmi* 
dear;  parfois,  il  y  en  a  neuf;  mais  c'est  par  accident,  on  lonqne  Tano 
d'entre  ellc^  est  divisée  en  deux  pièces.  Les  trois  premières  augmentent 
graduellement  en  hauteur  d*avant  en  arrière;  la  quatrième  est  plus  eooile 
que  les  deox  entre  lesquelles  elle  est  placée  ;  les  sixième  et  septième  sont 
plus  hautes  que  la  cinquième  et  la  huitième. 

Les  premières  plaques  sous-labiales  s'enfoncent  de  près  des  deux  tiers 
de  leur  longueur  entre  les  sons-maxillaires  antérieures.  Gelles<i  sont  plus 
longues  que  les  postérieures,  qui  ont  Tapparenee  de  rhombes  irréguHen, 
ou  bien  de  triangles  scalènes. 

Quatre  à  si^pquaromes  oblongues,  auxquelles  se  Joignent  parfois  deux 
ou  trois  petites  écailles,  remplissent  Tlntervalle  qui  sépare  les  plaques  sous- 
maxillaires  postérieures  de  la  première  gastrostège. 

Les  écailles  forment  91  rangées  longitudinales  au  tronc,  i-6  à  la  queue. 

Il  7  a  Sli-2i3  gastrostèges«  une  anale  et  95-tOi  urostèges. 

DiRTs.  Maxillaires^^^"*'  ^  ;  Palatines,  7  ;  Ptérygoldiennes,  14*1$. 

Les  deux  rangées  de  ces  dernières  s'étendent  an  moins  jusqu'au  niveau 
de  l'extrémité  postérieure  de  la  boite  crânienne. 

BmiRsiom.  La  tête  est  près  de  deux  fois  aussi  longue  qu'elle  est  large 
dans  son  milieu.  Le  diamètre  des  yeux  égale  la  moitié  de  l'espace  inter- 
^  orbilaire. 

Le  tronc  est  58  à  69  fois  ausssi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 
La  queue  n'a  guère  que  la  sixième  partie  de  la  longueur  de  la  totalité 
du  corps,  qui  est  de  l»,9e7  chez  notre  plus  grand  sujet. 
Téte^  long.  0",047.  Tranct  long.  ln,530.  Quetts,  long.  0",880, 

CoLoiATion.  —  Variété  A.  La  teinte  générale  varie  do  brun  marron  ex« 
trémement  foncé  au  noir  profond.  Cette  teinte  Iwrde  l'arrière  des  plaques 
labiales  qui  sont  d'nn  Jaune  d'or,  remplacé  par  du  blanc  après  la  mort  ; 
cette  couleur  blanche,  ou  d'un  blanc-jaunètre,  règne  seule  sous  la  téU  et 
forme  quarante-cinq  à  soixante  bandes  en  travers  du  tronc  et  de  la  queue. 
Ces  bandes,  assez  régulièrement  espacées,  s'étendent  d'un  côté  du  ventre 
à  l'autre  en  passant  par  les  flancs  et  par  le  dos  où  leur.étroitesse  est  telle 
qu'elles  ne  couvrent  guère  qu'une  ou  deux  des  écailles  qui  se  trouvent  sur 
leur  passage»  tandis  qu'à  leurs  extrémités,  sur  les  régions  latérales,  elles 
ont  une  largeur  égale  au  diamètre  longitudinal  de  deux  on  trois  scotelies. 
Quelquefois,  elles  se  prolongent  en  différents  sens  ou  d'une  manière  très- 
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Inégoii^  sur  le  vwtre  et  soui  la  qoeiie  ;  ee«  régionf  lAférieiirei  ptrate- 
Mot  alors  comme  marbrées  de  Jaune  et  de  noir. 

Le  dessus  de  la  tête  est  QnirormémcDt  du  même  brun  ou  du  même  noir 
^e  le  fond. 

—  Variété  B.  Le  6q|et  qui  nous  donne  cette  variété  manque  de  plaque 
frênaie.  U  est  d'un  beau  noir  d*ébène,  aTCc  les  bandes  jaunes  derenues 
blanches,  que  nous  a  offertes  la  variété  précédente;  mais  outre  qu'elles 
sont  moins  étroites  et  qu'elles  t'unissent  sous  le  corps  par  leurs  extrémités, 
de  manière  à  former  un  anneau  complet,  toutes  les  écaillles  et  les  scti- 
telles  sur  lesquelles  elles  partent  présentent  un  encadrement  noir.  Les 
plaques  de  la  gorge  et  des  régions  sous-maxillaires  sont  noires  aussi  à  leur 
pourtour,  mais  leur  centre  est  blanc* 

Plusieurs  gouttelettes  blanches  sont  déposées  sur  la  face  supérieure  de 
la  tête.  On  en  voit  une  sur  chaque  pré-frontale  et  sus-o^laire,  deux  aux 
extrémités  de  chaque  pariétale,  et  six  ou  sept  sur  l'occiput. 

—  Variété  G.  L'individu  unique,  qui  nous  offlre  ce  mode  de  coloration 
a  neuf  plaques  sus-labiales,  c'estnà-direune  de  plus  que  le  nombre  normal, 
et  cette  plaque  supplémentaire  est  située  en  avant  des  trois  qui  touchent 
à  l'œil.  Les  lèvres  et  la  face  inférieure  de  la  tête  sont  de  la  même  couleur 
que  ches  la  première,  mais  la  majeure  partie  du  reste  du  corps  est  d'un 
noir  pur,  très-brillant  et  extrêmement  foncé  :  en  effet,  le  blanc  u*j  accom- 
pagne celte  dernière  couleur  que  sur  la  poitrine,  où  il  occupe  deux  espa- 
ces qnadrangulaires;  le  long  des  flancs,  la  couleur  blanche  est  disposée  par 
petites  raies  verficales,  au  nombre  d'une  trentaine,  et  sur  la  queue,  cette 
teinte  blanche  forme  une  dizaine  de  taches  à  peu  près  triangulaires. 

PAETiccLAarrfts  ostèologiqcbs.  La  tige  montante  de  l'inter-maxillaire 
est  tronquée  à  son  sommet. 

Les  os  du  nez  sont  plus  larges  que  longs  ;  ils  forment  une  petite  pointe 
en  avant  et  les  deux  pans  postérieurs  en  losange  n'oflirent  pas  la  plus  lé- 
gère échancrure.  Les  frontaux  antérieurs  ont  h  peu  près  la  même  forme 
que  ceux  du  THglyphodontê  damier» 

Les  frontaux  postérieurs  sont  soudés  en  haut  aux  frontaux  proprement 
dits.  Les  mastoïdiens  ont  une  longueur  égale  ou  presque  égale  à  celle  des 
oa  carrés  ou  intra-articolaires.  Les  apophyses  alaires  des  palatins  sont  as* 
sex  grandes  et  hémi-discofdales. 

Patrib.  Le  Triglyphadontô  dendraphile  est  un  des  Serpentâtes  plus 
oommuns  parmi  ceux  qui  peuplent  les  forêts  de  Java.  C'est  de  cette  lie  que 
le  Muséum  a  reçu,  par  les  soins  de  MM.  Dtard  et  Leschenault,  les  sept 
individus  qu'il  possède  de  la  Variété  À,  L'unique  sujet  que  nous  ayons 
de  la  Variété'ê  provient  aussi  du  même  pays  ;  mais  Texemplaire  type  de 
notfe  TmHM  C  e^t  eriiiBalre  de  Bamatn  * 
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OMtfttâTioin.  La  figure  do  DefMfropMte  que  renfermé  Vwfngeâê 
Séba  et  la  copie  qu*en  a  publiée  Scheachzer,  dans  sa  Physique  sacrée»  ert 
ét^  citées  à  tort  par  Merrem,  comme  représentaol  bob  Cûhàbw  eanAiofia, 
espèce  fort  différente  de  celle  du  présent  article,  et  dont  nous  arons  bit 
Tbistoire  i  la  p.  220  de  la  première  partie  de  ce  septième  tolame,  sons  le 
nom  de  Spilotès  cbangeant  (Spihtei  variabilù). 

M.  Fitzinger  signale  le  THglyphoâùn  dindrophilum  comme  type  d'M 
genre  particaiier,  qu'il  appelle  CêphalopMif  mais  dont  II  n'a  pas  eoeore 
publié  les  caraetéres. 


7.  TRIGLYPHODONTE  PERLÉ 
Triglyphoian  çimimi^neUm  Nobia. 

GABAOTftiiBS.  Corps  noir  en  dessus,  parsemé  de  gros  pohits 
blancs  ou  jaunes  formant  près  de  cent  bandes  transversales. 

Sommet  de  la  rostrale  non  rabattu  sur  le  museau  ;  une  frênaie; 
pré*ocolaire8  non  contiguês  à  la  frontale;  quatre  à  dix  squammes 
temporales,  dont  une  ou  deux,  rarement  trois  ,  toncbent  aux 
plaques  post-oculaires;  buit  sus-labiales»  dont  la  sixième  est  plus 
baute  que  la  cinquième;  tronc  k  vingt-et-un  rangs  longitudinaux 
d'écaillés,  dont  celles  du  milieu  du  dos  sont  plus  grandes  que  les 
autres. 

^    Stnontiiib.  1837.  Dip$a$  âendrophila  Variété  des  Célèbes* 
ScUegel.  Essai  pbysion*  Serp.  Tom.  II,  p.  2dtf . 

DESCRIPTION. 

FoaMis.  Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  le  tronc 
et  la  queue  sont  plus  longs ,  le  museau  plus  court  et  à  proportion  plus  for- 
tement tronqué  en  avant. 

EcÀitxusB.  Les  plaques  sus-céphaliques  sont  complètement  semblables 
à  cela  près  cependant  que  la  première  nasale  est  toujours  plus  étroite  en 
avant  cbez  le  gemmi-dnetum  que  cbez  le  dendrophiîum. 

Les  écailles  sont  ainsi  distribuées  :  SI  rangées  longitudinales  au  troue  ; 
e  à  la  queue. 

Gastros^ges  :  222-229  -t- 1  anale  ;  urostôges,  90-103. 

PsifTs.  Maxillaires  ^^J^Jf- .  Palatines  7*  Ptérygoldiennes  It-lS, 

10-I7 
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Dniraiioiii.  Li  Idte  est  près  de  deux  fois  plu  longue  qu'elle  ii*est  Itfge 
«a  milieu  de<  tempes. 

Ij»  yeux  égaleift  en  diamètre  la  moitié  de  l'espace  inteP4)rbitaife. 

Le  tronc  est  48  à  74  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  n'a  guère  que  le  cinquième  de  la  longueur  totale  du  corps,  qui 
est  de  ln»402  chez  notre  plus  grand  individu. 

Téief  long.  0"035  ;  Jrone,  long.  i"08T;  ffueiie,  long.  OojWO. 

GouwATioR.  La  couleur  générale  est  un  noir  profond.  Le  tronc  et  la 
queue  sont  semés  en  dessous  de  gros  points  Jaunes  ;  en  dessus  et  latérale- 
ment,  ils  offrent  de  quatre-yingt- dix-sept  à  cent  yingt-cinq  petites  bandes 
transrersales  Jaunes,,  dont  chacune  n'est,  k  proprement  parler,  qu'une 
rangée  de  grosses  gouttes  de  cette  teinte  Jaune  pressées  les  unes  contre  les 
autres. 

La  nuque  porte  de  chaque  côté,  une  grande  tache  Jaune  oblongue  ayant 
ordinairement  la  forme  d'une  massue.  D'autres  petites  taches  Jaunes  se 
montrent,  çè  et  là,  sur  la  tète,  mais  plus  particulièrement  an  niTean  des 
Sutures  des  pièces  du  bouclier  céphalique. 

Les  plaques  de  la  lèvre  supérieure  sont  Jaunes,  avec  une  large  bordure 
noire  en  arrière,  en  haut  et  quelquefois  en  bas. 

La  lèvre  inférieure  est  presque  entièrement  d'une  teinte  noire,  qui 
couvre  seule  un  assez  grand,  espace  quadrangulaire  sous  la  gorge,  tandis 
qu'elle  est  mêlée  au  Jaune  sur  les  régions  sous-maxllIaires. 

PAKTiGCLAUTfts  0STBOL0OIQUB8.  L'os  iuter-maxillaire  ressemblée  cehii 
du  Triglyphodonte  dendropMU ,  mais  les  frontaux  antérieurs  sont  un 
peu  plus  étroits  ^ne  dans  ce  dernier.  La  pointe  que  forment  les  os  du  nez 
en  avant  n'est  pas  aussi  courte  que  chez  l'espèce  précitée,  et  leurs  pans 
postérieurs  décrivent  une  courbe  rentrante  bien  prononcée.  Les  frontaux 
postérieurs,  loin  d'être  soudés  aux  frontaux  proprement  dits,  en  sont  séparés 
par  un  certain  intervalle. 

Patbib.  Nous  n'avons  Jamais  reçu  de  Java,  le  T.  ceint  de  perlée,  bien 
que  M.  Schlegel  assure  qu'il  se  trouve  dans  celte  Ile,  ainsi  que  le  Dendro- 
phile.  Cinq  des  six  individus  que  renferme  notre  Musée  ont  été  recueillis 
aux  Gélèbes  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  le  sixième  Ta  été  i  Manille,  par 
MM.  Eydooi  et  Souley^.  » 
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S.  TRIGLYPHODONTE  JASPE.  Trigl^hodùn  jaipideum. 

Mobis* 

» 

Caractàres.  Dessus  do  tronc  grisâtre,  tacheté  (IenoIr>  de  blanc 
et  de  jaune,  rélicolé  de  lignes  jannes. 

Sommet  de  la  rostrale  non  rabattu  sar  le  museau  ;  une  frênaie; 
pré-oculairea  non  contignës  à  la  frontale  ;  sept  squammes  tem- 
porales, dont  deux  touchent  aux  plaques  post-K)colaires;  huit  pla- 
ques sus-labiaJeSy  dont  la  sixième  est  plus  haute  quela  cinquième; 
tronc  offrant' Tingt«et«un  rangs  longitudinaux  d'écaillés,  dont  les 
médio-dorsales  sont  distinctement  plus  grandes  que  les  autres. 

Stnonthie.  1837.  ZHpfaicynodon,  jeune.  Schlegel.  Essai  phy- 
sion.  Serp.  Tom,  II,  p.  269,  alinéa  2. 

DESCRIPTION. 

FuaifBS.  La  tête  du  Triglyphodonte  Jaspé  a  ses  régions  angoleaies 
plus  prononcées,  moins  arrondies  que  chez  les  autres  espèces.  Elle  est 
d'ailleurs  légèrement  concave  à  sa  face  supérieure  et  assez  distinctement 
en  pyramide  quadrangulaire  en  avant  ;  il  en  résulte  que,  sous  le  rapport 
de  sa  forme  générale,  elle  offre  quelque  ressemblaoce  avec  la  tète  du  C«- 
lopellis  lacertina. 

EcAiULimB.  La  plaque  rostrale  ne  se  rabat  nullement  sur  le  museau  ; 
eHe  a  sept  bords  inégaux  :  deux  très  petits  sont  soudés  aux  premières  sus- 
labiales  ;  deux  un  peu  moins  courts  forment  un  angle  qui  est  enclayé  dans 
les  inler-nasales  ;  deux  plus  longs  et  légèrement  concaves  sont  en  rapport 
avec  les  nasales  antérieures.  Le  dernier  enfin,  ou  Tinférieur,  est  le  plus 
grand  de  tous  ;  son  échancrure,  qui  sert  de  passage  h  la  langue,  est  peu  pro- 
fonde. 

Les  inter-nasales  sont  des  trapèzes  rectangles,  qui,  sur  le  sujet  de  notre 
collection  sont  sondés,  sans  la  moindre  trace  de  suture,  ce  qui  est  certal  • 
nement  accidentel. 

Les  pré- frontales,  pentagonales  et  excessivement  élargies,  s'abaissent, 
de  près  de  la  moitié  de  leur  étendue  transversale,  pour  s'appuyer  par  un 
pan  hortzental  sur  la  frênaie  et  par  un  pan  oblique  sur  la  seconde  nasale. 
Ces  deux  pans  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  trois  autres,  dont  le  moins 
grand  est  celui  par  lequel  ces  deux  plaques  pré -frontales  se  joignent  entre 
elles  et  le  plus  long  est  celai  qui  les  retient  a«t  inter-nasales.  Les  deux 
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demieri  paai^  égaoi  entre  enx,  formeni  an  angle  assez  obtnâ  articulé 
d^oneparl,  atec  Hi  flrontale»  et  de  l'antre,  afee  la  sasHicolaire  et  la  pré- 
•oculaire 

La  frontale  se  rétrécit  d*aYant  en  arrière.  Ses  pans  latéraux  ont  une 
longueur  double  de  celle  des  deux  postérieurs,  qui  forment  un  angle  obtus 
mais  ils  sont  un  peu  moins  étendus  que  le  pan  antérieur  qui  est  brisé 
sons  un  angle  extrêmement  ouvert. 

Les  sus-oculaires  ont  une  forme  diflérente  de  celle  qu'on  obserre  dans 
les  espèces  du  même  genre.  Elles  ont  six  oMés:  trois  presque  aussi  grands 
fli  trois  à  peu  près  aussi  petits  Tun  que  Tautre  ;  deux  de  ceux-ci,  forment 
«n  angle  droit  et  ttennentà  la  pré-frontale  et  è  la  pré-oculaire;  le  troi- 
siéina  s'articule  avec  la  post-oculaire  supérieure  ;  le  pan  latéral  eiteraa 
décrit  une  légère  courbe  rentrante  et  les  deux  autres,  s'unissent  Tun  à  U 
fkontale  et  Tautre  à  la  pariétale. 

Les  pariétales,  dont  la  plus  grande  largeur  est  presque  égale  è  leur  lon- 
gueur, ont  sept  pans  inégaux. 

Les  nasales  antérieure  et  postérieure  sont  semblables  pour  Vétendue, 
mais  Tune  est  quadrangulaire,  et  Tautre  pentagonale. 

La  fténale,  dont  le  plus  grand  diamètre  est  loTcrtical,  est  un  pentagone; 
par  deux  de  ses  bords,  elle  touche  à  la  pré-oculaire,  et  à  la  troisième  sus-la- 
biale; par  les  trois  autres,  elle  s*appuie  sur  la  pré-frontale,  la  nasale  posté- 
rieure et  la  seconde  4us-labtale. 

La  pré-oculaire  ressemble  à  la  flrénale^  bien  qu'elle  soit  plus  étroite  et 
près  de  deux  fois  aussi  haute;  néanmoins,  elle  s'arrête  au-dessous  du  ni- 
▼eau  du  bord  sus-orbi taire. 

Les  post-oculaires  sont  pentagonales  «t  plus  hautes  que  larges,  mais 
l'inférieure  est  moins  élevée  que  la  supérieure. 

Les  tempes  sont  revêtues  de  sept  pièces  pentagones,  dont  quatre  assez 
allongées  et  troii  très-courtes,  qui  forment  une  colonne  derrière  les  pre- 
mières. 

Il  f  a  huit  plaques  sus-labiales  ;  la  sixième  est  la  pkis  haute,  puis  les 
septième  ,  cinquième  et  la  troisième,  ensuite  les  huitième,  quatrième  et 
deuxième.  La  première,  par  conséquent  est  la  plus  basse  de  toutes.  Cette 
première  plaque  sus-labiale  estoblongue,  en  trapèze  rectangle,  la  deuxième 
carrée,  la  troisième  hexagone  irrégulière,  la  cinquième  trapézolde  et  la 
quatrième  en  parallélogramme  oblong,  ainsi  que  la  huitième.  La  sixième 
a  deux  angles  droits  eo  bas  et  trois,  également  obtus,  en  haut.  Enfin,  la 
septième  a  son  bord  inférieur  plus  court  que  le  supérieur,  qui  est  brisé  en 
angle  excessivement  ouvert. 

La  plaque  mentonnière  triangulaire  présente  deux  angles  très-aigus  ei 
avant  et  un  obtus  en  arrière, 
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Lu  lâiBM  MM-lablales,  au  nombre  de  douze,  lont  tomes  fort  petitei,  à 
reicopUon  de  eellee  de  la  première  paire. 

les  loof Huilllairee  posiérieares  forment  deax  triangles  tcalènei  ;  elles 
tooebent  eitérieurement  aox  sous-labiales  et  laissent  entre  elles  on  grand 
Cipaee,  occupé  par  deux  longues  sqoammes  quadrilatères  formant  nn  ^ 
dont  le  sommet  est  reconrert  par  une  petite  écaille  et  dont  les  brancbes 
embrassent  deux  antres  écailles,  ainsi  que  la  première  des  gastrostèges. 

Las  écailles  forment  SI  rangées  longitudinales  an  tronc,  4è  la  ^neue. 

Gastrostèges  S48;  1  anale  ;  urostèges,  147. 

Burrs.  Les  dents  ont  toutes,  proportionnellement,  la  même  longocor 
que  celles  du  Triglyphodon  dendrophilum  et  du  firamm^-ctncltim* 

MaxiUaires  :  ^^^l   ;  PalaUnes,  8-9 1  Plérjgoldienncs.  13-14. 

Les  rangées  de  ces  dernières  dents  ne  s'étendent  pas  tout-A-fait  Jnsqn'an 
nWeau  de  Textrémité  postérieure  de  la  boite  cérébrale,  ainsi  qu^elles  le  font 
au  contraire  cbez  la  plupart  des  autres,  où  la  troisième  dent  sillonnée 
est  toujours  beaucoup  plus  courte  que  les  deux  premières,  an  lien  quMd , 
elle  est  presque  de  la  même  longueur. 

DonRsioiis.  La  tète  est  près  de  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n*est  Jarge 
Yers  le  milieu  des  tempes. 

•  Le  diamètre  des  yeux  égale  un  peu  plus  de  la  moitié  de  Tespace  inter- 
orbitaire. 

La  queue  n*est  guère  que  du  quart  de  la  longueur  totale,  qui  est  de 
1»10  dans  Tunique  exemplaire  que  nous  possédons. 

Tit0f  long.  0n,0S0  ;  Tronct  long.  0",790  ;  Queue^  0n,S90. 

GoLo&âTioH.  An  premier  aspect,  le  fond  de  la  couleur  des*parties  supé- 
rieures et  latérales  est  un  brun  grisâtre  uniforme,  légèrement  violacé; 
mais  par  nn  examen  plus  attentif,  on  reconnaît  qne  c*est  une  teinte  d*an 
blanc  fauve  ou  Jaunâtre,  vermiculée  ou  comme  nnagée  de  brun  rous- 
sètra. 

Le  museau  est  marbré  de  noir,  couleur  qui  couvrirait  entièrement  la 
surface  des  plaques  sus-labiales  et  les  écailles  des  cétés  de  la  gorge,  si 
celles-ci  n'étaient  marquées  d'une  tache  ovalaire,  les  unes  d'un  Jaune  pâle, 
tandis  que  les  plaques  de  la  lèvre  supérieure  sont  coupées,  soit  perpendi- 
cnlairement,  soit  obliquement,  par  une  raie  d'un  Jaune  d'or.  • 

Il  y  a'  cinq  taches  noires,  liserées  de  Janne ,  fur  l'arrière  de  la  télé  : 
l'une  d^elles  est  triangulaire,  située  en  partie  sur  la  fh>ntale,  en  partie  sur 
les  pariétales.  Deux  de  ces  taches  sont  elliptiques  et  placées  à  droite  et  à 
gauche  de  ces  dernières  plaques  ;  les  deux  autres,  claviformes  et  bien  plus 
grandes  qne  les  précédentes,  occupent  les  tempes;  elles  ont  leut  petit  boni 
appuyé  sor  rangle  de  la  bouche. 
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Un  rnban  noir,  poînto  à  son  eitrémlté  anlérlenre,*  s^étend  longitndina- 
lement  erftre  deax  lignes  Jannes»  sur  le  milîea  de  l'oceiput  et  da  coa. 

Qaatre-Tingta  bandes  noites,  plos  on  moins  anguleuses,  et  flexueuses, 
descendent  perpendiculairement  du  milieu  du  dos  Ters  le  bas  des  flancs, 
où  chacune  d'elles  semble  s'appuyer  sur  une  tache  blanche  quadrangnlaire. 
Leurs  intervalles  sont  parcourus  par  des  lignes  Jaun&tres,  dont  Tensemble 
produit  une  sorte  de  réseau  à  mailles  hexagones  excessivement  grandes. 

Le  dessus  de  la  queue  et  ses  côtés  ofllrent  les  mêmes  couleurs  que  le 
tronc;  seulement  le  dessin  en  est  plus  confbs. 

Le  Jaune  est  la  couleur  qui  domine  sur  les  plaques  sous4abiales  et  gu- 
laires. 

Ces  plaques  sous-labiales  et  les  sous-maxillaires  ont  toutes  une  tache 
noire  ;  les  quatre  premières  gulaires  en  ont  trois  chacune,  mais  les  qulnxe 
ou  vingt  suivantes  n'en  ont  qpe  deux.  Les  gastrosièges  et  les  urostèges 
sont  plutôt  fauves  que  Jaunâtres  et,  légèrement  marbrées  de  brun-roos- 
fAtre. 

pAETicoLiBiTis  offTBOLooiouBS.  La  tétc  osscusc  offire  des  fermes  plus  ra- 
massées que  dans  les  espèces  précédentes. 

La  tige  de  l'os  inter-mazillaire  est  plus  courte  que  chex  aucun  des  Tri- 
glyphodontes  qui  viennent  d'être  décrits  ;  elle  a  l'apparence  d*une  petite 
spatule,  étant  rétrécie  à  sa  base  et  au  contraire  élargie  et  arrondie  A  son 
sommet.  Les  os  du  nez.  qui  sont  fortement  tronqués  en  arrière,  ont  leun 
deux  pans  latéraux  postérieurs  moins  longs  que  les  antérieurs,  dont  l'angle 
aigu  qu'ils  forment  s'infléchit  par  son  sommet  pour  s'appuyer  sur  l'apo- 
physe montante  de  l'inter-maxillaire* 

Les  firontaux  postérieurs  n'atteignent  pas  les  frontaux  proprement  dits. 

Les  mastoïdiens  sont  fort  peu  développés  et  leur  longueur  est  seulement 
nn  peu  plus  grande  que  la  largeur  de  l'extrémité  par  laquelle  s'y  attache 
l'os  carré  ou  intra-articulaire. 

Les  apophyses  alaires  des  palatins  sont  très  grandes  et  en  triangles  équi- 
latéraux. 

Patkib.  Ce  Serpent,  que  nous  avons  reçu  du  Musée  de  Leyde,  provient 
dfSTécoltes  zoologiques  faites  A  Java  par  les  naturalistes  voyageurs  qui  ont 
exploré  cette  lie  pour  le  compte  du  gouvernement  Hollandais. 

Obsbavatiors.  Ce  même  Ophidien  et  quelques  autres  de  la  même  espèce 
ont  été  considérés  par  M.  Schlegel  comme  de  Jeunes  individus  de  son 
Dipitt»  cynodon  (Opeiiodon  cf/nodon,  Nob.  t.  YII,  page  907).  C'est,  en 
effet  ainsi,  qu'ils  se  trouvent  mentionnés  dans  son  Essai  sur  la  physionomie 
des  Serpents. 

'Sou»  avons  lieu  de  nous  étonner  qu'un  si  habile  Ophiologiste  ait  con- 
fondu deux  espèces  aussi  distinctes  l'une  de  Vaatre  que  cellei^  ;  ear,  non 
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lepltmeni  le  THglifffMonJaêpidefêm  diffère  de  VOpttiodim  Cynodon  par 
•on  système  deoUire ,  mais  il  ne  lai  ressemble  nallemeat  par  la  forme  de 
la  tête,  ni  par  celle  des  plaqnes  qoi  protègent  cette  partie  du  corps,  ni 
même  par  son  mode  de  jcoloration. 

9.  TRIGLTPHODONT£  DE  DRAPIEZ. 

Triglyphoion  Drapiexii  Nobîa. 

(Dipitu  Drapiexii, .  Boié.) 

GAnAcràBis.  Deuui  da  trono  d'an  grja  violacé,  avec  des  ban- 
dea  transTeraalea  noirâtres,  et  sur  les  flanos  ,  de  grandes  taches 
blanches  liserées  de  noir. 

'  Sommet  de  la  plaque  rostrale  non  rabattu  sar  le  museau  ;  nor- 
malement, pas  de  frênaie  ;  pré-oculalres  non  contiguës  à  la  fron- 
tale; sept  squam mes  Jtempo raies,  dont  deux  touchent  aux  plaques 
post-oculaires;  huit  plaques  sus-labiales,  dont  la  sixième  est  plna 
haute  que  la  cinquième  ;  tronc  ojTrant  dix-neuf  rangs  longitu- 
dinaux d'écaillés,  dont  celles  du  milieu  du  dos  sont  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres. 

Stmomtmib.  18...  Dipsoi  Drapiegii  Boié.  Erpét.  de  Jara  ,  pi. 
88  (suivant  M.  Schlegel). 

1827.  Dipsat  Drapiexii,  Boié.  Isis  Tom.  XX,  p.  549,  n.<>  3. 

1828.  Diptaê  Drapiexii.  Boié.  Bijdrag.  natuurlcundîg.  weten- 
schapp.  verzam.  door  yan  Haal,  Yroiik  en  Hulder.  Tom.  III  , 
p.  250. 

1837.  Dipsoê  Drapiexii  Schlegel.  Essai  physion.lSerp.Tom.  I» 
p.  161;  tom.  II,  p.  270,  pi.  11,  fig.  8-9.  La  plaque  qoi  entoure  la 
narine  ne  s'y  trouve  pas  divisée  en  deux  pièces,  comme  elle  l'est 
réellement  dans  la  nature. 

1840.  Dipeas  Drapiexii*  Schlegel.  Abbildung.  Amph.  pag.  48, 
tab.  16. 

DESCRIPTION. 

Foions.  Ancnne  antre  espèce  de  ce  genre  n'offlre  an  corps  plas  mincé , 
pins  allongée  et  une  qneoe  pins  grêle  qae  celle-ci.  Les  yeux  sont  énormes. 
le  moseaa  fort  court  est  très^-épals  et  à  peine  moins  large  en  avant  qu'au 
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nîfeaa  desorbites.  Les  c6léi  de  ce  moseaa  soDi  presque  perpendicaUîrei  ^ 
et  l'angle  quIU  forment  avec  le  chanfrein  est  assez  fortement  arrondi. 

L*orifice  de  la  narine  est  grand  et  sob -circulaire;  il  est  pratiqué  entre  la 
première  et  la  seconde  plaque  nasale,  dont  la  surface  est  assez  fortement 
concave  le  long  du  bord  de  cet  orifice. 

EcAiLLiTaB.  La  plaque  rostrale  est  hexagonale  et  s'unit  d'abord  à  la  pre- 
mière sus-labiale»  puis  aux  inler-nasales  et  aux  nasales  antérieures.  Le 
dernier  pan  est  h  peine  échancrépour  le  passage  de  la  langue.  Les  inter- 
nasales sont  des  trapèzes. 

Les  pré-frontales  sont  carrées,  abstraction  faite  de  la  portion  rabattue 
sur  le  cétédtt  museau,  et  qui  est  tronquée. 

.  La  frontale  a  cinq  pans,  un  antérieur  et  deux  latéraux»  à  peu  près  égaiflc 
entre  eux,  et  deux  postérieurs,  de  moitié  moins  longs  que  les  autres  et 
réunis  sous  un  angle  obtus. 

Les  sus-oculaires  ont  six  bords  :  deux ,  jlrès-petits,  s'articulent  séparé- 
ment avec  la  pré-oculaire  et  la  post-oculaire  supérieure  ;  un  ,  encore  pins 
petit,  tient  à  la  pré-frontale  ;  un,  fort  grand,  borde  l'œil  ;  un  autre,  pres- 
que aussi  grand,  s'unit  à  la  frontale,  et  forme,  avec  un  troisième  ,  un  peu 
moins  étendu,  et  qui  touche  &  la  pariétale,  un  angle  presque  droit  on  très- 
faiblement  ouvert. 

Les  pariétales,  dont  la  longueur  correspond  i  leur  plus  grande  largeur , 
sont  à  six  pans  inégaux  ;  le  plus  long  d'entre  eux,  après  le  temporal ,  est 
le  bord  interne  ;  viennent  ensaite  les  denx  pans  qui  toochent  à  la  sut-oeu^ 
laire  et  aux  écailles  occipitales  ;  puis  celui  qui  adhère  è  la  fk'ontale;  enfin, 
celuiqui  s'attache  k  la  post-oculaire  supérieure,  lequel  est,  par  conséquent» 
le  plus  petit  de  tous. 

La  première  plaque  nasale  a  Tapparence  d'un  trapèze  rectangle,  dont  le 
sommet  aigu  est  en  avant  et  en  haut.  La  seconde  est  hexagone  ou  penta- 
gone, suivant  qu'il  existe  ou  non  une  frênaie  ;  dans  ce  dernier  cas,  qui  est 
le  plus  fréquent,  elle  se  prolonge  naturellement  Jusqu'à  la  pré<oculaire. 

Celte  pré*oeulaire,  dont  la  base  varie  pour  la  largeur,  ne  s'élève  pas  au* 
dessus  du  niveau  du  bord  sns-orbitaire. 

La  post-oculaire  supérieure  est  pentagonale,  et  l'inférieure  taezagonale  ; 
mais  l'une  et  l'autre  sont  assez  développées  et  un  peu  plus  en  hauteur  qu'en 
largeur. 

Chaque  tempe  a  sept  squammes  ;  quatre  oblongues  et  inégalement 
jprandes,  et  trois  coraparatlvemenl  trè»pett^«  qui  forment  une  rangée  per- 
pendiculaire. 

La  lèvre  supérieure  est  recouverte  par  une  rangée  de  huit  plaques.  La 
deuxième  est  un  peu  moins  petite  que  la  première,  et  la  troisième  un  pen 
plus  grande  que  la  deuxième  \  le  quatritoe  est  plus  basse  et  la  cinquiènt 
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ploséleTée  Que  U  troisième.  La  siiième  est  plus  dilatée  •  daas  set  deux 
sens»  que  la  cinquième;  la  septième  a  un  peu  moins  de  hauteur  que  la 
sixième  et  un  peu  plus  que  la  huitième.  La  première  de  ces  mêmes  pla* 
ques  sus-labiales  est  un  trapèze  rectangle*  La  deuxième  lui  Mrait  sem* 
blable,  si  son  bord  supérieur  n*était  brisé  sons  un  angle,  qot  est  très-o». 
Tert.  La  quatrième  ressemble  aussi  à  un  trapèze  rectangle  ;  son  sommet 
aigu  est  antérieur  et  inférieur.  La  cinquième  et  les  trois  qui  la  soiTent  ont 
chacune  deux  angles  droits  en  bas  et  trois  obtus  en  hâot. 

La  plaque  mentonnière  est  triangulaire. 

II  y  a  onze  plaques  sous-labiales.  La  première ,  pentagoDe ,  allongée  eil 
assez  étroite  i  son  pan  postérieur  par  lequel  elle  tient  à  ceHedo  cdté  op-< 
posé. 

On  remarque  que  la  surface  des  autres  soos-labiales,  depuis  la  tmoëàê  # 
qui  est  rectangulaire,  s'accrott  graduellementjnsqu*à  U  sixième,  puisqu'elle 
décroît  régulièrement  à  partir  de  celle-ci  Jusqu'à  la  dernière. 

Les  plaques  sons-maxillaires  antérieures  sont  très-grandes ,  compinti* 
Yementaox  postérieures  et  aux  sous-labiales  de  la  première  paire;  elles  son| 
pentagones,  oblongues  et  inéqui-latérales,  plus  courtes  et  plus  étroites  que 
les  précédentes  ;  les  sons-maxillaires  postérieurs  sont  des  tiapésee  isoeèlee 
et  ne  s*écartent  que  très-faiblement  Tune  de  raatreen  arrièn. 

Nous  ne  voyons  que  quatre  squammes  oblongues  entre  cci  demlèiae  pla* 
ques  et  la  première  gastrostège. 

La  gorge  est  revêtue  d*écailles  hexagones ,  dUposées  sur  cinq  oa  six 
rangs  obliques,  à  droite  et  h  gauche. 

Les  écailles  du  dos,  sur  trois  séries  médianes,  soni  à  six  angles  et  plue 
grandes  que  les  autres,  dont  la  forme  est  rhomboldale. 

Il  j  a  dix-neuf  rangées  longitudinales  d*écailles  au  tronc  ;  i  à  la  queue. 

Gastrostèges,  S59-268;  1  anale  ;  gastrostèges,  114-154. 

Dbhts.  Maxillaires,-^^-—.  Palatines,  7-8.  Ptérygoïdiennes,  IS-I*. 

Biles  ont  toutes,  proportionnellement,  la  miâme  longueur  que  dans  les 
espèces  nommées  DendropkUum  gemmi-^inctum  eijatj^âeum* 

Les  rangées  des  ptérygolidiennesse  terminent  un  peu  en  avant  du  nlvcaii 
du  bout  postérieur  du  crâne. 

ItiMBRsioMs.  La  iéte  est  une  fols  et  demie  pins  longue  qn*eUa  B*est 
large  au  niveau  des  tempes. 

Le  diamètre  des  yeux  est  moitié  de  Tespace  inter-orbitaiie. 

La  longueur  du  corps  remporte  de  près  de  I  «4  fois  sur  sa  largeur* 

La  queue  est  du  quart  environ  de  la  longueur  totale,  qui  est  de  l»,87f 
dansrexemplaire  que  nous  avons  présentement  devant  nous. 

Téte^  long,  0">029î  Tronc,  long.  l"008  ;  Queue,  long.  a»84*» 
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L'an  des  indWidos  qae  renferme  le  Musée  de  Leyde  mesure  in73  da 
bout  du  maseaa  à  la  pointe  de  la  queoe,  sur  lesquels  O^iS  sont  pris  par 
cette  dernière. 

GoLOtATioxi.  Chez  l'unique  sojet  que  nous  possédons ,  la  teinte  générale 
dtt  dessus  et  des  côtés  de  toutes  les  parties  du  corps  est  un  gris  violacé  ou 
pnrpurescent. 

Le  dessus  etlescdtés  de  la  tête  sont  comme  couverts  d'une  poussière 
noirâtre.  Un  blanc  assez  pur  règne  seul  sur  les  lèvres  et  les  régions  sous- 
maxillaires.  A  partir  de  Torigine  du  dos,  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
on  voit  une  suite  de  petites  bandes  transversales  noires  et  assez  espacées, 
parmi  lesquelles  on  en  remarque  un  certain  nombre  qui  sont  plus  ou 
moins  largement  interrompues  au  milieu.  Le  bas  de  cbaque  flanc  est  orné 
d'une  série  de  taches  sub-quadrangulaires  d'un  blanc  d'argent,  étroite- 
ment bordées  de  noir.  Cette  série  se  continue  en  arrière|sor  les  ce  tés  de  la 
queue,  dont  le  dessous,  ainsi  que  le  ventre,  sont  très  finement  piquetés  de 
brunâtre  sur  un  fond  d'un  blanc  sale  ou  jaunâtre  et  parcourus,  à  droite  et 
à  gauche,  dans  toute  leur  longueur,  par  une  raie  linéaire  d'un  brun  presque 
noir. 

Toici  maintenant  ce  que  dit  M.  Schlegel  du  mode  de  coloration  de  l'es- 
pèce» comparativement  à  celui  du  TriglypKodonte  Jaspé,  d'après  une  fi- 
gure faite  sur  le  vivant  et  sur  plusieurs  sujets  d'âges  différents. 

«  Il  n'y  a  pas  de  raie  derrière  l'œil  ;  les  bandes*  étroites  du  dessus  du 
*  eorpsse  perdent  sur  les  flancs  ;  les  parties  inférieures  sont  d'un  rose 
»  pourpre,  bordées  de  chaque  côté^  d'une  raie  longitudinale  noire,  «u- 
»  dessus  de  laquelle  règne  une  suite  de  taches  en  rose,  d'un  beau  cramoisi 
»  et  entourées  de  noir.  Chez  les  individus  très  vieux,  ce  beau  dessin  est 
»  'presque  entièrement  eCTacé  et  la  couleur  du  fond  est  alors  un  brun  foncé 
»  Les  teintes  rouges  deviennent  blanches  après  la  mort. 

M.  Schlegel  sjoute  que  M.  MûHer  lut  a  communiqué  un  dessin  repré- 
sentant une  variété  du  Triglyphodon  Drapiezii  offirant  la  cojoration  sui- 
tante:  «  Le  dessus  du  corps  est  d'un  Jaune  orange,  orné  d'un  grand 
»  nombre  de  lignes  anguleuses  vertes  ;  cette  teinte  occupe  aussi  le  cou  et 
»  la  tête  ;  l'iris  est  d'un  rouge  pourpre  ;  le  dessous  est  d'un  rouge  cramoisi 
»  pâle,  qui  passe  au  Jaune  sous  la  gorge.  » 

Hais  ce  Serpent,  qui  a  servi  de  modèle  pour  cette  figure,  appartient-il 
réellement  à  l'espèce  du  présent  article  ?  Lohi  d'oser  l'affirmer,  nous 
sommes  tentés  de  croire  le  contraire.    • 

pAaTicuLAiiTfts  osTioLooiQUBS.  L'euscmblo  du  crâne  ressemble  à  celui 
éù  Triglyphodon  ioMpideum^aUenén  que,  comme  chez  ce  dernier,  il 
est  plus  ramassé  dans  ses  formes  que  ne  l'est  la  tête  des  autres  espèces  du 
même  genre* 
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La  tige  montante  de  Tos  inter-maiillaire  offre  une  égale  étroitetie,  à 
partir  de  sa  base  Jusqu'à  son  sommel,  qui  est  coupé  carrément.  Oblongi, 
an  lien  d^étre  assez  distinctement  élargis  comme  ceui  du  Triglyphodonie 
j€upép  les  os  du  nez  sont  ausai  moins  largement  tronqués  en  arrière  que 
dans  cette  espèce  ;  ils  ont  leurs  deux  pans  latéraaz  postérieurs  légèremeiit 
arqués  et  plus  longs  que  les  antérieurs»  qui  forment  un  angle  snb^alga  dont 
le  sommet  s'incline  un  peu  sur  celui  de  Tapophyse  montante  de  Tinter* 
mailllaire* 

Les  frontaux  postérieurs,  qui  ont  une  certaine  largeur,  touchent  à  peint 
aux  frontaux  proprement  dits. 

Les  mastoïdiens  ont  en  longueur  les  deux  tiers  seulement  de  celle  dea. 
00  carrés  ou  intra-artieulaires. 

Les  ai>oph7ses  alaires  des  palatins  sont  extrêmement  développées  et  eu. 
triangles  éqnilatéraux. 

Patiu.  h.  Schlegel  nous  apprend  que  le  Triglyphodon  DrapiêMH  se- 
trouTe  à  JaTa,  aux  Gélèbes  et  h  la  Nouyelle-Guinée*  Nous  possédone 
maintenant  et  nous  avons  reconnu  des  individus  recueillis  aux  Gélébcs  par 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 


APPENDICE. 

•  bis.  TRIGLYPftODONTE  BRUN. 
Triglyphodon  fascum.  Nobis. 

■ 

'^  CARAcriaBs.  Teinte  générale  d'an  bran  verdAtre  foncé,  uni- 
forme, sans  taches,  ni  trait  noir  étendu  de  l'œil  à  l'angle  de  la 
bonche. 

DESCRIPTION. 

Vonms.  Le  tronc  est  très»-notablement  comprimé  ;  la  tête  volaraiaeuse, 
épaisse,  courte  et  large,  surtout  en  arriére,  est  plus  distincte  du  tronc  qoe 
chez  les  autres  Triglyphodontes.  La  queue  longue,  assez  effilée,  est  égale 
au  quart  environ  des  dimensions  totales  de  l'animal  qui,  par  tons  ses  ca- 
ractères extérieurs  et  par  U  disposition  du  système  dentaire,  appartient 
complètement  au  genre  duquel  nous  le  rapportons. 

Des  diOérentes  espèces,  c'est  au  T.  anomal  qu"il  ressemblerait  le  plus,, 
mais  il  en  diffère  par  un  certain  nombre  de  particularités  que  nous  allons, 
mentionner. 
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EcAitutti.  Ainsi,  la  roitrale  de  ce  Serpent  non  encore  déeffileitpl«« 
large  et  ne  remonte  nallement  sur  le  musean, 

La  frênaie  est  carrée  et  non  pas  en  parallélogramme  oblong.  La  pré* 
oculaire,  au  lieu  d*étre  unique,  est  double  ;  les  sus-labiales  en  nombre  sem* 
blable,  il  est  vrai,  sont  plus  hantes. 

Les  plaques  temporales  ne  sont  pas  nombreuses  comme  comme  cbei  !• 
Triglyphodonte  anomal;  il  y  en  a  quatre  seulement;  mais  elles  sont  fort 
grandes. 

Les  sons-maiillaires  postérieures  sont,  dans  le  Serpent  qui  nous  sert  de 
terme  de  comparaison,  plus  étroites  que  les  antérieures  ;  c'est  le  contralrv 
4tns  l'espèce  neuTelle. 

Les  écailles  de  la  série  médiane  du  dos  sont  encore  plus  distinefea  dm 
Mlles  des  séries  latérales  par  leurs  grandes  dimensions.  Ces  écailles  laie- 
raies  sont  bien  plus  allongées  et  beaucoup  plus  obliques  ;  il  y  en  a,  au  reste» 
S8  rangées  longitudinales  sur  le  tronc,  eonmie  cela  se  remarque  cbei  VA- 

MWMtfl. 

Enfin,  ce  dernier  tire  s«n  nom  d'une  disposition  irrégulîère  de  ses 
urostèges,  dont  les  unes  sont  simples  ou  non  divisées  et  dont  les  autree 
sont  doubles.  Or,  toutes  ces  plaques  sont  chacune  composées  de  deui  piè- 
ces chez  le  Triglffphàdonte  brun. 

Il  est  à  peine  nécessaire  maîptenant  ^Jlnslster  sur  les  autres  particula- 
rités de  l'écaillure. 

Les  deux  fronto-nasales  sont  plus  larges  que  longues  ;  il  en  est  de  même 
des  frontales  antérieures,  qui  sont  plus  grandes.  La  frontale  moyenne  est 
eonrte,  large  et  ramassée.  Les  susroculaires  sont  très-élargies  en  arrière. 
Les  pariétales  ont  de  petites  dimensions. 

Qastrostèges:  Ul,  1  anale  double  et  181  urostèges. 

Dtara.  Biles  n^ont  pas  pu  être  comptées  sur  te  s^iet  adulte  unique  4ft 
cette  espèce  conservé  auMuséum;  maïs  on  s*est  assuré  de  la  présence  de 
trois  dents  sillonnées  à  Textrémité  postérieure  de  Vos  sus-maxillaire. 

GoLoiATioii.  LMndicalion  dHine  teipte  brune  tirant  sur  le  vert  fournie 
par  la  diagnose,  est  la  seule  particularité  qu'il  y  ait  à  signaler,  car  II  est 
nnarvMbte  qu'aucune  taeke»  ligne  on  bande  ne  telève  cette  uaiforoûté 
de  couleurs. 

Bonnsiois.  Le  sujet  adulte  de  la  ooHeetiea  a  «ne  longueur  lotato  d% 
1*,M,  soit  ! 

rdlaeiTrono,  I»  50;  Oiietit,  O^tU. 

Patiib.  L'individu  adulte  d'après  lequel  «  été  faite  la  deacripHon  qui 
piMde,  abisiqu'utt  très-)eune  sujet,  également  unlcolore,  ont  été  rapport 
lia  par  M,  IHouet  du  Qt and-Basaam,  an  r  la  Qète  d'Ivoire  (Guinée). 
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V.*  GENRE.  DRYOPHYLAX.   —  DRYOPHYLAX, 

Wagler.  (1) 

Gabagtbbm.  Tête  conique,  ëssêzàihngée;  peu  distincte  du 
tronc,  dont  îa  région  inférieure  est  séparée  des  flancs  par  une 
ligne  plus  ou  moins  saillante  que  formeni  les  gastrostéges  fiers 
leurs  extrémités  libres,  car  elles  remontent  à  peine  sur  les  faces 
huerais  du  corps,*  queue  généralement  longue,  totgours  e/fUée  et 
assez  grêle,  quelles  que  soient  ses  dimensions  ;  yeux  ordinaires, 
à  pupille  ronde  ;  urostiges  réguliires. 

La  conformation  générale  de  ces  Serpents,  sans  être  préci- 
sément celle  des  Serpents  toat-à-fait  arboricoles ,  les  en  rap- 
proche cependant  d'une  manière  évidente.  C'est  ce  qu'on  sait 
par  les  détails  que  le  prince  Maximilien  de  Neuwied  a  donnés 
sur  le  Dryophylax  d'Olfers  qu'il  a  décrit  sons  le  nom  de  Co- 
luber  pileatus.  La  conteur  verte  de  plusieurs  de  ces  Couleuvres 
et  la  teinte  brune  d'une  ou  deux  autres  parait  leur  servir,  en 
quelque  sorte,  d'arme* négative,  pour  rappeKt l'expression 
dont  se  sert  M.  Schlegel,  car  elle  les  dérobe  ainsi  à  la  vue 
de  leurs  ennemis,  puisqu'ils  se  confondent  avec  la  teinte 
des  feuilles  ou  des  branches.  Ce  zoologiste ,  au  reste  ,  a  re- 
connu la  particularité  sur  laquelle  nous  appelons  en  ce  mo* 
ment  l'attention,  car  la  plupart  de  nos  I>ryophylax  ont 
été  rapportés  par  lui  au  genre  que  Boié  a  établi  sous  le  nom 
de  Herpétodryas  et  qui,  dans  la  méthode  de  M. Schlegel,  fait, 
avec  ses  Psammophis,  le  passage  des  Serpents  vraiment  ter- 
restres à  ceux  qui  sont  essentiellement  conformés  pour  vivre 
sur  les  arbres.  D'ailleurs,  il  n'admet  pas  le  genre  des  Dryo- 
phylax  que  nous  avons,  au  contraire,  dft  conserver ,  notre 
genre  Herpétodryas ,   comprenant  uniquement    des   Ser- 

(1)  De  AfSt  arbre,  boii.  ilrtor  M  <1«  4>»Am{  gardien,  Custoi,  vigit, 

70.* 
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pents  à  dents  non  venimeuses,  que  nous  avons  pi^édemment 
décrits  dans  la  famille  des  Isodontiens  (  Tom.  YII,  I.'«  partie, 
pag.  803-212.) 

.  Les  Dryophylax  se  séparent  assez  nettement  de  la  plupart 
des  Ophidiens  appartenant  à  la  famille  dea  Dipsadiens,  par  le 
peu  de  largeur  de  la  tète»  à  sa  partie  postérieure»  comparati- 
vement à  ce  qui  se  remarque  chez  Tlmantodès»  et  chez  la  plu- 
part des  Triglyphodontes.  Ils  diffèrent  aussi  des  Dipsades  par 
le  volume  moins  remarquable  d^  yeux  et  par  rallongement 
plus  considérable  de  la  tête»  dont  l'extrémité  antérieure  »  au 
lieu  d*étre  courte  et  large»  est  au  contraire  légèrement  conique 
et  un  peu  pointue.  Enfin»  les  Rhinobothryes»  les  Télescopes 
et  les  Hétérures  ont  des  caractères  qui  leur  sont  spéciaux. 

Ce  genre»  comme  celui  des  Dipsades»  ne  comprend  pas  abso- 
lument les  mêmes  espèces  que  celles  qui  ont  été  rapportées  à 
Tun  et  à  Fautre  dans  notre  Prodrome. 

Nous  avons  cru  devoir»  en  effet»  après  un  nouvel  examen 
comparatif  de  ces  différents  Serpents;  les  grouper  comme  ib 
le  sont  définitivement  ici. 

D'abord»  mus  admettons  le  genr»  Cœlopeltis  de  Wagler , 
pour  y  placer  l'espèce  dite  insignitus^  que  nous  éloignons  par 
conséquent  des  vrais  Dryophylax»  en  raison  des  particularités 
notables  de  son  écàillure. 

Nous  faisons  rentrer  parmi  les  Dipsades  la  CouUuiore  de 
NatUrereicellQ à peM$ points;  puis  les  trois  derniers  Dip- 
sades de  notre  Prodrome»  le  rayé,  le  venmUonet  celui  de 
Gùudot  qui  sont  rapprochés  des  Dryophylax»  à  cause  de  leur 
conformation  générale. 

Le  tableau  synoptique  suivant  permet  de  distinguer  facile- 
ment ces  Serpents»  quand  on  se  borne  presque  exclusivement 
à  Texamen  des  caractères  fournis  parle  système  de  coloration* 
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1.  DRYOPHTLAX  TRÈS-VERT.  Dryophylaa  viniUiimui. 

iColuber  viridUsimui.  Linné.) 

Caragtâres.  Le  dessus  et  les  côtés  du  corps  uniformément 
bleus  ou  Terts,  ou  bien  coupés  en  traTers  par  des  bandes  très- 
rapprochées  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  teintes,  sur  un  fond 
▼ineux  on  purpurescent.  Le  dessous  et  les  bords  des  mâchoires 
plus  clairs;  la  tête  large,  peu  distincte  du  cou;  queue  longue, 
grêle,  terminée  en  une  pointe  aiguë. 

Stmontmib.  1758.  Coluher  «îrtdû#imtw.*Linnœu8.  Syst.  nat. 
Bdit.  10, 1. 1,  p.  226,  n.o  339. 

1766.  Colftier  viHdis$imu$»  Linnsdus.  Syst.  nat.  Edit«  12, 1. 1, 
p.  388.  n»339» 

1771.  Le5erp€iil  ««rt.  Daobenton.  Aaim.quad»  OTÎp.  Serp. 
Bncyclop.  méth.  p.  697. 

1783.  ?  Colûbér  purpurastem.  Boddaert.  Nova  acta  Acad. 
Cœsar.  Leopold.  t  VU,  p.  19,  n»  6. 

1788.  ?  Coluber  purpuriucent.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  t.  I, 
pars.  3,  p.  1116. 

1788.  ColubêrviridUsimus.  Bjusdem,  loc.  cit.  p.  1118. 

1789.  La  Couleuvre,  rerfe.  Lacépède.  Quad.  OTÎp.  Serp.  t.  II, 
pag.  316. 

1789.  Le  VêrL  BoQnatorre.  OphioL  Bncyclop.  méth.  p.  12. 

1790.  Sehillemie  NtUier.  Merrem.  Beitr.  Fasc.  1,  p.  4a,  pU  12. 
Wagler  fait  remarquer  que  cette  figure  représente  un  exemplaire 
dépouillé  de  son  épiderme. 

1802.  Die  GrUne  Natttr,  Bechstein  de  La  Cepede's  natnrgesch . 
amphib.  t.  IV,  p.  113. 

1802.  CoWher  vinAimmiis.  Latreille.  Hist.  Rept.  tom.  lY, 
pag.  128. 

1803.  Coluher  Janihin%i^  Daudin.  Hist.  Rept.  t.  VI,  p.  273. 
1803.  Coluber  i7trt(tû<tmtts.£jusd*  loc«  cit.  pag.  302  (d'après 

Linnieus  et  Lacépède). 

1820.  Jifatrias  wiàUiimM*  Merrem.  Tentamen.  Syst.  Amph. 
pag.lMi 
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1§80.  -ÇMarùioma  viridUsimum,  Waglen  Syil*  Am^*  p.  iMI« 

1837.  Eêrpêiodryas  viridUsimut*  Schlegel.  Euai  pkytîoB« 
Serp.  1. 1,  p.  151,  n«  9;  t.  H,  p.  182,  ph7,  fig.  10-11. 

1840.  Herpetodryat  viridissimuê.  Filippo  de  Filippi.  Cattlog* 
ragion.  Serpent.  Mus.  Pav.  (Bibliot.  Italian.  t.  XCIX). 

1843.  Chlorosomaviridissimum^  FitzingeriSyst.ReptFaae.  t, 
pag.  20. 

DESCRIPTION. 

Kciiuims.  La  plaqaa  mtrale,  malgré  Mm  appanaoe  liémi-dlicflUda, 
a  réellement  sept  pans  ;  elle  est  en  rapport  aTee  les  inter  -nasales,  les  Basa« 
les  antérieures  et  les  premières  sas*labUles,  Elle  est  légèrement  bombée 
et  ne  se  rabat  nullement  sur  le  mosean. 

Les  inter-nasales  sont  en  trapèze  on  pentagonales,  sainni  que  le  bdrd 
par  lequel  elles  tiennent  an  nasales  est  droit  oo  brisé. 

Les  pré-fTontales,  on  peu  élargies,  offrent  ebacone  sepi  eâtés  inégan; 
par  Tan  d*eux,  elles  se  Joignent;  denx  antres  les  anissent  à  rinter-aasaii 
et  à  la  frontale;  un,  moins  étendu,  est  articulé  atee  la  pré-oeulaire;  on 
autre,  plus  eourt,  8*appnie  sur  la  Trénale;  un  siiième,  encore  plus  eonrl» 
est  soudé  &  la  nasale  postérieure  ;  enfin,  un  dernier,  exeessitement  petll» 
touche  k  la  sus-oculaire. 

La  fkrontale  a  cinq  pans  :  vn  antérieur  snb-rectiligne  ;  deux  latéraux 
très-distinctement  plus  longs,  faiblement  contergents  et  un  peu  arqués 
en  dedans;  et  deux  postérieurs,  qui  sont  fort  eoarts  à  proportieadeaautrif , 
se  réunissent  sous  un  angle  plus  ou  moins  ooTerC* 

Les  stts-ocnlaires  sont  oUongues  et  plus  éCioites  en  afanl  qu'es  rnlèfa, 
où  elles  sont  coupées  carrément. 

(ics  pariéules  sont  i  peu  près  de  moitié  melBS  larges  en  arrière  qt'en 
atant,  oA  elles  se  rabattent  le  long  de  la  post*oculaire  sopérleore. 

Le  bord  supérieur  de  la  nasale  forme  nn  angle  obtus,  qui  s'enctafe  en- 
tre Ilttter-nasale  et  la  pré*frontale. 

La  flrénale,  le  plus  soutent  en  quadrilatère  oblong,  devient  parfois 
rhomboTdale. 

La  pré-oculaire,  moins  large  à  sa  base  qu'à  son  sommet,  a  cinq  angles, 
dont  Ton,  grand  et  snb-aign  est  engagé  entre  la  pré-frontale  et  la  sus- 
oculaire. 

Les  denx  post-oculaires  sont  de  même  grandeurs  eélle  €m  beni  esl  à 
peu  près  carrée  et  celle  d'en  bas,  pentagoaale. 

Il  7  a  sur  ebaque  tempe,  immédUteaaent  îderrri^re  l«  pesl  eteieiie  hH 
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férieare,  une  grande  sqaamme  allongée,  suivie  de  quatre  à  huit  autief 
peu  différentes  des  écailles  de  la  nuque. 

Les  trois  premières  des  huit  plaques  sus-labiales  sont  graduellement 
moins  petites  et  en  trapèzes  rectangles.  La  quatrième  et  la  cinquième  ont 
plus  de  développement  que  la  troisième.  La  sixième  est  un  peu  plue 
grande  que  la  cinquième  ;  la  septième,  plus  grande  que  la  sixième ,  est 
pentagonale.  La  huitième  et  dernière  est  ausssi  pentagonale ,  mais  ré- 
trécie  postérieurement  et  d'une  dimension  beaucoup  moindre  qne  la  pé- 
nultième. 

La  plaque  mentonnière  est  presque  an  triangle  régulier. 

Il  7  a  dix  paires  de  plaques  sous-labiales. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  des  lames  trois  fois  envi- 
ron aussi  longues  que  larges,  terminées  en  pointe  d'un  c<^té  et  obtuses  de 
l'autre.  Les  sous-maxillaires  postérieures,  en  trapèze  isocèle,  ont  une 
étroitesse  et  une  tongueûr  à  peine  moindres  que  les  précédentes. 

Il  n'y  a  que  trois  ou  quatre  rangs  transversaux  de  sqnammes  golaires, 
entre  ces  dernières  plaques  et  la  première  des  gastrostèges;  les  écailles  dei 
côtés  de  la  gorge  sont  quadrilalères  ou  sub-hexagones  oblongues  et  dis- 
posées sur  cinq  ou  six  rangées  obliques. 

Ecailles  :  on  en  compte  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  è  la  queue. 

Scntelles:  9  gulaires;  gastrostèges.  210-317;  l  anale  double;  il9-13S 

urostèges.  Les  nombres  donnés  par  M.  Schlegel  sont  les  suivants  ;  SOI  4 

M8  gastrostèges  et  iOO  à  128  urostèges. 

13-14-1-2 
Bbuts.  Maxillaires  — -~ — .  Palatines,  9.  Ptérjgoïdiennes,  19. 

a  «f 

Les  rangées  de  ces  dernières  se  terminent  un  peu  en  arrière  du  nivean 
de  la  jonction  occipito-sphénoldale* 

PAETicuLàBrrfcs  osTÉoLoaiQims.  Nous  avons  fait  préparer  deux  têtes  os- 
seuses et  voici  ce  que  nous  avons  remarqué. 

Les  crânes  sont  très-minces  et  les  os  translucides.  La  portion  occupée 
par  les  orbites  tient  la  région  moyenne-:  le  sommet  en  est  un  peu  voûté 
ainsi  que  la  base.  Les  os  sus-maxillaires  sont  presque  droits,  garnis  de  cro- 
ehets  grêles  ;  les  deux  postérieurs  seuls  sont  cannelés.  Les  ptérygo-maxil- 
lalres  portent  aussi  on  assez  grand  nombre  de  crochets,  comme  26  h  28,  et 
ceux  de  la  mâchoire  inférieure  sont  à  peu  près  en  même  nombre. 

GotoKATioif.  Dans  l'état  de  vie,  cette  espèce  est,  dit-on,  d'uu*t>eau  vert 
d'herbe  en  dessus  et  d*un  blanc  glacé  dé  cette  couleur,  en  dessous. 

Les  individus  conservés  dans  Talcool  et  dont  Tépiderme  est  intact  sont 
d*an  vert  sombre,  on  bleuâtre,  tandis  que  ceux  qui  ont  perda  cette  sur- 
peau  sont  d*un  bleu  de  ciel  foncé.  Ordinairement,  Tune  ou  Tautre  de  ces* 
teintes  occupe  seule  les  parties  supérieures,  mais  quelquefois»  elle  a*y 
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trouve  sealement  disposée  par  bandes  transiersales  sur  an  fond  Tineux  ou 
pnrpurescent. 

Dminsioiis.  Ce  Serpent  est  grêle  et  fort  allongé  ;  car  nous  avons  soos  les 
yen  des  individos  qui  ont  au-delà  de  0»,80  ou  près  d*an  mètre  sar  un 
demi  eentimètre  d'épaissenr.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  sa  largeur 
It  plus  considérable. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  à  peu  près  la  moitié  du  travers  de  la  région 
inter-orbltaire. 

Le  tronc  est  une  fois  et  demie  environ  et  54  &  6i  fois  aussi  long  qa*il 
est  large  dans  sa  partie  moyenne. 

La  queue  est  un  peu  plus  du  tiers  ou  un  peu  moins  du  quart  de  la  lon- 
gueur totale,  qui  est  de  0n,8i8  chez  notre  plus  grand  sujet,  soit  ; 

Tite,  long.  On,0Si  ;  Tr<me,  long.  0n,57e;  Queve,  long.  0n,980. 

Piran.  Le  Brésil,  la  Guyane  française  et  la  Guyane  hollandaise,  sont 
les  contrées  de  rAmérique  méridionale  d*o^  nous  a  été  envoyé  leDryopAy* 
hw  tris-veru  Parmi  le  grand  nombre  d'individus  que  le  Muséiui  pos- 
sède» le  plus  grand  et  le  mieux  conservé  pour  les  couleurs  lui  a  été  remis 
en  1847  par  M.  de  Gastelnau.  Un  antre  est  le  type«  à  ce  qu*il  parait,  de 
la  C0uleuvre  très^erte  deLacépède,  indiquée  comme  recueillie  k  Surinam. 
Cest  dans  le  même  lien  et  de  la  Guyane  que  proviennent  trois  des  exem- 
plaires fournis  par  Leschenault  et  Doumerc.  Enfln,  il  en  est  qui  ont  été 
pris  au  Brésil  par  M.  GajDdicbaud  dont  la  science  déplore  la  perte  récente. 

Obsbrtatioiis.  Ce  Serpent  a  été  indiqué  comme  type  d*un  genre  par 
Wagler  ;  mais  il  ne  Tavait  pas  assez  caractérisé  pour  que  nous  ayons  cru 
devoir  Tadopter,  ainsi  que  nousi'a viens  fait  d*abord  en  l'inscrivant  sur  les 
bocaux  de  la  collection  confiée  i  nos  soins^  sous  le  nom  de  Chloroioma. 
Wagler  l'avait  placé  entre  les  genres  Tragops  et  Philodrya»,  ne  le  fai- 
sant distinguer  que  par  la  forme  et  le  mode  d'attache  de  la  tête  sur  le  cou 
dont  elle  est  à  peine  distincte. 

2.  DRYOPHYLAX  D*OLFERS.  Dryophylax  Olfmii. 

Wagler. 

Coittbsr  Oîfersiif  Lichtenstein. 

GAHACTÂnBs.  Tronc  d'ane  teinte  verdâtrei  portant  sur  la  ligne 
médiane  dn  dos  nne  rangée  d'écailles  brunes  on  jannâtres  ;  le 
deasos  de  la  tète  bran,  les  bords  des  mâchoires  et  le  dessous  da 
corps  d'an  vert  plus  clair  oa  jaune  pâle  ;  une  raie  noire  de  TcBil 
à  la  ttaque. 


•■ 
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SrNONTMiB.  Id23.  Coîûber  Olfersii.  Lichtenstein  Téneichn. 
doublett.  zoolog.  Mas.  Berl.  p.  104,  n«  78. 

1824.  Coluher  pileattu.  Maxim,  zu  Wied-Neuwied.  Abbild. 
natarg.  Bras.  p.  et  pi.  sans  n^. 

1825.  Coluber pileatus*  Maxim,  za  Wied-Neuwied«  Beitr.  na«- 
turg.  Bras.  tom.  I^  p.  344. 

1830.  Philodryas  Olfersii,  Wagler.  Syst.  amph.  pag.  18II* 
1837.  Herpetodryoê  OtfertiU  Schlegel.  Essai  physion.  Sérp. 

tom.  I,  p.  151;  tom.  II,  p.  183,  pi.  7,  flg.  14-15. 
1840.  Herpetodryas  Olfenii.  Filîppo  de  Filîppi.  Gâtai,  ragion. 

Serp.  Has.  Par.  (Bibliot.  ital.  tom.  XGIX.) 

DESCRIPTION. 

Ce  Dqrophylax  offre  la  plas  grande  analogie  de  formes  et  de  coalears 
avec  Tespèco  dite  J>.  très-v&rt,  mais  il  s*en  distingue  i.*  par  la  ligne  dor- 
sale, brune,  qui  s'élargit  sur  la  tête  et  en  revêt  complètement  la  région  su- 
périeure, ce  qui  explique  Tépithète  employée  par  M.  le  Prince  de  Neuwied 
(piUatta)^  car  c*est  une  sorte  de  calotte  brune  qui  semble  recouvrir  la  tête. 
t,^  L'autre  particularité  caractéristique  de  ce  Dryophylax  est  la  présence 
presque  constante  d*un  trait  noir,  qui  provient  de  l'œil  et  qai  se  prolonge 
sur  l'occiput.  Chez  quelques  individus,  cependant,  celte  petite  bande  noire 
ne  se  voit  pas.  La  couleur  verte  des  flancs  se  fait  d'autant  plus  remarquer 
que  le  dos  est  brun  et  le  dessous  du  tronc  Jaunâtre. 

Il  faut  ajouter,  en  outre,  que  les  yeux  du  Dryophylax  cTOlfers  sont  plus 
grands  et  qu'il  a  le  ventre  plds  convexe. 

Les  plaques  sus- labiales  sont  plus  longues  que  larges  et  leur  nombre  ha- 
bituel est  8,  dont  deux  touchent  l'œil  ;  on  n'en  trouve  neuf  que  chez  ud 
seul  individu  et  d'un  côté  seulement. 

Il  est  HratHe  d'i^ter  d'autres  détails  à  ceux  qui  précèdent,  car  ils  suf- 
fisent, malgré  la  ressemblance  de  ces  deux  Serpents,  pour  les  faire  distin* 
goer  l'un  de  l'autre. 

DiMBiisioiis.  Cette  Couleuvre  ne  paraît  pas  dépasser  un  mètre  et  la  queue 
entre  pour  un  tiers  environ  dans  la  longueur  totale  de  l'animal. 

Patbu.  Ce  Dryophylax,  comme  le  précédent,  est  originaire  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  C'est  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  en  particulier^  qu'il  a  été 
rapporté.  <c  Celte  charmante  Couleuvre,  dit  M.  le  Prince  de  Meuwied, 
(Âbbild.)  se  trouve  i  la  partie  orientale  du  Brésil  où  Je  l'ai  observée  dans 
les  bois  de  la  rivière  d'Itabapouanda.  » 

MciUM,  Le  même  observateur  ijoute  :  «  Elle  monte  aux  arbres  et  mt 
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Itf  broaiNitiM  où  il  etl  dUkito  de  la  diUingaer»  è  etnie  de  n  conleuy 
verte*  »  Il  paraît  qQ*eUe  recherche  les  localités  humides»  et  qu'elle  sa 
nourrit  TOlontiers  d*animanx  aquatiques,  car  M.  Schlegcl  a  trou^  dans 
Teftooiae  de  Tone  de  ces  GouleuTres,  les  débris  d*une  grenouille. 

ÛMnTATioiw.  C'est  à  cette  espèce  ou  peut-être  à  la  précédente,  qu'il  faut 
rapporter  la  Gouleavre  décrite  par  M.  le  Prince  de  Nenwied  sous  le  nom 
de  Coluber  herbeus,  Beitrage  1. 1,  p.  349  et  Reise  nach  BrasU.  t.  II*  p. 
106.  Bans  rineertitude  où  l'on  est  relativement  aux  vrais  caractères  de  ce 
Sarpentt  nous  croyons  devoir»  à  l'eiemple  de  M.  Schlegel»  nooa  borner  à 
cette  simple  mention. 


3.  DRTOPHTLAX  ESTIVAL.  DryophylcuB  asftims.  Nobia. 

CA&AGiiEBs.  Ecailles  carénées  ;  tête  pointue;  teinte  Yerte  uni- 
forme» 

Stnoktxib.  Htrpetodryaa  m$tit%^f  exemplaires  de  TAmé- 
rique  da  Sud,  Schlegel,  Essai  pbya.  des  Serp.  Tom.  Il,  p.  186. 

DESCRIPTION. 

Quand  nous  avons  examiné  les  différents  individQs  eeoservés  an  Musée 
de  Paris  sous  le  nom  de  Bêrpetodrya»  œstivuê  et  cités  par  M.  Schkgel 
dans  l'article  consacré  à  cette  espèce,  nous  avons  été  frappés  par  une  par* 
ticnlarité  notable  qui  avait  échappé  à  ce  zoologiste.  Elle  consiste  dans  la 
présence,  à  la  mAcboire  supérieure,  de  dents  postérieures  sillonnées,  chez 
pinsieurs  individus  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Antilles.  ^ 

Dès  lors,  il  n'était  plus  possible  de  laisser  ces  Ophidiens  avec  nos  vraie 
Hèrpétodryas,  qui  sont  des  Aglyphodooles  Ispdontiens.  Or,  de  tous  les 
genres  compris  dans  le  sous-ordre  des  Opiathoglyphcs^  .aucun  ne  renfer- 
mant des  animaux  plus  semhlables  aux  Herpétodryas  que  celui  des  Dryo- 
phylax,  c'est  dans  ce  groupe  que  nous  cru  devoir  placer  les  Conlenvres  dont 
ils'agH. 

Leur  conformation  générale  les  rapproche  des  Serpents  qoe  nous  venons 
de  décrire^  mais  outre  les  caractères  fournis  par  l'aspect  des  écailles  dn 
tronc,  qui  sont  surmontées  d'une  faible  carène,  la  forme  delà  tête,  qui  est 
assez  manifestement  pointue  en  avant,  est  une  particularité  distinetive 
bonne  à  noter. 

Les  yeux,  de  grandeur  ordinaire,  ressemblent  plus»  sous  ce  rapport»  è 
ceux  du  Dr,  vert  qu'à  ceux  du  Dr.  dTOlfers. 

EGÀiituaa.  La  plaque  rostrale  rappelle.  Jusqu'à  an  certain  pofait,  la 
formod'une  pyiamidatriangulaira  àsommet  nn  peuémoirtu  CeMafosmat 
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qoi  est  lartoot  très  apparente  chez  rindivida  rapporté  du  Brésil  par  M. 
Glossen,  a  qaelqae  analogie  avec  celle  do  Rhinechit  à  échelons  de  la  flimille 
des  Isodontiens  (T.  VIL  p.  tn). 

Les  inter-nasales  et  les  frontales  antérieures  se  replient  sur  les  faces  la- 
térales de  la  tête,  en  formant  une  courbe,  qui  Diit  paraître  la  tête  plus  ar- 
rondie qu'elle  ne  semble  l'être,  quand  la  ligne  de  flexion  des  plaques  supé- 
rieures représente  un  bord  jiel  et  anguleux. 

La  Dronlale  moyenne  est  large  en  avant  et  peu  rétrécie  en  arrière.  Elle 
touche  par  chacun  de  ses  angles  antérieurs  à  la  pré-oculaire  correspon- 
dante. Celle-ci  est  unique,  un  peu  creuse  au  devant  de  roeil  et  se  replie 
sur  la  face  supérieure  de  la  tête  par  son  extrémité  supérieure,  dont  la 
forme  est  celle  d*un  petit  triangle  interposé  à  Tangle  de  la  Ihmtalft 
moyenne  et  aux  plaques  frontale  antérienre  et  sus-ocubire. 

n  y  a  deux  post-oculaires. 

Les  pariétales  sont  petites. 

Les  temporales  font  nombreuses.  Elles  forment  des  séries  «Cliques  der- 
rière la  première  qui  est  la  plus  grande.  Son  extrémité  antérieure  est  en 
contact  avec  la  post-oculaire  inférieure. 

'    On  compte  huit  paires  de  sus-labiales,  la  quatrième  e^la  cinquième  ton- 
chent  à  l'œil,  et  dix  paires  à  la  lèvre  inférieure. 

Les  écailles  qui  sont  assez  lancéolées  et  plus  fortement  carénées  chez 
les  sujets  de  petite  taille  que  chez  les  individus  plus  grands,  sont  disposées 
sur  19  rangées  longitudinales. 

PiHTS.  Maxillaires  — rr— •  Palatines,  IS  ;  Ptérygoldiennes,  13  ou  li. 

10 

PAincuLAurris  osTioLoaiQvis.  La  tête  sur  laquelle  nous  trouvons  In 
nombre  de  dents  que  nous  venons  d'indiquer  est  assez  allongée  ;  la  face  su- 
périeure est  bombée  et  l'os  inter-maxillaire  contribue,  par  sa  forme  un 
peu  rétrécie,  à  l'aspect  particulier  de  la  têteqne  nous  avons  précédemment 
indiqué.  Les  orbites  sont  considérables ,  et  au  niveau  de  leur  bord  posté- 
rieur, le  crine  est  élargi. 

CouwATioii.  Ce  Serpent  ressemble  beaucoup  au  Dryophylax  très-vert  ; 
comme  lui,  il  est  d'une  teinte  uniforme  d'un  vert  légèrement  brunâtre  qui 
passe  au  bleu,  dans  les  points  où  le  derme  est  dépouillé.  Aucune  marque» 
tache  ou  ligne  ne  se  voit  en  dessus,  ni  en  dessous  oA,  comme  d'ordinaire, 
U  couleur  est  moins  foncée,  de  sorte  qu'elle  est  là  d'un  Jaune  verdAtre. 

DtHBmoHs.  Le  plus  grand  spécimen  de  notre  Musée  a  une  longueur  to- 
tale de  0B,8i,  soit  : 

Tête  et  Trône  0",6i.  Queue  0»,iS. 

Patiib.  Un  de  nos  échantillons  a  été  rapporté  de  111e  Sainte-Catherine 
parM.  G«idîGhaad;ttnseeondaéléne«eiUi  an  Brésil  par  M.Giossen 
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et  le  Itobitee  enflo»  qai»  mm  noi  doate,  eit  origlneireda continent  méri- 
dional du  Nouveau-Monde  ou  des  Antilles  ne  porte  iwg  d'indication  de  fa 
provenance. 

4.  DRYOPHYLAX  RUDE.  Dryophyîaœ  ««ira.  Nobia. 
[Herpetoêryas  serra.  ScblegeU] 

GAnAOTÂiuBS.  Corps  trâ^-comprimé»  dont  le  doa  forme  une  ligne 
aaillante  en  carène  et  le  ventre  un  pea  étroit,  anguleux  anr  lea 
flanca;  plaque  pré-oculaire  souvent  divisée  en  deux  pièces  et  trois 
plaques  post-oculaires*  Ecailles  du  trono  tantôt  lisses,  tantôt  ca- 
rénées; celles  de  la  queue  toujours  lisses, 

Sthonthib.  1837.  Herpetodryoi  strra  (rode).  Schlegel.  Essai 
physion.  Serp.  1. 1,  p.  150,  n*  2;  t.  II,  p.  180,  pi.  7,  fig.  1-2. 
1843.  Trapidodryas  serra»  Fitaioger.  Syst.  rept.  Fasc,  I,  p.  28, 

DESCRIPTION. 

EcAnxuai,  Cette  espèce  nous  offre  une  particularité  toat*&-fait  eicep- 
tionnelle,  en  ce  que,  chez  certains  individus,  les  écailles  du  tronc  sont 
parfaitement  planes,  tandis  que  chez  d'antres,  ni  plus  Jeunes  ni  moins  Agés, 
elles  ont  nne  forte  carène,  qui,  du  reste,  n*est  point  une  saillie  du  derme, 
mais  seulement  de  Tépiderme,  car  elle  manque  dans  les  points  oà  cette 
iurpeau  a  été  détruite. 

L*écaillure  de  la  queue  est  toujours  parfaitement  lisse. 

La  plaque  rostrale  ne  se  rabat  pas  sur  le  bout  du  museau.  Quoiqu'elle 
paraisse  triangulaire,  elle  a  réellement  six  pans«  dont  deux  sont  soudés  aux 
nasales  antérieures^t  deux  très-petits«  en  rapport  avec  les  premières  sos- 
labiales.  Le  supérieur  touche  aux  inter-nasales,  et  enfin  le  plus  grand  est 
l'inférieur. 

Les  inter-nasales,  pas  plus  longues  que  larges,  ont  cinq  angles  dont  un, 
sub-aigu  ou  peu  ouvert,  s'enclave  entre  les  deux  nasales. 

Les  pré-frontales  sont  tantôt  quadrangulaires,  tantôt  pentagonales  ;  as- 
sez souvent,  il  y  a,  entre  ces  pré-frontales,  nne  petite  plaque  sub-losangiqne 
supplémentaire. 

La  frontale,  assez  allongée  et  plus  ou  moins  rétrécie  d'arrière  en  avant, 
a  cinq  bords. 

Les  sns^culaires,  coupées  presque  carrément  en  arrière,  se  terminant 
en  avant  par  un  pan  oblique  articulé  avec  la  pré-oculaire. 
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Les  pariétales  tonetaent  à  la  post-ocolaire  sapérieore  par  cehii  de  tom 
bords  qui  s'attache  k  la  sus-oeulaire. 

La  première  plaqae  nasale  est  an  trapèze  rectangle,  dont  le  sommet  al« 
gn  monte  entre  la  rostrale  et  rinteisiasale.  La  seconde  nasale  est  à  dnq 
pans  et  s*élèTe  entre  Hnter-nasale  et  la  prè-frontale. 

La  frênaie  a  quatre  pans,  deai  sondés  &  la  pré-frontale  et  à  la  seconde 
nasale,  et  deui  assez  longs,  engagés  entre  les  plaques  pré-ocnlaires  et  les 
deniième  et  troisième  sns^labiales. 

La  pré-oculaire,  très-développée,  est  qnadrangnlaire;  elle  s'afance  Jos- 
qn'à  Tangle  antérieur  de  la  frontale  et  se  ditise  fort  sonrent  en  deai  piéwi. 

Il  y  a  loqjours  trois  plaques  postFoeulaires  dont  rinférieure,  plus  grande, 
descend  un  pea  sons  Tceil,  entre  les  cinquième  et  sixième  sus-labiaJes. 

Les  tempes  sont  couvertes  de  seize  à  vingt  squammes  ;  deux  ou  trois,  de 
forme  allongée,  avoisinent  les  plaques  post-oculaires. 

Les  deux  rangées  de  plaques  sus-labfales  en  comprennent  chacune  huit. 

La  première  est  en  trapèze  rectangle  et  un  peu  plus  petite  que  les  qua- 
tre suivantes.  Les  deuxième  et  cinquième  sus-labiales  sont  pentagonales, 
mais  les  troisième  et  quatrième  sont  presque  carrées,  La  sixième,  plus  dé* 
veloppée  que  les  précédentes,  est  pentagonale.  La  septième  est  tantét  pen- 
tagone, tantôt  hexagone  est  presque  aussi  grande  que  la  sixième,  mais  la 
huitième,  qui  n'a  que  quatre  pans,  est  d'un  tiers  moins  dilatée. 

On  compte  neuf  plaques  sons-labiales.  La  plaque  mentonnière  a  trois 
e6tés  égaux. 

Les  plaques  soas-maxlllafres  antérienres  sont  presque  en  rhombe  al- 
longé, dont  le  sommet  est  un  pea  tronqué. 

Les  sous-maxillaires  postérieures,  nn  peu  moins  longues  que  les  précé- 
dentes, ont  l'apparence  de  trapèzes  isocèles. 

Il  n'existe  que  trois  on  quatre  rangs  transversaux  de  sqnammes  gulaires 
en  avant  des'gastrostèges. 

Les  écailles  forment  21  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  à  la  queue. 

Il  r  angulaires;  gastrostèges  178-SS8;  1  anale  double;  98-101  nros- 
tèges* 

ll+S 
Dbrts.  Maxillaires,  ■;  palatines,  9;  ptérygoldiennes ,  15. 

S5 

Les  rangées  de  ces  dernières  se  terminent  nn  peu  en  arrière  de  l'articii- 
lation  oecipito-sphénofdale. 

GoLoiATioH.  La  couleur  du  fond,  en  dessus  et  sur  les  côtés,  est  tantôt  nn 
brun-olivâtre,  tantôt  nn  gris-blond,  untôt  enfin,  nn  gris-roussàtre,  mar- 
qué de  piqoetures  noires,  plus  ou  moins  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
tl  règne  sur  tonte  l'étendue  du  dos  et  de  la  face  sus^candale  une  suite  de 
gnndes  taohes  noires  carrées  ou  à  peu  près  carrées,  quelquefois  encadrées 
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iê  blanchâtre  et  médiocremeot  espacées.  Chez  certaiiii  individu»  cet 
taches  sont  liées  Tane  h  Vautre  latéralement,  par  un  trait  noir.  B'autree 
taches,  non  moins  grandes  et  d*ane  teinte  presqne  aussi  foncée  que  les  pré- 
cédentes, occupent  les  flancs  et  sont  plus  ou  moins  distinctes. 

Sur  la  télé,  il  y  a  trois  1/irges  raies  longitudinales  noires,  étendues  parai* 
lèiement  depuis  le  bout  du  museau,  ou  seulement  depuis  le  front,  Jusque 
snr  la  nuque  ;  ces  raies,  parfois  entières,  d'autres  fois  interrompues  sur 
nn  ou  plusieurs  points  de  leur  longueur,  se  touchent  presque  chez  certains 
sujets,  tandis  que  chez  d*autres,  on  toit  entre  elles  d'assez  grands  inter- 
Talles,  d'une  couleur  claire  piquetée  de  noir. 

Il  part  de  la  narine  ane  bande  noire»  qui  ?a  se  perdre  derrière  Tangle  de 
la  bouche  en  passant  par  rœil  et  le  milieu  de  la  tempe. 

Les  lèvres  et  les  régions  sous- maxillaires  sont  largement  marbrées  de 
blanc  et  de  noirâtre. 

Le  dessous  du  tronc  et  de  la  queue  est  d'une  teinte  blanchâtre,  nuagée 
de  noir  ou  couverte  d'une  multitude  de  points,  noirs  aussi,  excessivement 
petits  et  fort  souvent  tellement  agglomérés  sur  la  marge  libre  desscutelleSf 
qu'ils  y  forment  une  niasse  compacte.  Quelquefois,  les  Mes  du  ventre  et 
de  la  région  sous-caudale  sont  ornés  d'un  assez  grand  nombre  de  trèa 
courtes  linéoles  blanches,  placées  chacune  entre  deux  lignes  noires. 

Djxmiaioae.  La  tête  a  en  longoeur  le  double,  on  un  peu  pins»  de  la  lar- 
geur qu'elle  offre  vers  le  milieu  des  tempes. 

Le  diamètre  longitudinal  de  l'csiL  distinctement  plus  grand  que  le  w- 
tical  est  égal  à  la  moitié  de  l'espace  inler-orbitaire. 

Le  tronc  est  une  fois  et  demie  aussi  haut,  ei  de  &1  à  64  fois  aoni  long, 
qu'il  est  large  dans  sa  portion  moyenne. 

La  queue  entre  pour  la  cinquième  partie  dans  la  longueur  totale. 

Celle-ci,  prise  sur  le  plus  grand  des  cinq  individus  que  nous  avons  ob« 
serves  nous  donne  l"it5,  soit  : 

JKa,  0»052  ;  Tronc,  0"875  ;  Queue,  0»SOS. 

Patboi.  Tous  ces  Ophidiens  sont  originaires  da  Biiail. 

5.  DRYOPHYLAX  DE  FRËMINYILLE. 
Drf^hjflam  FrmUnMM»  Nobia* 

Cahactàres,  Plaque  pré-oculaire  entière  ;  deux  post-oculaires, 
Ecaiilure  du  tronc  et  de  la  queue  dépourvue  de  carènes.  Dessus 
dn  eorp»  d'une  teinte  fauve  ;  des  taches  oeillées  disposées  par 
paires  sur  les  trois  quarts  satirUort  du  dos  ;  <!«•  isebes  osiUâos 
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moitié  plus  petites  sur  les  flancs  ;  puis  une  bande  grise  liserée  de 
noir  sar  la  queue* 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  dillère  de  la  précédente,  (le  Bryophffiax  rude)  non  seule- 
ment par  son  mode  de  coloration  et  par  la  manière  dont  se  trouTent  con- 
formés certains  os  de  la  face,  mais  encore  par  plusieurs  caractères  tirés 
du  nombre,  de  la  forme  et  de  Tarrangement  de  quelques  unes  des  plaques 
sos-cépbaliques. 

EcAULUM.  Chez  le  DryophyUup  de  Fréminville,  la  plaque  pré-oeu- 
laire  n'est  Jamais  divisée  en  deux  parties  et  il  est  rare  que  son  sommet  at- 
teigne à  Tangle  latéral  antérieur  de  la  frontale* 

Il  n*a  que  deux  et  non  pas  trois  plaques  derrière  chaqae  œil,  ce  qui  fait 
que  la  cinquième  sus -labiale  monte  un  peu  derrière  cet  organe  pour  rem- 
plir la  place  qui,  dans  l'espèce  précédente,  est  occupée  par  une  troisième 
post-oculaire. 

Le  DryophyUm  de  FrémitwUlé  n'offre  au  'plus  que  neuf  squammes 
temporales,  tandis  qu'on  en  compte  seize  à  yingt  chez'  le  Dryophylaz  scie. 

Enfin,  an  lieu  d'avoir  comme  celui-ci  ses  secondes  plaques  sous-mazil- 
laites  un  peu  plus  courtes  que  les  premières,  il  les  a  très-distinctement 
plus  longues. 

Ecailles:  17  rangées  longitudinales.au  tronc.  4  à  la  queue. 

Gasttostèges:  307-208  ventrales;  t  anale  double  ;  lOe-lSl  nrostèges. 

18  -4-  i 
Dents.  Maxillaires: — -^  ;  Palatines  18,  Plérygoldiennes,  30. 
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Ces  dernières  terminent  leurs  rangées  un  peu  en  arrière  de  l'arUculatiGii 
sphénoldo-oocipitale* 

PAETicotAUTis  osTBOLooiQUBs.  Los  OS  nssaux  ont  ensemble  l'apparence 
d'une  croix,  dont  la  portion  la  plus  allongée  de  la  tige  longitudinale  va  en 
s^largissant  d'arrière  en  avant 

les  frontaux  antérieurs  ont  leur  bord  antérieur  et  supérieur  très  forte- 
ment arqué  en  dedans. 

GoLoaATioic.  Cette  espèce,  dont  le  fond  des  parties  supérieures  est  une 
teinte  fauve,  offlre,  sur  la  ligne  médiane  des  trois  premiers  quarts  de  l'é- 
tendue du  dos ,  une  série  de  petits  ocelles  noirs  géminés.  Sur  le  dernier 
quart  du  tronc  et  sur  la  queue,  ces  taches  ocellées  se  transforment  en  une 
bande  grise,  liserée  de  noir,  à  droite  et  à  gauche  de  laquelle  il  y  en  a  une 
blanchâtre.  Une  suite  d'antres  ocelles  noirs ,  de  moitié  plus  petits  que  les 
dorsaux,  règne  tout  le  long  du  milieu  de  chaque  flanc. 

te  dessus  de  la  tête,  qui  est  d'une  couleur  de  paille  sale,  a  sa  partie  pes« 
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lérieure  comme  taopoudrée  de  noir  ;  la  plaque  frontale  eil  marquée  ton* 
gîtodinalement  de  deui  traits,  notn  anssi,  entre  lesquels  il  s*en  Ironre  UQ 
blanchâtre.  Une  bande  grise,  bordée  de  noir,  parcourt  la  tempe  et  se  pro- 
longe snr  la  région  frênaie.  Les  lèrrcs  et  la  face  inférieure  de  la  tête  sont 
blanches,  clairsemées  de  petits-points  noirs.  Le  tenlre  et  le  dessous  de  la 
queue  paraissent  uniformément  blancs. 

A  la  description  qui  précède  et  que  Bibron  a? ait  faite  diaprés  des  indivi*. 
iu  de  taille  B0jeono«  il  nons  semble  Indispensable  de  Joindre  quelques 
détails. 

Noua  pensons  que  les  Serpents  qui  ont  été  décrits  par  lui  ne.sonl  que 
de  Jeunes  s^feta,  ou  du  moins  des  individus  non  adulles.  JTous  trouvons  » 
«n  eOiBt,  dans  les  collections,  un  Serpent  plus  grand ,  également  donni 
par  M.  de  Fréminville  et  qui ,  par  tous  ses  caractères  »  se  rapporte  à  l'es« 
pèce  dont  il  s'agit  ici  ;  seulement,  il  est  survenu  dans  le  système  de  eoleca- 
lion  des  changements  qu*il  importe  de  signaler. 

Ainsi,  la  série  médiane  de  taches  ocellées  et  géminées,  est  dédonbléu 
eomplélement,  de  sorte  que  ce  sont  deux  séries  parallèles  qui,  d'ailienr% 
comme  ches  les  Individus  précédemment  décrits,  se  tnpsferment  un  pc« 
plus  tdt,  il  est  vrai,  en  une  bande  médiane  grise.  Sa  bordure  noire  devient 
kl  une  assex  large  raie,  également  noire,  qui  court  de  chaque  côté  de  la 
raie  claire  du  milieu ,  Jusqu'à  Torigine  de  la  queue  où  ces  rayures  dispa» 
ralssent  et  sont  remplacées  par  une  teinte  d'un  gris  Jaunâtre  couvert  de 
fines  maculatures  grises  k  travers  lesquelles  on  voit  nettement  le  centre  Jan* 
nâtre  de  chaque  écaille. 

Les  taches  ocellées  des  flancs  ne  sont  pas  très^apparentes,  et  elles  sont,  à 
une  petite  distance  de  la  tête,  remplacées  par  une  raie  noire  parallèle  à 
chacune  des  raies  dont  nous  venons  de  parler  et,  comme  ces  dernières,  les 
bandes  latérales  s'arrêtent  au  niveau  du  cloaque. 

Le  dessin  de  la  plaque  frontale  signalé  plus  haut  manque  ches  radulte* 
dont  la  tête  est  d*un  brun  très  finement  vermiculé  de  noir;  mais  ici,  comme 
ches  les  Jeunes,  la  lèvre  supérieure  est  Jaune  et  bordée,  à  sa  partie  snpé* 
rienrei  par  une  ligne  noire  qui  fait  partie  d*une  bande  foncée,  identique  à 
celle  qu'en  remarque  de  chaque  côté  de  la  tête  des  exemplaires  de  plus  p^ 
ttU  taUle. 

Enfin» les  régions  inférieures  ont  leur  teinte  Jaunâtre  obscurcie  par  de 
nombreuses  mouchetures  noires  qui,  par  leur  réunion,  forment  une  sorte 
de  marbrure  irrégulière  sur  toutes  les  scutelles. 

Le  serpent  que  nous  considérons  comme  l'adulte  aurait  été  recueilli  par 
H.  de  Fréminville  à  la  Nouvelle-Hollande,  selon  l'indication  fournie  par 
l'étiquette,  Undisque  les  Jeunes  sujets  sont  originaires  de  l'Amérique  du 
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If qfvf  |i'M#(4iaaf  MfMiMMpt  |w  iMM  trti  gr9^ 
ifrimce  4*Qrigtiie  lignalée.  mr  les  cegislrei,  parce  qo^elte  peut  tToir  été  «Ui«l 
menUonoée  par  errear,  M.  de  FréminYille  «xiot  possédé  lai-méme  me 
^Uection  dont  cet  Ophidiea  provieat  peul-étre ,  fans  que  le  donateur  a|l 
Aopnu  posîtifement  rorigine  de  tous  les  animaux  qui  la  composaient.  Noue 
croyons  done,  sans  pouvoir  cependant  le  prooYer»  que  ce  Serpent  de  plqa 
irande  taille  que  les  aqtre^,  4oi^  avoir  été  trouvé  comtne  eux  ivr  to  conti* 
lient  austral  du  Nquveau-Wonde. 

Daumsioi».  La  tête  a  en  longueur  le  double»  on  un  peu  plus,  da  la  lll^ 
i^iaa«u;allopréiaptu^aiilt  milîMides  lavpei;  feUu  laîgaw  ail  «Hé- 

UgwiddiailiUaAarattast  épi  àto  moitié  4o  respaea  IMmiM^ 


1«  ifBM  ait  à  pen  paès  aissi  kattt  al  M  Ml  if  fNS  aniii  tag  qufU  a|t 
large  dans  sa  portion  moyenaa* 

Iji  tougoaur  éila ^weoa esl  ajnlinMattototbiiatmmattflémaaiifcoii 
fMaaltida  «Hurts  dans  la  totalité  da  rélandua  fcwgHndinala  du  aQii% 
4l«id«a  qui  maure  0«7M  chai  lapins  gaaiid  4a  nostmis  suiala. 

Wéth  loBg. ¥fM;  IVuna, long. «-,iag ;  Çmtêf  long. 0«4li« 

PATan.  Vfxû  de  ces  trois  Ophidiens»  qui  nous  a  été  donné  par  H.  es 
Vréminfille,  officier  supérieur  de  la  marine,  provient  de  la  Guyane  ;  les 
deux  autres  ont  été  recueillis  à  Calao,  au  Pérou,  par  M.  Gaudicluud. 

Nous  avons  parlé  précédemment  d*un  autre  exemplaire  que  nous  suppo« 
fOM  être  OD  si4et  adulte  et  dont  roiigine  est  douteuse. 

«,  PIlTOPHTLAl^  DB  SCHpTT,  * 

Dryap&ylM  S^MêH.  NoUa. 

(Çoittisr  SchoMi,  Fit^inger.) 

CM^tifiMai  Tout  la  daiaua  do  «orpa  d'oa  bran  alivtlro  olair» 
«IM  wi«  iaeha  pmm  aur  rextrémité  poalérieara  d§  ohaqtia  éaaiUfi 
lea  régiona  infériearaa  d'un  vert  jaanâtro  eo  avant  et  pvaiiaat 
Igradodlemeal  une  teinta  de  plue  enplaaobaeore,  et  même  Boirei 
au-delà  do  premier  tiera  do  ventre. 

Smomnai.  1896.  Coluhir  SehoUiU  Fitzinger.  Neoe  dasyif. 
Ilept.  p,  97,  n«  18. 

1987*  J[$m>ion  ifiqlulfrSeMtii^  ?itv)i  F.  6oi«,  ||i^  t.  %%^ 
pag.  841. 
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tMf .  Xtmi^n  aéhoUiU  Beklegel.  £m*  phytloo.  8«rp«  I,  I» 
pag.  139  ;  tom.  II,  pag.  91;  pi.  8,  flg.  0-9. 
184S.  PseudophU  SchoUii.  Fitsinger.  Sytt.  Hept.  p.  M. 

BBSGRIPTION. 

Ce  Serpent  a  été  pt^tét  Mi^  q^  iléetit  pif  VU*  FUsiDger  et  Me. 
n  eiisle  dant  le  Musée  de  Ifeyde,  qui  i'aTait  reça  soos  le  nom  donné  dans 
la  eoUedion  de  Tienne. 

Nos  collections  possèdent  des  eiemplaires  de  ce  Serpent  anqael  Bibron 
atali  appliqué  la  dénomination  proposée  par  M.  Fltiinger.  Ils  se  rappor* 
liBl  Irès-Wen,  si  ce  n'est  par  la  coolear,  à  la  description  insérée  par  M* 
iihleiel  dans  son  Itasai,  à  l'aitide  JTéNo^M»  lis  éteiMt,  déna^lnalk»  «a» 
nooi  ne  poarîons  pas  aonserrer  pnisqoe  nos  ttsIs  XétodoUas  seul  dea 
4ilf  fliadontas  de  la  Ennille  des  Piaerantértoqs. 

£GAni.inn.  La  télé  est  épaiese»  aMea^allongée  et  on  pap  eeniqiie)  If  ara-» 
ae^  se  termine  en  «ne  pointe  ipofHH  protégée  par  une  plaqne  loilrale  lé- 
gèrement proéminente* 

La  plaque  fironlale  moyenne  est  allongée,  k  bords  latéraux  presque  pt- 
reUèles;  elle  se  termine  en  arrière  par  une  pointe  obtuse  »  qui  dépasse  un 
pen  Teitrémité  postérieure  dessus-^ulaires. 

La  pré-oculaire  est  creuse  ao-deTant  de  Toeil.  La  frênaie  est  carrée.  Bea 
deux  post-oculaires,  l'inférieure  est  en  contact  avec  Textrémité  antérieure 
de  la  première  temporale»  qui  est  snivîe  de  plusâours  antres  plaques  plus 
p«lllas»  disposées  par  rangées  ebllqnes.  V  y  a  sept  pairei  de  ptaquas  s«s« 
lalilaies  (  les  tioisiéme  et  quatrième  tewdiant  i  reetl. 

Les  éeailles  du  tronc  sont  Hssea  et  ferment  19  rangées  obliques. 

lh«Ts.  Biles  n'ont  pas  été  comptées,  mais  on  s'est  assuré  de  la  présence 
des  crocbels  sillonnés  à  rextréroité  postérieure  des  os  sns-maxinaires. 

CoLoaATiôN.  La  teinte  générale  est  un  brun  TcrdAtre  assez  clair,  relevé  par 
«M  multitude  de  petites  taebef  noires,  qui  sont  très-régulièrement  dépo- 
sées une  à  une  sur  rextrémité  postérieure  de  chacune  des  écailles.  Il  résulte 
de  cette  disposition ,  que  chaque  pièce  de  récailinre  semble  être  msrqoée 
d'une  tache  claire  à  son  centre.  Il  n*j  a  aucune  ligne,  tache  ou  raie  sorla 
téte«  qui  est  en  dessuai  d'une  teinte  plus  foncée  que  le  reste  des  régions 
SQpérieures, 

%^  Tentre.  d*ahord  4*nn  bran-verdétre  clair,  devient  bieptét  plus  foncé 
et  ne  tarde  pas  à  se  couvrir  d'une  teinte  noire,  qui  se  prolonge  Jusque  soni 
le  «qe99* 

IHMsrwoaa ,  U.  plue  mtt4  4«ta)Uk<i  4«  Mwte  de  P«?i«  a  im  lm« 
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(oear  totale  de  1  »,S9,  soit  :  Tète  et  Tronc,  i";OS;  la  queue,  On,S4;  ellt 
est  donc  presque  égale  ao  quart  de  la  longueur  totale. 

Patmi.  Cette  espèce  qui  a  été  découTertedans  FAmérique  du  sud  par 
H.  Natterer,  a  été  rapportée  du  Brésil  par  MM«  de  Gastelnau  et  EmHe 
Derille  et  par  M.  Darwin. 

7w  DRTOPHTLAX  VERMILLON^ 

Dryophylax  miniatm.  Nobis. 

Cabagtâbvs.  Corps  mince,  grêle»  prolongé,  à  queue  trèa-d^ 
liée  et  pointue;  d'un  jaune  orangé»  pâle  ou  brun  en  avant»  pas- 
sant  au  rouge  foncé  pourpre  et  plus  ou  moins  maculé  de  noir  sur 
la  partie  postérteure4n  corps  et  sar  la  queue* 

Plaque  pré-oculaire  d'une  seule  pièce  ne  touchant  point  par  son 
sommet  à  la  frontale;  deux  post-oculaires. 

SmoTiTHtB.  1837.  C^oluber  minlaltis.  SchlegeL  Essai  pbysiott« 
Serp.  Tom.  I»  p.  146;  t.  II,  p.  148. 

1843.  Coluherminiatuê.  Schlegel.  Abbildung.  Ampbib.  p.  104, 
Ub.  28,  fig.  13-16. 

DESCRIPTION. 

EeAiuoac.  La  plaque  rostrale  se  rsbat  un  peu  sur  le  bout  du  moseaui 
die  est  comme  un  demi-disque*  bien  qu*elle  ait  sept  pans»  un  grsnd, 
échancré  pour  le  passage  de  la  langue,  et  sii  beaucoup  plus  petits»  presque 
de  la  même  longueur,  pour  s*anir  sTec  les  inter-nasales»  les  nasales  an- 
térieures et  les  premières  sus-labiales. 

Les  inter-nasales,  presque  aussi  larges  que  longues,  représentent  cha- 
cune un  trapèze. 

Les  pré-frontales,  au  contraire,  sont  plus  larges  que  longues;  elles  des- 
cendent un  peu  sur  les  cêtés  du  museau,  et  ont  sept  bords  par  lesquels 
elles  s'unissent  à  la  frênaie,  à  la  sut-oculaiie,  à  la  pré-oculaire  et  à  la  se- 
conde nasale. 

La  ftonule  a  cinq  pans»  un  antérieur  rectiligne,  deux  latéraux  légère- 
ment arqués  en  dedans»  et  deux  postérieurs  réunis  sous  un  angle  obtus; 
les  latéraui  sont  un  peu  plus  allongés  et  les. postérieurs  de  moitié  moins 
longs  que  ranlérieur. 

Les  sus-oculaires,  à  surfooe  un  peu  bombée,  égalent  ta  frontale  pour  ta 
longueur  et  s^t  inoins  larges  en  arant  qu*en  arrière< 
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Lm  iMriéUleifloat  à  peu  ptèê  ma  longues  qi^èllêi  aoot  Iêx^  an  itiiiI; 
.  iiNifMl  ellef  defteBoenl  bniM|oeiiieBl  très-éHoitet  m-delè  du  Meond  lien 
.deleorloo8iMr;eelaidel«onboidt,  qvi  tient  à  la  fiit-Miilaiie»  dooeod 
le  long  de  la  poflHieolaire  rapirieare. 

Les  den  plaqnei  naiaief  foment  enaemble  nn  gudrQaUce  aMong 
eoepé  plus  en  noina  obliqoenienlà  lei  eitrémit^. 

La  frênaie  leur  eflipeapréafemblable;  maia  elle  eit  inoiM  longne  al 
plof  étroite. 

La  pré-oenlaire  a  cinq  cAtés,  dont  nn  ienl,  oalnl  qni  touche  à  la  frênaie, 
est  yisiblemenl  ploi  ooort  qae  lei  autrea  ;  elle  n'a  aoasi  qu'nn  aeni  angle 
atga,  qni  l'enclave  entre  la  pré-frontale  et  la  ana-ocnlaire. 
.   n  n'y  a  qoe  deni  poal-ocalalfet  ;  celle  d'en  bai  eat  toajonn  pins  peiita 
qneceHed'enbant 

Bli  à  nenf  sqnanmes»  de  forme  et  de  dimension  eitréroement  miableSt 
reeoamm  les  tempes. 

Les  cinq  premières  plaqnes  sns-labiales  augmentent  graduellement  en 
liantenr,  tsllement  que  la  cinqniénMi  monte  un  peu  derrière  l'o»il.  La  si- 
lième  n'est  pas  aussi  bante»  mais  elle  est  plus  large  que  la  cinquième  ;  cTesl 
nn  trapèse rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est  en  bas  et  en  arrière*  La 
septième  stts«labiale  ne  s'élève  pas  autant  que  la  sixième;  elle  est  que- 
drangttlaire  ou  pentagonale  et  toujours  plus  dilatée  en  liant  que  par  le  bas. 
La  huitième  et  dernière  est  trapézoTde«  sub-oblongue  et  moins  développée 
que  la  pénultième. 

La  plaque  mentonnière  offlre  trois  côtés  égaux. 

Il  7  a  neuf  on  dix  lames  sons-labiales. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures,  allongées,  seraient  régulière* 
ment  rhombofdales,  si  celui  de  leurs  deux/ngles  aigus  qui  touche  à  la  se- 
conde sons-labiale  n'avait  son  sommet  un  peu  tronqué. 

Les  sous-maxillaires  postérieures  sont  plus  longues  que  les  précédentes, 
trapésoldes  et  écartées  l'une  de  l'autre  à  la  manière  des  branches  d'un  Y, 
dans  la  seconde  moitié  de  leur  longueur. 

Nous  ne  reaMrqnens  an  milieu  de  la  gorge  que  deux  eo  trois  range 
transversaux  de  qgpiammes  avant  la  première  des  sentelles  du  dessous  dn 
corps.  On  voit,  en  dehors  des  plaques  gulaires,  des  écailles  hexagones, 
oblongues,  disposées  sur  cinq  ou  six  séries  un  peu  oblique;. 

Les  écailles  forment  SI  rangées  longitudinales  an  tronc,  e  à  la  queue. 

U  r  a  S  gulaires;  196-905  gastrostèges;  I  anale  double;  19M4i  ure- 
stèges. 

DiRTs.  Maxillaires  ^^**"^;  Palatines,  10  :  Ptérygoldicnnev  25. 


OMàétWÊi  Vn  inihi  i'oefai  Rlut  mi  nitiM  totttllmf  iil  fMtqtMfoii 
Il  priMlpato  toHltfir  4e  tovtei  Iti  fitrllM  da  eof pt,  mali  It  pliii  toMfwH 
MtMteldttiBêdoalM^iMâttr  !•  tète elmr  la praaière  noiUédvtfow, 
la  seconde  moitié  deyenant  peu  à  pen  d*ilQ  beaa  tovft  pourpn  a«  Vi^ 
ailktt»  Mlféiil  ^iie  o'ait  Tuiia  va  Taotre  de  cei  nvanoai  (pii  règne  e*  la 
totalité  de  la  queue.  La  fégloii  poetérianta  da  dos  et  da  daisw  de  la  qoeaa 
•lllrattlaïaaa  aidloaifamaiil  def  taaiMi  nairas  aial  Indi^aéea  o«  aomme 
eflkcéei.  En  examinant  de  prèi  et  attentivement  lesplèoaB  de  réeailHiradii 
êmiu  at  do  daiMiiadH  aorpl«  «d  j  ap«çoH  da  trftf-Aa«a»affl»r«ai  Jia-* 
MaoujauBâtm. 

DoBiiiioiis.  La  lêtè  a  olke  Allé  M  dett  UiM  plm  da  longMar  qaVIeii'a 
Velàrgnit  ién  lé  mlliea  ém  leriipefl.  La  éiaûièln  dea  yeai  asi  égal  à  an 
peu plos  delà  moitié  de  Tespace  interorbitaire. 

la  tMoe  eit  pmctne  une  toM  et  déiiile  autti  àadl  et  de  M  à  IKT  foia 
aussi  long  qn*il  est  large  yen  sa  portion  moyenne. 

La  lottgnedf  de  la  <ttietia  <it  près  da  «erti  di  celle  du  MVpi  VA  fià  da 
i^iWS,  chez  le  pitts  grafed  de  nM  èxempItfMsi,  lolt  i 

fit9,  long.,  C^BOdS;  ftone,  loAg.,  t",055;  Quêué,  lehg.,  du,l5. 

^ATa».  Ce  âerpent  n*habi(e  point  Ttle  de  France,  ainsi  qae  Ta  a?aneé 
paf  erreur  Bi.  Schlegel;  mais  bien  celles  de  Madagascar,  de  Kot-Beh  et 
de  Moyotte,  d*où  nous  en  aTons  reçu  plusieurs  individua  par  les  soins  de 
Bm.  Bernier,  Sganzîn  et  Louis  Itousseau. 

(Il  n*7  a  dans  la  collection  qu*un  individu  rapporté  de  lîle  de  France  par 
MM.  Lesson  et  Gamot,  et  a  de  NoS'Beh  par  M«  L.  Rousseau.  On  ne  re- 
trouve pas  ceu^  de  MM.  Bernier  et  Sganzin.) 

8.  DaTOPHTLAX  M  OOUDOT«  DfyttpkylÊm  «FMNiaHti 
{Berpétodryat  (huiotii.  Schlegel.) 

(kftAoritta.  Gor|il  trètfrtté  et  fon  aHaaféi  à  q«Miié  i>aliifiie; 
une  teinté  brune  fô&eée  avec  âea  ralaa  oUifoM  aoirea  anr  le  doa 
îéanies  eu  une  aeala  ent*  la  queue. 

Plaque  pré-oculaire  aoavent  divisée  transveraalement  en  deux 
piècea,  touchant  par  aon  aommet  l  la  frontale  et  ampéchaat  ainsi 
la  8ua<-oculaire  de  B'articuler  aveo  la  pré-frontale. 

Synontiiu.  1S37.  Harpetodryoi  GéitéèHi.  Schlegel.  Esaai  Phy<- 
aion.  Serp.  Tom.  !,  p.  153,  n^  9  ;  Tcm.  Il,  p.  187, 


IM9.  PMèéôpUê  GoiOoiH.  ViitlDger.  Syiti  tèpl,  rtêb*  I, 
pag.  M. 

DESCRIPTION.  , 

EcmumB.  Lei  pUqaei  de  la  télé  eomparéti  à  ceHei  de  ta  précédente  e» 
différent  V  en  ce  que  m  pltqoe  firéaaie  eel  à  proportioB  piaf  inongée  ;  T 
qae  m  pré-ocitaire  est  foaveni  ditiiée  en  deu  et  qu'elle  toiielie  par  I5a 
âorninet  à  ta  froatale,  ce  qni  ne  permet  point  à  ta  fiif-eciitaire  de  f'artleQ- 
tar  avec  ta  pré-llrontale  ;  9*  qa'il  a  trou  poet-ocntairei  au  lifa  do  deui, 
et  que  ta  plu  inférieare  empêche  ta  cinquième  fut-labtale  de  monter  uo 
peu  derrière  le  globe  de  ToBil»  contrairement  à  ce  qu'on  obienre  chei  le 
ihrfftpkffUuB  mMnlilf. 

les  écailles  forment  SI  rangées  longitudinales  an  tronc*  e  à  ta  qœne. 

Il  j  a)  gtttaires;  I7M09  gastrostèges;  1  apale  double;  Iii-i75  uioi^ 
tèges, 

Dnm.  Maiiltairas^«^^i^;  PatatinM  IS;  Plérrgoldiennéi  n»«n«« 

GoLoiAnoH.  Les  individas  adultes»  eu  d'Age  moyen,  ont  ponr  fond  de 
couleur,  dans  le  premier  quart  de  leur  longueur»  un  brun  Jaunâtre  en 
dessus,  un  Jaune  blanchâtre  en  dessous  et ,  dans  les  trois  derniers  quarts  » 
un  brun  rubigineux  plus  foncé  en  dessus  qd'en  dessous,  lorsqdé  Vé^il*- 
derme  manque,  iè  btun  est  templacé  par  une  légère  teinto  rose  et  le  bhtt 
du  rentre  par  un  gris  Tiolacé.  Les  lèvres  sont  blanchâtres.  tJn  irait  noi# 
•*étènd  directement  du  dessous  dé  lé  ptaque  nasale  an  bas  de  VM  e(  de  II 
à  Tarrière  de  Tangle  de  la  bouche.  Trois  lignes  en  tlg>xég  de  la  mémd 
couleur  couvrent,  Tune  U  sutofe  médiahe,  les  deux  autres  Ibà  margeâ  t/i^ 
ternes  des  urostèges. 

Là  partie  antéHeoré  du  dos  présehfe  une  suite  dé  clievrons  (4g^  ]êlb« 
boites  lés  uns  dans  lei  autfei  et  qui,  de  même  que  les  bandes  transverÉaM 
plus  on  moins  confuses  ou  te  dessin  réticotaife  qu'on  obsert e  sur  te  reAMr 
d(i  ifont  et  sur  la  qoéué.  sont  produits  par  le^  bordures  noires  dont  la 
plupart  des  écailles  sont  ornées. 

Le  ventre  est  parfois  marqué  çà  et  là  de  très  petites  taches  noirâtres. 

Kous  possédons  une  vingtaine  de  Jeunes  sujets,  pris  au  moment  où  Ifi 
sortaient  de  Tœuf,  chex  lesquels  le  brun-Jaunâtre  constitue  partout  la  cott- 
leur  du  fond,  tè  dessus  de  la  ufte  est  fortement  noagé  de  brun  noir  et 
lé  dessus  du  corps  chargé  d'une  multitude  de  petites  taches  noites,  fort 
voisines,  mais  néanmoins  assez  distinctes  les  unes  des  autres. 

Dminsioks,  tA  tète  est  tin -peu  plus  longue  qu'elle  n'est  tarpe  dans  son 
milieu» 
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Le  dianëtre  dci  yeax  ^t  presque  ^al  à  la  moitié  de  l'eajiacft  inler-4ir- 
bitaire. 

Le  tronc  est  d*un  tiers  environ  plus  baat  et  47  k  62  fois  aussi  long  qnll 
est  large  à  sa  partie  moyenne, 

La  longue&r  de  la  queue  est  contenue  de  deux  fois  et  demie  à  quatrrfois 
ians  rétendue  totale  de  l'animal. 
*  Le  plus  grand  de  nos  sujets  mesure  U«868  soit  ; 

Téiêf  long.  0*,0i8;  Tronc,  long.  0*,480;  Queue,  long.  0n,S7« 

Patbib.  Cette  espèce  est  originaire  de  Madagascar  d*où  elle  a  été  adres* 
sée  au  Muséum  par  M.  Goudot  à  qui  M.  Schlegel  Ta  dédiée. 

9.  DRYOPHYLâX  rate.  Dryophylax  Un^atui.  Nobia. 

Caractères.  Dessus  du  corps  d'ua  brun  olitre,  avec  une  ligne 
jaune  le  long  du  milieu  du  dos  et  une  raie  de  la  mémo  coulenr  de 
chaque  eàté, 

DESCRIPTION. 

EoAiiLimB.  La  plaque  rostrale  a  cinq  pans  inégaux ,  savoir  :  deux  fort 
courte,  soudés  aux  premières  sus-labiales,  un  grand  qui  est  le  basilaire  et 
deux  moins  étendus;  ces  derniers  adhèrent  aux  nasales  antérieures  et  for- 
ment un  angl»  aigu  qui  touche  aux  inter-nasales.  Celles-ci  ne  sont  pas 
aussi  grandes  ensemble  que  la  rostrale;  elles  sont  trapézoldes  ou  penla- 
gonalps ,  suivant  que  leur  bord ,  qui  cétoie  .les  nasales ,  est  rectiligne  ou 
anguleux. 

Les  pré-frontales  sont  oblongues  et  trois  fois  plus  grandes  que  les  inter- 
nasales. Elles  ont  cinq  bords  dont  deux,  presque  égaux  entre  eux  et  lé* 
unis  sous  un  angle  ebtus,  s'articulent  avec  la  frênaie  et  la  pré-«cuUire. 

,  La  frontale  a  deux  pans  antérieurs  formant  un  angle  très-ouvert;  deux 
postérieurs  réunis  en  un  angle  aigu,  et  deux  latéraux  faiblement  concaves 
et  un  peu  convergents  d'avant  en  arrière.  Les  postérieurs  sont  d*un  tien 
plus  courts  que  les  antérieurs  et  ceux-ci  de  moitié  moins  longs  que  les  la* 
téraux. 

-  Les  sus-oculaires  presque  aussi  longues  que  la  frontale,  coupées  car- 
rément en  arrière  et  un  peu  moins  étroites  qu'en  devant ,  sont  taillées 
tantôt  obliquement,  tantôt  en  angle  obtus,  pour  adhérer,  dans  le  premier 
eas,  à  la  pré-oculaire  seulement,  dans  le  second,  à  cette  dernière  plaque  pt 
à  la  pré-fron<ale. 


B1PSAUEN8.  6.  MYOPHYLAX.  9.  USA 

LeipiriéUlcsfontaBtesàla  sni-ocalalra  elMmlàlipoiioealaireaa- 
péricnre* 

Les  deox  natalcf ,  dont  la  première  est  an  pea  plos  grande»  représen-^ 
tent  ensemble  an  quadrilatère  sub-oblong,  légèrement  plus  large  en  aranl 
qu'en  arrière« 

La  frênaie  ressemble»  pour  la  forme  et  l'étendue^autdanx  plaques  pré- 
cédentes. * 

La  pré-oculaire,  fort  étroite  dans  les  deoi  tiers  inférieurs  de  sa  baoteur^ 
Test  beaucoup  moins  dans  son  tiers  supérieur^  qui  s*enc1aTe  entre  la  sus- 
dcolaire  et  la  pré-fronUle  et  parfois  atteint  Tangle  antérieur  et  eiteme 
correspondant  de  la  fh>ntale« 

Les  post-ocolalres  sont  quadrangolaires  et  aussi  petites  Tune  que  Tautre; 
Hnférienre  descend  beaucoup  moins  bas  que  la  pré-oculaire. 

Il  y  a  une  squamme  temporale  oblongue  et  de  moTenne  dlmensloD  qui 
tient,  par  defant,  à  la  postoculaire  inférieure ,  et  inférieurement  A  la 
tiiième  sus^bialo  ainsi  qu'à  la  septième  ;  derrière  elle,  on  toit  six  ou  sepi 
antres  lames  disposées  sur  deux  colonnes,  dont  la  première  s'appoiosnr  k 
iMiitième  sns-labiale. 

Les  quatre  premières  et  la  déniera  des  huit  plaqnes  sus-labiales  ont 
taaies  la  même  éteadae^qui  est  moîodraqne  celle  dea  trois  antres  plaques 
ieta  lèvre  sopérienre.  Les  nraorièra  et  dnqoîème  sont  des  trapèiesreo- 
lingles.  La  sixième,  plus  k^  en  bas  qa'en  haut»  a  la  même  forme,  mais 
en  arrière,  son  sommet  aign  est  dirigé  vers  le  bas  et  non  en  baat,  coQimn 
dans  les  deux  plaques  qui  vienneat  d*étre  cilées. 
.  Lesdenxlème,  traiaième el qnatriAme  sont aab-melaagalaU«s.  La  ie|H 
tiène,  rétrécie  à  sa  base,  est  obcnse  par  le  haat.  La  haitiéme  el  deraièia 
est  trapéiolde  oblortgue. 

La  lame  du  menton  a  trois  pans  égaux,  doat  les  denx  latéraux  sont  lé- 
gèrement concaves. 

Nous  comptons  neuf  paires  de  plaques  sous-labiales.  Les  plaques  sous* 
maxillaires  antérieures  sont  rhomboldales;  bien  qu'elles  soient  assez  allon- 
gées, elles  ne  le  sont  pas  tont-à-fait  autant  que  les  sous-maxillaires  poa- 
térieures,  qui  se  termment  en  pointe. 

Le  milieu  de  la  gorge  est  occupé  par  une  série  de  quatre  on  cinq  squam- 
mes  hexagonales,  k  peu  près  aussi  longoesque  larges,  après  lesquelles 
commencent  les  plaques  du  ventre.  Quatre  rangs  obliques  d'écaillés  hexa- 
gones oblongnes  garnissent  en  dehors  les  plaques  gulalres. 

On  compte  17  rangées  d'écaillcs  sur  la  longueur  du  tronc  et«^  à  la 
queue. 

Gastrostèges  larges  145-153;  une  anale  diviiée  et  01  uiostèges  divisées. 


Duin.  Mâxillairei ,  ■'   -_    ■.  Palatines,  15,  Ptérygoldiemiei,  iti 


l^ABricotianis  osiioLMiQuu.  Aoai  atoiii  éiadié  là  tète  oMense  de  ce 
ëerpent  que  noai  aviona  d'abord  regardé  comme  devant  former  un  genre 
séparé,  mais  chex  lequel  noos  avons  reconnu  tous  les  caractères  des  Drjo^ 
phylài.  •« 

Le  crâne  est  mince,  allongé,  de  moitié  plus  étroit  entre  les  orbites  que 
dans  la  région  de  roccipitat.  Les  fosses  orbitaires  sont  grandes,  les  mas* 
loMiens  courts  et  les  os  carrés  quatre  fois  plus  longs  que  ces  derniers  os» 
quoiqu'ils  n'aient  que  o*,006. 

Les  stts-maûllalres  sont  grêles,  longs  et,  comme  les  ptérjgoldiens  exter- 
nes, ils  sont  plats  et  semblent  en  faire  le  prolongepient  par  leur  direction. 
On  y  compte  neuf  ou  dii  crochets  simples,  longs,  plus  les  deux  cannelés 
qui  sont  encore  plus  allongés  et  fort  grêles.  Les  at  iéU  mâehoife  sapé- 
riëufe  se  éourbent  beaucoup  en  atânt,  potàt  fofiriér  l'afcède  avéC  Vos  In* 
dslf. 

Les  piér/go*pàlatins  ont  des  crocliels  nombreux,  courts,  serrés  comme 
les  dents  d*une  scie. 

16  déaSMis  esl  d*ttn  Jane  plHmiasi  tue  lei  édiles  appaneaiftt  âirt  dMf 
sérteé  qM  eMoienl  Ms  flaques  dn  ventre  el  de  la  «lueile.  Vh  Jaune  pHtt  vif 
cttlofe  là  iHatiue  pré-*ocalaif«  et  les  posi  deulalrtié  Qttel(|ueB  iriiis  dé  oitl9 
couleur  coupent  lea  tempes  de  bai  en  hant  Trois  raies  paraHéleis,  d'une 
tsMi  saÉiliiÉbM,  paneurini,  Tme^  qui  eai  linéaire»  la  milian  et  les  dertx 
■■Née»  qnl  som  oMineétsoUis»  les  eéléi  ellndwus  du  tfune  el  de  inqnaai 
dans  toute  leur  étendue. 

ttnuHsioiis.  La  tête  est  deux  Ibis  ^us  lon^e  que  large  dans  son  milieu. 
Les  yeux  ont  un  diamètre  égal  aux  deux  tiers  de  l'espace  inter-orbitàire. 
te  troué  est  aussi  haut  et  43  fois  aussi  long  quil  est  large  &  sa  partie 
moyenne. 
La  queue  fait  le  tiers  de  la  longueur  totale  du  corps. 
Le  sujet  qui  nous  offre  ces  diverses  proportions  mesure  0*,910. 

Téê$i  long.  ê-^OS»!  Jronotf  long*  •>",ett4  Qmw,  tong.  0->f9M« 

^ATui.  Le  bryophylax  rayé  est  un  Serpent  Africain.  Les  deux  indi- 
vidus 9U  lesquels  nous  le  connaissons  ont  été  recueillis  pendant  le  cours 
d'Une  é^éditlon  scientifique  au  Mil  blanc,  liiite,  il  y  a  quelques  années,  par 
ordre  du  PadM  d'Egypte,  sons  la  direction  de  notre  compatriote  M.  d'Ar- 
naud, 


fiUMBIlM*  ••  MTWnUI.  10.  Iil7 

10.  DRYOPHYLAX  SANS  PARURB. 
Dryophylax  inMiMliMf  Nobjji. 

Cabactàbu.'  Tronc  de  couleur  cendrée  en  dettut,  blanebâtm 
éli  deeibusy  iniiis  les  dernières  gastrostèges  et  les  urostègee  d*un 
ronx«fonoé.  Les  flancs  pâles;  écailles  du  dos  et  de  la  queue  ca-» 
Hnét$f  les  atiti*ea  lisses  et  rhomboîdales, 

PBSGAIPTION. 

■uiÉailini  U  |Aii|oe  miftfe»  40Bt  lesenniei  li  rMilteuCIM^^ 
fètliÉlMi  bout  4«  mussauf  efte  M|rt  farts  iiégauti  laVoir  :  un  asses  étendi, 
<iui  est  le  basUaire  ;  deoi ,  considérablement  plusjpetits  que  eelnl-d ,  IM^ 
ttstit  dstti  angles  droits  atee  loi  ;  deux,  non  meitts  eeoris  que  les  demie» 
et  Munis  sous  un  angle  três-euvert  «  l'enelatani  entra  les  Uter-naialés; 
unin  dent»  éHaeun  de  moitié  tiloins  long  que  nullrieur,  codtergeidi 
Tun  fers  rautre  de  iMs  en  tatul,  sout  soudés  an  nssàlfts  afltéMoutes. 

les  Intef-nasales  sont  Mgê^ment  oblongues  et  fol^tement  rétréetei.  Ce 
sont  des  trepétes  sub-tectangles,  dont  le  sommet  aigu  est  eiteme  et  posté» 
rieur  ;  leur  bord  externe  se  troute  eli  rapport  ate<S  les  dent  nasales  et  la 
t»^emiére  MnAle. 

les  pré-frontales  sont  un  peu  plus  grandes  que  les  inler-nasales;  cba- 
cune  d^etles  a  cinq  pans,  dont  un  seul ,  celui  qui  s*appuic  sur  les  fkénale% 
est  distinctement  plus  court  que  les  autres. 

La  fhmtale  est  tellement  allongée  qu'elle  se  prolonge  postérieurenient 
un  peu  au-delà  de  la  ligne  o&  s'arrêtent  les  sus-oculaires,  qui  eUssp 
Biémes  sont  d^à  très-longues.  Son  bord  antérieur  est  parfaitraient  droit; 
les  deux  postérieurs  forment  ensemble  un  angle  sub  aigu,  et  les  deui  la- 
téraux sont  faiblement  ondulenx  et  convergents  d'avant  en  arrière  et  une 
fois  plus  étendus  que  rantérieur. 

Les  sos-oculaires  sont  coupées  presque  carrément  en  arrière  etdemoitîé 
moins  étroites  dans  ce  point  qu'en  avant  oA  elles  forment  un  angle  iigu 
«ue  reçoivent  entre  elles  la  pié-f  ronlale  et  la  pté-eeulairs. 

Les  pariétales  ont  einq  Imas  :  deux  Mp  et  égaux  entre  éui,  qitl  sait 
les  latétiut  I  îin  iMsIème ,  moins  étendu  c(ue  eeox^ ,  s*atlMlhe  i  U  M^ 
uoulaire  aiual  qu'à  la  pesl<«MiiaM  supérieuie;  le  ^uiitriifflé»  ités^petfl, 
tient  à  la  frontale;  enfin,  le  bord  postéftetfr  CfiMi«éUNqiieeedonMf , 
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fkU  an  angle  dA>lt  arec  le  pan  latéral  interne,  et  un  angle  obtos  avec  le  pan 
latéral  eiteme. 

La  plaqne  nasale  antérieare  eit  trapézolde  et  beaocovp  pins  défeloppée 
qnela  postérieure,  <|pi  est  triangotaire. 

ht»  frênaies  ressemblent  à  des  trapèzes  rectangles;  la  première  est  la 
pins  petite  des  deui. 

la  pré-oeulaire  a  cinq  pans ,  deux  très^Uts  et  trois  à  peu  près  égal^ 
ment  grands  ;  l*an  des  pelils  adhère  à  la  pré-frontale»  et  Tautre  s*apputs 
sur  la  troisième  et  la  quatrième  sus-labiales;  les  trois  grands  touchent  rat- 
pectifement  au  globe  de  l'œil ,  à  la  sus-oculaire  et  à  la  frênaie. 

Il  y  a  trois  postroculaires ,  qui  sont  bordées  en  arrière,  la  snpérienrv 
par  la  pariétale ,  la  médiane  par  une  des  squammes  temporales,  et  l'infé- 
rieore  par  la  sixième  sus-labiale* 

On  toit  sur  chaque  tenpe  vue  petite  aqnanuBMatMe  d'une  fort  grande 
attoée  au-dessus,  d'une  on  deux  aotni,  aossi  pen  développées  que  la 
.  première* 

.  La  première  plaque  sns^abiale  est  tnpézoïde;  les  deuxième,  trot- 
aième,  quatrième  et  septième  sont  presque  carrées  ;  la  cinquième  ne  leur 
rassembla  point ,  pane  qu'elle  a  son  bord  supérieur  brisé  sons  on  angle 
obtus  à  celés  inégaux,  dont  le  grand  fait  partie  du  eerda  orbitaira  et  dom 
le  petit  soutient  la  post^oculaira  inféiienre;  la  aixèoM  est  pentagone 
I  néquilatérale  ;  la  huitième  et  dernière  est  un  parallélogramme  oblong* 

La  lame  du  menton  est  triangulalra. 

Nous  comptons  dix  paires  de  plaques  sous-labiales*  Celles  de  la  premièra 
paire  sont  pentagonales  et  assex  allongées  ;  elles  se  Joignent  derrière  la 
mentonnière  dans  la  seconde  moitié  de  leur  longueur,  qui  s'enfonce  entra 
les  plaques  sous-maxillaires  antérieures.  Celles  de  la  deuiième  paire  sont 
des  carrés  et  celles  des  huit  paires  suiTantes  des  quadrilatères  rectangles* 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  sub-rhomboldales  et  un 
peu  moins  déreloppécs  que  les  postérieure^,  qui  sont  des  trapèxes  isocèles^ 

Ecailles  :  18  rangées  longitudinales  au  tronc,  i  à  la  queue. 

Gastrostègcs ,  145  ;  i  gulaire  ;  1  anale  non  divisée  ;  134  nrostèges  diriséea 

on  en  rang  double. 

ii.fn-4-ji 
BuHTs  Maxillaires  — tz-tt-;  Palatines,  lO-iS;  ptérygoldiennes,  1648. 

GouNiATioR.  La  télé,  en  dessus  et  sur  les  cétés ,  est  d*un  bmn  Jannfttra 
tacheté  de  noir  snr  les  régions  IMnales ,  ainsi  que  sur  les  squammes  tem- 
porales, et  marbré  de  la  même  teinte  aur  les  plaques  sns-eépbattques  pos- 
.  térieures.  En  dessous ,  elle  est  Jannfttra  UTec  un  semis  de  très-petits  points 
■eiss.  Cn  Janne  d'ocre  colon  k  lèmd*eo  bantydent  les  plaqaea  ont  leur 
marge  inlérieura  wiagée  de  neir. 


MPSilMSHS.  «•  cmuMiftê.  I1S0 

La  totalité  4i  la  MrCMe  du  trône  et  de  la  ^MM  eit  ftMaaat  piqMt4a 
de  noirâtre  for  an  fond  de  eonleur  reailte-morte»  que  remplace  an  gria 
violacé  après  la  chute  de  répiderme.  Il  y  a  qaelqoes  macules  noires  sur 
la  cou* 

DnnnsioNs.  Lee  |eni  ont  en  diamètre  pliu  de  la  moitié  de  feipece  in« 
ter-orbitaire. 

Le  tronc  est  ansi  haut  et  77  CdIs  anmi  long  qn'fl  est  large  è  sa  paitîa 
■lOTenne. 

La  qoene  est  presque  égele  au  tiers  de  la  longnenr  totale  da  corps. 

Le  si^et  qnl  nous  donne  ces  diverses  proportions  mesure  0*955. 

ma,  long.  ONMUI  ;  ironû,  long.  a*ft5a  ;  fueva,  long.  O^SSS. 

PATau.  Noos  ignorons  de  qoel  pejs  cette  espèce  est  originaire, 

mataaaaKaaaesoMaBBmMammmmmmmaÊtmmsmmamaBÊt 


VI.»  GENRE-  COELOPELTIS.  —  COELOPELTIS. 

Wagler.  (1). 

CiftAcrteBd  isatifTisu.  Bigitmgupirieure  de  là  tiU  eoneavé 
mi  ietant  dei  yeux;  écaHUi  du  dos  etmeates  chex  les  adultes; 
deux  plaques  frênaies. 

Cabagtbms  nàtuibls.  Narine  ouverte  dans  nne  aeale  pla* 
que;  pupille  allongée  et  sub-ovale.  Les  neuf  plaques  au»- 
céphallques  ordinaires  ;  une  naiale ,  deux  frênaies  k  la  suite 
l'une  de  l'autre;  une  pré-oculaire;  deux  post-oculaires;  pla- 
ques surciliaires  dépassant  le  globe  de  l'œil  ;  4"*  et  S"«  sus- 
labiales  bordant  l'œil  inférieurement.  Côtés  du  ventre  arron- 
dis; écailles  du  dos  petites  »  finement  striées  (losangiques, 
planes,  cbes  les  jeunes),  ovalaires,  concaves,  chez  les  adultes; 
celles  des  cAtés  du  tronc,  grandes,  lisses,  planes,  à  peu  près 
carrées.  Gastrostèges  montant  à  peine  vers  les  flancs  ;  les 
urostèges  divisées.  . 

i(l)  De  K«iA«f , cooMs,  eacaYé, crevé;  et  de  niAr^i  bonrllcr.  Capui 
iulcaium  ante  oeuht^ 


Li  leipiM  tffê  éb  m  g«m  et  de  ta  senie  espèee  qv*il 
oomprame  jttsqnMci,  offre  certains  rapports  de  ressemblancQ 
avec  les  Dryophylax  qai  viennent  d*étre  étudiés  ;  mais  il  s'ei( 
distiiigiid  d*i)Be  fii(OB  très^^vident»  pa?  les  earootèroi  eaaaiH 
tiels  énoncés  plos  haut 

il  nous  a  done  para  eenvenable,  après  m  nouvel  examen 
des  nombreux  échantillons  de  cette  espèce  coosorvéi  w  Hu9^ 
de  Paris,  de  faire  cintrer  dans  nos  oadires  }e  genre  iitabU  )ir 
Wagler,  ^t  que  lions  avions  réuni  au  genre  Srj^bs^axtes 
notre  Predioiiifi. 

Quant  aux  motifs  qui  nous  portent  à  éloigner  cet  Opistho- 
glypAO  au  gaws MsaBttepnis eu  M*  selil^iel  la  place ^  fis  è& 
tirent  de  la  disposition  du  système  dentaire,  qui  n*est  pas  celui 
des  AJÛsQdoiitienat  dont  nos  vrais  Ps^mmophis  font  partie. 

COELOPBLTIS  MAILLÉ.  CmlùfelHs  imigntiM.  Wagler. 

(i;^  CanliNeri  mUUê  (i)  Bt  Ooeff? ey  Saiai^HttaiN). 
lCoh*0rimigmiUê9.  U.  Geoffroy  SaiaUHilairo). 
(P^omaiop^tt  laceriina.  Schlegel). 

CàaAOvteas*  Q'qh  ^mn-verdàtfQ  av^e  des  taebes  distriboéct 
suf  cinq  rangées  ;  d'autres  taches  vertes  sur  les  lèvres  et  le  men- 
ton I  toutes  lefi  écailles  du  devins  du  tronc  distinctes  les  oaea  des 
antres,  conime  séparées,  concaves  et  lancéolées.  Museau  un  peu 
oonipriméy  portant  un  sillon  longitudinal  au  devant  des  ;eni(|  dont 
les  plaques  sarciliaires  sont  saillantes. 

SraoïmiiB.  1809.  La  Couleuvre  wu^illie.  Geoffroy  S^int-Hi« 
laire.  Descript.  Egypte.  Rept.  pi.  7,  fig.  6. 

1809.  Couleuvre,  Savigny.  Descript.  Egypte,  Rept.  Sapp^  pU 
6,  fig.2-3. 

(1)  M.  Geoffroy  a  ainsi  nommé  cette  espèce,  parce  que  les  indîTidas  dont 
il  at  TeiaaMn  afaieai  le  dos  seiné  de  taehes,  qai  loi  enl  rappelé  celtes, 
appelées  maillet,  (jue  présentenl  les  Jeunes  perdrix. 


Brasil.  p.  18,  t%k.  II. 

i«sw.  <7«lKk«r  fnwMlrif .  Iteo.  Ifirt.  Mi  Bot,  «end.  T»m« 
III,  p.  91. 

18M.  Ooliilr  ir#Miayiri«  Fitibg*»*  Nm«.  Claiftif.  Rept. 
pag.  «7. 

Idea.  Jf«^4oii  toMfiNiiiif.  Lac.  eit.  p.  89. 

1827.  P«imifiopAt4  Uteiriinui.  F.  Boié.  IbU,  Tom.  XX,  pag. 
826,  n»  61. 

48^'  Cùuleu%nr$  mQilU$iCQlui$r  inêigniiu9),  biclora  Q^^fffoj 
^«intrHUaire,  Dea^ript.  Bgyptt*  MU  iam%\  Rapt,  pU  V»  <lg*  6f 

am.  CéMm'  JbfuUtpii.  Bvfèa.  Am.  aaUaMa  Mt.l#aa.  XII 
p.  8M  61 894,  pi.  48,  flg.  if-18. 

1880.  €mlùp9lH$  laeirHna*  Wagler.  Syat.  Amph.  p.  189. 

1881.  Rkabdodan  /Wcim.  FleiachmanD.  Dalmat,  not^  Serp. 
gênera,  p.  26,  tab.  2. 

1832.  CoMer  v9rmie^larU^  Ménestri^  CatalagQe  Tdiaoni^ 
des  objets  de  aooL  p,  7%, 

1834.  Cotuber  mùUimU,  Renss.  Mus.  i^mAmhn^»  Tmh.  I» 
1^  448»  pi.  f .  fig.  1  •  et  8. 

1888.  Couleuvre  de  Montpellier*  Diigès.  Ann.  sciences  nat. 
pér.  2,  tom.  III,  p.  137,  pi.  5  B,  fig.  1-6. 

1836.  CœlopeUU  manepeesulana»  Ranzani.  In  NoTis  oommei|tf 
4c44ein*  Scieact  Initia  Bononlens*  tom.  1(,  psg*  829,  t^«  10b 

1887.  PiMNMpMi  loserlîM.  iêhlegeL  Bsiai  ph^^aion.  Sorpii 
foaa.  I»  p.  184  et  Tom.  II,  p.  M8,  pi.  8,  fig.  1-8. 

1887.  Colulber  JBeeulapH.  P.  Gerrais.  Bnnmér.  Rept.  Barbar. 
Ann.  sciences  Bat.  série  2,  tom.  YI. 

1838.  CœlopeUU  mofiefeeeulan^.  Cb*  Bon#p«r^.  Faoïi.  iMd. 
ff  et  pi.  sans  n*  ïtioins  les  synonyia,  ColuUr  inomrp «««^lam», 
Hermann  ;  Coluher galHcuit  Hermann  ;  Nutntf  uwnêpeêe^l^mu^ 
liarMm  ;  Cotebsr  «IraliM  ?  Hermann  (espèoea  Indéterminablea); 
•I  Pêommopkiê  fiimidimu,  Boié  (Cor&Mlla  eiromâiea,  Nobis.) 

1840.  Cmlopeliii  monepeeeulanui,  Gb.  Bonaparte.  Ampb, 
Borop.  p.  46  et  Memor«  acad.  scienc,  Torin.  Sçri^  ^  Tm,  II| 
pag,  429, 


1940.  Côlàbér  {Tapkrùmeioptm,  Brandt)  Hnêolatm.  K«relâi«. 
ReTae  yooU  Guérin-MénevîUe»  tom.  III,  p.  303. 

1841.  CmlopeliU  lac0rUna.  Eichwald.  Fauna  Gaspio-Ciocasica 
pag.  128. 

1841.  CcBlopeUU  termieulaki.  Ejoad.  loc.  cit.  p.  123.  iab.  29, 
11g.  1-3. 

1843.  CœlopeltU  Uuertîna.  Fitzingef.  Syit.  Rept.  p.  26. 

DESCRIPTION. 

Connue  on  a  pu  le  remarquer  par  cette  longoe  lynonymle,  ee-Serpent 
avait  été  d-abord  ebserré  en  Egypte  par  MM.  Geoffroy  père  et  Sarigny 
qoî  en  ont  donné  de  trèt  bonnet  fignres,  inrtoal  celle  iioe  nous  avons  dtéo 
comme  gravée  dans  le  sopplément  des  Eeptilei  ds  gnnd  o«?rage  m 
TexpédiUon  d'Egypte.  Ploi  tard,  cette  espècea  été  «ouTcnt  recneillie  mr  dci 
pointa  très  différents  de  rEorope»  principalement  dans  les  régions  Toisinea 
de  la  Méditerranée.  Spii,  qui  probablement  Tavait  troaTée  en  Espagne, 
sans  en  avoir  conservé  la#ote,  rayant  rapportée  avec  les  autres  Serpents, 
de  son  voyage  au  Brésil  te  trouve  avoir  ainsi  fourni  à  Wagler  Toccasion  de 
la  faire  figurer  et  de  la  décrire  comme  une  Couleuvre  Américaine  sous  le 
nom  de  JVatrte  laeerHna. 

Wagler 9  ensuite,  crut  devoir  la  ranger  dans  un  genre  qu'il  proposa 
de  nommer  Cml^peltU  pour  indiquer  les  creni  que  présentent  ses  écailles 
•t  particulièrement  la  région  supérieure  de  la  tête  au  devant  des  yenx.  Ci 
nom  a  été  adopté,  comme  nous  le  voyons ,  par  la  plupart  des  auteurs  qui 
en  ont  parlé  depuis. 

EcAiLLuai.  Les  écailles ,  ainsi  que  nous  Tavons  énoncé ,  sont  loifguea, 
rbombOMales,  séparées  les  unes  des  autres,  un  peu  concaves ,  ou  comme 
sillonnées  sur  leur  longueur;  elles  forment  des  séries  obliques,  au  nombre 
de  dix-huit  ou  dix- neuf,  et  celles  des  flancs  sont  moins  distinctement 
excavées.  Les  plaques  surcillaires  dépassent  le  niveau  du  globe  de  l'œil,  dont 
la  surface  est  oblongoe  et  laisse  distinguer  une  pupille  arrondie. 

Uécusson  central  du  synciput  est  long  et  étroit. 
r  FoBiRs.  La  queue  se  termine  en  pointe  grêle.  Elle  ne  forme  guère  que 
le  cinquième  de  la  longueur  du  corps. 

Quoique  le  tronc  soit  un  peu  plus  mince  du  celé  de  la  télé,  celte  régies 
occipitale  semble  s'y  confondre.  Le  pourtour  du  cr&ne  est  ovalaire  ;  la  mu* 
seau  est  un  peu  comprimé  et  pointu. 

CoLoaâTio5.  L'aspect  particulier  des  teintes  qui  a  motivé  la  dénomina* 
tion  de  Couleuvre  maillée  n'est  pas  commun. 

On  tronve  dans  te  Faune  de  M*  le  Prince  Cb«  Bonaparte  dent  représen* 


mNAI>IKlfS.  «.  mMAW»  iifSS 

s 

latloM  fortexftelea  de  ee  Serpent.  Pennl  les  nombran  MmtiUoBf  4t 
noire  Masée  et  dont  beaucoup  ont  técu  à  la  Ménagerie  où  iU  ont  été  le 
plus  souvent  adressés  de  TAIgérie,  c'est  la  variété  représentée  dans  cet. ou- 
vrage sous  le  titre  de  Variété  dite  de  Neumayer  qu'on  a  vue  le  plus  sou- 
vent. Elle  est  caractérisée  par  un  système  de  coloration  d'un  brun  verdAtre 
clairi  assez  uniforme. 

Pati».  Les  échantillons  du  Mosénm  proviennent  de  lieux  trèf-dHen. 
]>e  TEgypte»  ils  ont  été  rapportés  par  M.  Geoffroy  père,  et  par  M.  Olivier 
du  Levant.  Quelques  uns  ont  été  recueillis  en  Barbarie,  en  Dalmatie,  am 
environs  de  Raguse,  et  beaucoup  d'autres  envoyés  d'Algérie  par  MM. 
6uyon,  Gervais,  Guichenot,  Hipp.  Lucas  et  Yacberot. 


VII.*  GENRE  DIPSADE.  —  DIPSAS  (1).  Boié. 

GABACTàiEs.  Tronc  eylindrigue  au  plus  ou  moins  eomprimi, 
allongé;  à  écailles  lisses  et  à  urostéges  en  rang  double;  queue 
médiocre  ou  robuste;  yeux  latéraux» 

Ce  genre,  dont  le  nom  a  servi  pour  indiquer  la  famille  dans 
Ia(]^uelle  il  se  trouve  anjourd'hai  classé ,  nous  semble  devoir 
réunir,  d'après  les  caractères  inscrits  ci-dessus  et  par  compar 
raison  avec  les  autres  Dipsadiens,  dix  espèces  bien  dis- 
tinctes. 

Ce  genre,  au  reste,  ne  comprend  pas  absolument  les  mêmes 
Serpents  que  dans  notre  Prodrome.  En  parlant  précédemment 

(1)  Le  nom  de  Dipsosest  tout-à-fait  grec.  On  le  [trouve  employé  par 
Aristote  et  chez  les  auteurs  les  plus  anciens.  Il  a  été  appliqué  k  des  Ser^ 
pents  dont  les  morsures  délerminaient,  chez  les  individus  qui  en  étaient 
piqués,  une  soif  inextinguible,  raridité  du  palais  et  de  la  langue,  la  sécha* 
iresse  brûlante  de  la  peau.  Le  verbe  grec  At-^atty  en  effet  signifie  :  J*ai 
soir,  de  Ai-^ûLÇy  la  soif.  Quelques  auteurs  latins  Tout  traduit  par  le  mot 
iitula  qui  vient  évidemment  de  sf (is  :  à  titi  quam  mûr$u  infert  (Aldro- 
vandi).  Lueatn  ayant  donné  au  nom  de  Dipsas  le  genre  féminin,  nous  avons 
dû  le  conserver.  Il  le  cile  ainsi  plusieurs  fois  entre  autres  lib.  IX.  (Voyez 
dans  le  T.  VI  de  celte  Erpétologie  p»  144.} 

REPTILES ,  TOME  VII.  72, 


1184  OFUMIMi  OmTiO«I.TfSM« 

«hi  genre  Dryophylax,  nous  avons  dit  eomment  un  nmrtl 
examen  des  espèces  qne  nous  y  avions  rapportées ,  ainsi  qu*à 
celui  des  Dipsades  nous  avait  engagés  à  les  grouper  un  peu 
différemment.  Tels  que  nous  les  présentons  ici ,  ces  Ophidiens 
nous  paraissent  former  deux  divisions  plus  naturelles  dans  la 
.nombreuse  famille  des  Dipsadiens» 

Awiosi,  le  genre  Dipsade  réunit  des  espèces  moins  élancées, 
à  quene  plus  robuste,  à  tète  plus  courte,  à  museau  plus  arrondi, 
et,  en  un  mot,  des  Serpents  moins  arboricoles.  C*est  d'après 
ces  considérations,  que  nous  avons  fait  rentrer  dans  le  genre 
Dryophylax  les  trois  espèces  dites  rayé0 ,  de  Gimiot  et  Ver- 
mtMon,  et  que  nous  en  avons  éloigné  les  Serpents  décrits  ici 
sons  les  noms  de  Dipsades  de  Natterer  et  très-^poncttUe.  Enfin, 
nous  considérons  comme  appartenant  à  ce  groupe  deux  espèces 
encore  inédites  et  que  nous  nommons  Dipsades  de  Smith  et 
k^frinaU.  Il  résulte  de  ces  modiBcations  que  ce  genre  conir 
prend  dix  espèces,  dont  la  physionomie  est  à  peu  près  la  même. 
.Elles  sont  toutes  étrangères  à  TEurope,  et  ont  été  découvertes 
dans  les  régions  les  plus  chaudes  de  TAsie ,  de  TÀfrique  et 

de  TAmérique. 

Le  tableau  synoptique  suivant  est  basé  sur  divers  earae* 
tères.  D'abord  d'après  la  forme  du  tronc  ;  car  il  est  comprimé 
ch^  les  uns»  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  de  sorte  qu'il  est 
plus  haut  que  large;  taudis  que,  au  oontraire,  il  est  cylin*» 
driqne  chez  les  autres. 

La  forme  toute  particulière  de  la  plaque  rostrale  chez  le 
^mbifire,  la  présence  d'une  carène  sur  les  écailles  du  D.  d» 
JiaUerer,  la  présence  d'une  seconde  plaque  frênaie  chez  ano 
seule  espèce,  puis  la  disposition  des  couleurs  ont  pu  servir  de 
bons  movens  de  distinction. 


OINADOtm.  «.  MKADI* 


im 


r 


A4 


eu 


g 


8    a    e    Ç    : 

A         S         S         S  M 


J5 

a 


S         S 

•a  1^ 


S 

9> 


S 

«a 


0U 
t 

8 

su 


4} 
I 


••t 


3 

9 

I 

a. 

& 


•9 


1 


-3 

a 

5î 


9U0JX 


71' 


11S6  OPHtDIËNS  OPtôTHOOLrPHES. 

1.  DIFSADE  XaiPLES-TACHËS.  Diptas  trigonata.  fioié. 

{Goluber  iriganatuê,  Schneider.) 

GARAGTàaBS.  21  rangs  longitodinanx  d'écaillés.  Une  îsoite  de 
tâches  Bub-losangiqaes,  blanches,  représenta nty  en  quelque  sorte, 
des  bandes  transversales  et  encadrées  de  noir,  régalièrement  dis- 
posées toat  le  long  da  dos,  dont  le  fond  est  d'une  teinte  Tcrdâtre 
foncée. 

Stnomthib.  1790.  Goluber  Tartutia.  Russel.  Ind.  Serp*  vol.  I, 
pag.  20,  pi.  15. 

1802.  Coluher  irigonaiuê.  Schneider,  app.  Bechstein  natnr^ 
gesch.  amphib.  de  la  Cépède,  tom.  IV,  p.  156,  pi.  40,  fig..  I 
(copie  de  la  pi.  de  Russel). 

1802.  Coluber  sagittatuê,  Sbaw.  Gêner.  zoOl.  toI.  III,  part.  II, 
pag.  526  (d'après  Russel). 

1803.  Coluher  catenularU.  Daudin.  Hist.  Rept.  t.  VI,  p.  253, 
pi.  75,  fig.  2  (d'après  Russel).  ^ 

1820.  Natrix  trigonaUu,  Merrem.  Tent.  syst.  Amph.  p.  104, 
nM7. 

1826.  Sihon  eatenularii»  Fitzinger.  Neue  classif.  Rept.  p.  59. 

1827.  Dipios  trigonatui.  Boié.  Isis,  t.  XX,  p.  549.  n^  6. 
1835.  Dipsas  goeooL  Gray.    lUust.  Ind.  zoolog.  Hardwick* 

Part.  XIX-XX,  pi.  13,  fig.  I. 

1837.  JHpsae  irigonata.  Schlegel.  Essai  phyaion.  Serp.  t.  I, 
pag.  160;  tom.  II,  p.  267,  pi.  11,  fig.  6-7. 

La  plaque  nasale  s'y  trouve,  à  tort,  représentée  comme  n'étant 
pas  divisée  en  deux  pièces. 

1843.  Diptadomorphue  trigonatu*.  Fitzinger.  Syst.  Rept« 
Fasc.  I,  pag.  27. 

DESCRIPTION. 

FoaMBs.  Chez  cette  espèce,  le  dos,  quoique  plus  étroit  que  le  ventre, 
n*est  pas  absolument  caréoé,  mais  seulement  un  peu  en  toit;  le  dessous 
du  corps  est  pla^  mais  il  n*est  que  légèrement  anguleux  de  chaque  côté. 

L'orifice  de  la  narine  est  ovalaire  et  percé  en  partie  dans  la  premièrepla- 
que  nasale* 
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EcAïuou.  La  pUqiie  roftr«le  s'applique  ? arlicalemeiil  Mr  le  devant 
4a  moseaa  ;  elle  offre  ane  forte  dépression  semi-circulairr ,  dans  sa  moitié 
Infériearç.  Triangulaire  en  apparence,  elle  a  réellement  six  pans  :  Ton 
qne  nous  nommerons  basilaire  est  très-grand  ;  deux,  moins  élendos»  sont 
sondés  au  nasales  antérieures;  un  quatrième»  plus  court,  est  en  rapport 
arec  les  inter-nasales  ;  et  deux,  extrêmement  petits,  sont  articulés  atec  les 
premières  sus-labiales. 

Les  inter-nasales  sont  irrégulièrement  quadrilatères. 

Les  pré-fh>ntales  sont  élargies  et  pentagones  à  pans  inégaux  ;  leur  bord 
le  plus  petit  s'atuche  à  la  seconde  nasale  et  le  moins  étendu,  après  celui-ci, 
s'appuie  sur  la  frênaie* 

La  frontale,  pentagone»  presque  aussi  longue  qu'elle  est  larg»  en  avant, 
où  elle  est  un  peu  plus  étendue  qne  ne  le  sont  les  pans  latéraux  et  surtout 
qne  les  deux  postérieurs,  qui  se  joignent  entre  eux  en  formant  un  angle 
aigu. 

Les  sus^>culaires  sont  oblongnes  et  fortement  rétrécieapar  k  bout  qui 
tient  à  la  pré-frontale  et  à  la  pré-oculaire. 

Les  pariétales  ont  six  pans  inégaux  :  un  très4ong  :  c'est  le  temporal  ;  un 
moins  grand,  opposé  à  celui-ci;  un  encore  moins  étendu,  soudé  à  la  sus- 
oculaire  ainsi  qu'à  la  postoculaire  supérieure,  et  deux  fort  courts,  dont 
l'angle  obtus  est  situé  tout-A-fait  en  arrière. 

Les  deux  nasales  réunies  forment  presque  nn  rectangle  oblong»  dont  le 
sommet  aigu  est  en  ayant 

La  frênaie  n'est  Jamais  plus  longue  que  large;  elle  est  tantôt  carrée, 
tantôt  en  trapèze  ou  sub-losangique. 

La  préHiculaire,  quadrilatère,  assez  étroite,  n'a  pas  son  sommet  rabattu 
sur  le  front' et  elle  soutient  en  partie  le  bout  antérieur  de  la  susHwulaire. 

Les  post-oculaires  sont  quadrangnlaires  on  pentagones  et  à  peu  près 
aussi  petites  l'une  que  l'autre. 

Chaque  tempe  a  neuf  à  douze  squammes,  dont  une  ou  deux  touchent 
aux  post-oculaires. 

Les  deux  rangées  de  plaques  sus-labiales  sont  formées  chaoune  de  huit, 
qui  augmentent  de  hauteur  à  partir  de  la  première  Jusqu'à  la  troisième 
inclusivement  ;  la  quatrième  est  moins  élevée  que  cette  dernière ,  mais  les 
cinquième,  sixième  et  septième  le  sont  'graduellement  davantage,  tandis 
que  la  huitième  l'est  beaucoup  moins  que  celle  t/l^ï  la  précède  immédiate- 
ment. Les  trois  premières  sont  des  trapèzes  rectangles,  la  quatrième  eit 
carrée  ou  en  trapèze  isocèle,  et  toutes  les  suivantes  sont  pentagones. 

Mous  comptons  onze  plaques  sous-labiales,  indépendamment  de  la  lame 
dite  mentonnière,  qui  est  presqjue  en  triangle  ré|uiier.  Les  premières  89- 


ii38  ii»nmsM  opmnùattHM. 

tMut  régàtiêf«ntNi(lMMgkiiiêii  iilearpoliiièiÉiéifMi»fe'étMlptitiM« 
i|iiée.  Li  Meonil«  Mt  fort  pellte  et  à  peu  prèf  ctrrée.  Lef  troUième,  qwh 
trième,  diiqalèiiieM  tlxtèmê,  dont  l«  diamètre  Tertieal  ftogmente  grtdiiel- 
lemeiit  an  peu,  sont  des  trapècei  rectangles  et  leor  sommet  aign  est  dirigé 
en  bas  et  en  arrière;  la  septième  soos^ablale,  semblable  au  atities,  est 
cependant  plus  grande.  Les  qnatre  dernières  sont  losanglqnes  ou  snb^lo- 
sangiques. 

Les  plaques  sons-mâtlllaires  antérieures,  subHiiomboldales,  reçoftent 
entre  elles  dent,  dans  leur  première  moitié*  les  sots-labiales  qui  ambras- 
sent la  mentonnière,  et  elMs  s'enfoneent  par  moitié  entre  les  sovs-matil- 
laires  postérieures.  Ces  dernières  un  peu  moins  longues  que  les  antérieu- 
ves,  sont  des  triangles  isoeéles,  dont  les  den  côtés  éga«  sont  plus  courts 
que  le  troisième. 

L'espace  qui  sépare  les  plaques  sous-maxillaires  postérieurea  delà  pre- 
mière scutelle  gulaire  est  rempli  par  quatre  ou  six  squammes  oblongues» 
formant  deux  o«  trois  choTrons  emboftés  l'un  dans  Tautre* 

La  gorge  est  garnie  sur  les  cétés  de  petites  écailles  hexagones,  fort  al- 
longées, disposées  sur  cinq  ou  six  rangs  obliques. 

Les  écailles  du  milieu  du  dos  sont  oblongues  et  seulement  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres;  elles  ont  six  pans  au  lieu  de  quatre,  un  en  devant, 
on  en  arrière,  très-petits,  et  deux  latéraux  formant  un  angle  oblus,  dont  le 
bord  antérieur  est  plus  long  qne  le  postérieur. 

On  compte  21  rangées  d*écailles  longitudinales  au  tronc,  i  i  là  queue. 
11.  Schlegel  dit  n'avoir  trouvé  que  10  rangées  au  tronc. 
Gastrostèges  :  808-S56+i  anale;  urostèges:  dl-91. 

10-12-f-3 

Dmm  Maxillaires: ^.-i^PalatiMs*  «^7.  Flénrgoidiepnes»  7-». 

GoLOKATioii.  Le  dessus  et  les  cdtés  du  Corps  lont  d*nn  gris  cendré  ou 
d'un  bran  Jaunâtre. 

n  7  a  sur  la  tête  cinq  raies  blancbes  tiserées  de  noir,  dont  deux  dncen* 
dent  du  dessus  des  yeux  vers  les  coins  de  la  boucbe;  deux  autres  forment 
itn  V  entre .iès  branches  duquel  la  nuque  se  trouve  comme  enclavée;  la 
cinquième  se  porto  directement  de  la  base  de  ce  V  sur  la  plaque  ftoniale. 

n  règne  tout  le  long  du  dos  et  de  la  flice  sos^ndaie  une  suite  de  ta- 
ches snb-losangiques,  d'un  blanc  non  moins  pur  que  le  noir  dont  elles  sont 
encadrées.  Chaque  angle  latéral  de  ces  taches,  quelquefois  reliées  ensem- 
ble par  une  ligne  blanche^  donne  naissance  à  une  raie  en  zig-zag  qui  des- 
cend Jusqu'au  bas  des  flancs. 

Le  dessous  de  la  tête  et  dn  reste  do  corps  serait  entièrement  blanchâtre, 
M  la  jb6!8s  dn  renm  n'oftatott  m  semis  de  très^j^tN»  pofnta  ««hrltm* 


UHAiiaiiSa  ft.  BifSAra.  t.  liM 

IMmiMOM»  Uléi»ettiiD«roiiel^iiii»  piM  longM  ^'«la  »*«!  Urga 
au  miliea  des  tempes. 

he»  jeux  ont  en  diaroèlre  un  pea  plas  de  U  moitié  de  Tespico  iiiter-^ 
orbiUire. 

Le  tronc  est  environ  une  fois  et  demie  aussi  haut,  et  i8  à  68  foU  aussi 
long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne,  et  la  queue  est  quatre  à  cinq  fois 
pins  courte  que  la  totalité  du  corps,  qui  est  de  0»,885  chez  notre  pins  grand 
individu. 

THe,  long.  0",0S1  ;  Trone^  long.  0-,650  ;  Queue,  long.  0»,154. 

Patmi.  La  Bengale*  la  c6la  de  MalalNM'  et  celle  de  Govenandal  sent 
les  contrées  ties  Indes  orientales  où  Ton  a  reeveillî  les  dli  sié^  de  la  Dip^ 
iade  iHptee-taehes  que  renferme  notre  Uusée.  Nous  en  sommes  rede- 
vables k  MM.  Bussumier,  Fay»  Perrotet,  Fontanier  et  Adolphe  Deleasert* 

ÛABiTvoBs.  Russel»  qnl  a  le  premier  fait  eonnetire  ceUe  espèeet  ladH 
très-eommune  &  YisagapaUm»  d'où  II  lui  en  foi  envoyé  une  fois  sis  tedi* 
vidns  qn'oB  avait  pris  pendani  la  nuit,  an  mènent  oè  ils  litvenaieiil  w 
chemin. 

2.  DIPSADE  TRËS-TACHBTÊE.  Difem  muMikat^âki. 

Boié. 

GaractAres.  19  rangs  longitadinaux  d'écaillés.  Une  double  a^ 
rie  de  taches  noires,  rondes  ou  ovales,  le  long  dn  doa. 

SvNONTviB.  1735.  Serpens  BrasilieniU^  Gnaco,  die^a  incolis  f 
venustiêiimè  picta.  Séba.  totn.  IT,  p.  38,  tab.  38,  fSg.  4. 
M.  Sehlegel  ohe  auasi  dans  oette  synonymie  Sébai  11^  pU  88, 

fig.  !• 
173A.  Seffenêé  Sclleiichver.  Phyatoa  aaera,  tom.  !¥«  tab.  t8f 

«g.  2. 

1753.  Côîuber  Guacu,  Klein.  Tent.  Herpet.  p.  36,  n«  94,  (d'a«-, 
près  le  dessin  précité  de  Séba):  exclus,  synon.  fig.  3,  tab.  31, 
Tom.  H,  Séba. 

1801.  Coluher,  Russel.  Ind.  Serp.  vol.  2,  p.  27,  pi.  23. 

1826.  Dipsae  mulHmaculatus.  (Reinwardt},  Fitzioger.  Neue 
Claasif.  Rept.  p.  39. 

1827.  iHpeat  muUimatulaU.  Boié.  Isîa.  Ton.  XX,  p.  849* 
1837.  Dipiae  muUimaMilaki.  SoUeg.  Eaiai  PhjeM».  Sar^ 

T9».  I,  p.  190f  Tem.  Il»  f.  863|  p).  li,  fig.  4^» 
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Dans  ces  figares»  la  plaque  nasale  D*est  pas  dnisée  en  deax 
pièces,  contrairement  à  ce  qui  existe  dsns  la  natare. 

Exclus,  synon.  fig.  IrSi  tab*  26,  tom.  II,  Sébà  ;  fig.  4,  pi.  60, 
tom.  II,  Séba;  fig.  2,  pi.  79,  tom.  II,  Séba. 

1842.  Dipsas  multimaeulata.  Schlegel.  Al^ild.  Amph.  p.  134» 
tab.  45,  fig.  13-15. 

DESCRIPTION. 

FoBMBS.  La  Dipsade  Êrè$'f  achetée  a  le  deMUs  de  la  tête  moins  plat  et 
le  dos  plus  comprimé  en  forme  de  carône  que  la  précédente.  * 

EcAiLLUBE.  La  plaque  frontale  est  pentagonale  et  ses  pans  latéraox  sont 
plutôt  parallèles  que  conyergents.  La  pré-frontale  touche  i  la  pré-oculaire 
dont  le  devant  est  toujours  brisé  sous  un  angle  obtus.  La  seconde  nasale 
est  plas  haute  que  la  première;  son  pan  postérieur  et  supérieur  qui  la  mel 
eu'  rapport  avec  la  pré-frontale ,  est  moins  court  que  dans  la  première  es* 
pèce  du  genre. 

Les  écailles  du  milieu  du  dos  n'ont  pas  leurs  extrémités  aussi  étroites 
qoe  chy  la  IHp$ade  tr^Us-taches» 

Les  écailles  fonnent  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  4  à  la  queue. 

H.  Schlegel  indique  le  nombre  IT,  mais  nous  en  avons  toujours 
Icouvé  19. 

Les  gastrostèges  sont  au  nombre  de  202  à  217  ;  une  anale  et  81-91 
urostèges. 

Dbrts.  Maxillaires ,  ■«  Palatines,  6.  Ptérygoldiennes,  9*12. 

PiETicDuaiTfts  DB  u  tStb  ossiusb.  Lc  crAnc  est  plat  en  dessus ,  mais 
les  arcades  surclliaires  sont  relevées.  On  voit  sur  les  os  pariétaux  un  re- 
bord saillant  qui  se  porte  en  arrière,  de  manière  former  sur  Tocciput  la 
figure  d'un  cœur  de  carte  à  Jouer.  Les  os  mastoïdiens  sont  courts^  accolés 
le  long  du  crâne  ;  les  intra-articulaires  ou  carrés,  sont  élargis  en  haut^  sem- 
blables à  une  petite  omoplate.  Les  sus-maxillaires  ne  portent  que  six  ou  sept 
Crochets  éloignés  ou  espacés  également  les  uns  des  autres.  Les  dents  can- 
nelées sont  bien  distinctes,  ainsi  que  Ja  fosse  qui  est  destinée  à  recevoir  les 
germes  de  celles  qui  doivent  se  succéder. 

CoLOBATioK.  Le  dessus  et  les  côtés  de  ranimai  ont  partout  pour  fond  de 
couleur  soit  un  gris-vlolAtre  on  olivâtre,  soit  un  brun-fauve  avec  des  pique- 
tnres  ou  dés  marbrures  noirâtres,  tellement  légères  qu'on  ne  les  aperçoit 
bien  distinctement  qu'avec  le  secours  de  U  loupe. 

Le  dessus  de  la  tête  offire  deux  larges  raies  noires,  réunies  soqs  tu  angle 
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trè#-aigo,  dont  le  sommai  n'atteint  pas  tont-à-fait  le  boat  du  mnseaa.  Une 
troisième  raie  et  one  quatrième  de  la  même  couleur  que  les  aitres,  mais 
plus  étroites,  s'étendent  sur  les  côtés  de  la  tête,  depuis  le  bord  posi-oriii- 
taire  jusqu'à  la  commiisure  des  lèyres.  La  nuque  porte  une  tache  noiie, 
liserée  de  blanc  et  plus  ou  moins  allongée. 

Le  dos  et  le  dessus  de  la  queue  ont  des  taches  semblables,  quant  à  It 
couleur,  mais  elles  sont  rondes,  oTales  ou  polygones,  ou  disposées  sur  deux 
lignes  parallèles  et  ne  laissent  entre  elles  que  de  très  petits  inlerralles. 

D'autres  taches  noires,  mais  moins  grandes  que  ces  dernières  et  fort  irré- 
gulières, forment  iwe  série  tout  le  long  de  chaque  flanc.  Les  régions  gu- 
laire  et  sons-maxillaire  sont  d'un  blanchâtre  uniforme,  tandis  que  le  ventre 
et  le  dessous  de  la  queue  sont  divisés  en  une  multitude  de  petits  comparti- 
ments presque  carrés»  les  uns  noirâtres,  les  autres  blanchâtres,  c*est4-dlra 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  la  table  d'ijin  damier. 

Dniniaioiis.  La  (été  est  près  d'une  fois  et  demie  plus  longue  qu'elle  n'est 
large. 
Les  yeux  ont  en  diamètre  environ  la  moitié  de  l'espace  hiter-orbitaire. 

Le  tronc  est -deux  fois  aussi  haut  et  de  5S  à  66  fois  aussi  long  qu'il  esl 
lai^e  i  sa  partie  moyenne. 

La  queue  n'a  guère  que  la  cinquième  partie  de  la  longueur  totale*  qui  est 
chez  notre  plus  grand  si^et  de  an779. 

Tite,  long.  OnOit  ;  Trme,  long.  On605  ;  Qumê,  long.  <y"159. 

PATan.  Cette  espèce,  très  abondante  dans  Ttle  de  Java,  habite  aussi  Tar* 
chipel  des  Gélèbes»  d'où  nous  l'ont  rapportée  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  elle 
se  trouve  également  en  Chine,  car  nous  en  possédons  deux  individus  re- 
cueillis à  Canton  par  Eydoux  et  SouleyeU 

MoBuas.  La  Diptade  très-tachétée  se  nourrit  d'oiseaux  et  de  Reptiles 
et  parmi  ces  derniers,  ceux  qu'elle  parait  plus  particulièrement  rechercher 
sont  les  Dragons  et  les  Grenouilles.  Knbl  a  observé  que  ce  Serpent  peut 
imprimer  à  sa  queue  des  mouvements  non  moins  rapides  que  ceux  que  les 
Crotales  produisent  lorsqu'ils  veulent  faire  résonner  les  grelots  ou  lea 
plaques  sèches  dont  elle  esl  pourvue. 

3.  DIPSADE  ANNELËE.  Dipsai  antiulato.  Nobis. 
{Coluher  annulatm.  Linné.) 

G4RÀGTànB8.  Tète  plate,  courte,  à  museau  obtus  ;  yeux  grande; 
sur  le  doa,  des  tacbea  brunes,  tantôt  isoléea,  tantôt  réunie»  aor  la 
ligne  doraaie  en  nna  large  raie  flexueose }  un  trait  bran  derrièra 
l'oail;  vontre  oomplétemtnt  anicolore. 


il4i  OmMBNS  OnSTHOftinUM^ 

SnfOMfiiiftt  Variété  ▲»  ou  à  larg$  raU  (Ueouêim  l#lMi|f  imékfêé 
1735»  Àngukuiuê  Àfricanuif  ^œnkUuê,  Séba.  Ton*  11^  p«  1% 
tab.  13>  flg.  4. 

—  Viptra  Bratilimëiê  iUrakoa.  Séba.  Tom.  11^  p.  48,  tab. 
41,%  3. 

—  Vipera  Virginiana.  Séba,  Tom.  Il,  pag.  74,  tab.  71,  %  '3, 

—  Serpens,  Scbeachzer.  Pbys.  Sacra.  Tom.  IV,  tab.  652. 
fig.  2. 

1754.  Coliiher  annulatus,  Lionœas.  Mus*  Adolp.  .Frider.  pag. 
34,  tab.  8,  fig.  2. 

17IW.  CoUibir  annuUUuê.  Liannut.  Syst.  nat.  EcliU  iO,  tom. 
I,  p.  224,  n*  296  :  Exclus,  synon.  fig.  2,  tab.  38,  tom.  IL  Séba. 
et  n«  9,  p.  120,  tom*  I,  Amoenit.  Aeàdon.  ^Owyrhopuê gpaêieeuêj 
Tom.  Vn  de  cette  Erpétologie  p.  1028. 

1766.  Coluher  annulatut,  Linnseos.  Syst.  nat.  Edit.  12,  TotD. 
I,  p.  386,  n.*  286. 

1767.  Serpent  de  Surinam.  Rnorr.  Deiio.  Pby8«  Sarîn.  Natur* 
Tom.  II,  pi  6,  fig.  2. 

1771.  Le  Serpent  Bai-rauge*  DanbestoD*  Dîot*  Antm.  Baef'* 
clop.  méth.  p.  691  .  exolas.  syaon*  fig.  2,  tab.  98,  Tom.  1I|  Séba 
fOxyrhopus  spadiceusj. 

1783.  Coluber  annulatw.  M  os.  Liûk.  Tom.  I,  p.  76. 

1788.  Coluber  ùnnulatuê.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linii.  Tom.  t, 
part.  3,  p.  1111,  Q**  286  ;  exclus,  synon.  ûg.  2,  tab.  38,  Tom.  tï, 
§éba.  fOxyrkopus  ipadiceusj, 

1789.  JÇia  blanche  et  brune.  Lacépède.  Hîst.  Quad,  Onp.  Serp. 
Tom.  Il,  p.  312  :  exclus,  synou.  fig.  2,  tab.  38,  Tom.  Il*  Séba» 
(Oxyrbùpue  spadicusj. 

1790.  Bronze  natter.  Merrem.  Beytr.  Natargeacb.  Ampb.  part« 

1,  p.  42,  pi.  11. 

1802,  Coluber  ammtlaUê.  Shair.  Oèiiar«  ZooWg.  toL  3,  part. 

2,  p.  490. 

1802.  Coluber  anpulatui.  Latreille.  Hist.  Rept.  Tom.  IV, 

ttoa*  tHê  èrMMinollar.  BeattateiodeLa  Gapada's  nalarféaab 
Adipb.  Ton.  4^  p.  iOT^  fL  If,  Bg.  U  {VtifTéê  la  Brêmm  nêtkf 
Al  Merrem)» 


lioa.  ColuJbêf  oimmMui.  Daadio.  Hial.  IU|i.Toiii.  VI|  pag, 
369.  Cite  à  tort  la  figure  de  Séba,  II  pi.  38,'  fig.  2,  qui  «at  l'0«y« 
*  rhopuê  spaâieeui  n«  9. 

1820.  Coluher  annuîatus.  Merrein.  Tent.  Sjst.  Ampb.  paf . 
111^  n.»7d  :  Exclas.  synon.  fig.  3,  tab.  0,  Toro.  11^  Séba  {  fig.  % 
tab.  82,  Tom.  II,  Séba« 

1820.  Coluher  annulaius.  Kuhl.  Beitr.  Zoolog.  2""  Abtheil. 
pag.  85. 

1821.  Coluher  annulaius.  Merrem.  Beitr,  Geachich.  Àmph. 
Fasc.  3,  p.  2tf,  pi.  3-4. 

1826.  Sibon  annulûtus.  Fitainger.  Neoe  Glaasif.  Rept.  p.  60» 

1827.  Lyeodon  annulatut.  Boié.  Isîa,  tom.  XX,  p.  827. 
1837.  Dipêos  annulata.  Scblegel.  Esaai  Pbys.  Serp.  Tom.  1» 

pag.  165  ;  Tom.  II,  pag.  204  :  exclus,  aynon.  flg«  2,  tab.  82,  tom. 
II,  Séba. 

1840.  Dipsas  annulata.  Filippo  de  Filippi.  Catalog.  ragion. 
Serp.  Mus.  Pav.  (Bibliot.  Ital.  Tom.  XGIX). 

1843.  Leptodeira  annulata.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  1* 
pag*  27. 

Variété  B.  ou  à  tacKeê  donaUs ,  non  jointes  et  souvent  gé- 
minées* 

1739.  Serpms  maemUUa.  SAba.  Tom.  11^  p.  57,  tâb*  57,  fig.  i. 

DESCRIPTION. 

Foans.  Des  différentes  espèces  que  le  genre  IMpsas  renferme,  celle-ei 
est  la  pins  remarquable  par  la  forme  de  sa  tète  peu  épaisse,  ceurtei  i  mn- 
sean  obtus,  élargie  en  arrière  et  par  cela  même  assez  distincte  du  eon  et 
enfin  par  l'étendue  proportionnelle  des  yeax.  Le  tronc  est  manifestement 
eemprimé,  mais  son  volume,  relativement  à  sa  longueur,  est  variable  suivant 
les  seies,  comme  nous  l'indiquons  plus  loin  en  parlant  des  dimensions. 

ScAiLtuii.  1.4»  plaques  de  la  léte  sont  ramafsées.  La  frontale  moyenne 
est  large,  à  bords  latéraux  presque  parallèles;  elle  est  coupée  carrément 
en  arant.  Les  pariétales  ont  peu  de  largeur. 

Les  écailles  Usses,  rhomboidales,  à  peu  près  égales,  seul  disifibuéeasnr 
19  i  21  rangées  longitudinales  au  trono«  4  à  la  qnene» 

icntellei.  SUes  nous  offrent  les  variations  suivantes  dans  leur 
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considéré  ebei  les  ditersiadlvidnsy  d'abord  de  eliaque  variété,  pvil  des 
trois  rénnies. 

Variété  A.  3-3  gQlaires,  186-195  gastrostéges,  1  anale  (divisée),  83-107 
iirostëges. 

fariété  B.  2-8  galaires,  177*195  gastrostèges,  1  anale  (divisée),  e5-S3 

urostèges. 

'     Variété  G.  3-3  claires,  166- 30S  gastrostèges»  1  anale  (divisée),  57-91 
urostèges. 

Chex  les  trois  ensemble.  3-3  gulaires,  166-303  gastrostèges,  1  anale  (di- 
visée), 57-107  arostèges. 

15-18-i-3 

Dbnts.  Maxillaires  ^ ~t--  Palatines  9-10»  Plérygoldiennes  33-50 

20-34 

GoLOAATioN.  Les  différences  que  les  Serpents  rapportés  à  celte  espèce 
présentent  dans  leurs  couleurs  sont  assez  constantes,  pour  qu'ils  puissent 
itre  rapportés  par  nous  à  trois  Variétés  distinctes  dans  lesquelles  cepen- 
dant, il  y  a  cela  de  commun  que  la  teinte  générale  des  parties  supérieures 
est  un  brun-JaunStre  plus  ou  moins  foncé  ;  qae  les  régions  inférieures  plus 
claires  sont  complètement  unicolores  et  que  la  tête  porte,  derrière  l'œil,  une 
bande  d'un  brun  sombre. 

it^  Taribtb  Aou  d  large  raie  dorsale  fiexueuse.  Ce  qui  frappe  tout 
d'abord  dans  ce  groupe,  c'est  la  présence,  sur  toute  la  partie  supérieare  du 
dos  et  de  la  queue,  d'une  série  de  taches  d'un  brun- foncé  confloentes, 
réunies  presque  tontes  les  unes  aux  autres,  de  manière  à  former  une  large 
raie  ondulée  «quelquefois  non  interrompue  depuis  la  tête  Jusqu'à  Textré- 
mité  de  la  queue  et  d'autres  fois  encore,  ce  qui  est  même  le  plus  fréquent, 
présentant,  de  distance  en  distance,  des  interruptions,  de  sorte  que  dans 
ces  points  où  cesse  la  «aie  dorule,  il  y  a  des  taches  isolées.  Le  plus  souvent, 
la  nuque  est  d'un  Jaune  blanchAtre  et  ornée  alors  d'une  sorte  de  collier  de 
couleur  claire  d'où  part  la  raie  flexuense. 

3.0  ViaiBTà  B  ou  d  taches  dorsales  non  réunies  et  sow>ent  géminées, 
La  différence  est  fort  notable,  car  quoiqu'il  y  ait,  ce  et  là,  quelques  taches 
réunies,  il  n'y  a  Jamais  une  raie  flexueuse  prolongée.  La  dissemblance  avec 
les  sujets  de  la  variété  précédente  est  bien  plus  grande  encore,  quand  les 
taches,  au  lieu  d'être  disposées  sur  un  seul  rang  médian,  en  forment  deux, 
au  contraire,  dont  les  taches  sont^alternes.  Au  reste,  cette  alternance  n*est 
pas  très  fréquente  et  elle  se  remarque  le  plus  ordinairement  sur  des  indi- 
vidus, qui  ont,  en  outre,  des  taches  impaires  et  isolées. 

Sur  la  plupart  de  nos  exemplaires,  la  première  tache  du  cou,  qui  est 
•ssex  allongée»  est  comme  divisée  en  deux  par  une  raie  claire  longito- 
.^tealot 


K 
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Lm  ÉUjets  dû  Chili  ont  le  denas  de  la  télé  d*aii  iaiiiie-btanéhàtre  releré 
par  des  traits  bruns  dont  la  disposition  réeiproqne  est  variable» 

8ar  tons  les  échantillons  enfin»  on  voit,  snr  chaqoe  flanc,  nne  série  lon- 
gitudinale de  petites  taches  bmnes  isolées»  et  plu»  on  moins  bien  li- 

mitées, 

ZJ*  YAvàrk  G  on  d  taeh$s  îoiangiqttM.  La  large  raie  flexuense  et  on- 
dulée de  la  première  variété  est  ici  remplacée  par  nne  série  de  taches  vo- 
lumineuses, en  losange  i  grand  diamètre  transversal  et  à  extrémités  plus 
ou  moins  prolongées  sur  les  flancs.  Les  deux  antres  angles  sont  situés  sur 
la  ligne  médiane,  où  se  voit  la  largeur  la  plus  considérable  de  la  tache  et 
quelquefois ,  par  l'un  on  l'antre  de  ces  angles,  on  même  par  les  deux» 
plusieurs  de  ces  losanges  atteignent  celle  qui  précède  et  celle  qui  suit.  Il 
n'y  a  point  de  taches  supplémentaires  snr  les  flancs,  comme  dans  la  variété 
précédente,  et  de  même  que  dans  la  première»  la  nuque  est  ornée  d'nne 
sorte  de  collier  blanchâtre. 

BnnmsioRs.  Les  mêles  sont  à  proportion  plus  allongés  que  les  femelles  ; 
aussi  paraissent-ils  sveltes,  élancés,  comparativement  I  ces  dernières,  qui 
en  général,  les  vieilles  surtout,  oflkifntdes  formes  un  peu  lourdes,  parfois 
même,  tellement  raccourcies,  qu'à  la  première  vue,  on  est  tenté  de  lea 
considérer  comme  des  individus  d'one  autre  espèce.  ▲  l'appui  de  ce  fait» 
nous  citerons  l'exemple  suivant:  Chez  deux  sujets  de  sexe  diflérent  mesu- 
rant chacun  7ft  centimètres,  la  plus  grande  largeur  du  corps  de  la  femelle 
est  la  quarante-troisième  partie  de  la  longueur,  tandis  que  cette  largeur» 
dans  le  mêle,  n'en  est  que  la  soixante^euxième  partie. 

La  tête  est  une  fois  et  demie  plus  longue  qu'elle  n'est  large  an  niveau 
des  tempes,  et  cette  largeur  est  le  double  ou  le  triple  de  celle  du  museau 
prise  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  n'ont  guère  que  la  moitié  de  Tespace  inter-orbitaire; 

Le  Ironc  un  peu  comprimé  est  38  è  03  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa 
partie  moyenne. 

La  queue  est  au  plus  le  qnart  ou  le  sixième  de  la  longueur  totale,  qui  est 
de  0"»788  chez  notre  plus  grand  exemplaire. 

Tête,  long.  0-,0i9.  Tronc,  long.  0">,535.  Çueus,  long.  0<»,238. 

PAKTicoLAaiTte  osTftoLOGiQVBs.  Nous  svons  sous  les  yeux  six  têtes  os- 
seuses de  la  D.  ann9lêe.  Le  crâne  est  allongé,  plus  étroit  en  arrière  ;  il 
offre  en  dessus  et  après  les  orbites,  une  surface  plane ,  lisse,  en  forme  de 
cœur,  dont  la  pointe  est  en  arrière  entre  les  deux  mastoïdiens  et  I&,  on  re- 
marque deux  lignes  transversales  saillantes. 

La  cavité  orbitaire  est  solide  dans  tout  son  pourtour  et  fort  étendue;  ce« 
pendant  son  bord  postérieur  n'est  complété  que  par  la  Jonction  des  oa  sna« 
maxillaires  avec  le  transverse. 
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LVm  iBtor^infttillaifê,  en  soc  de  èbarrae»  «tUrge  da  e6té  libre,  eelm  qui 
forme  le  bord  antériettr  de  la  bouche. 

pAtam.  Le«  indtYtdaïqol  appartiennent  aos  deai  premièrei  variétés 
ont  été  lecnelllls  dana  rAmériqae  da  8ad  et  &  la  Gayène.  Ceux  de  la  tr»t- 
aième,  au  contraire,  proviennent  da  Continent  septentrional  du  Nouveau- 
Monde. 

Variété  A.  Guyane  :  Leschenault  et  Doumere  ;  Gayenife  :  H.  Banon  t 
Brésil  :  M.  de  Caslelnaa  et  Emile  Deyille;  Bahia:  M.  Lemelle-Deville. 

Variété  B.  Martinique  ;  H.  Plée  et  un  spécimen  donné  par  M.  Nau- 
mann;  C6te-Fenne:  M.  Bauperthnis;  Bainte-Marthe  ^Colombie):  M. 
Fontanier  ;  province  de  Garaceas,  Garthagène  (Nouvelle- Grenade)  :  M. 
Adolphe  Barrot  et  M.  Boulin  ;  province  de  Santa-^ruz  fPérou)  :  M.  d'Or^ 
bigny  ;  San-Lorenzo  (Chili)  i  M.  Fontaine. 

Variété  G.  Beux  échantillons  du  Mexique  et  deux  de  .la  Ifouvetle-Op- 
léans  donnés  par  M.  Barabino. 

Nous  hésitons  un  peu  sur  la  place  qu'il  convient  d^assigner  dans  Tune  ou 
l'autre  de  ces  trois  variétés  t  un  spécimen  rapporté  de  la  Vera«Paz  (Amé- 
rique centrale)  par  M.  Arthur  Morelet.  En  raison  de  l'analogie  de  la 
Faune  de  cette  région  de  TAmérique  et  de  celle  du  Mexique,  on  est  tenté 
de  le  considérer  comme  devant  appartenir  à  la  dernière  variété  ;  d'autant 
plus,  qu'il  a  le  large  collier  blanc  des  autres  sujets  pris  dans  l'Amérique 
aeptentrionale.  D'an  autre  côté  cependant ,  il  a  plutôt  les  taches  de  la 
deuxième  variété. 

4.  DIPSADE  GOLUBRINE«  Dipsas  Coluhrina.  SchlegeL 

Cahactéms.  Ecaillée  da  deasoa  et  des  côtés  du  corps  grisas, 
lee  unes  uniformémenti  les  aotres  avec  un  eDoadrement  noir;  ces 
dernières  se  trouvant  groupées  cinq  par  cinq,  six  par  six,  ou  da- 
vantage, produisent  des  espèces  de  rosaces,  dont  l'ensemble  cous- 
titue.comme  un  réseau  à  mailles  carrées,  lequel,  avec  TAge,  a6 
décompose  en  bandes  transversales  irrégulières. 

Stncntmie.  1837.  Dipsas  Coluhrina.  S'chlegel.  Essai  Pbysion. 
Serp.  Tom.  1,  p.  161;  tom.  II,  p.  273. 

1842.  Dipsas  Coluhrina  Schlegel.  Abbild.  Amph.,  p.  136, 
tab.  45,  fig.  21-26. 

DESCRIPTION. 

BcAitumt,  La  plaque  rostrale  se  rabat  faîUemfiK  en  arrière  par  feu 


tomnict;  ettê  â  elnq  pans,  étmx  lrès*peliti  wyodét  m  pr«ttlêff«  «as- 

taWales  ;  un  plot  grand ,  qai  est  le  basilatlre ,  et  den  pref(|ue  tutsl  loDfi 

que  ee  dernier  et  qui  s'enolafent  dans  les  nasales  aniérteares  et  dans  les 

taiter-nasales. 
Ces  dernières  plaqnts  représentent  des  trapèies  sob-reetangles. 

Les  préffrentales»  plus  dUalées  en  travers  qn'en  longnenr  et  rétréeies  en 
Mmmts,  s'abaissent  vn  pen  sur  le  e6té  da  eiMnfrain,  entre  la  seconde  na- 
sale et  la  pré-oculaire  supérieure,  en  faisant  un  angle,  dont  le  somMt 
s'appuie  sur  la  frênaie* 

La  frontale  a  cinq  oélés  inégaui;  les  latéraux  sont  m  pei  eonwrgenis. 
Im  sus-oculaires  oblongoes  sont  plus  étroites  en  arrière  qu*en  derant. 

Le  bord  par  lequel  les  pariétales  se  Joignent,  est  seulement  on  peu  plus 
long  que  celui  qui  s*allacbe  à  la  sus-oculaire  ainsi  qu*à  la  post-ocnlalre  sa- 
périeure* 

La  plaque  nasale  est  à  peu  près  carrée;  la  postérieure,  un  pen  plus 
liaule,  mais  moins  large,  a  cinq  pans,  un  soutenu  par  les  deoi  premières 
suS'Iabiales,  deux  que  bordent  Tautre  nasale  et  la  frênaie,  et  deux ,  extrê- 
mement courts,  qui  sont  en  rapport  arec  l'in ter-nasale  et  la  pré-frontale. 

La  frênaie,  qni  penche  en  ayant ,  est  sub-fosangique  ou  sub-rhombol- 
dale,  quand  le  sommet  de  son  angle  supérieur  n'est  pas  tronqué. 

La  préscolaire  ou  plutôt  les  deux  prê-ocalaires  inférieures,  car  il  n'y  en 
a  rarement  qu'une  seule,  sont  à  peu  près  quadrangulaires  let  beaucoup  pins 
petites  que  la  supérieure,  qui  a  cinq  angles  inégaux,  dont  le  plus  grand 
s'enfonce  entre  la  sus-oculaire  et  la  pré-frontale  Jusque  ou  presque  Jusqu'au 
sommet  latéral  antérieur  de  la  plaque  médiane  du  front. 

Les  trois  sous-oculaires  et  les  trois  post-ocolairés  varient  extrêmement 
entre  elles,  quant  à  leurs  formes  et  à  leprs[dimensions  ;  la  tempe  est  recou- 
tertedetreizeàYingt  plaques  d'inégale  grandeur,  dont  deux  on  trois  adh^ 
rent  aux  lames  postsrbitaires.  • 

Les  trois  premières  des  boit  plaques  sus-labiales  sont  penchées  en  ar- 
riéra et  graduellement  un  peu  plus  élevées  ;  la  troisième,  au  lien  d'être  en 
trapèze  sob-rectangle,  de  même  que  les  précédentes,  est  pentagonaJe 
comme  les  deux  suivantes,  qui  ont  une  hauteur  moindre  que  la  sienne.  La 
sixième,  plus  développée,  offre  deux  grands  angles  droits,  et  en  haut,  deux 
on  trois  petits  pans  soudés  à  la  dernière  sous-oculaire,  à  la  post-oçulaira 
inférieura,  et  soit  i  une,  soit  à  deux  des  squamroes  temporales.  La  septième 
sos-labiale  ressemble  à  la  sixième  ou  en  diffère  très-pen  ;  mais  la  huilièmQ^ 
le  plus  souvent  pentagone  et  oblongoe,  est  notablement  plus  petite. 

la  plaque  mentonnière  est  en  arrière  très-effilée,  les  deux  bords  pofté- 
fiears  étant  arqués  en  devant  et  plus  longs  que  le  troisième* 

On  peat  compler  onie  on  dôme  plaques  sous*UbiaIes. 
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Les  piaquei  fioot-maxiUaires  antérieures,  entre  lesquelleB  lei  première* 
A0U8-labi«lefl  pénètrent  de  près  des  deui  tiers  de  leur  longneur,  sontassex 
allongées  et  rélrécies  et  presque  coupées  earrément;  elles  se  terminent  oà 
commence  une  double  rangée  composée  de  huit  ou  dix  squammes,  dont 
les  dernières  touchent  A  la  première  scutelle  guhiire.  Les  soos-maiillairef 
postérieures  sont  en  trapèzes  isocèles  et  presque  aussi  longues,  mais  plus 
étroites  que  les  précédentes  auxquelles  elles  se  trouvent  flxées  par  leur  bava 
antérieur. 

Il  y  a  souvent  quelques  urostèges  non  divisées  pannt  les  autres. 

hts  écailles  forment  %7  ou  S9  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la 
queue. 
Scntelles  ;  3  gulaires,  180-199  gastrostèges ,  1  anale  (divisée),  64-71 

urostèges. 
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Dbrts.  Maxillaires, ;  Palatines,  7-8  ;  PtérvgoTdiennes,  18. 

«0-îl  ^ 

pARTicDLÂRiTis  osTBOLooiQDBS.  Nous  svons  fait  préparer  les  têtes  osseusea 

de  deux  individus  de  cette  espèce  de  Dipsade.  Elles  sont  fort  solides.  Les 

orbites  sont  très-grandes  ;  les  apophyses  orbilaires  sont  bien  développées» 

itaais  non  complètes  en  arrière.  Les  mastoïdiens,  longs,  solides,  on  peu 

déjetés  en  dehors.  Les  os  carrés ,  plats  et  presque  de  même  longueur  que 

les  mastoïdiens.  Les  os  sus-maxillaires  sont  longs  et  garnis  de  douze  à  Ireixe 

crochets  simples,  solides,  très-courbes  et  espacés.  Il  y  a  chez  tous,  deux 

dents  cannelées  postérieures. 

GoLOBATioR.  Le  dessus  et  les  côtés  du  tronc,  ainsi  que  la  queue,  portent 
sur  un  fond  gris  une  multitude  de  rosaces  noirAtres,  disposées  réUcolaire- 
ment  chez  les  Jeunes  sujets,  mais  qui,  peu  à  peu«  avec  Tàge,  finissent  par 
former  des  bandes  transversales  en  général  peu  régulières.  Le  dessous  de 
ranimai  est  tantôt  entièrement  blanc,  tantôt  parsemé  de  gouttelettes  noires. 
Le  dessus  et  les  côtés  de  la  téte«  ei^avant  des  yeux,  sont  gris  ou  d'un  gris 
brun.  La  plus  grande  partie  des  lèvres  est  blanche,  de  même  que  Textré- 
mité  de  la  queue,  moins  la  pointe,  qui  est  noire.  Deux  raies  noires  s*élen- 
dent,  Tune  à  droite,  Tautre  i  gauche,  depuis  le  bord  post-orbitaire  jusqu'à 
rangle  de  la  bouche.  La  nuque  porte  quatre  ou  cinq  taches  noirâtres  for- 
mant un  demi-cercle,  dont  la  concavité  regarde  en  arrière. 

DniBKsioRs.  La  tête  est  près  de  deux  fois  plus  longue  qo*elle  n'est  large 
vers  le  milieu  des  tempes. 

Les  yeux  n'ont  en  diamètre  que  près  de  la  moitié  de  Tespace  inter- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  37  k  51  fois  aussi  long  qu'il  est  large  k  sa  partie  moyenne. 

La  queue  a  près  du  sixème  de  la  largeur  totale,  qui  est  de  Ob886  ches 
le  plus  grand  de  nos  individus. 


7^0»  long.  0",033.  Trono,  long.  0",70'-  QtMue,  long.  0n,i5« 
Patmi.  La  IHpsadê  Cohàbrine  baintd  Hadagatcar  et  nie  Bocnboa» 

d'où  elle  a  élé  envoyée  par  MM.  Cloué,  Goadot  et  Milios,  en  1847. 
Ifoiims.  Pluieiirg  des  indiTidiu  qoe  nous  afoof  ooferts  avaient  des 

gtenenilles  dans  restomac  ;  ebei  un  antre,  nous  aTont  trooTé  nu  petit 

mammifère  de  la  famille  des  Rais. 

9.  DIPSABE  DE  NATTERER.  Dipsas  Nattmri.  Waglen 

{Coluher  Naitereri,  Hikau.) 

• 

Gàbactârbs.  Ecailles  carénées.  Corps  d'an  brun  grisâtre  en 
dessQSy  aveo  quelques  écailles  bordées  de  noirâtre;  une  petite 
ligne  plus  foncée  sur  les  flancs;  le  dessous  du  corps  d'un  jaune 
pâle,  avec  deux  séries  de  petits  points  distribués  de  manière  à 
former  deux  raies  longitudinales  et  en  outre,  tout  le  centre  et  I0 
dessous  de  la  queue  parsemés  de  petits  points  noirs. 

.  STNOimiiE.  1734.  ?  Serpent  CeUonica^  eœrulea.  Séba,  tom,  I, 
pag.  ittOy  tab.  05,  fig.  5.  , 

IA20.  Coluber  Nattereri.  Hikan.  Delect.  Faunœ  Brasi- 
liensis. 

1825.  CcUiber  Naiiereri.  Maxim,  m  Wied.  Beitr.  naturgesch. 
Brésil,  tom.  I,  p.  277. 

1826.  CoMer  Naitereri.  Fitzinger.  Nene  clasaif.  Rept.  pag. 
88,  no  59. 

1827.  Tropidonoùu  NaUereri.  F.  Boié.r  Isis,  tom.  ^^X,  p.  535. 

1830.  Coluber  Naiiisreri.  Max.  su  Wied.  Abbild.  natnrgeach. 
Bras.  p.  et  pi.  sans  n^. 

1830.  Dryophylax  Nattereri.  Wagl.  Syst.  amph.  p.  181. 

1837.  Dipsas  Nattereri.  Scblegel.  Ess.  pbysion.  Serp.  tom.  I, 
pag.  164;  t.  Il,  p.  290. 

DCSiibpTION. 

Qoand  on  compare  eette  espèce  à  celle  que  Wagler  a  nommée  Nairim 
punetaiissima  et  que  nous  décrivons  plas  loin,  on  remarque  entre  elles 
de  très-grandes  analogies.  Il  y  a  cependant  des  différences  fort  notables 
ipie  noos  aurons  soin  d'indiquer  en  décrivant  la  seconde  de  ces  deux 
pèoes.  • 

REPTILES  ,  TOME  ^11,  73. 


QmA  k  11  »i»9Êiê  4$  MinfNr«  la  purlievtonté  U  pliif  einotévWi^e 
aMiM  diM  1«  phImikm  4*un9  «wrioe  mv  loi  éeaîUti,  p^u  «ailUim  l|  eti 
Tni,  niait  bte  fiiiMe. 

Foum.  Go  StipoRt  ai I  asioi  grélo  i  k  légkm  poitériOQre  do  U  léCe 
'Mi«lt  pM«|ao  pas  élargta,  ollo  ail  par  oonaéqueot  peu  diitiiiala  du  eoa.  Los 
yoox  sont  grands.  La  qaovo  a  ane  longaoor  nédioevo. 

EcAiLLimB.  Il  n*y  a  pas  de  particolarités  notables  à  indiquer  relative- 
ipopt  am  plaques  fiM-eépbaUqnes,  dopt  U  forme,  eomme  M.  ScWegtl  le 
fait  remarquer,  estflQléo.  Il  y  a  huit  plaques  sas*labiales;  les  quatrième 
et  cinquième  toucbent  à  l'œil  par  toute  la  longueur  de  leur  bord  supérieur 
Ot  la  troiiième  jfj  atloint  que  par  sou  angle  supérieur  et  postérieur.  Les 
sixième  et  septième  sont  les  plus  hautes,  mais  la  huitième  est  plus  basse 
que  les  deux  qui  la  précèdent. 

L^  frênaie  a  plus  de  hautear  que  de  largeur. 

La  pré-oculaire  est  unique  et  il  y  a  deux  post-oculaires  suivies  de  pfa- 
aieurs  temporales  de  dimensions  médiocres. 

Les  sous-mailllairas  postérieures  sont  plus  pelitas  que  las  antérloufas* 

Los  écailles  qui,  comme  pons  Tavoqs  4lt>  portent  une  carèpe  médiane, 
sont  lancéolées  et  disposées  sur  19  rangées  longitudinales. 

Gastrostèçes  :  149-155  ;  anale  double  et  68  à  75  paires  d^urostèget. 

DanTi.  Maxillaires ,  •»-- — ;  Palatines,  14  ;  Ptérygoldiennes,  37,  Ces 

So 

domliroi  dents  s'ilcndent  Jusqu^ao^elà  du  niveau  du  trou  occipiul. 

CoLouATioM.  Sur  un  fond  d*un  brun  Jaunâtre  oq  tirant  sur  le  gris,  on 
iai(  se  dét^eher  4^  paUtei  taches  noires  se  présentant  sous  Tapparence 
de  petites  linéoles  irrégulières,  groupées  sur  la  nuque  où  elles  sont  plus 
abondantes  que  partout  ailleurs,  de  manière  à  former  deui  raies  foncées 
et  larges,  séparées  par  un  trait  d'un  Jaune  blanchâtre.  Ce  trait  s'interrompt 
premptomont  ot  H  est  remplacé  par  une  série  do.taehes  de  la  mémo  teinte 
plus  ou  moins  tisibles,  situées  sur  la  ligne  médiane  du  dot  et  séparées 
par  des  efpacesa&  reparaît  la  couleur  du  fond.  Elle»  fqrment  ainsi  une 
rliie  longitudiiuile  interrompue  d^  distance  en  distance. 

Le  long  de  chaque  flanc,  dans  la  région  la  plus  voisine  do  Tabdomen,  il 
y  a  une  ligne  noire. 

Des  mouchetures;  également  noire^N  Toient  sur  le  fond  Jaunâtre  des 
régions  inférieures.  De  chaque  côté  des  gastrostèges,  ces  petites  taches  se 
ninnlssent  do  manière  à  eonstitnor  une  raie  ponctuée. 

Bur  loa  uieslègos,  las  points  noh«  conservent  leur  irrégularité  ol  foi^ 
mont  sonloment  un  serais  abondant, 

DoHisioss,  La  prince  do  Nanvied  indique  to  pouoos  ot  4  lignes  poiir 
la  longueur  tota|p  et  4  pouces  11  lignes  pour  celle  de  la  queue;  elle  on  w 


m 

préfonte  donc  la  «utrt,  Movs  Iroofoni  4ti  pf opovUfot  wpilliMw,  inali 
4vec  dM  dimaniloDs  un  pea  pivi  eomidéfatikM»  etr  nolra  plut  gnid  iqfti 
porte  0»,94  «iniî  répartit  ; 

Tête  et  JfOfM,  0»,63,  (MM#t  0«»91* 

P4TUB«  C*e«t  du  Brésil  qvf  nouf  iivqm  reea  c«  06rp«il  il  es  pattim* 
lier  par  H.  de  LaQpdoiff  et  Bf  M.  de  Caitelnwi  et  Bmile  Oefille.  Il  ae»i 
ble,  d'après  les  obgerratioiu  du  Prince  de  Neawied,  que  cette  eipèee 
liabite  dea  provinceade  rAnoérique  da  and  plue  mértdmaieaqiieceitea 
Qù  Tit  Teipéoe  aolvante  pour  laquelle  celte  difléreace  de  aêiie  géographi-. 
que  peut  être  conptée  parmi  lei  moUra  qui  portent  laa  aoolofiiatea  à  dit* 
tinioer  eea  deos  eapèees  l'ime  de  Tanlre. 

6.  DIP8ADE  TRËS-PONCTUËE. 

Dipsas  punciaiUêima*  Schlegel. 

[Naifix  et  Thamnodynastes  {i)punctaiU$ima  Wagler.) 

GA.RACTÂRB8.  Trèa-analogoe  au  précédant,  roaîa  d'une  teinte 
générale  ploa  claire  ;  le»  écaillea  lisses  et  les  yeux  moins  grands. 

Stncntmie.  1739.  T  Serpens  americanus ,  etc.  Scheuchzer. 
Phys.  sacra  t.  IV,  p.  1346,  tab.  678,  fig.  1. 

Col,  lineolatus.  Oppel.  Musée  de  PariS|  d'après  Wagler. 

1824,  Nairixpunctatissima.  Wagler  in  Spix  noT«  apec.  Serp. 
Bras.  p.  39,  tab.  14,  fig.  1. 

1830.  ThamnodynasUê  punetaiissima.  Wagler.  Syatt  amph. 

pag.  isa,     . 

1837.  Dip9W  punetaiUiima.  Sehlegttl.  Eaa«i  phyaion.  Serp, 
toaa,  l/p.  IMt  t.  II,  p.  298;  pi.  il»  fig.  38-134* 
1843*  Thamnodynastes  punctatUsimus.  Fits.  syst.  Rept.  p.  17. 

DESCRIPTION. 

^n  décrivant  la  précédente  espèce,  nous  avons  déjà  parlé  de  la  grande 
analogie  qui  se  remarque  entre  elle  et  celle  que  nous  avons  maintenant  à 
faire  connaître.  Cette  ressemblance  est  assez  frappante  pour  que  le  Prince 
de  KanVied  ait  pu  dire,  malgré  la  différence  importante  résultant  de  Tab- 
sance  de  carônes  sur  les  écailles  de  la  Coulativra  irèi^ponetués»  que  ces 


^ 


(1)  De  €ke^v«(  buisson, /nitax  atde  A vy«a»raf  maître,  ifom^ua,  o'osMk 
dire  qui  babite  les  buissons  on  les  broussailles.  Il  ne  nous  a  pas  semblé 
qi*il  y  «ûl  dea  motifa  auttsaiHa  pour  adopter  ee  geiire, 

73/ 
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deux  Serpents  sont  identiques,  ayant  tq,  dit-il,  des  Couleuvres  deKaite^ 
ter  presqae  lisses.  Selon  toute  probabilité»  cependant,  la  ressemblance  da 
système  de  coloration  aara  été  la  cause  de  la  méprise  de  ruiostre  voyageur, 
car,  si  l'on  tient  compte  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  distinguer  Tun  de 
rautre  deux  animaux  qui  ont  entre  eux  beaucoup  de  rapport  au  premier 
aspect,  on  arrive,  par  un  examen  attentif,  à  Saisir  certaines  différences 
importantes. 

On  a  la  preuve  de  l'analogie  du  système  de  coloration  par  la  diagnose 
suivante  de  Wagler  qui,  étant  fondée  sur  cette  seule  considération,  poor- 
rait  aussi  bien  convenir  à  la  Trés-ponctuée  et  à  la  Dipeade  de  Natterer. 
a  Brunâtre  en  dessus;  quelques  écailles  bordées  de  brun-noirâtre;  sur 
chaque  côté  du  tronc,  une  ligne  obscure  ;  régions  inférieures  d'un  blanc 
Jaunâtre,  couvertes  d'une  multitude  de  très-petits  points  et  ttarcourues  par 
deux  raies  géminées.  »  ^ 

FoBHBs.  Relativement  &  la  conformation  générale,  il  n*y  a  pas  non  pins 
de  différences  importantes  à  signaler  ;  seulement,  la  Couleuvre  dont  il  s'a- 
git ici  semble  rester  un  peu  plus  petite. 

La  queue,  an  contraire,  comme  M.  Schlegel  le  fait  remarquer  avec  rai* 
son,  est  proportionnellement  plus  allçngée  et  égale  presque  le  tien  de  la 
longueur  totale,  au  lieu  de  n'en  atteindre  que  le' quart,  comme  chez  la 
Diptade  de  Natterer. 

De  plus,  l'œil  de  la  Très-poncttUe  est  positivement  moins  grand. 

EcAiLLuaB.  La  firontale  moyenne  est  plus  allongée  ici ,  que  chez  l'espèce 
précédente  et  l'on  y  retrouve  les  mêmes  particularités  relatives  aux  plaques 
et  aux  écailles  de  la  tète. 

Les  écailles  qui  sont  lisses  et  peut-être  un  peu  moins  lancéolées  sont 
disposées  non  pas  sur  19,  mais  sur  17  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  :  187-iU  ;  l'anale  est  simple  et  non  pas  double  ;  urostègea  : 
8$-lli  paires. 

BiRTs  Haxillaires ;  palatines  13  ;  ptèrygoUliennes  M.  Ces  der- 

Bières  s'étendent  au-delà  du  niveau  du  trou  occipital. 
pARTicvLARiTBS  0STÈ0L06iQU|is.  Lc  fsît  important  à  noter  c^est  que  le 

cercle  orbitaire  est  un  peu  moins  grand  que  celui  de  la  Dipsade  de  Aaf- 
teref* 

GoLOftATioif.4)eux  différences  qu'il  faut  encore  signaler  en  finissant  cette 
description  comparative  des  cinquième  et  sixième  espèces  du  genre  Di|H 
sade,  sont:  1<>  la  teinte  généralement  plus  claire  de  ta  Trèe-ponetuie; 
9*  l'absence,  sur  la  lign^  médiane  du  dos,  de  U  bande  blanchâtre  inter- 
rompue, qui  se  voit  plus  ou  moins  distinctement  sur  presque  toutes  les 
Pipsades  de  Nattcrer.  Du  reste,  par  la  présence  des  petites  Unéoles  npiref 


mPSABIENS.  6.  BIPftADB.   7.  4^S5 

4|tti  bordent  UD  pliu  ou  moiiu  grand  nombre  d'écaillei  et  mrtont  par  1^ 
dispostion  des  nombreuses  moachetures  des  Yégions  inférieures,  il  y  a  la 
plus  grande  analogie. 

DiMBHsioRs.  Notre  plos  grand  sujet  est  long  de  O^^Sd. 

Tétt  et  Trtmc,  0*°,39;  Qume^  Om,SO. 

« 

'  P^Tan.  Ce  Serpent,  comme  Tantre,  est  originaire  de  rAmériqaedo  sod; 
mais  on  le  trouye  plus  au  nord  et  même  Josqae  dans  la  Guyane.  Noos'  en 
ayons  un  exemplaire  de  Gayenne  dû  à  M.  Leprieur.  On  en  a  recQ  de  H« 
Yautier,  qui  Ta  trouvé  an  BréA  et  d*aatres  échantillons  du  continent  mé- 
ridional do  Nouyean-Monde ,  mais  sans  indication  précise  de  proyenance» 
€e  Serpent^  dit  Wagler,  n'est  pas  rare  aax  environs  de  la  yiUe  de  Babia. 

7.  DIPSADE  DOUBLE-FRËNÀLE. 
'  Diptoê  ti-'icutata*  Nobîs. 

Caractèrks.  Corps  comprimé  ;  denx  frênaies  ;  museau  plat  et 
large,  h  narines  terminales  ;  sur  la  tête,  deux  cheyrons  emboîtés; 
Von  foncé,  l'antre  clair;  sur  tonte  la  longueur  du  dos  et  de  la 
queue,  de  grandes  taches  foncées  transversales,  bordées  de  blanc 
jaunâtre,  avec,  de  petits  espaces  de  la  même  teinte  dans  leur 
milieu/ 

DESCRIPTION. 

tette  espèce  appartient  an  premier  groupe  des  Dipsades,  réunissant 
celles  qui  ont  le  tronc  comprimé.  Au  premier  abord,  par  son  système  de 
coloration,  ce  Serpent  paraît  avoir  de  la  ressemblance  avec  les  exemplaires 
de  la  troisième  variété  de  la  Dipsade  annelée  et  qui,  comme  lai,  sont  ori- 
ginaires de  l'Amérique  du  Nord  et,  en  particulier,  ^u  Mexique.  Si  cepen- 
dant, on  l'examine .çvec  soin,  on  voit  des  différences  très-importantes,  qui 
l'éloignent  non  seulement  de  cette  dernière  espèce,  mais  de  toutes  celles 
que  le  genre  renrerme.  Ainsi*  cette  Dipsade  est  la  sente  à  double  frênaie, 
à  narines  terminales,  et  enfin ,  le  museau  est  plus  large  et  plus  obtus. 

La  tète  est  assez  distincte  du  tronc.  Les  yeux  sont  grands  et  &  pupille 
verticale.  La  queue  est  courte  et  peu  robuste. 

EciittuiB.  La  rostrale,  très-large  à  sa  base,  peu  élevée,  remonte  un  pen 
sur  le  mnsean.  La  frontale  moyenne  est  large.  Les  pariétales  de  petites  dl- 
jnensions  sont  tont-à-fait  arrondies  à  leur  bord  postérieur  et  forment,  par 
leur  réunion ,  une  sorte  de  demi-disque  à  convexité  postérieurei 

Au-dessqs  delà  troisième  sns-labiale,  une  petite  plaque  supplémentaire; 
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ttoli  pié-MUtéitàf  là  mpéfietire  le  replianl*  sur  le  tertet  el  tenant  iè 
mettre  en  eotatAct  atee  rangle  latéral  antériear  de  la  fhtntale  moyenne; 
trois  poBt-oculaires  ;  temporales  très-nombreoses ,  tontes  de  même  dimen- 
sion et  semblables  sons  ee  rapport  am  écailles  dn  tronc. 

n  7  a  à  la  lène  snpérieare  dix  plaques  ;  la  qoatrième  et  la  cinquième 
tottchent  à  Tmll. 

Les  dent  sous-maxtllaires  postérieures  sont  beaucoup  plus  petites  que 
les  antérieures.  ^ 

Les  écailles  du  trône  forment  SS  rangées  ;  elles  sont  lisses,  un  peu  lan- 
céolées. 

Gastrostèges  Mi  t  une  anale  double  et  94  urostèges  divisées. 

CoLOEÂTioif.  Les  traits  les  plus  dlstiactifs  de  la  disposition  ;des  couleurs 
sont  signalés  dans  la  diagnose.  tl  suffit  d*aJouter  qu'an  sommet  du  chevroii 
brun-foncé,  qui  est  Fanlérieur,  il  y  a  une  tacbe  datre  située  entre  les  yeux 
et  de  la  même  nuance  que  le  cbevron  Jaunâtre  emboîté  dans  le  précédent; 
que  les  tacbes  du  tronc  sont  déchiquetées  à  leur  bord,  plus  larges  sut  la 
ligne  médiane  que  sur  les  celés  qui  se  terminent  souTcnt  en  pointe.  Sur 
chaque  flanc,  il  y  a  une  série  longitudinale  semblable  aux  grandes  taches 
pour  la  couleur,  mais  beaucoup  plus  petites.  Un  piqueté  brun-Jaunàtre  se 
Toit  sur  toutes  les  régions  inférieures^ 

DiMBHsioas.  Télé  ei  tronc  0»,i8  ;  çueue  0n,i0  ;  en  tout  0n,5S« 

PATaiB.  Mexique,  notre  échantillon  est  unique. 

8.  DIPSADE  RHOMfilFËRE.  Dipsoi  rhombeata.  Nobis, 
iColubir  rhambealuté  Linnœusj. 

CaeactAebs.  Le  deaaaa  du  tronc  d'un  brun  jaunâtre  ou  blaa- 
châtre,  avec  dea  tachea  noirea,  distribuéea  aur  quatre  aérieat  dont 
les  deux  médiaaea  a'aniaaent  et  ae  confondent  quelquefois» 

Plaque  roatrale  fort  allongée  et  graduellement  rétrécie  de  la 
base  au  sommet,  rabattue  presque  à  plat  sur  le  museau  dans  un 
tiers  de  son  étendue. 

Stnomtui»  1734.  SerpensCeyloniea  minor»  Séba«  Tom.  I|  p, 
148»  lab.  94^  fig.  8.  (Mauvaise  représentation  d'an  très  jeune 
sujet). 
^  173».  Strpenê  AmMnênêiê  Ugrin^f  SébUé  Ton*  II»  p.  17»  pL 

i^f  fig.  2. 
1738.  SiTjftnê  tkffnUiêtm  è»  9«fMI.  Séba.  Tom,  II»  piig 
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M,  pi  i^i  flg.  9^1  (Portrait  uuà  wmmMnA  Ae  Mt  jlKiiM 
Bajeta). 

*  173S«  Serp^fM  Ameritana  Hgrinû.  Séba«  Toni.  1I|  p.  M,  pL  79, 
fig.  2.  (Assez  bonne  planche  représentant  Tadalte)* 

1735.  Serpem  Àinericana  ête.  Scbeochser.  Pbjsioa  sacrai  tom. 
IV»  pag.  1494,  pi  739,  fig.  7.  (Maovaite  figari  d'an  aiyet  d'âge 
moyen.) 

1704.  Coluher  rhambeatus.  Linnœaa*  Miii«  Adolph.  Prid>  pag« 
27,  pi.  24,  ûg,  2.  (Très  maayaîse.) 

1708.  Coluhêr  rhmèeatiêê,  Lianatsi  Sytt.  iiat»  Bdit.  lO»  tom. 
I,  p.  220,  no  227. 

"  1796.  CoMer  rhmbeatuf.  Linnnot.  Syat.  nat.  Bditi  12|  ion* 
I,  p.  380,  n«  227. 

1768.  CeraUeê  thombeatm»  Laarenti»  SynepsU  Repté  p*  82, 
(d*aprèa  le  Coluh*  rhambeatiu  do  Linoans). 

1768.  Coronella  tigrina.  Lanrenti.  Synopsis.  Rept.  p.  87,  (d'ft« 
près  la  fig.  2,  pi.  16,  Tom.  II  de  Séba.) 

1771.  LêSerp€ntrhombifidal.ï>ànheniùn,  Dict.  aaim.  Qoad. 
Of  ip.  Serp.  p.  668  (d'après  le  Col^êber  rhùtnèiaUÈi  do  LionsBns)^ 

1788.  Coluber  rhombeatni.  Gmelin.  syst.  nat«  Litin*  Tom«  I, 
part.  8,  p.  1099,  h^  227.  Exclus,  synonym.  CoMtr  emruUteenê 
r9tîeulatusf  Boddaert.  Serpenê  fig.  II,  tab.  746,  Tom.  IV,  Phy- 
sica  sacra.  Scbencbsèr,  (CorottsUtf  merr^t.  ScblegeL(Tom.  VIT, 
p«  708  de  cette  Erpétologie.) 

1788.  Coluber  tigrinuê.  Oroelin.  Syst.  naté  Lino.  tom^  I»  pars* 
3,  p«  1113,  (d'après  la  Conmella  iigrina  de  Laoronti). 

1789.  La  RhombcridaU,  Lacépède.  Hist*  qnad.  Otip.  Serp* 
Tom.  II,  p.  212,  (diaprés  le  Colmktr  rhumbêoilMê  do  LionssM.) 

1789.  Le  Rhomhoîdah  Bonnaterre.  Encyelop.  méth*  Opbiol. 
p.  ^,  pi.  16,  fig.  24,  (Gop.  de  celle  da  Colub9r  rkùmb$aîm  da 
Mus.  Princ.  Adolp.  Frider.) 

1802.  Coluber  rhamheatui.  Sbaw«  Oener.  Zool.  toI.  3,  part  2, 
pag.  437,  (d'après  Linnœns). 

1802.  Coluber  rhombeatuê.  Latreille.  HIst,  Rept.  tout.  lY,  p« 
100,  (d'après  Linnœus). 

1803.  Coluber  rhombeàtué.  Dandin.  Hist.  Rept.  Tom.  VU,  p. 
119,  (d'après  Linnebns).  Exclus,  éynonym.  SerpHie,  fig.  9,  tab, 
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746,  Tqid.  IVy  Physica  sacra  de  Scheucbser.  {Cùr<m$lla  MwrtmH 

Scblegel.  ) 
1820.  CoMerrhombeatus.  Herrem.  Tent.  syst.  Amph*  p.  lit, 

n?  73,  (d'après  Linnœas). 

1820  ?  Coluher  ÀriêtotelU.  Ejusd.  loc.  cit.  p.  108. 

1826.  Coluh§r  rhombeattu.  (Linoœos).  Fitzinger.  Neoe  Classif. 
R^pt.  p.  07. 

>  1827.  Cùfônella  rhomb^ata.  F.  Boié.  Isis»  Tom.  XX,  pag* 
830,  n.o  24. 

•  1830.  CœlopeUiêrhomb$aia*  {Coluber  tyria*  Kuhl,  Beiirage). 
Wagler.  Syst.  Amph.  p.  189. 

*  1833.  Calopêltis  rhombeata*  Wagler.  Icon.  et  Deseript.-  Am- 
phib.  tab.  32.  (Bonne  figure  originale). 

Exclos,  synonym.  Vtp«ra  Àfricanaf  Séba  Tom.  I,  tab.  19, 
fig.  7,  (Spec.     ??)  ;  Serpent  Americana,  Séba.  Tom.  II,  tab.  11, 

ûg.  3. 

1837.  Coronella  rhombeaia.  Scblegel.  Essai  Pbysion.  Serp. 
Tom.  I,  p.  136  ;  Tom.  II,  p.  70,  pi.  2,  fig.  14-15.  (Description  et 
figure  originales).  Exdas.  synonym.  Serpens  UmnUeata^eic.  Séba 
tom.  I,  tab.  81,  fig.  9  ;  Serpent^  etc.  Séba.  tom.  II,  tab.  1,  fig.  3 
et  8  ;  Serpens  iitttmeana,  Séba.  tom.  It,  tab;  11,  fig.  3;  Coluber 
élegantisiimuêp  Laarenti  ;  Vipera  superba ,  Daudin,  (Espèces 
4ont  aucune  ne  se  rapporte  h  la  DipêOi  rhomheatei.    . 

1840.  Coronella  rhombeata.  Filippi  de  Filippo.  Gâtai.  ragionat« 
Serp.  Vus.Pav.  (Bibliot.  Italian.  tom.  XGIX). 

1843.  Psammophylax  rhùmbeata,  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fase. 
i,  p.  26.  Famille  des  Pélopbides. 

1849.  Trimerorhiniu  rhombeatue.  A.  SmitL  Illustrations  of 
tbe  zool.  of  sontb  Africa,  pi.  86  et  texte  explicatif. 

Schaap  êticker  des  Colons  du  Cap. 

BESGRIPTION. 

EcAitLUM.  La  rostrale  est  une  plaque  fort  allongée  et  rétrècie  graduel- 
Icnient  de  la  base  an  sommet,  dont  la  tiers  de  la  longaenr  est  rabattne 
|)resqQe  à  plat  sur  le  museau  et  s'engage  entre  les  inter-nasales.  Dans  le 
point  où  elle  se  termine  en  arriére,  celle  plaque  du  museau  est  plus.  ou. 
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moiiM  arrondie  et  en  coDligoité  avec  les  pré>fh>iila1es.  Àioiibonl  infériear» 
on  Toit  une  grande  et  profonde  eicavation  triangaUtre. 

Les  inter-nasales  sont  petites  et  presque  carrées. 

Les  pré-frontales  sont  près  de  trois  fois  pins  étendues  qne  les  inter«na- 
sales.  Elles  ont  six  pans  Inégaux;  par  le  côté  le  plus  long,  elles  se  Joignenl 
entre  elles  ;  trois  de  ces  bords,  moins  longs,  servent  k  les  souder  à  Vinter- 
nasale,  à  la  frontale  et  à  la  pré-oculaire  et  deux  plus  courts»  s'unissent  sé- 
parément avec  la  finale  et  la  seconde  nasale. 

La  frontale  a  cinq  côtés  ou  pans  inégaux  ;  les  latéraux  à  peine  concatea 
sont  distinctement  convergents  d*avant  en  arrière. 

Les  sus-oculaires  sont  plus  larges  en  arrière  qu*en  avant. 

Les  pariétales  sont  à  peu  près  semblables  h  la  frontale  pour  la  longueur» 
Les  nasales  sont  presque  aussi  larges  que  longues  ;  la  première  est  trapé- 
zolde  et  la  seconde  pentagonale.  Elles  se  Joignent  entre  elles«  de  manière  à 
former  un  angle  rentrant  dans  lequel  s'enclave  un  des  quatre  angles  de 
Tinter-nasale. 

La  nrénale  ne  diffère  de  la  nasale  postérieure  que  par  un  peu  plus  de  dé- 
veloppement. 

La  pré-oculaire,  fort  étroite  en  bas,  est,  au  contraire,  élargie  dans  son  tiers 
supérieur.  Elle  se  termine  par  un  angle  qui  se  trouve  compris  entre  la  pré- 
frontale et  la  sus-oculaire,  et  dont  le  sommet  n*est  pas  toujours  en  contl« 
guité  avec  la  frontale. 

En  général  la  post-Qculaire  supégeure  est  plus  courte  <iue  l'inférieure. 
II  y  a  sur  la  tempe,  en  avant,  deux  plaques  oblongues,  superposées,  et 
unies  aux  post-oculaires.  Derrière  ces  deux  plaques,  il  y  a  une  rangée  de 
trois  écailles  Suivies  de  deux  autres,  qui  en  comprennent  cbacune  quatre 
ou  cinq. 

Les  huit  plaques  sus-labiales  augmentent  de  bauteur  depuis  la  première 
jusqu'à  Tavant-deroière  inclusivement  ;  tandis  que  la  dernière  en  a  moins. 
Les  trois  premières  sus-labiales  sont  en  trapèze,  plus  ou  moins  rectangle, 
de  même  que  la  cinquième,  qui  toucbe  à  la  post-oculaire  inférieure.  La 
quatrième  est  presque  carrée,  ainsi  que  la  sixième,  mais  celle-ci  est  beau- 
coup plus  large  en  bas  qu*en  baut.  La  septième  est  pentagone  et  la  hui- 
tième en  trapèze  rectangle. 

La  lame  mentonnière  est  régulièrenient  triangulaire. 

T9ous  trouvons  dix  paires  de  plaques  sous -labiales. 

Les  sous-maxillaires  antérieures  spnt  rbomboîdales,  et  à  peine  plus 
longues  que  les  postérieures,  qui  représentent  des  trapèzes  isocèles. 

Il  y  a  17  rangées  d'écaillés*  sur  la  longueur  du  tronc  et  4-6  sur  la  queue. 

Les  scutelles  sont  ainsi  distribuées  ;  une  gulaire  ;  iU  à  165  gastrostèges; 
une  anale  divisée  et  65  à  79  urostèges  disposées  sur  deux  rangs. 
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Dents.  Haiillairei  —     i     -i*  0  oq  10  PalaiiQtfi  et  11  fc  16  Plèry* 

goldiennes. 

GoLOhÀtion.  Comme  tous  Tâtons  indiqué,  16  dessus  6i  les  flancs  de  te 
8erpetitéontd*anbrunrDiissAtreou]aanAtr6,  ou  bien  d*ane  teîhte  blan- 
châtre, atec  qaatre  séries  de  grandes  taches  pea  espacées,  quÊlquefois  ar- 
rondies et  d'autres  fois  OTalaires  ou  sub-rhomboldales. 

Leur  pourtour  est  noir  ou  noirâtre,  avec  le  centre  d*an  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Fort  souvent,  celles  de  ces  taches  qui  composent  la  double  sé- 
rie dorsale  sont  géminées  ou  distribuées  deux  par  dent,  et  même  il  arrive 
qu'elles  se  confondent  toutes  pour  former  une  banda  eft  longueur,  dont  les 
bords  sont  dentelés  on  festonnés. 

Le  dessus  et  les  côtés  de  la  queue  sont  parcourus  par  trois  raies  boires, 
d'autant  plus  apparentes  qu'elles  reposent  sur  un  fond  plus  clair,  qdi  est 
toujours  uniforme  et  semblable  à  la  couleur  du  dos. 

Le  dessus  de  la  tête  est  d'un  brun  Jaunâtre  ou  olivâtre.  Les  lèvres  sont 
jaunes  on  blanches,  avec  on  Sans  taches  noires.  Il  y  a,  sur  chaque  tempe, 
deux  taches  brunes  ou  noires,  tantôt  distinctes  tantôt  réunies  et  comme 
confondues,  ce  qui  produit  alors  une  bande  qui,  chez  quelques  individus, 
s'étend  sur  la  nuque  pour  s'unir  avec  celle  du  côté  opposé,  en  se  courbant 
en  fer  à  cheval. 

Le  dessous  du  corps  est  parfois  d'nne  seule  et  même  teinte  blanchâtre  ou 
jaunâtre,  semée  te  plus  souvent  d'une  nfbltitude  de  taches  hémi-discotdales 
noires  et  de  grandeur  inégale. 

DiMBttsioiis.  I«a  tète  est  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n'est  large  entre  les 
tempes.  Le  diamètre  des  yeux  est  de  la  moitié  de  l'espace  inter-orbîtaire. 

Le  tronc  est  presque  cylindrique,  car  sa  hauteur  dépasse  à  peiné  d'un 
tiers  sa  largeur  ;  tl  est  48  à  i8  fois  plus  long  qu'il  n'est  large  dans  son  mi- 
lieu. La  queue  forme  le  quart  de  la  longueur  totale,  qui  est  0°^,720  chez  le 
plus  grand  dé  nos  exemplaires.  < 

La  Tété  mesure  0x^,080;  lé  Trône  est  long  de  0«,51S  ;  et  là  tfuéue,  dé 

PiT&iB.  Ce  Serpenta  été  recueilli  sur  la  pointe  australe  de  l'Afriqtfe. 
Il  est  surtout  commun  dans  les  environs  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  d'oà 
feu  Delalande  et  MH.  Verreaox  frères  ont  fait  parvenir  au  lluséum  de 
Paris  un  grand  nombre  d'exemplaires. 

Il  parait  que  cette  espèce  fait  sà  nourriture  principale  de  Grenouilles. 
M.  Schlegel  dit  avoir  reconnu  dans  l'estomac  de  l'un  de  ces  Serpents  qu'lt 
a  disséqué,  de  petits  mammifères  rongeurs  nouvellement  nés. 

Ce  Serpent,  dit  Bt.  Smith  (illustraUùtu)^  se  rencontre  dans  toute  TA- 
friqno  da  Sod  tX  généralement*  on  le  (rôuve  4ans  les  heni  secs  et  arides 


#t  (taeli|««Mi  dâtis  IM  terraliis  oouteHi  tTherbe,  Il  m  AMI  àTêc  une 
grande  rapidilé  et  le  nourrit  d'insectes  et  de  petite  reptOeSi  de  Miârdf  entli 
autres,  qui  sont  abondants  dans  les  mêmes  localités. 

Aux  indications  que  nous  avons  données  plus  haut  sur  le  système  de  co- 
loration de  cette  GouleuTre,  nous  devons  ajouter  les  suivantes  fonniies  pw 
l'habile  Zoologiste  auquel  on  doit  tant  de  renseignements  précieux  sur  les 
animaux  de  rAfrique  australe.  Voici,  en  effet,  ce  que  dit  M.  A.  Smith,  à 
ce  sujet  (texte  explicatif  de  la  pi.  56  de  ses  Illustrations),  txs  couleurs  va- 
rient considérablement  et  les  taches  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes  dans 
les  différents  individus. 

Chez  les  Jeunes,  elles  sont  plus  régulières  et  mieux  délimitées  que  dans 
rage  adulte  et  la  teinte  générale  est  d*utt  gris-Jaunâtre  pftie.  A  tons  les 
âges,  le  ventre  et  le  dessous  de  la  queue  ont  souvent  une  nuance  grisâtre, 
un  peu  livide»  et  plus  ou  moins  parsemée  de  marques  d'un  gris  Défaire 
foncé. 

malgré  rapparence  tout-è-fàit  particulière  de  la  plaque  rostrale,  nous 
ii*avons  pas  cru  devoir,  pour  cette  seule  espèce,  adopter  te  genre  que  H. 
Smith  a  fondé  pour  elle  sous  le  nom  de  TrimérorhiM  (i)  et  dont  le  prin^ 
cipal  caractère  est  tiré  de  la  forme  de  la  plaque  rostrale  et  de  son  extension 
à  la  région  supérieure  du  museau  Jusqu'aux  plaques  ftontales  moyennes. 

He  même  que  M.  A.  Smith»  nous  n'avons  pas  pu  rapprocher  ce  Serpent 
^tt  Golopeltis  maillé,  puisqu'il  n'a  pas  les  écailles  creusées,  ni  le  moseati 
eoncave  comme  ee  dernier  qui,  I  cause  de  cette  particularité  remarqnablir, 
é  été  pris  pour  type  du  genre  dont  Wagler  a  voulu  rappeler  le  caractère 
essentiel  en  lui  donnant  le  nom  signlffeatif  de  Gu»lopeltis. 

9.  filPSADE  DV  CHILI.  Dipsas  ChiUmU. 
(Coronella  Chilemii.  SchlegeL) 

CARXcTteBB.  Dessus  du  corps  oiTrant  troia  raies  losgitQdinalss 
blanGhea,  séparées  entre  elles  par  des  lignes  noires  on  pav  de 
larges  raies  formées  par  des  taches  noires  qui  se  toaehent;  le 
dessous  marqué  de  taches  triangiflaires  noires»  bordant  les  gasr 
irostèges  et  formant  ainsi  trois  ou  quatre  lignes.  Le  dessus  de  la 
tête  semblable  à  celui  d*ane  couleuvre,  avec  trois  lignes  obliques 
noires ,  naissant  derrière  Tœil,  dont  Tune  s'étend  vers  la  naque^  et 
l'autre  obliquement  sur  la  tempe. 


(l>  9e  Tfufi  ttoiai  pUf9fi  ftfiie  et  de  f^f,  iMh 
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STHGHTim.  1834.  ?  Tach^menit  Perutiana.  Wiegmann.  AcU 
jkcad.  GoBs.  Leop*  Garol.  nat.  Gnrios.  Vol.  17,  part.  1,  p.  252» 
tab.  20,  fig.  1. 

1837.  Caronella  ChileMÎs*  Schlegel.  Essai  Physion.  Serp., 
tom.  ly  p.  136;  tom.  II,  p.  70. 

1848.  Jdefiiy  Gaichenot.  Faona  Ghilena.  (Hîst,  de  Ghile,  por 
Cl.  Gay.)  Rept.,  p.  79,  pi.  4,  fig.  1. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent  a  beaucoup  de  rapports >Ien  apparence,  aree  la  Coaleorre 
lisse  de  TEurope  {CoronèUa  Austriaea).  Tom.  YII  de  cette  Erpétologie, 
p.  610.  M.  Seblegel,  en  raison  de  cette  analogie,  devait,  ainsi  qa'il  l'a  fUt» 
le  ranger  très-près  de  cette  espèce,  car  il  n'arait  pas  en  occasion  d'obser- 
ver, comme  nons,  la  présence  des  crochets  cannelés  poslérlenrs,  on  les 
ayant  vus ,  il  n'a  pas  tenu  compte  de  cette  différence  si  importante. 

Parmi  les  Opisthoglypbes,  c'est  au  genre  Dipsade  que  cette  espèce  peot 
ie  mieux  être  rapportée,  et  particulièrement  an  petit  groupe  formé  par  les 
.espèces  décrites  ici  sous  les  n^  8, 9  et  10,  et  qui  est  caractérisé  par  la  fonne 
cylindrique  du  corps. 

D'après  les  nombreux  individus  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  nons 
avons  pu  reconnaître  qu'il  y  a  beaucoup  de  diflérences  pour  le  nombre 
des  gatrostèges  et  des  urostèges  et  pour  les  proportions  relatives  des  di* 
venes  parties  du  corps.  Il  en  est  de  même  pour  la  coloration.  Cependant, 
nous  avons  pu  être  guidés,  pour  le  npprocbement  de  ces  différents  indi- 
vidus dans  une  même  division  spécifique,  par  leur  grande  analogie  de 
conformation  et  surtout  par  cette  circonstance  qu'ils  ont  tous  été  recueillis 
au  Chili. 

La  tête  a  en  longueur  h  peu  près  une  fois  et  demie  ou  le  double  de  sa 
largeur  vers  le  milieu  des  tempes.  Les  yeux  ont  en  diamètre  un  peu 
moins  du  tiers  de  l'espace  inter-orbitaire. 

La  queue  n'a  qoe  le  sixième  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale,  qui 
«st  de  On580  ches  l'un  de  nos  plus  grands  exemplaires. 

Tétet  long.  0»,0S2.  Trône,  long*.  0^,458.  Queue,  long.  0",iOO. 

Les  écailles  du  dos  sont  lisses,  losangiqnes,  à  peu  près  carrées  vers  le 
bas  des  flancs.  On  compte  19  rangées  d'écaillés  longitudinales  au  tronc 
et  6  ou  8  à  la  queue  ;  une  ou  deux  gulaires  d6|i30  à  166  gastrostèges,  une 
anale  divisée,  et  38  à  50  urostèges  sur  deux  rangs. 

Drhts.  Maxillaires,-^^ ;  palatines,  6  ou  7;  ptérygoldiennes,  13  à  13. 

12-14 

PAancuLAuiris  ost^wiumiqum.  Noos  avons  étudié  deux  têtes  ossenses 
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et  Dotu  &?o]M  conattté  que  Tespaee  inter-oibitaire ,  à  la  régHm  rapériearey 
est  très-peu  considérable,  et  que  les  caTités  destinées  à  loger  les  yenz  sont 
très-grandes.  Les  os  nasaux  sont  courts»  triangulaires  et  forment,  par  lear 
réunion»  une  sorte  de  losange. 

'  GoLOBATioM.  Les  parties  supérieures  et  latérales  du  corps,  tantôt  d*ttn 
brun-olivâtre,  tantôt  d'un  brun  cuivreux  on  d'une  teinte  Jaunâtre.  De 
chaque  côté  du  milieu  du  dos>  on  voit  «sur  nne  sorte  de  ruban  longitu- 
dinal, une  série  de  taches  noires  un  peu  carrées,  contiguës»  et  presque 
.unies.  €es  deux  bandes  proviennent  d'une  autre  bande  médiane  qui  vient 
de  l'occiput  et  se  prolonge  Jusqu'au  bout  de  la  queue. 

Une  raie  noire,  partant  de  l'angle  de  la  bouche,  parcourt  le  flanc  d'un 
bout  â  l'antre  vers  le  milieu  de  sa  hauteur,  en  se  prolongeant  sur  les  côtés 
de  la  queue.  Jusqu'à  sa  dernière  extrémité. 

La  région  sus-céphalique  est  comme  vermiculée  ou  marbrée  de  noir* 
Une  raie  de  cette  ccjpleur,  partant  du  milieu  du  bord  externe  de  la  plaque 
pariétale,  coupe  obliquement  la  tempe  Jusqu'à  l'angle  de  la  bouche  où 
aboutit  une  seconde  raie  noire,  qui  prend  naissance  derrière  reeil.  On  voit 
ordinairement,  dans  ce  point,  une  tache  noire  que  d'autres  taches  sem- 
blables, qui  ornent  la  lèvre  supérieure,  accompagnent  quelquefois 

En  résumé,  il  y  a,  le  plus  souvent,  sur  le  dos,  quatre  raies  noires  longi- 
tudinales, deux  en  dessus  et  deux  sur  les  flancs;  celles-ci  se  prolongent 
sur  les  côtés  de  la  queue,  mais  le  pli^s  souvent  les  médianes  se  réunissent 
en  une  seule. 

Cet  aspect  n'est  cependant  pas  constant ,  et  si  on  le  considérait  comme 
propre  à  une  variété,  on  pourrait,  ainsi  que  l'a  fait  If.  Guicbenot,  dans  la 
JP'aune  du  Chili,  en  admettre,  en  outre,  deux  autres. 

L'une  serait  caractérisée  par  la  teinte  d'un,  blanc  Jaonâtre  ou  même 
blanche  d'une  certaine  portion  de  l'espace  compris  entre  les  raies  noires* 
Il  en  résulte  alors  que  ces  raies  alternent  avec  des  lignes  blanche»  et  Ion* 
gitudinales  et  plus  ou  moins  larges. 

La  troisième  variété  serait  sans  lignes  et  d'nne  teinte  à  peu  près  uni- 
forme. 

Ce  ne  sont  cependant  pas  les  seules  différences  offertes  par  ce  Serpent. 
Il  faut  encore  signaler  des  individus  semblables  à  celui  que  Wiegmann  a 
fifit  figurer.  (Yoy.  la  Synonymie)  sous  le  nom  de  Taehymenis  Peruviana, 
et  qui  est  caractérisé  par  un  semis  de  taches  noires  sur  un  fond  brun-Jau- 
nâtre clair. 

En  dessous,  chaque  gastrostége  porte  k  son  bord  postérieur  des  taches 
noires,  triangulaires,  dont  la  base  est  dirigée  en  avant.  Ces  taches  sont 
disposées  fort  régulièrement  et  forment  des  raies  longitudinales,  inter- 
rompues et  pamllèles,  dont  le  nombro  eit  variable  suivant  qu*ii  y  a  me. 
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épin^  (îqU  on  mime  quatre  UcImm  «ne  cheqiie  f  legte  ta  veulrt.  Quiitv** 
ibis  cependant,  elles  sont  irrégolièrement  distribn^* 

Patiiib.  Notre  Muséum  patioual  possède  une  einquantaîNe  dlndividiii 
de  ce  Serpent  ;  tous  ont  été  recueillis  au  Chili  par  MU-  LesaOB«  Gramot» 
Gandicbaud»  Gay,  te  Gutllou,  Hombron  et  Jacquinot. 

MoEuas.  La  plupart  de  ces  Serpenta  avaient  daua  leon  tatettini  on  e« 
plnsieurf  Sauriens,  appartenant  h  ditersesespéoea  du  genre  Practotvèto; 
l'un  d'eux  avait  avalé  un  Gyi tignathe  de 


10.  DIPSADB  DE  SMITH.  JHpêOi  SmOhi.  Nobia. 
(Àmplorhinus  (1)  multir^aculat^  (2),  A.  Smitb). 

CAiHGTàB«8.  Narine  oaterte  dane  tme  aeola  plaquei  tronc  à 
peu  près  eylindrique;  régione  aqpérieurea  d'^  bran  verditra 
pile,  a?eo  quatre  atriea  de  tachée  noires;  les  inférienreed'on  gris 
livide  tmioolora* 

STNOxnnB.  1849.  Àmplûrkinui  multi-maculatui.  A.  Smitb. 
Illustrations  of  the  xoology  of  south  Africa^  pi.  ST^  avec  texte 
explicatif. 

BBSCaUPTION. 

FoiHiS.  Le  tète  est  lub-quadrangulalre  ;  les  tempes  sont  un  peu  préé- 
minentes ;  le  museau  est  pointu  et  l'extrémité  postérieure  de  )a  léte  est  à 
peine  plus  large  que  le  cou.  Le  trenc,  peu  volumineux,  est  presque  oom* 
plàleoieul  cylindrique.  La  queue,  robuste,  à  peine  distincte  du  tronc  à  son 
origine»  est  longue  et  errondie,  et  son  extrémité  est  armée  d*nne  peinte 
de  eerne. 

EcAiuLuai.  La  plaque  frênaie  estirrégulièitmentqutdvilatàfe.  Laplt^ 

(1)  ?  De  Aft9FXoç  ?  et  de  pu»  nez. 

(S)  Quoique  le  nom  spécifique  proposé  par  M.  A.  Smitb  ail  la  priorité, 
nous  ne  pouvons  malheureusement  pas  l'adopter,  puisque  rejetant  le  genre 
AmplorkUius  et  faisant  rentrer  dans  le  genre  Dipsade,  l'espèce  dont  il  s'agH 
id,  cette  dénomination  s'y  trouve  déii  employés.  £lle  aert  à  désigner  oomme 
on  l'a  vu  plus  baut  (p.  ii39)«  un  Serpent  que  M.  Schlegel  a  le  premier, 
nommé  Dipsas,  multi-maculata.  Ce  dernier,  d'ailleurs,  qui  est  originaire 
de  Java,  est  fort  différent  de  Pespcce  africaine. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir,  dans  cette  circonstance ,  où  malgré  notre 
désir,  nous  laissons  ibfcénent  de  côté  un  nom  déjà  adopté,  de  le  rempla* 
cer  par  celui  «h  seunt  nctucelistefiie  fMeonnattre  œt  OpMien. 
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que  prè-ocaliire  est  étroite  inférienrement,  largn  ei  à  pfQ  prtf  cirrée  4ini 
sa  portion  sapérieare.  La  post-oculaire  est  double.  La  tempe  est  coa?er(e 
par  six  plaques. 

Il  y  a  huit  plaques  sus-labiales ,  la  quatrième  et  la  cinquième  toacheQt 
à  rœil  ;  onze  à  la  lèvre  inférieure.  Les  sons-maxillaires  antérieures  et 
postérieures  sont  d*égale  grandeur. 

Les  écailles  du  corps  un  peu  allongées,  étroites,  of  alaires,  et  très-imbri* 
qoées  sur  17  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  :  136-170;  nrostèges,  65-86. 

CoLOEATioir.  Le  dessus  delà  tête  est  d'un  bran rouge^tre  clairi  oa  bien 
d*nne  nnance  d'un  brun  TerdAtre,  qui  coune  aussi  le  dos,  où  la  couleur  fe 
rapproche  daTantage  du  marron. 

On  Toit  quatre  rangs  de  taches,  deux  sur  le  dos  et  une  sur  cba()Qe  flanc  $ 
elles  sont  d*un  bran-foncé.  Les  médianes  sont  les  plus  grandes  et  les  plus 
régulières. 

Dans  le  Jeune  Ageet  chei  quelques  sujets  adultes,  les  régions  supérieures 
et  latérales  portent  de  petites  lignes  blanches  très-fines.  Elles  sont  distri- 
buées avec  Irrégularité.  Quand  on  les  examine  arec  soin,  on  toit  que  ce 
sont  de  petites  linéoles  tracées  avec  légèreté  sur  les  bords  et  vers  la  base  de 
chaque  écaille.  Ces  petites  marques  blanchâtres  ornent  la  lèTre  svpé- 
rienve  ;  il  y  en  a  une  sur  chaque  plaque.  • 

A  droite,  comme  à  ganohe,  on  voit,  nr  la  liane,  une  ligne  d*an  Jaune 
un  peu  éteint,  plus  on  moins  distincte  et  quelquefois  même  à  peine  appa- 
rente. Elle  est  située  entre  les  deux  rangées  longitudinales  de  taches,  q^i 
occupent.  Tune,  le  côté  du  dos,  Tautre,  la  région  latérale  du  corps. 

Ghex  quelques  sqjets^  la  queue  ne  porte  aucune  tache;  chez  d'autres,  au 
eontraire ,  an  en  toit  an  plus  oa  moins  grand  nombre.  Le  dessons  et  les 
oAt^s  de  la  IMe  sont  d'an  Jaune  yerdAtie  ;  la  plaqae  préocalaira  est  bla»- 
chAtre.  Le  ventre  et  le  dessous  de  la  queue  ont  une  teinte  d'un  bleq  tirant 
nn  peu  sur  le  gris. 

IhHiHiioMs.  Les  chiffres  donnés  par  M.  Smith  se  rapprochent  assez  pour 
b  longnenr  totale ,  car  il  Indique  95  ponces  (mesure  anglaise),  et  nous 
IronTons,  pour  notre  plus  gsand  exemplaire,  an,65.  Seolenieat,  il  a  hi 
queue  proportionnellement  assez  longue,  paisqu'ella  occupe  presque  le  tleiv 
de  ces  dimensions  totales.  Elle  a,  en  effet,  0",3t,  tandis  que  chez  le  sojet 
mesuré  par  M.  Smith,  elle  n*a  que  4  pouces. 

Pat«i«.  Nous  avons  reçu  ce  Serpent  du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  par 
les  soins  de  MM.  Terreaux,  qui  nous  en  ont  adressé  plusieurs  exemplaires. 

On  le  rencontre  rarement,  dit  M.  Smith ,  et  le  petit  nombre  d'échan- 
tillons que  ce  zoologiste  s'est  procurés  avaient  été  trouvés  dans  des  lieux 
arides  et  stériles  où  il  n'y  a  que  des  broossailles, 
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OMBàTAnoHS.  Sous  dillérenU  rapports,  celte  Gonleavre  reuemble  àccde 
que  nous  avons  précédemment  décrite  sous  le  nom  de  Dip»adt  rhombifèr$f 
qui,  comme  nous  Tavons  dit ,  porte  au  Cap  le  nom  de  Schaap  iticker  »  et 
dont  M.  Smith  a  fait  le  type  de  son  genre  Trimérorhine.  Cependant  en  let 
comparant  avec  soin,  on  trouve  des  diflérences  très-notables.  La  première 
consiste  dans  la  conformation  de  la  plaque  rostrale ,  qui  ne  ressemMe  pas 
à  celle  tout-è-rait  particulière  du  Rhombifère.  La  seconde  se  tire  de  la 
manière  dont  la  narine  est  ouverte  dans  Tespèce  que  nous  dédions  k  M. 
Smith ,  (ÂmplorhifWê  muUi-macuîattu  de  ce  naturaliste),  elle  est  peicée 
dans  une  plaque  unique^  contrairement  à  ce  qui  se  voit  chez  les  autres 
Dipsades. 

Quant  aux  dlOérences  anatomiquest  fournies  par  Tétude  des  viscères, 
elles  sont  fort  notables. 


APPENDICE. 


ï^armi  les  Ophidiens  que  31.  Schlegel  décrit,  dans  son  Es- 
^9  sons  le  nom  de  Dipsas ,  il  s'en  tronve  nn  qni  porter  dV 
près  rétiqnette  du  Hasée  de  Yienne,  la  dénomination  deDîp- 
sas  Mikani. 

L'étude  de  ce  Serpent  nous  a  permis  de  reconnaître  que  sa 
véritable  place,  en  raison  de  la  conformation  et  de  la  faiblesse 
de  ses  mâchoires,  doit  être  dans  la  famille  des  Leptognathiens, 
panni  les  Âglyphodontes. 

La  description  a  été  omise  dans  la  partie  de  ce  Tom.  YII  oii 
l'histoire  de  cette  famille  est  consignée  (1'*  partie,  p.  456et  s.) 

C'est  en  raison  du  nom  que  ce  Serpent  porte  dans  l'ouvrage 
de  M.  Schlegel,  que  nous  le  plaçons  ici  en  appendice  quoiqu'il 
s'éloigne,  de  la  façon  la  plus  notable,  par  les  caractères  tirés 
du  système  dentaire,  de  nos  vrais  Dipsadiens. 
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GENRE  ANHOLODONTE.  —  iliVtfOIOZ)OJV  (4). 

Nobis. 

GABAGTàBss.  Les  crochets  manquants  sur  le  devant  de  la 
tnachoire  supérieure. 

Les  neuf  plaqnes  susK^haliqaes  ordinaires  ;  denx  nasales, 
dont  la  seconde  est  concare  ;  une  frênaie  oblongne  tonchant 
à  rœil  ;  deux  pré-oculaires  situées  Tune  au-dessus ,  Tautre 
au-dessous  de  rextrémité  postérieure  de  la  frênaie;  deux 
post-oculaires  très-dilatées  en  hauteur;  siept  ou  huit  sus- 
labiales,  dont  la  quatrième  seule  touche  à  l'œil. 

Ecailles  lisses  ;  celles  de  la  série  médiane  du  dos  hexagones 
et  plus  grandes  que  les  autres  qui  sont  losangiques.  Gatros- 
tèges  ne  montant  pas  sur  les  flancs  ;  les  urostèges  divisées. 
Ventre  convexe.  Narines  sub-ovalaires,,  grandes,  baillantes, 
8*ouvrant  entre  les  denx  plaques  nasales.  Pupille  vertico» 
elliptique. 

ANHOLODONTE  DE  HIKAN. 

Anholodon  Mikani,  Nobîs* 
,  *         iDipsas  Mikani.  Musée  de  Vienne.) 

CaiagtArss.  Des  bandes  noires  perpendiculaires  de  chaque 
cAté  du  corps;  tantôt  se  confondant,  tantôt  ne  se  confondant  point 
sur  la  ligne  médiane  da  dos. 

STKOimiiK.  JHpsas  Mikani.  Musée  de  Vienne. 

1837.  IHptas  Mikani.  Sohlegel.  Esaai  pbysion.  Sèrp.  tom.  I, 
p.  162;  t.  II,  p.  277. 


<l)  De  a  priTatif;  ix^ç,  9,  «,^  entier,  àMvç^  itréç,  dent  :  qai  n'a  pat 
toatcf  les  dents.  Par  allusion  à  ce  que  les  rangées  des  dents  sas*maxillaires 
ne  commencent  pas  toat-à-fait  à  reitrémité  antérieore  des  branches  de  la 
roAcboire. 

MPTILCS  ,  TOME  VII.  74. 
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1843«  SyHnoinçrp^V^  Mihani.  Fitânger.  âyst.  ftept.  F asc.ii 
pag.  27. 

DESGRIPTlOM. 

EcAiLLUBfi.  la  plaque  rostraie,  dont  le  sommet  ne  se  rabat  tiallement 
en  arrière,  a  sept  pans  inégaax,  savoir  :  deux  très-petits,  perpendicnlairea 
ei  sondés  «m  ius-labiales  de  )a  première  paire  ;  deux  un  pen  moins  courts 
que  ceux-ci,  réunis  sous  un  angle  fort  obtus  en  rapport  avec  les  inter-pa? 
sales  ;  deux  plus  grands  que  les  précédents,  articulés  avec  les  nasales  an- 
térieures et  convergents  l'on  vers  Vautre  de  bas  en  bant  ;  enfin,  on  qni  est 
le  basilairt,  encore  plus  étendu  que  les  derniers  et  piésentant  une  échan- 
civre  den^t-cûrcttlair^ 

Les  intar-nasales  ont  Tapparepce  de  trapèzes  rectanglea»  dont  le  som- 
met aigu  est  postérieur  et  externe. 

'  Les  pré-nrontales  sont  (l'une  grandeur  presque  triple  de  celle  des  inter- 
nasales et  à  peu  près  aussi  dilatées  «en  long  qu'en  large  :  on  leur  xompt»  à 
ckacMne  ait  cAlés  inégaux  par  Tui^  desquels  elles  se  Joignent;  iat  ^i^  fe- 
<$ttd,  qi^î  est  copcave»  elles  tienAent  respectivement  ^  la  SHS-oculair^  ainsi 
qq*à  la  prf-ocQlaire  supérieure,  et  par  les  quatre  autres,  k  la  frontalei  à 
llnler-nasale,  à  la  nasale  postérieure  et  à  la  frênaie. 

La  frontale,  dont  la  longueur  est  tantôt  égale,  tan  (et  on  pen  sapérlears 
à  M  plos  grande  largeur,  présente  un  bord  antéiieur  qnell|aefoli  trés-fiû- 
blement  arqné,  d'autres  fois  brisé  sous  un  angle  ouvert,  deux  bords  pos^- 
rieurs  formant  ensemble  un  angle  obtus»  et  deux  bords  latéraux  légère- 
ment convergents  d*avant.en  arrière. 

Les  sus-oculaires  sont  allongées  «t  moins  élrqites  à  leur  bout  postérieur 
qu'à  leur  bout  antérieur  qui  est  légèrement  arrondi. 

Les  pariétales  sont  rétrécies  en  arrière,  comme  dVirdinaire,  mais  assez 
fortement  tronquées. 

La  première  plaque  nasale  est  un  trapèze  rectangle  oti  snb-rectangie 
dont  le  sommet  aigu  est  antérieur  et  supérieur.  La  seconde  est  beaucoup 
moins  développée  que  la  précédente,  concave,  plut  haute  que  large  et  lail-  ^ 
lée  à  cinq  pans  inégaux. 

La  finale  est  u^e  grande  lame  oblongne  ou  aulniblpngu^  dont  Textré- 
mité  postérieure  touche  au  globe  de  Tceil,  ayant  une  pré-ocalaire  au-des- 
ans  d'elle  et  une  antre  au-dessous. 

La  pré-oculaire  supérieure  est  pins  ou  moins  petite  et  de  figure  variable; 
rinlérieure,  toi^ours  plus  grande  i  a  une  forme  aussi  irréguUère,  «t  a'f- 
Vtnce  SQus  TcBil  autant  que  la  posl-ocdlaire  inférieure. 

Celle-ci  et  la  postFOculaire  supérieure  sont  pentagpnales  el  liéftrbaiiti% 
maia  Tun^  offre  une  dimension  beaucoup  moindre  que  l'autre. 
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|M>1rgonales,  parmi  lesqaellei  on  en  remarque  une  plai  déreloppée  fjOt  les 
aatrei  :  c'est  la  iquamme  qui  ait  toalràrfUI  en  avanl  dai  plaqvei  pait-oaa- 
laires,  on  qui  touche  ces  plaques. 

IM  trois  premières  plaques  sus-labiales  sonllquadrangulaivas  et  les  qn^ 
tre  dernières  pentagonef.  La  quatrième,  dont  la  base  est  coupée  carrément^ 
présente,  à  sa  partie  supéneure,  trois  petits  pans  qui  la  mettent  en  rapport 
ATec  rœii  ainsi  qu'aTec  la  pféoculaire  et  la  posl-oeulairi inférieiire* 

La  lame,  diia  mentonniéra,  a  trois  bords  sub^gaui  entre  eux;  ranté^ 
fieur  est  légèrement  ceintré  en  dehors»  tandis  que  les  latéraux  le  sont  ^ 
pea  en  dedans* 

ny  a  huit  plaques  sous-labiales  :  céllee  de  la  première  paire  forment 
ensemble  un  Y  dont  la  pointe  se  place  entre  les  sous-maxillaires  antérieures; 
et  toutes  les  suiTantes  Tarient  tellement,  quant  k  leur  formç,  ^ull  |  #  ré^ 
eUement  impossibilité  d*en  donner  une  description  exacte» 

Six  plaques  sous-maxillaires  sont  rangées  sur  une  double  fllei  ^lloi  ynl 
toutes  à  peu  près  la  même  grandeur  et  sont  semblables  en  loqgueqr  et  ea 
largeur.  Les  deux  de  devant  sont  trapézoldes  et  les  deux  du  milieu  pen« 

tagonalea,  4^  même  que  les  deux  de  derrièce  qni  miitwi^iiidili  Wh 
mière  gastrostège. 

Seailles  1 15  rangées  |o«gitudinaie«  an  tron^  f  à  la  <|iieno« 

Scntelles  :  S  gulaires»  163-170  gastrostèges;  i  anale  non  ditiâée  ;  U*7I 

nrostèges. 

15 
Dbrts.  Maxillaires  ----  *  PflUUnes ,  7-8.  Ptérygoldlennes,  18. 

CotouATiox.  Le  dessus  de  la  tête  sur  un  fond  fanve  ou  (rîs^tfe»  ^(Vttf 
on  nombre  Tarlablc  de  taches  noires,  la  plupart  dilatées  soit  en  lon((  soit 
en  trarers,  mais  toutes  disposées  avec  une  certaine  symétrie. 

On  compte  de  chaqde  cèté  du  tronc  Tingt-ctnq  à  trente  larges  bandée 
perpendiculaires,  d'un  noir  profond,  liserées  de  blanchâtre,  qui,  partant 
de  la  ligne  médiaae  du  dos,  descen^enl  iusqœs  «h  bord  du  Ytntre.  0>dl« 
pairement,  celles  de  droite,  aiternept^vec  celles  de  gauchOi  ^siia  w^ 
les  unes,  se  troutant  placées  assex  exactement  en  face  des  antres,  il  ep  r^ 
suite  qu'elles  se  confondent  ensemble  d'une  manière  plus  ou  moins  com- 
plète. C'est,  au  reste,  ce  qui  a  presque  toujours  lieu  pour  les  trois  ou  que- 
tse  paires  les  plus  voisines  de  ta  tête.  Les  intervalles  qui  séparent  ces  ban» 
des  sont  o«  d*an  brnn  grisètie  on  d'un  brun  iaonètre,  avec  une  rnooehe- 
tnre  d'une  teinte  «wnbre,  et  ornées  à  ienr  région  înlévieQin  d'une  asse^ 
fcrie  i^^  wm  pol»onale. 

Le  coloration  de  ta  qu^e«  en  dessus  et  latératement,  no  difteie  pai  np» 

74.* 
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tablement  d6  celle  da  tronc;  sa  face  înrérteare  est  marbrée  de  blanc  et  do 
noirâtre. 

La  gorge  et  le  ventre  sont  d'un  blanc  sale,  plos  ou  moins  abondamment 
piquetés  de  brun. 

Les  scutelles  abdominales  sont  marquées  d*nn  trait  noir  longitudinal 
près  de  cbacune  de  leurs  extrémités  latérales. 

Dumrsiom.  ]Le  longueur  de  la  tête  est  le  double  de  sa  largeur,  mesurée 
tersle  milieu  des  tempes. 

Le  diamètre  des  jeux  est  égal  i  un  peu  plus  de  la  moitié  de  Tespaca 
inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  une  demi-fois  plus  haut  et  46  fois  aussi  long  qu'il  est  largo 
à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  est  égale  au  quart  on  au  cinquième  de  la  longueur  totale  qui 
est  de  On,848  chez  notre  plus  grand  sujet. 

Tête,  tong.  •«,025;  Tronc,  long.  On,eiO;  Çueiie,  long.  0«,i83« 

Patb».  VAnholodonté  de  Mikan  habite  le  Brésil. 

MoBDfts.  Un  individu,  dont  nous  devons  la  possession  à  M.  Uénestriès, 
venait  d*avaler  une  vaglnule,  au  moment  où  il  a  été  pris. 


Vn/  GENRE.  HÉTÉRURE.  —  HETERURUS  (1). 

Nobis. 

Caeigtàres  GiifiRAUX  DES  D1PSADIBN8/  moiU  avec  cette 
particularitiy  tirée  de  la  disposition  des  urostiges,  que  tes 
plaques  qui  recouvrent  la  queue  en  dessous,  sont  en  partie  sim* 
pies  ou  non  divisées,  tcmdis  que  Vautres  sont  distribuées  sur 
deux  rangs. 

CAKAcrisBES  KATûEELs.  Les  plaqucs  syncipitales  n'offrent 
rien  de  spécial;  elles  sont»  comme  à  Tordinaire,  au  nombre 
de  neuf. 

Les  écailles  supérieures]  du  tronc  n*ont  pas  de  carènes  ;  mais 


(1)  Da  grec  Ert p«i«ç  divtrwM,  dispar,  alius  différente  d'elle-même  et 
do  if»  4neoe;  par  allQSion  à  la  dissemblance  des  plaqoes  de  la  queue  on 
dos  urostèges,  dont  les  odos  sont  entières  on  slmplei  et  d*aotresdlviséef 
oy  en  double  rang. 
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elles  sont  comme  striées  légèrement;  celles  du  dos»  plus 
grandes,  sont  à  six  pans  ;  elles  deviennent  graduellement  plut 
petites  sur  les  flancs. 

La  distribution  des  urostëges  est  signalée  dans  la  diagnose* 
Qénéralement y  les  plaques  sub-gulaires  sont  larges,  très* 
grandes,  ce  qui  avait  engagé  primitivement  Bibron  à  former, 
pour  une  des  espèces,  le  genre  qu'il  avait  proposé  sous  le  nom 
de  Aspidolœme, 

Caractères  anatomiques.  Ayant  examiné  la  tète  osseuse 
de  plttsiedrs  espèces ,  nous  n'avons  pas  de  notes  particulières 
à  indiquer  sur  le  crâne.  Il  est  court,  un  peu  bombé  en  dessus 
et  deux  fois  plus  large  en  arrière  que  dans  la  région  anté- 
rieure. On  distingue  sur  l'occiput  deux  lignes  saillantes  croi- 
sées en  forme  d'un  X  plus  étendu  en  largeur  que  de  haut  en 
bas.  Les  os  mastoïdiens  sont  très-courts,  parallèles  entre  eux 
et  ne  dépassent  pas  le  trou  occipital.  Les  os  carrés  ou  inter- 
maxillaires sont  aussi  très-courts;  ils  ont  cependant  le  dou- 
ble de  la  longueur  des  mastoïdiens  ;  ils  sont  presque  dans  une 
direction  verticale,  de  sorte  que  la  mâchoire  inférieure  a  peu 
de  longueur  et  les  crochets  qu'elle  supporte  sont  forts,  mais 
espacés  en  avant  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ceux  qui  sui- 
vent sont  beaucoup  plus  serrés  entre  eux  et  vont  en  dimi- 
nuant de  longueur.  Les  dents  cannelées  sont  à  peine  plus  lon- 
gues que  les  crochets  supérieurs  qui  les  précèdent. 

Nous  ne  rapportons  jusqu'ici,  d'une  manière  bien  certaine, 
que  trois  espèces  à  ce  genre. 

C'est  avec  hésitation  que  nous  décrivons  sous  un  nom  par- 
ticulier l'espèce  dite  Fer  à  cheval  et  qui  porte  le  n<»  4 ,  car 
nous  pensons  qu'elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  pre- 
mière. Aussi  ne  la  faisons-nous  pas  entrer  dans  le  tableau 
synoptique. 

Deux  de  ces  Hétérures  se  fonfr  de  suite  reconnaître  par  les 
cercles  noirs  qui  se  remarquent  sur  toute  la  longueur  du 
tronc.  L'une  que  nous  avons  nommée  H.  bande$  étroites  (aro^ 
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KfiàciâtHè)  l^ortie»  êft  effet,  des  lignes  transveirsatds  tir^hM^ 
)>rocliées  et  peu  Jàrges  ou  d*une  même  largeur ,  tandis  que 
dans  une^autre,  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  B.  iè 
Gâifnard,  les  démi^anneaux  cerclés  sont  bien  moins  nom- 
Biretax  et  plus  larges  dans  la  région  médiane  du  dos.  Enfin, 
dans  la  première  espèce»  qui  se  trouve  nommée  roussdtre,  le 
dessus  dti  trône  est ,  en  effet,  d'une  teinte  rougeâtre  et  elle 
porte  des  marques  seulement  sur  la  région  de  la  nuque  où 
f^on  voit  Une  lig&e  tmrabolique  qui  se  prolonge  en^avant,  et 
Représente  à  peu  près  la  forme  d'un  fer  à  cheral.  La  synonj- 
Inie  itidique  rhistoHque  de  ces  trois  espèces  qu'il  est  facile 
de  distinguer  paf  les  couleurs. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  HÉTÉ&URE. 


IétTDUes ,  rapprochées.  S.  B.  BAftDift-ftnoiTBs. 
j/QOTi»  nu  wvm  1  larges ,  espacées.  .   %  9.  H.  db  GAniRo. 

sans  bandes,  ni  anneaux    •    .    .  i.  H.  botosatiui* 


1.  HiltËaURË  ROUSSATRE.  HeUrurui  rufeieens.  Nobis. 

[ColMer  rufescent.  âmeHn.) 

GÀBAcrèREs*  Une  grande  tache  d'un  bleu  notr«  en  fer  k  ehetal* 
eeuf  rant  la  nuque  et  les  tempes. 

STMONTiin.  1784^  Serpem  CHlonieafputiâa,  luteicoloritf  fie* 
imbiBia  iieia,  Séba,  1. 1,  p.  54,  tab.  33,  ûg.  6. 

1768.  Ccranella  Hoiambmia.  Laurent!.  Synopsis  Rept.  p.  85, 
n»  181  (d'après  la  figure  précitée  de  Séba). 

1788.  Coluber  Hotamboeia.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  t, 
pars.  3,  p.  1113  (d'a'prèa  la  Ggure  précitée  de  Séba). 

1788.  Càluber  tufescêns.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  1. 1,  pars.  8 

^.  ItM  (d'après  là  tnèm«  fl|ute  prédltéb  de  Séba), 


1789.  t/BùUmh€eja.  Bonnaterre.  Eucjelop»  nélh*  Ophiol. 
p.  li  (d'après  la  figure  précitée  de  Séba). 

1803.  Coluber  rufescem,  Dandin.  Bist.  Rept.  tom.  Vil,  p.  110« 

C'est  à  tort  que  Daudia  indique  cette  espèce  comme  éta&t  le 
Coîuher  rufesce^is  de  Linnseus»  car  celui-ci  n'en  fait  nuUemeût 
mention  :  le  Coluber  rufescem  figure  sous  ce  double  nom  dans  là 
i3«  édition  du  Syitema  naiurwi  ou  il  a  été  introduit  par  Gmdin. 

1820.  Natrix  rufeseens.  Merrem.  Tent.  Sjst.  Ampb.  p.  M. 

1826.  Coluber  rufescem.  Fitzinger.  Neue  Claasif»  Rept.  p.  tï, 

1827.  Lyeodon  rufescem.  Boié.  Isîs,  tom.  XX,  p.  822  et  Erpé« 
tologie  de  Ja^a,  pi.  33»  d'après  Schlegel. 

1833.  Ophisheierurus^VaieTnoj.  Ann.  sciences  nat.  t.  X1% 
p.  9,  pi.  1»  fig.  1  et  2. 

1833.  Ophis  albocinetus.  Id*  loc.  cit.  p,  10»  pi.  %  Gg.  i-3* 

1837.  Coronelia  rufescens.  Schlegel.  Ess.  physion.  Serp.  1. 1, 
p.  137,  qui  avait  bien  reconnu  la  dent  cannelée  postérieure  et 
T.  II,  p.  72,  pi.  2,  fig,  16-17. 

1840.  Crotaphopeltis  rufescem.  A.  Smith  inostrationa  of  the 
xool.  of  south  Africai  appendix,  p.  18. 

*  BESCaUPTION. 

EcAïueai.  La  plaque  rostrale,  qui  est  creoiée  d'une  cavité  demi-circiH 
laire  occupant  près  de  la  moitié  inférieure  de  sa  surface»  se  trouve  appli* 
quée  perpendiculairement  contre  le  devant  du  bout  du  museau.  Elle  a  sept 
pans,  un  assex  étendu  offrant  une  légère  échancmré  pour  le  passage  de  la 
tangue,  etsii  à  peu  près  aussi  petits  les  uns  que  les  autres,  qui  donnent 
dnq  angles  fort  obtus.  Les  inler-nasales  présentent  ehacune  quatre  boffis 
Mgaut,  dont  le  plus  petit  est  eelui  qui  toudie  h  la  rostrale  ;  les  deux  ptai 
grands  sont  eèux  qui  tiennent  séparément  à  la  frontale  et  aux  nasales. 

Les  pré-firontales  sont  légèrement  dilatées  en  trarers  et  un  peu  ratet- 
tues  sur  les  réglons  frênaies  ;  elles  ont  six  pans,  dont  quatre  sont  presque 
de  même  grandeur,  un  cinquième  beaucoup  plus  court,  s*appuie  sur  la 
Mnate,  et  le  dernier  encore  plus  petit,  s'attache  à  la  nasale  postérieure: 

La  plaque  frontale  est  pentagonale  oblongue ,  le  pan  qui  la  littile 
eu  avant  est  tantôt  reetltlgne,  tantôt  brisé  stfus  un  angle  exeessitemeut 
eufert;  les  deux  postérieurs  réunis  en  un  angle  aigu,  ont  moitié  tnoins  db 
longueur  que  les  latérsut.  Geux-et  sont  droils>  qMqqefbls  ^rallèlei, 
d'autres  fois  m  ftlû  eènvei?|»iti, 
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Les  sus-oeulair^soiit  alloogées,  rélrécies  d'arrière  an  avant  etcoopéeé 
presque  carrément  en  arrière,  au  lien  qu'en  avant^  elles  sont  angulaires 
pi  s'engagent  entre  la  pré -frontale  et  la  pré-oculaire. 

Les  pariétales  sont  allongées  et  terminées  en  pointe  obliquement  tron- 
quée, Leur  bord  temporal  est  brisé  sons  un  angle  très-ouvert  ;  et  le  pan 
par  lequel  elles  tiennent  aux  sus-oculaires  se  rabat  sur  la  tempe,  le  bng 
de  la  post-oculaire  supérieure. 

La  première  plaque  nasale  est  trapézolde  et  p  *  longue  que  la  seconde» 
fui  a  cinq  bords  inégaux. 

La  frênaie  est  un  carré  on  un  trapèze  rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est 
en  bas  et  dirigé  en  arrière. 

La  pré-oculaire  couvre  tout  le  devant  du  cercle  orbitaire;  elle  est  égale- 
ment, étroite  depais  la  base  Jusqu'au  sommet,  qui  est  coupé  tantôt  carré- 
ment, tantôt  obliquement,  mais  qui  ne  touche  jamais  à  la  frontale. 

On  rencontre  assez  fréquemment  des  individus  chez  lesquels  la  plaque 
pré-oculaire  est  divisée  par  le  travers  en  deux  moitiés  inégales. 

Les  deux  post-oculaires  sont  pentagonales,  mais  la  supérieure  est  géné- 
ralement moins  petite  que  rinférieûre* 

Normalement,  il  n'y  a  que  trois  squammes  temporales  :  Tune  d*elles, 
oblongue  et  ordinairement  plus  grande,  touche  aux  plaques  post-oculaires 
et  s'appuie  sur  la  sixième  et  la  septième  sus-iabiales  ;  les  deux  autres 
temporales  sont  placées  l'une  au-dessous  de  l'autre  sur  la  huitième  sus-la- 
biale. Cette  dernière  plaque  de  la  rangée  de  la  lèvre  est  moins  grande  que 
la  pénultième,  qui  est  la  plus  développée  de  tofltes.  Les  six  autres  dimi- 
nuent graduellement  de  grandeur  d'arrière  en  avant. 

Les  écailles  constituent  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastrostèges  :  i56-17S  ;  une  anale  et  145  h  147  nrostèges. 

15 — 16-4-3 
Dbsts.  Maxillaires  Palatines,  MO.Ptérygoldiennes,  19-20. 

GoLoiATioN.  Une  grande  tache,  d*un  noir  pur  ou  bleo&tre,  qui  leprè- 
iente  grossièrement  on  fer  h  cheval,  couvre  les  parties  postérieures  etla- 
térales  de  la  tête  et  de  la  nuque,  sans  Jamais  s'avancer  an-delà  des  yeux 
ni  sur  le  synciput,  qui  est  toujours,  ainsi  que  les  régions  firénales,  de  la 
même  conleur  que  le  dessus  et  les  côtés  du  corps.  Cette  couleur  est  ordi- 
nairement un  brun  ronssàtre,  quelquefois  un  gris  cendré,  d'autrefois  un 
fliuve  clair,  moins  souvent  une  teinte  de  café  au  lait,  et  plus  rarement  un 
brun  olivAtre  ou  Jaunâtre.  Beaucoup  dindividus,  particulièrement  ceux 
qui  sont  encore  Jeunes*  ofltent  de  distance  en  distance,  en  travers  du 
tronc  et  de  la  queue,  des  rangées  irrégulières  de  très-fines  et  très-eonrtas 
lignes  blanches,  tracées  sur  on  ou  deux  des  quatre  bords  de  certaines 
tollles.  En  général,  les  lèvres  et  l'extrémité  rostrale  sont  d'un  Jaune  plia 
OU  blanchâtre,  de  méoie  que  toutes  les  régions  infériettief  • 
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DmBRtioiif  •  La  tête  est  enriron  de  deux  cioqaièmes  plas  longue  qa*eUe 
n'est  large  vers  le  milieu  de^  tempes. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  k  peu  près  la  moitié  de  Tespace  inter-orbi« 
taire. 

Le  tronc  est  presque  cylindrique,  car  sa  hauteur  no  dépasse  sa  largeur 
que  d'un  cinquième  ou  d*un  sixième  et  il  est  de  31  à  i2  fois  plus  long 
qu'il  n'est  large. 

La  queue  forme  la  sixième  ou  la  septième  partie  de  la  longueur  totale 
du  corps,  qui  est  de  0",601  chez  notre  plus  grand  individu. 

Téte^  long.  On,Oai.  Tronc,  long.  0™,i80.  Queue,  long.  0»»10. 

La  longueur  proportionnelle  de  la  queue  est,  par  exception,  chez  c^  sur 
Jet,  un  peu  plus  considérable  qu'à  l'ordinaire. 

Patbib.  On  a  cru  pendant  longtemps  que  les  pays  situés  i  la  pointa 
australe  de  l'Afrique  étaient  les  seuls  qu'habitât  l'Hétérure  roussàtre.  Au- 
jourd'hui nous  pouvons  assurer  qu'il  vit  aussi  dans  les  parties  orientalei 
de  ce  continent.  Nous  avons  vu  une  très-bonne  figure  de  l'espèce  parmi 
les  dessins  d'animaux  que  MM.  Petit  et  Lefebvre  ont  fait  exécuter  d'après 
nature  pendant  leur  voyage  en  Àbyssinie.  Le  Muséum  possède  un  magni- 
fique individu  recueilli  avec  plusieurs  autres  Reptiles  Intéressants  par 
M.  Aucher-Eloy,  pendant  son  voyage  en  Perse. 

Obsmvatiom.  La  figure  de  l'ouvrage  de  Séba,  citée  en  léte  du  présent 
•rUele,  nous  semble  bien  avoir  été  faite  d'après  un  Serpent  de  la  même 
espèce  que  c^ui  qui  vient  d'être  décrit  ;  toutefois  nous  ferons  remarquer 
qœ  ce  Serpent  avait  autour  du  corps  deux  larges  anneaux  bruns  dont 
noos  n'avons  pas  Aper^  la  plus  légère  trace  sur  aucun  dei  quinze  à  vin^t 
iitf ets  de  VBitérun  rotiMdfre  que  nous  avons  examinés. 

9.  HËTÊRURE  DE  GAIHARD.  Heterunu  Gaimardii. 

Nobis. 

{Dipsas  Gaitnardii,  Schlegel). 

Gaeagt&res.  17  séries  d'écaillea  an  tronc  ;  66  à  84  larges  bandes 
noires  en  travers  du  corps. 

Stmontxib.  1837.  Dipsas  Gaimariiù  Scblegel.  Essai  Pbys. 
Serp.  Tom.  I,  p.  165.  Tom.  II,  p.  293. 

1842.  Dipsas  Gaimariii.  Schlegel,  Abbild.  Amph.  pag.  139, 
tab.  45,  fig.  16-18. 

DESCRIPTION. 
EcAUXvai.  La  plaque  rostrale»  qui  est  plus  dilata  en  traY^ri  qu'^n 


MtttMif  â  quatre  eâtés:  leplas  grand  est  le  basiltire;  dèot  aitlfâ  rtié« 
beaucoup  moins  longs,  forment  un  angle  fdrt  obtus  sur  lequel  s'appuieM 
les  inter^nasalea;  il  7  en  a  deux  plus  courts,  soudés  aux  nasales  antérieures 
et  deux  encore  pluis  petits  retenus  aux  premières  sus-labiales. 

Les  inter-nasales  sont  presque  carrées  ou  en  trapèies  sub-rectangles. 

Les  pré-:Arontales  ont  six  bords;  trois  de  ces  bords,  qui  sont  de  grandev 
îoégale,  sont  réunis  sous  deux  angles  droits.  Chacune  de  ces  plaques  tient 
par  ces  trois  pans  à  celle  du  côté  opposé,  aux  inter-nasales  et  à  la  Frontale. 
Les  trois  autres  bords  sont  inégalement  courts.  L'an  s'appuie  sur  la  frê- 
naie, et  ley  deux  derniers  descendent  chacun  de  son  côté,  en  conTcrgeant 
tan  i^u,  le  long  de  la  pré-oculaire  et  de  la  seconde  nasale. 

La  frontale  se  rétrécit  d'atant  en  arrière  :  elle  a  cinq  patii ,  un  anlérieur 
Irectiligne,  deux  latéraux,  et  deux  postérieurs  formant  on  angle  untôt  ob* 
tus,  tantôt 6ub*aigu. 

Les  sus-oculaires  sont  allongées  et  deux  fois  aussi  larges  en  arrière  qu*eli 
avant  où  elles  ne  touchent  qu*&  la  pré-oculaire,  par  un  pan  oblique,  tandis 
qu*en  arrière,  cette  plaque  est  coupée  carrément. 

Les  pariétales  seraient  des  triangles  scalènes,  si  pardeTant,  leur  bord  qui 
descend  le  long  de  la  post-oculaire  supérieure,  se  trouvait  réuni  au  bord 
latéral  interne,  au  liea  d'en  être  séparé  par  on  pan  très  court,  qui  tient  k 
la  frontale. 

La  première  plaque  nasale  percée  par  Torifice  de  1é  narine,  a  quitn 
pans,  dont  Vantérieur  et  l'inférieur  sont  plus  courts  tfiid  le  postérienr  et 
le  supérieur.  La  seconde,  un  peu  concave,  en  a  cinq  inégaux  ;  jjptar  le  pMs 
j^tit  de  tous,  elle  lient  i  ritater-nasale  et  par  deux  aubrer,  réunis  smb  on 
angle  très  ouvert,  A  la  pré-frontate  et  &  la  frênaie. 

Cette  frênaie  est  toujours  quadrangulaire  oblongne  ;  elle  a  la  forme  d*nii 
trapèxé  èv  d'un  parallélogramme  oblong,  suivant  que  son  ^trtalté  anté- 
rieure est  plus  ou  moins  étroite  que  la  postérieure. 

La  pré-oculaire  repose  en  bas  sur  la  troisième  et  nn  peu  aussi  sur 
la  quatrième  sus-labiale  ;  elle  s'élargit  légèrement  en  montant  le  long  do 
globe  de  Tœil  ;  mais,  arrivée  ao  niveau  du  sommet  de  cet  organe,  elle 
forme  brusquement  un  angle  aigu,  qui  pénétre  Jusqu'à  la  frontale,  entre  la 
sus-oculaire  et  la  pré-frentale. 

La  post-oculaire  médiane  est  généralement  courte,  tandis  que  la  supé- 
rieure et  rinférieure  sopt  assez  dilatées  en  hauteur  ;  cette  dernière  pencha 
en  arrière,  et  s'y  trouve  bordée  par  la  sixième  sus-labiale  et  elle  s'appuHs 
par  la  base  sur  la  cinquième. 

Les  tempes^ont  revêtues  chacune  de  neuf  00  dix  squammes,  dont  éeax, 
une  longue  et  one  courte  qui  est  ordinairement  suivie  d'une  longue, 
tiennent  k  la  plaque  post*ocolaire  médiane. 


li  y  à  litîtt  plaqaeâ  sas -labiales,  la  première  est  plus  péiltê  qtie  ta  se- 
conde, inais  Tone  et  Vautre  sont  en  trapèzes  rectangles.  La  troisième  s*è^ 
1ère  anssi  haut  que  la  précédente;  elle  est  carrée,  ou  eu  quadHlatère  rec- 
tangle ;  dans  ce  dernier  cas,  son  grand  diamètre  est  toujoulrs  le  terlital. 
La  quatrième  serait  régulièrement  quadrangnlaire,  si  le  bord  qui  touché  I 
l'œil  n'était  un  peu  oblique.  La  cinquième  a  deux  angles  droits  en  bas  et 
trois  obtus  en  haut.  La  sixième,  beaucoup  plus  élevée  qu'aucune  di  cetlea 
qui  la  précèdent,  a  six  pans,  dont  trois  se  trouvent  en  rapport  avec  la  post- 
oculaire inférieure  et  deux  des  squammes  temporales.  La  septième,  non 
moins  haute  que  la  sixième  et  souvent  oblongue  est  pentagonale  ou  hexago- 
nale, selon  qu'elle  soutient  deux  ou  trois  squammes  de  la  tempe.  La  hui- 
tième et  dernière  à  h  même  former  mais  elle  est  moins  grande  que  hi  pé- 
nultième. 

La  plaque  mentonnière  a  ion  bord  antérieur  un  peu  moins  long  que  les 
latéraux,  qui  se  réunissent  sons  un  angle  très  aigu. 

Il  y  a  neuf  lames  soaa*labiales. 

Les  soug-maxillaires  postérieures  sont  moins  grandes  de  moitié  que  les 
intérieures  et  en  trapèzes  isocèles  ;  le  plus  souvent,  il  existe  entre  elles  deux 
one  paire  de  très  petites  écailles  effilées. 

Cinq  ou  six  rangs  obliques  de  squammes  quadraugulaires  oblongaes 
garnissent  la  gorge  de  chaque  côté.  L'espace  compris  entre  la  première 
plaque  gnlaire  et  les  sous-maxillaires  postérieures^  il  y  a  neuf  à  doua 
autres  squammes  moins  petites  et  de  forme  irrégulière. 

Les  écailles  da  milieu  du  dos  sont  hexagortes,  sub-éqnilatérales  et  un 
peu  plus  grandes  que  celles  des  deux  rangées  voisines,  à  partir  desquelles 
Jusqu'au  bas  des  flancs,  les  autres  deviennent  an  peu  plus  petites  et  sont 
en  losanges  arrondies  en  arrière. 

Ecailles:  17  rangées  longitudinales  au  tronc»  4  à  la  queue. 
Scutelles  :  gnlaires  3  ;  gastrostèges  S95-t74  ;  urostèges  iOi  ;  (  dont  57 
simples  et  44  doubles). 
113  (dont  59  simples  et  54  doubles). 
100  (dont  70  simples  et  30  doubles). 
107  (dont  77  simples  et  30  doubles). 

ICI  (dont  49  simples  et  10  doubles,  9  simples,  puis  33  doubles). 

fi-13  +  S 
Dbhtb. Maxillaires, »-----; —  ;  Palatines,  8;  Piérygoldiennes,  16. 

16-17 

CotoRiTion.  Un  brun  pourpre  ou  grisâtre  tirant  même  parfois  sur  le 

blanchâtre  est  la  couleur  du  fond  des  régions  supérieure  et  latérales.  Lft 

dessus  et  les  cotés  du  tronc  et  de  la  queue  sont  coupés  transversalelnënt 

par  un#  suite  4e  5ofxante-sii  4  quatre-vingt-quatre  Unàm  notice  iflMes 
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de  gris  blanc,  bien  neltement  tracées»  médiocrement  espacées,  asset  laf^w 
dans  leur  portion  médiane,  mais  plus  ou  moins  rétrécies  à  leurs  deux  ex- 
trémités. Le  COQ  est  orné  à  son  origine  d*nn  demi-collier  de  la  même  teinta 
que  les  bandes  dorsales.  Ou  milieu  de  ce  collier  natt  une  raie  qui  s*a- 
Tance  sur  les  plaques  pariétales.  La  frontale  et  les  sus-oculaires  sont  bor- 
dées de  noir  en  arrière. 

Le  dessous  de  l'animal  est  d'un  blanc  sale,  queliiuefois  plus  ou  moint 
chargé  de  nuages  gris  ou  bruns  sur  la  totalité  ou  sur  une  partie  seulement 
des  plaques  yentrales  et  des  sous-caudales. 

D«BHsiûif8.  La  tête  est  près  de  deux  fois  plus  longue  qu'elle  n*est  large 
dans  son  milieu. 

Les  yeux  ont  un  diamètre  égal  à  la  moitié  de  Tespace  inter-oibitaire. 

Le  tronc  est  une  fois  et  demie  environ  aussi  haut  et  68  à  79  fois  aussi 
long  qu*il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  ne  forme  guère  en  longueur  que  le  cinquième  de  la  totalité 
du  corps,  qui  est  de  O",?!?  cbez  notre  plus  grand  exemplaire,  «Ai  : 

Tête,  long.  0,»017  ;  Tronc,  long.  0,»60;  Queue  long.  0,t6. 

PiTBre.  Cette  espèce  est  originaire  de  Madagascar.  Pendant  plusieurs 
années,  nous  n*en  ayons  eu  qu*ttn  seul  indirido  rapporté  par  tf  H.  Quoy^ 
et  Gaimard  ;  aujourd'hui,  nous  en  possédons  cinq  autres  dont  nous  sommes 
ledevables  à  M.  Bemier. 

3.  HËTËRURE  A  BANDES  ËTROITES. 
Heterurus  areti-fasciatm.  Mobis. 

GARACTÈRns.  21  séries  d'écaillés  aa  tronc.  131  raiea  noires  en 
travers  da  corps. 

DESCRIPTION. 

VBêtérure  à  bandes  étroites  a  proportionnellement  la  tête  plus  large, 
le  museau  plus  court,  le  tronc  moins  haut  et  moins  long,  et  la  queue»  aa 
contraire,  plus  allongée  que  VBêtérure  de  Gaimard,  On  lui  compte 
quatre  séries  d*écailles  de  plus  autour  du  corps.  Ses  premières  plaques 
sous-maiillaires  sont  en  arrière,  coupées  carrément  et  non  pointues.  Au-* 
cune  des  urostèges  n*est  divisée. 

Les  écailles  sont  distribuées  sur  81  rangées  longitudinales  au  tronc,  44 
la  queue. 

Il  y  3  gulaires,  185  gastrostéges,  1  anale  (divisée),  159  urostèges. 

CoMNunoH.  Le  mode  de  colorsUon  est  aussi  un  peu  di(i6rent  de  celai 
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dt  respèee  précédente.  Ainsi,  te  destos  et  les  c4tés  du  eerps  sont  d'une 
teinte  nanicin  on  plos  ezaetement  de  celle  que  présente  U  cbair  cuite  delà 
plupart  des  truites. 

Il  n*y  a  ni  raie  sur  la  nuque,  ni  bordure  noire  à  Tarrière  de  U 
plaque  frontale  et  des  sus-oculaires.  Le  demiH»llier  du  cou  est  large» 
mais  les  bandes  qui  coupent  tFansferaalement  le  dessus  du  tronc  et  de  la 
queue  sont  très-étroites  et  au  nombre  de  cent  trente  et  une,  tandis  qu'il  en 
existe  au  plus  quatre-vingt-quatre  chez  VJBfitérun  de  Gaimaré.  Enfin, 
une  certaine  portion  du  bout  de  la  queue  est  toute  noire. 

DniMsioss.  La  tête  a  une  fois  et  demie  plus  de  longueur  qu'elle  n*a  de 
largeur  dans  son  milieu. 

Le  tronc  est  une  fois  et  demie  environ  aussi  haut  et  cinquante-deui  fois 
aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  n'atteint  en  longueur  que  le  tiers,  on  un  peu  plus*  delà  lon- 
gueur totale  du  corps,  qui  est  de  0",i31  chez  notre  unique  exemplaire. 

TéU,  long.  0-,0H  ;  Trône,  long.  0-S84  ;  Qu9Ué^  long.  0",136. 

Patrib.  UHitirurê  à  bandts  étroites  est,  comme  le  précédent^  nno 
espèce  Hadécasse,  dont  on  doit  la  découverte  à  MM.  Quoy  et  Gaimafd. 

4.  HËTËRURE  FER  A  CHEVAL. 
Heterwrus  Hi^oerepis,  Nobis. 

CAAAGTàRis.  Tête  foncée  en  dessus,  avec  une  tache  blanche 
en  forme  de  parabole  ou  de  fer  à  cheval. 

Stnonthib.  1843.  Dipsas  HippocrepU.  Reinbardt^  Besk,  Flan- 
geart.  (Kongel.  Dansk.  Videnakab.  Selsk.  Naturvidenskab.  Ma- 
them.  Afhandiing.  Tom  X»  p.  281,  pi.  1,  fig.  18-20). 

C'est  avec  le  plus  grand  doute  que  nous  mentionnons  ici.  autrement  que 
comme  une  simple  variété  de  VHétérure  roussâtret  un  Serpent  de  la  côte 
de  Guinée,  que  M.  Reinhardt  a  cru,  mal  à  propos,  élre  une  nouvelle  es- 
pèce du  genre  Dipsas  de  M.  Schlegel.  Il  existe  effectivement  entre  eette 
espèce  dite  Hippœrepis  et  VBétérure  roussâtre  une  telle  analogie^  que 
l'un  ressemblerait  complètement  à  l'autre,  si  sa  tache  sns-céphaliqae,  en 
Csr  à  cheval,  était  noire  et  non  pas  blanche,  et  si  le  reste  de  la  surface  de 
la  tête  était  d'une  teinte  claire,  au  lieu  d'être  d'une  couleur  foncée. 

Gastrostèges,  178;  urostèges,  48. 

liotre  Musée  ne  possède  pas  cette  espèce. 


CHAPITRE  Vtt. 
OUintÎME  «EGnoK  ou  aots-oaiAS  bes  OPHiBisiig  : 

LES  serpInts  protéroglyphes, 

DITS  APISTOPHIDES. 

Caractères  essentiel».  SetpmU  donU  Im  erooisk 
térimrs  sonl  cannelés  et  non  perforés  dans  leur  hase. 

Lorsque  nous  avons  pablié  )e  sixième  volame  de  cette  £r- 
pitologie,  mon  collaborateur  Bibron  et  moi,  nous  n'ayions  pa 
malheureusement  trouver  un  nom  simple  pour  caractériser  le 
groupe  des  Serpents  cpie  nous  allons  &tire  oonii^ître  ici  sous 
une  dénomination,  nouvelle.  Nous  croyons  meilleure  celle  que 
nous  proposons  maintenant,  parce  qu'elle  indique  bien  la 
particularité  qui  distingue  ces  Reptiles,  en  exprimant  le  ca-» 
ractère,  ou  la  note^;  pour  ainsi  dire,  inscrite  sur  les  crochets 
placés  visiblement  au-devant  de  Isi,  série  des  dents,  qui  gar- 
nissent le  bord  libre^de  la  mâchoire  supérieure.  On  distingue, 
sur  ces  crochets  antérieurs,  souvent  plus  longs  que  les  autres, 
un  sillon ,  une  cannelure  que  ne  présentent  paft  les  autres 
dents  jdacées  à  la  suite  et  en  plus  grand  nombre.  Gomme  œ 
sont  les  seuls  Serpents  qui  offrent  ce  caractère,  nous  avons 
cru  devoir  les  désigner  sous  le  nom  de  Protéroglyphes.  (1) 

Ces  Serpents  ont  de  très-grands  rapports  avec  les  Cootett^ 
vres,  par  la  conformation  et  l'apparence  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  tête  qui  est  presque  toujours  recouverte  de  gran- 
des plaques  polygones,  avec  un  écusson  central,  ainsi  que 

(l}Dei  mou  grecs  np«rip«F  en  tTantet  de  V?i9fii  enlailioie,  'r«inare« 
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flU  la  Si\r««li^  des  mâchoires.  Ils  n^ett  diSài^i  ffue  par  la 
présence  da  sillon  qui  se  voit  le  long  des  dents  antérieures; 
mais  dont  la  base  cylindrique  n*est  paa  perforée  dans  sa  lon-i 
gueur.  C'est  à  cause  de  cette  ressemblance  apparente  avec  le^ 
GouleuTrœ  ou  les  AffijfphodatUe^  que  nous  les  avions  d'abord 
nommés  Fallaci formes,  ou  de  forme  trompeuse,  quoiqu'il^ 
soient  réellement  venimeux  et  qu'ils  soient^  par  ecmséquentt 
des  Serpents  dont  il  faut  se  défier  tomme  suspects,  autre  idéai 
que  nous  avions  cherché  à  exprimer  également  par  le  nom 
à'Apdsiopkides  que  nous  n'emploierons  plus  dorénavant. 

Le  caractère  essentiel  des  ProUroglyphei  consiste  donc  dans 
la  rainure  pratiquée  sur  le  devant  d^  crochets  antérieurs. 
C'c^t  cette  cannelure  des  dents  que  nous  avons  voulu  indin 
quer  par  la  désinence  des  noms  donnés  d'une  manière  génfr^t 
raie  aux  trois  derniers  sons-ordres,  par  la  terminaison  en 
glyphesj  qui  signifie  rainure.  Les  deux  luremiers  sous-erdres, 
dont  tous  les  crochets  sont  lisses,  sont,  au  contraire,  désignés 
par  la  terminaison  en  adotUes.  Tantôt  ces  dents  sans  sillons 
ne  sont  implantées  que  sur  l'une  des  deux  mâchoires,  et  le 
mot  QpotirodoiUes  rappelle  cette  particularité;  tantôt  cea 
dents  sont  fixées  sur  la  mâchoire  supérieure,  eomme  sur  Iln^ 
férieure  :  ce  sont  les  AglffphodotUes. 

Nous  mettons  beaucoup  d'importance  à  signaler  tout  d'à-» 
bord,  par  le  nom  même  qui  sert  à  désigner  les  Serpents  ve^^ 
]|imeux,  l'existence  de  ce  sillon  qui  est-  une  rigole  crenséa 
dans  le  but  de  transmettre  et  de  laisser  écouler  une  hn-« 
mçur  venimeuse,  plus  ou  moins  délétère,  sous  la  peau  dea 
V&imaux,  quand  elle  y  est  versée,  par  ce  procédé  d'insertion 
ou  d'inoculation  qn^  produit  la  piqûre. 

Ce  poison,  ou  humeur  vénéneuse,  est  sécrété  par  des  glattft 
des  spéciales,  dont  les  canaux  sécréteurs  aboutissent  dans  la 
gouttière  que  représente  ce  sillon,  vers  la  pointe  acérée  du 
crochet,  qui  est  une  véritable  aiguille  destinée  à  la  transmis» 
(îMi  du  poison  dans  l'épaisseur  des  chairs* 
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Dans  ce  sotis-ordre  des  Protéroglyphes,  dont  nous  altong 
faire  Thistoire ,  on  doit,  distinguer  deux  groupes.  L'un  com-» 
prend  les  Serpents  qai  vivent  habituellement  sur  la  terre,  el 
il  est  facile  de  les  reconnaître  à  la  forme  conique  et  arrondie 
de  leur  queue.  Nous  les  nommons,  d'après  cette  particularité, 
les  Conoeerques.  Les  espèces  du  second  groupe,  au  contraire, 
vivent  ordinairement  dans  l'eau  où  elles  peuvent  nager  et  se 
diriger  facilement,  car  leur  queue,  élargie  et  comprimée,  leur 
sert  de  rame  ou  de  nageoi re:  nous  les  appelons  des  PhUycergues. 

Cherchons'  maintenant  à  faire  mieux  connaître  ces  deux  fa- 
milles et  à  exprimer  ces  distinctions  d'une  manière  assez  pré* 
cise  pour  satisfaire  les  Naturalistes.  Puisque  c'est  à  l'aide  de 
ce  nom  de  Protiroglyphes,  que  nous  avons  signalé  le  carac- 
tère de  ce  sous-ordre,  indiquons  en  quoi  il  se  distingue  des 
deux  autres  <im  ont  aussi  des  crochets  cannelés. 

Nous  rappellerons  d'abord  que  les  Protéroglyphes  n*ont 
pas  le  dessus  de  la  tète  notablement  allongé,  ni  déprimé;  que 
leur  occiput,  ou  la  partie  postérieure  qui  se  joint  au  oou,  n'est 
pas  très-ressérée,  ou  comme  séparée  du  tronc,  par  un  étran- 
glement, ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  Vipériformes.  Cette 
particularité  dépend  du  mode  de  l'articulation  des  deux  mâ- 
choires dont  les  os  intra-articulaires,  dits  faussement  les  os 
carrés,  sont  ici  comparativement  beaucoup  plus  courts.  Il  en 
est  de  même  des  mastoïdiens,  qui  sont  le  plus  souvent  soudés 
aux  os  temporaux  qu'ils  semblent  ainsi  prolonger ,  pour  en 
faire  un  tout  immobile  et  continu  en  arrière.  Il  résulte  encore 
de  cette  disposition  anatômique  des  parties  solides,  que  la 
fentç  de  la  botiche,  ou  l'intervalle  que  laissent  entre  elles  les 
deux  mftchoires  en  haut  et  en  bas,  est  gifinéralement  moins 
considérable  que  chez  les  Solénoglyphês,  dont  les  grands  cro- 
chets doivent  se  dégager  du  palais,  comme  redressés  et  portés 
en  avant  par  une  sorte  de  bascule  des  os  sus-maxillaires  courts 
et  rabougris. 

Quoique  les  deux  derniers  sous-ordres  des  Ophidiens  soient 
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Hioms  de  véritables  crochets  Tenimem,  toujours  implantés 
aur  la  partie  antérieure  des  os  sus^maxillaires,  et  qu'il  n'y  ait 
pas  d'autres  dents  chez  les  Solénoglyphes,  il  est  important  de 
&iro  connaître  les  modifications  que  présente  le  sous-ordre 
des  Protiroglypkes. 

Chez  les  SoUnoglyphes ,  en  effet,  comme  nous  venons  de 
l'indiquer,  les  os  sus-maxillaires  sont  réduits  à  la  portion  qui 
soutient  ou  recèle  les  crochets  creux  et  venimeux.  Il  n'y  a  pas 
d'autres  dents  en  arrière  et  les  os  reçoivent  directement  le 
mouvement  que  leur  transmettent  les  os  transverses  ou  pté- 
rygo-maxillaires  et  en  outre,  comme  nous  le  répétons,  ces 
crochets  canaliculés  sont  excessivement  prolongés  et  courbés 
en  arc  sur  leur  longueur.  Lorsque  les  mâchoires  sont  rappro- 
chées ,  ces  armes  vénéneuses  restent  cachées  dans  l'épaisseur 
des  gencives  ou  du  palais,  nef  laissant  apparentes  que  leurs 
pointes,  sur  lesquelles  on  distingue  la  longue  rainure  ou  le 
sillon  qui,  vers  l'extrémité  très-aiguë  de  cette  sorte  de  poin- 
son  aigu  et  courbé  sur  sa  longueur,  termine  |le  canal  qui  par- 
court intérieurement  la  partie  supérieure  de  la  dent. 

Dans  les  Protiroglyphes ,  dont  nous  nous  occupons  spécia- 
lement ici,  les  08  sus-maxillaires  se  prolongent  plus  ou  moins 
en  arrière  sous  la  lèvre  supérieure  qu'ils  soutiennent  ;  mais 
le  plus  souvent,  outre  les  crochets  à  rainure,  qui  sont  toujours 
situés  en  avant,  ces  os,  portent,  à  la  suite  desjdents  cannelées^ 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d'autres  petits  crochet» 
liss^  ou  sans  sillon.  Ces  os  de  la  mâchoire  supérieure  sont 
d'ailleurs  articulés  solidement  en  arrière  avec  les  os  trans- 
verses ou  ptérygo-maxillaires,  ce  qui  leur  fournit  un  point 
d'appui  ferme  pour  la  résistance,  en  même  temps  qu'ils  leur 
communiquent  cependant  un  léger  mouvement  en  avant,  lors- 
que la  mâchoire  inférieure  s'd)aisse  et  s'écarte  de  la  supé^ 
rieure,  en  élargissant  ainsi  l'intervalle  qui  les  sépare. 

Dans  le  sous-ordre  qui  précède  et  que  nous  avons  désigné 
sous  le  nom  d'Opisthoptyphes^  sont  rangés  les  Serpents  dont  les 
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fifMiîèra  ttorittfés  m  ma  pa§  à  (Mindfé,  Mt  le^  erMbm 
ftillôiiés  n'oceapent  que  la  partie  la  pin»  pôstérietire  de  To»  siuk 
jGtiaiilIaife,  dn  côté  de  la  gorge  et  an^evant  de  l'arlicalâlion  di 
petit  08  traftsTerae.Chea»  ee  espèces,  et  d'une  façon  plus  goiis«- 
tante  encore  que  chez  celles  qui  ont  des  crochets  cannelés  ea 
trant,  les  os  susHOiaxillaireB  sont,  en  outre,  garnis  de  petites 
denté  lisses,  dont  la  longueur  respective  yarie  tin  peu,  mais 
le  dourement  en  bascule  de  la  pièce  osseuse  qui  les  sttpporle 
est  bien  moins  érident. 

Ainsi  les  Serpents  qui  ont  des  dents  sillonnées,  mais  accoin- 
pagûées  d'autres  crochets  lisses ,  sont  partagés  en  deux  sous* 
ordres.  Tantôt  ces  dents  cannelées  sont  en  avant,  comme  dans 
le  groupe  que  nous  faisons  connaître  ici  ;  tantôt  ces  crochets 
sillonnfe  sont  placés  en  arrière.  Dans  Tun  et  dans  Tau-- 
tre  cas,  les  os  sus^maxillaires  sont,  le  plus  ordinairement, 
garnis  d'autres  dénis  non  cannelées,  et  c'est  en  quoi  ce  sous^ 
ordre  diffère  de  celui  des  Solinoglyphès  chez  lesquels  les  dents 
venimeuses,  perforées  et  sillonnées  tout  à  la  fois,  sont  les  seu*- 
les  qu'on  trouve  logées  dans  l'épaisseur  des  os  de  la  mâchoire 

supérieure. 

Les  Serpents  Protéroglyphes  forment  donc  un  sous-ordre 
bien  distinct,  parmi  les  espèces  à  dents  sillonnées,  l.«  des 
Solénoglyphes,  comme  nous  venons  de  le  dire,  puisqu'il  n'y 
ft,-  dans  les  os  de  la  mâchoire  supérieure  de  ceut-<i  que  d^ 
dents  complètement  creuses ,  canaliculées  et  perforées  dans 
l'épaisseur  de  leur  base  et  sillonées  '  à  leur  pointe  ;  t.*  des 
Opisthoglyphes,  dont  les  os  de  la  mâchoire  supérieure,  pro^ 
longés,  ont  à  leur  extrémité  postérieure  des  dents  ou  des  cro- 
ehets*plus  longs  et  sillonnés,  et  portent  en  outre,  le  plus  sou-* 
tent  et  en  avant;  une  série  plus  ou  moins  nombreuse  de  cro* 
tbets  simples  ôti  lisses. 

U  y  aurait  bien  encore  ttn  antre  moyeu  de  les  distinguer,  ati 
premier  abord  »  des  Serpents  les  plus  venimeux,  car  leur  tète 
est  ft  peu  près  de  même  largeur  que  le  tou  et  non  étranglée,  on 
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échancrée  m  arrière  en  forme  de  eMr  de  etrte  k  jo«er«  Le 
crftnc,  ea  outre,  n*est  pas  non  plas  notablement  déprimé»  ou 
aplati  en  dessuti  ma»  plutAt  conTexe»  arrondi  et  noft  trian- 
gulaire. 

Les  genres  qni  appartiennent  k  ce  aous-ordre  déi  Prôtér^ 
glyphes  n'y  sont  pas  înseriu  en  grand  nombre.  La  pinpart 
ont  été  distingués  on  établis  par  les  Zoologisteè,  dont  les  tra- 
yanx  ont  précédé  les  nôtres;  mais  ces  antears  les  af aient 
inscrits  arec  d'antres  qu'ils  avaient  en  raison  de  reconnaître 
comme  armés  de  dents  trenimenses.  Ainsi  LAratiLLa  en  atait 
fait  nn  groupe  sons  le  nom  A*Anguivipér$$  on  de  Vipêrêi  cê^ 
lêuvres  pour  le  distinguer  des  vraies  Vipères  ou  Vipirides. 

DAunm,  dans  son  ouvrage»  n^ayant  pas  en  l'idée  de  ranger 
les  Serpents  dans  nn  ordre  naturel,  ni  même  d'employer  une 
classification  systématique,  place  lesBongrar^^et  les  Acanthih 
plis  à  la  suite  des  Pythons,  et  ensuite  lés  Vipères^  ainsi  que 
les  CrotaliSf  avec  tous  les  genres  à  crochets  venimeux,  tels 
que  les  Loehêsts^  les  Cenehris  et  les  Seytalês.  Puis,  bien  loin 
de  là,  près  des  Couleuvres,  il  range  les  Platurês  et  les  Enty^ 
dres,  et  enfin  tous  les  autres  genres  k  quene  plate  avec  les 
Céciliês. 

Oppel,  plaçant  tous  les  Serpents  venimeux  sons  le  xmn  te 

QidoMi-tênefuUif  en  a  fait  quatre  famille,  les  Hydrif  Crota^ 
liniyVipêrini  et  Pseudo-iApera^  k  peti  prèscomffle  nons  Tavions 
fait  dans  nos  cours,  k  l'époque  où  cet  habile  officier  Bavarrois 
les  suivait  avec  un  véritable  intérêt  ;  mais  tous  cas  genres  sont 
énumérés  successivement,  et  sans  ordre  méthodique,  dans  le 
mémoire  qu'il  a  publié  sur  ces  genres. 
Il  en  est  k  peu  près  de  même  dans  le  système  de  llforreni« 
GuvixR  (G.) ,  d'après  quelques  indications  incomplètes  kfûr^ 
nies  par  ses  prédécesseurs,  avait  réuni  d'abord  les  espèoas  à 
crocheta  venimeux  isolés  près  des  Yipèrea^  tels  étaient  les 
ffc^as^  Elapè  et  les  PkUurêH  il  les  avait  ainsi  distingnéa  dan 
.  Awjrorafy  des  llydr«i»èid«i  et  des  Pékmii9h  Par  la  sttitOi 
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nous  verrons  que  cette  classification,  quoique  très-bonne  alors^ 
était  insuffisante. 

M.  FiTzmGER  est  de  tous  les  Erpétologistes  celui  qui  nous 
parait  avoir  le  mieux  distcibué  les  genres  dont  il  s'agit  ici  en 
familles  naturelles  ;  auàsi  avons  nous  adopté  à  peu  près  les 
divisions  qu'il  a  proposées.  Dans  le  sous-ordre  des  Serpents 
à  dents  venimeuses,  qu'il  nomme  Chalinophidia,  il  établit 
deux  séries  et  cinq  familles,  les  deux  premières  correspon- 
dent justement  au  groupe  dont  nous  nous  occupons,  celui  des 
Prùtiroglyphes,  ou  Àpistophides.  Il  les  partage  en  deux  fa- 
milles :  la  première  comprend  les  Hydrophides  ou  Serpents 
aquatiques  ,  nos  Platycerques ,  '  parmi  lesquels  sont  les 
Pilamides,  les  Eyires^  les  Enhydres^  les  Hydrophides  et  les 
Platures.  L'autre  famille  est  celle  des  Serpents  terrestres  ou 
Géophides ,  nos  Gonocerques  tels  que  les  Elaps ,  les  Pseudé* 
*  laps ,  les  AspidocUmions  ou  Bongares  et  les  N(gas. 

Waglbr,  dans  son  système  des  Amphibies,  ne  suit  pas  un 
ordre  naturel.  Il  commence  Fénumération  des  genres  par  ceux 
que  nous  nommerons  Hydrophiens,  mais  sans  aucun  ordre 
indiqué  d'avance.  Viennent  ensuite  les  Boas,  les  Pythons,  puis 
enfin  tous  les  genres  dont  les  espèces  ont  des  dents  venimeu- 
ses cannelées  ou  perforées. 

H.  Sghlbo^l  range  les  Serpents  dont  nous  faisons  rhistoire» 
parmi  ceux  qu'il  nomme  venimeux  colubriformea;  et  il  en 
présente  ainsi  les  caractères  (page  180).  <&  Us  ressemblent  aux 
«  Couleuvres  et  ne  s'en  distinguent  souvent,  par  d'autres  si- 
«  gnes  extérieurs  que  par  la  grosseur  du  museau.  Ils  ont  un 
«  tronc  allongé;  la  queue  courte,  ramassée  et  conique;  les 
de  yeux  peu  volumineux  et  à  prunelle  arrondie  ;  les  narines 
a  ouvertes  et  latérales;  leurs  écaille!»  sont  grandes,  en  losan- 
ic  ges  et  presque  toujours  lisses.  Leur  tête  est  revêtue  de 
«  plaques  semblables  à  celles  des  Couleuvres  dont  la  rostrale 
«  est  assez  développée,  tandis  que  la  frênaie  manque  ordi* 
fc  nairçQuent.  L'apppareil  venimeux  est  moins  développé  quQ^ 
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ce  d'ordinaire;  le  maxillaire  est  plus  long  et  armé  souvent  de 
<c  dents  placées  derrière  les  crochets  qui  sont  courts,  mais 
ce  forts  et  pourvus  d*une  fente  qui  réunit  les  orifices.  Ces 
a  Ophidiens  habitent  les  contrées  chaudes  des  deux  mondes 
ce  et  ne  se  trouvent  pas  en  Europe.  Us  ne  forment  que  trois 
<(  genres  :  les  Elaps,  les  Bongares  et  les  Najas.  » 

La  seconde  famille  est  celle  des  Serpents  de  mer,  dont  l'au* 
teur  donne  un  signalement  très-étendu  et  comparatif  avec 
celui  qui  précède;,  mais  comme  il  n'y  place  que  le  genre  Hy- 
drophU  et  que  cependant  il  y  inscrit  des  espèces  qui  appar- 
tienn^t  évidemment  à  d'autres  genres,  il  a  dû  énumérer  tou- 
tes  les  particularités,  qui  devaient  être  comprises  dans  les 
caractères  généraux  et  laisser  de  côté,  par  conséquent,  beau- 
coup  de  modifications  qu'il  était  cependant  important  de  si- 
gnaler. Nous  en  avons  tenu  compte ,  au  contjcaire,  et  nous 
nous  en  sommes  servis  comme  de  moyens  propres  à  permet- 
tre de  distribuer  ces  Serpents  de  mer  dans  des  genres  diffé- 
rents. 

M.  le  Prince  Gh.  Bonaparte,  dans  le  tableau  qu'il  a 
publié  en  1850,  adopte  à  peu  près  nos  divisions,  en  éta- 
blissant une  tribu  qu'il  nomme  Yenenati  ,  qu*il  partage  en 
trois  familles  :  —  Hydridœ ,  Najidœf  yiperidœ. 

Voici  la  marche  que  nous  avons  adoptée  pour  classer  mé- 
thodiquement les  quinze  genres  qui  semblent  devoir  être  au- 
jourd'hui rapportés  au  sous^ordre  des  Protéroglyphes.  La 
plupart  ayant  été,  comme  nous  l'avons  dit,  établis  par  les 
Naturalistes  dont  les  travaux  ont  précédé  les  nôtres  ;  nous 
avons  pu  heureusement  nous  dispenser  d'en  créer  beaucoup 
de  nouveaux.  Cependant  on  trouvera  dans  cette  distribution 
plusieurs  changements  ou  transpositions  d'espèces  d'un  genre 
dans  un  autre.  Les  circonstances  favorables  dans  lesquelles 
nous  a  placé  la  direction  de  la  collection  nombreuse  de  notre 
muséum  national,  nous  a  permis  d'étudier  avec  plus  de  dé- 
tails» et  de  vérifier  les  caractères  des  espèces  que  la  plupart 
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éê  hm  difMiden  n*tnient  pa  constater  sw  les  Individas 
mêmes* 

Nous  présenloroDSi  sons  la  forme  de  tableaoi  synoptiques, 
les  earaclères  appareots  principaux  que  l'analyse  comparée 
a  pu  nous  foarnir;  mais  nous  devons  prévenir  que  nous  n'in- 
diquons pas  maintenant  toutes  les  raisons  qui  nous  ont  auto- 
risé à  proposer  le  mode  de  classification  suivi  dans  cet  ou- 
vrage. Il  y  a  des  caractères  essentiels  que  nous  laissons  de 
cAté,  quant  k  présent.  Nous  aurons  toin  de  développer  les  au- 
tres particularités,  souvent  beaucoup  plus  importantes,  pour 
la  distinction  de  chacun  de  ees  genres,  lorsque  nous  aurons  à 
en  exposer  l'histoire  particulière  dans  les  articles  qui  les  con- 
cernent. 

Déjà  nous  isvons  dit  que  nous  divisions  les  Serpens  Protéro- 
glyphes  ou  Àpistophides  en  deux  familles  principales-:  l.<»Le8 
espèces  terrestres,  à  queue  cylindrique  et  conique  ou  les  Co- 
nocerqnes.  (i)  et  S.*  les  espèces  aquatiques,  réunissant  les 
Serpents  de  forme  très-allongée,  dont  la  plupart  vivent  dans 
les  mers  des  pays  chauds  et  qui  sont  faciles  à  distinguer  par 
la  forme  de  leur  queue  comprimée  sur  les  cAtés  ou  de  droite 
à  gauche,  généralement  obtuse  à  son  extrémité  libre  et  des- 
tinée à  servir  de  rame  applatie,  propre  h  la  manière  de  nager 
de  l'animal  ;  c'est  ce  qui  nous  a  fait  désigner  cette  famille 
sous  le  nom  de  Platycerques.  (2) 

Nous  allons  d'abord  foire  connaître  les  genres  qui  devront 
être  rangés  dans  la  première  famille,  celle  des  Conocerqoes, 
ainsi  que  les  motifs  qui  nous  ont  porté  à  en  établir  la  dassi- 
flcation.  Nous  traiterons  ensuite  et  dans  le  même  ordre  des 
genres  de  la  seconde  famille. 


(1)  De  K0v0f  rotundus,  in  aeutum  (UiCntni,  arrondi,  conique,  et  de 
Kf|}K«f  eoMâa  taqaeae  dei  animaui* 
W  I>e  nx«r«f ,  patvXm,  plaiuê.  ^it,  étsM  et  de  Kf  pieef«  «antfdi,  la 
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PREMIÈRE  FAMILLE.  —.  LES  CONOCERQTJBB. 

CABAGTiBES  DS  GXTTE  FAMILLE  ;  BE  LA  GLA88I7IGATieN  mSS  ESrkSIg 
QUI  LÀ  GOMPOSENT  ET  DE  LEUR  BÉPAETITION  (N  6E5RE8. 

Les  Serpents  venimeux  dont  les  dents  sus-mâxiUaire$  anté« 

Heures  sont  les  seules  cannelées  sur  toute  leur  longueur,  qopi« 

'  f  u'ils  aient  d*autres  crochets  lisses,  ont  la  tête  constamment 

ifcouyerto  de  grandes  plaques,  avec  un  écusson  central,  leur 

queue  est  arrondie  et  conique. 

Semblables  en  apparence  à  des  Couleuvres  dont  ces  Ser<» 
pents  ont  tous  k  peu  près  la  structure  et  les  mœurs,  ils  ne  se 
lencontrent  que  dans  les  parties  les  plus  chaudes  du  globe 
terrestre.  Us  grimpent  rarement  sur  les  arbres  :  la  plupart 
fassent  leur  vie  sur  la  terre,  où  ils  se  retirent.dans  des  |^^ 
ries  souterraines  pratiquées  par  d'autres  animaux.  Pendant  le 
jour  et  dans  le  danger,  ils  se  mettent  k  Tabri  sous  les  tronci 
et  les  vielles  souches  des  arbres,  quelquefois  S09s  les  pierres 
•t  dans  les  cavités  des  rocbers. 

Leur  tète  est  généralement  de  la  mêmegvS^ur  que  le  cou» 
quand  cette  région  n'est  pas  plus  large  ;  o'eat  Tinverse  de  ce 
qu'on  observe  dana"  las  Yipériformea,  qui  œt  pour  la  plupart 
te  «w  fort  étmit,  «ompafativimMt  k  la  largiour  tièn^pniioih» 
eée  de  la  tête  daaa  la  régiM  peatérîenre,  l'occiput  était 
éfihaneré  et  d^Mssé  par  les  mâchoires. 

Ches  bous  ces  Serpents  Conocerqnes,  le  vurtex,  pu  te  dassua 
de  la  tète,  est,  comme  nous  venons  de  le  dire,  rovêtu  et  pnn 
tégé  par  do  grandes  plaques,  distribuées  ou  réparties  réguliè- 
itmant  et  présentant  constamment  un  écueao^  central  imp^« 
iomnm  dans  la  plupart  des  ifljpb«dMttf  «?»  teipdi  jl 
jaraîl  ftfiite  d6teaconfoi4ni 
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Les  écailles  qui  recouTrent  la  région  médiane  supérieure 
ou  la  plus  élevée  du  dos,  sont  plus  grandes  et  d'une  autre 
forme  que  celles  qui  les  avoisinent,  dans  les  espèces  du  genre 
nommé  Bangare. 

,  Dans  les  Najas  ou  Serpents  à  coiffe  des  écailles  plus  grandes, 
Iflches  et  adhérentes  par  leur  pourtour  à  la  peau  du  cou»  sont 
disposées  par  lignes  obliques  sur  cette  région  dont  elles  sui- 
vent tous  les  mouvements,  car  cette  peau  peutr-ètre  dùatée, 
ou  resserrée  à  la  volonté  de  Tanimal. 

Les  sept  autres  genres,  rapportés  à  cette  famille,  ont  toutes 
les  écailles  à  peu  près  semblables  entre  elles  pour  leur  étendue 
relati  ve,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  leurs  urostèges,  ou  des 
plaques  qui  recouvrent  le  dessous  de  la  queue.  Celles-ci  sont 
simples  dans  les  uns,  c'est-à-dire  qu'elles  ne  forment  qu'un 
seul  rang ,  comme  les  plaques  du  ventre.  C'est  ce  qu'on  ob-^ 
serve  dans  les  espèces  du  genre  Alecto.  Ou  bien  ces  urostèges 
ne  sont  simples  que  sur  une  partie  de  la  longueur,  tandis 
qu*elles  sont  doubles  à  la  base  et  surtout  à  l'extrémité  libre  de 
la  queue,  ce  qui  a  fait  distinguer  ces  espèces  comme  formant 
un  genre  qui  a  pris  le  nom  de  Trimérisure. 

Les  autres  espèces  de  cette  famille  ont  les  urostèges  distri- 
buées sur  deux  rangées  régulières.  Dans  les  unes,  les  écailles 
qui  recouvrent  le  dessus  du  corps  portent  de  petites  lignes 
saillantes,  nommées  carènes,  telles  qu'on  les  observe  dans  la 
plupart  des  Thanatophides  ou  Solénoglyphes,  mais  tantôt,  on 
ne  voit  cette  particularité  que  sur  les  seules  écailles  du  dos  : 
telles  sont  celles  qu'on  a  nommées  Cousus;  tantôt,  au 
contraire, 'comme  dans  celles  appelées  Sépédons,  tontes  les 
écailles  du  dos  et  des  flancs  oflrent  cette  sorte  de  carène  dans 
leur  partie  moyenne. 

Chez  les  autres  genres,  Técaillure  est  entièrement  lisse  ;  ils 
comprennent  un  grand  nombre  d'espèces.  Quoique  elles 
aient  entre  elles  beaucoup  d'analogie  par  la  forme  dé  la  tête 
et  de  la  région  du  cou,  il  est  cependant  focile  de  les  distinguer 
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quand  on  vient  à  constater  Fabsence  ou  la  présence  des  petits 
crochets  simples,  qui  garnissent  les  prolongements  postérieurs 
des  06  su»-maxiUaire8^  c'est-à-dire  de  ces  petites  dents  qui 
sont  placées  en  arrière  des  dents  cannelées  à  venin.  Ces  cro- 
chets se  font  très  bien  sentir  sur  le  bord  interne  de  la  lèvre 
supérieure,  dans] les  espèces  du  genre  Pseudelaps  qui  ont  le 
tronc  recouvert  de  très  grandes  écailles  et  dans  les  Serpents 
que  nous  avons  rapportés  au  genre  Furine,  et  qui  ont  les 
écailles  très  petites  et  à  peine  distinctes  dans  les  réticulations 
de  la  peau. 

Les  espèces  rapportées  au  dernier  genre  dont  il  nous  reste 
à  parler  n'ont  pas  sur  leurs  os  su&'maxillaires  d'autres  dents 
que  les  antérieures  cannelées  ou  vénénifères,  comme  il  y  en 
a  dans  tous  les  Protéroglyphes.   ' 

Ce  qui  caractérise  surtout  ce  genre ,  et  ce  qui,  peut  le 
faire  distinguer  de  tous  ceux  de  cette  famille  et  même  des 
Solénoglyphes,  c'est  que  les  os  sus-maxillaires  sont  pro- 
longés au-delà  du  point  oh  l'on  observe  l'insertion  des  dents 
cannelées  et  qu'ils  s'étendent  sous  la  lèvre  supérieure. 

Ces  Serpents  offrent  d'ailleurs  cette  particularité  qu'ils  ont 
la  tète  et  surtout  l'ouverture  de  la  bouche  très  petite  et  que 
leur  tronc  n'est  pas  dilatable ,  de  sorte  qu'il  est  tout-à-fait 
confondu  avec  l'occiput.  Yoila  ce  qui  constitue  le  genre  qu'on 
nomme  Elaps. 

Cette  classification  se  trouve  exposée  dans  le  tableau  synop- 
tique des  genres  que  nous  plaçons  sur  le  verso  de  cette  page. 
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L«  GENRE.  ÉLAPS  (1).  —  ELAPS.  Schneider. 

CaractIres.  Corps  cylindrique,  allongé,  mince,  à  peu  pris 
d^ égale  grosseur  jusqu'à  la  queue;  tête  petite,  arrondie,  cot^ 
vexe,  couverte  de  plaques  et  d'un  écusson^  de  mime  grosseur  en 
arrière  que  le  cou  qui  n'est  pas  dilatable  ;  boucke  petite  ou  peu 
fendue,  à  mâchoire  supérieure  courte,  peu  dilatablCy  garnie  en 
avant  seulement  de  petits  crochets  venimeux  cannelés ,  sans 
autres  crochets  simples  ou  lisses  ;  écailles  du  dos  et  des  flancs 
lisses,  entuilées,  rhomboXdales,  toutes  égales;  queue  arrondie,  à 
uroslèges  sur  une  double  rangée. 

Ce  geore  présente  des  caractères  de  conformation  et  de 
structure  très  nombreux^  sur  lesquels  nous  reviendrons  [Mour* 
les  comparer  k  ceux  de  quelques  uns  des  genres  de  la  mâme 
famille  ti  surtout  anx  Bongares  et  aux  Najas. 

Nous  derons  faire  connaître  les  motifsqui  ont  engagé  le  ce- 
lèbre  naturaliste  et  savant  Hell^iste  Saxon  k  réunir  sous  ce 
nom  unasses  grand  nombre  d'espèces  pour  en  former  un  genre» 
quoiqu'il  en  ait  introduit  dans  ce  groupe  plusieurs,  qui,  ainsi 
que  nons  le  verrons  par  la  suite,  n'auraient  pas  d6  y  être  ins- 
crites ;  mais  en  1801,  leur  histoire  n'était  pas  connue  comme 
elle  l'a  été  depuis,  grtœ  surtout  aux  travaux  de  H.  Schlegel. 

Quoiqu'il  en  sait,  et  dans  rinlérèt  de  la  acienee,  nous 
croyons  devoir  traduire  ici  les  premières  idées  que  Schneider 
nous  a  transmises  sur  ce  point  de  zoologie  à  la  page  80  du  se» 
cond  cahier  de  son  Histoire  littéraire  et  naturelle  des  Imfhi* 
bies,  en  laogue  latine. 


■i 


(1)  Ce  nom  est  tout-à-Cait  grec  EA«4/,  ffesi  celui  d*an  Serpent  cité  par 
Ificander^  Thériact.  Pline  aussi  s'en  sert  ponr  désirer  un  Serpent  nni^ 
meui  Bi0p$.  Atesii  il  a  «té  «mirtoTé  taguemaal. 
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n  regarde,  diWl,  ce  genre  comme  nouveau ,  devant  sejD- 
Tir  de  passage  ou  d'intermédiaire  aux  Couleuvres  et  aux  Or- 
vets avec  lesquels  il  a  de  très  grands  rapports  apparents. 
Yoici  en  quels  termes  il  en  expose  les  caractères  génériques* 
«  Tête  petite  n'excédant  presque  pas  et  même  point  du 
»  tout  la  grosseur  ni  la  largeur  du  tronc  ;  bouche  petite  et 
9  étroite,  à  cause  de  l'os  carré»  ou  intra-articulaire,  qui  est 
»  court  et  semble  être  unique,  comme  dans  les  Orvets  et  les 
»  Lézards  et  non  double,  comme  dans  les  Couleuvres.  (L'an- 
3»  teur  voulant  désigner  ici  comme  un  second  os  carrée  le 
-»  mastoïdien  qui  est  fixé  sur  le  crâne  et  non  mobile).  En 
>  outre,  dans  la  plupart,  les  yeux  sont  très  petits  ;  les  écailles 
»  polies,  luisantes,  serrées.  De  là,  toute  leur  surface  est  lisse 
1»  au  toucher,  les  plaques  du  ventre  et  de  la  queue  sont  sem:- 
»  blables  à  celle  des  Couleuvres.  Il  est  facile  de  percevoir  et 
»  de  reconnaître  l'existence  d'un  seul  os  intra-articulaire,  es 
»  plaçant  le  pouce  et  l'index  derrière  la  tète,  vers  la  termi- 
»  naison  de  la  bouche  ;  si  r<m  pousse  alors  la  mâchoire  inté^ 
»  rieure,  on  la  (fait  abaisser  et  s'éôarter  dans  les  brandies; 
s>  mais  si  l'on  cherche  à  produire  le  même  effet  sur  une  Gon- 
»  leuvre,  on  voit  alors  que  par  l'action  des  deux  os  intra-ar- 
-»  ticulaires  tous  deux  mobiles,  la  position  change;  toute  fat 
»  peau  se  prête  à  cet  élargissement  et  l'ouverture  de  la  bouche 
»  devient  deux  fois  plus  ample.  Dans  les  Élaps,  au  contraire» 
»  cette  bouche  augmente  à  peine  en  largeur  par  le  haut.  » 
'  Tels  sont^  en  effet,  les  motifi»  principaux  qui  ont  engagé  les 
Naturalistes  à  adopter  ce  genre,  comme  très  propre  à  rapprcH 
cher  entre  elles  des  espèces  de  Serpents  à  crochets  venimeuie 
courts,  cannelés  mais  non  perforé»,  d'outre  en  outre,  dans 
toute  la  longueur  de  leur  base  fixée  uniquement  sur  un  os 
suMnaxillaire  peu  développé ,  quoique  prolongé  faiblement 
en  dehors  et  en  arrière  sous  la  lèvre  supérieure  et  ne  sup- 
portant point  de  petits  crochets.  C'est  en  cela  que  ces  espèces 
diffèrent  de  celles  du  genre  Fseudélaps  de  M*  Fitanger. 


Un  grand  nombre  d'autres  particalarités  se  jmgDent  aux 
iHrécédentes.  Ainsi,  le  corps  est  grêle ,  cylindricpie»  à  peu  près 
de  même  diamètre,  depuis  la  tète  jusqu'à  Torigine  de  la  queue; 
i3  «  un  mètre  au  plus  de  longueur,  le  plus  souvent  moitié 
moins  et  0*,0i5  de  largeur  environ.  La  tète  est  petite,  un  peii 
conique;  la  fente  de  la  bouche  est  étroite,  presque  rectiligne. 
Les  yeux  sont  petits,  les  narines  latérales,  enfoncées  et  rap» 
prochées.  Le  bouclier  céphalique  légèrement  convexe,  ou  non 
«déprimé,  est  formé  de  huit  plaques  qui  varient,  ainsi  que  la 
neuvième  ou  récusson  central,  pour  les  pans  ou  pour  la  confi- 
guration ,  suivant  les  espèces.  0  y  a  un  sillon  gulaire,  garni 
d'écaillés  plates ,  allongées. 

Toutes  ces  notes  caractéristiques  ne  suffiraient  point  encore 
si  l'on  n'ajoutait  pour  distinguer  ces  Élaps  d'avec  les  Bon^ 
gairm,  que  dans  ceux-ci  les  écailles  du  dos  ne  sont  pas  sem- 
Jblables  à  celles  qui  les  avoisinent.  Ensuite ,  pour  ne  pas  les 
confondre  avec  les  Najas,  ou  réciproquement,  comme  l'ont  fait 
quelques  auteurs,  il  faut  rappeler  que  dans  ces  derniers  Ser» 
pents,  qui  en  sont  très  voisins,  la  peau  du  cou  peut  être  soih 
tenue  et  élargie  par  les  premières  (^tes,  qui  sont  libres  et  plus 
droites,  afin  de  faciliter  la  dilatation  des  téguments  de  cette 
région;  aussi  ces  Najas  peuvent^ils  dans  certains  cas,  comme 
faire  rentrer  la  tête  sous  la  peau  du  cou  et  la  cacher  entièrement. 

Nous  ajouterons,  comme  caractères  accessoires  et  anato- 
iniques  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  déjà  énoncés  par  H.  Schle- 
-geU  plusieurs  particularités  que  nous  avons  pu  vérifier  d'après 
des  préparations  faites  sur  cinq  espèces  différentes  de  ce  genre. 

D'abord  le  crâne ,  par  sa  forme ,  est  semblable  à  celui  des 
Couleuvres.  La  tête  osseuse  vue  en  dessus  présente,  au  delà 
des  orbites,  toujours  incomplètes,  une  boite  allongée,  arrondie, 
]dane  en-dessus  et  un  peu  élargie  dans  VÈlap$  dit  de  MiUkr, 
avec  me  ligne  médiane  saillante  et  fourchue  au  dessus  des 
orbites  dans  YEL  corail  et  toutpÀ-fiût  cylindrique  dans  les 
lilaps  âiti^saloné,  Bi/gie  et  ponctué. 


ranx  ;  e&  généfal ,  il  aé  porte  directement  et  paraDèlemèiit 
en  arrière,  comme  si  Toccipnt  était  fonrchn  ;  mais  dan^  TÉ. 
de  Millier,  qui  diffère  à  plusieurs  antres  titres,  ces  os  mas- 
•  toYdiens,  quoique  soudés  au  crftne,  se  dirigent  un  peu  plus  ea 
dehors,  ce  qui  élargit  légèrement  là  partie  postérieure  de  la 
lête. 

L*os  carré  ou  intra-articulaire  mérite  peut-éti*e  seul  dans 
ces  Serpents  le  premier  nom  ;  car  il  est  presque  aussi  large 
que  long;  ce  qui  est  très  rare  dans  Tordre  entier^  comme  ra- 
yait fait  remarquer  Scbneider. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  courts,  épais  et  concares  dans 
leur  portion  antérieure  pour  recevoir  et  loger  les  crochets  ve- 
nimeux. Chez  tous»  cet  os  se  prolonge  un  peu  en  dehors  et 
c*est  sur  cette  éminence  que  Tos  transverse  vient  s*articuler 
pour  communiquer  le  mouvement  à  la  portion  antérieure  du 
^  museau  et  pour  relever  les  crochets  venimeux. 

D'après  cette  conformation,  le  sus-maxillaire  ne  portant  pas 
d^autres  petits  crochets,  ces  Serpents ,  si  l'on  ne  tenait  pas 
compte  de  la  structure  des  crochets  à  venin,  seraient  des  So- 
léaoglypbes,  mais  chez  ceux'-ci,  il  n'y  a  pas  de  prolongement 
en  arrière.  Ce  prolongement  est  généralement  fort  court  ;  ce- 
pendant dans  VÊL  corail  il  est  plus  étendu  et  semble  se  re- 
courber en  dehors  pour  joindre  l'os  ptérygoïdiea  externe. 
Mais  dans  les  espèces  dites  d$  Huiler  et  géant,  que  nousavons 
séparées, avec  M.  Fitzinger,  pour  rétablir  avec  loi  le  genre 
PsBuniLAPs,  cet  os  sus-maxillaire  s'étend  jusqu'au  delà  du 
bord  postérieur  de  l'orbite  sur  lequel  il  s'appuie.  Il  est  armé 
de  huit  petites  dents  ou  crochets  simples  et  courts,  qui  né  sont 
pas  cannelées  eoa&me  ceux  que  supporte  la  région  antérieire 
de  cet  08. 

Chei  tous  les  Blaps,  les  os  ptérygo-^aktios  sout  garmi  de 
crochets  nombreux  ;  ils  sont  courbés  l'un  vers  l'autre,  en  forme 


it  \jtt  et  ils  dépassent  êft  avant  les  m  ins^maxilkini  apfli^ 
qués  snr  la  voûte  du  ^mlais* 

La  mâchoire  inférienre  est  an  moins  dent  fois  pins  longne 
dans  la  portion  postérieure»  on  non  dentée»  qne  dans  la  région 
antérieure  où  chacune  des  branches  se  trouve  courbée  en  fau-> 
dlle»  ne  portant  dans  la  concavité  de  sa  courbe  que  sept  à 
huit  petits  crochets  courts  et  semblables  à  ceux  dont  sont 
garnis  les  os  en  lyre  ou  les  ptérygo-maxillaires. 

De  tout  cet  appareil  buccal ,  extrêmement  réduit  dans  les 
proportions  des  pièces  osseuses»  il  semblerait  résulter  que  les 
Élaps^  privés  de  la  mobilité  de  la  mâchoire  supérieure»  ne 
peuvent  écarter  que  les  branches  de  Tinférieure^et  que  ces 
Serpents  seraient  en  apparence  condamnés  à  ne  saisir  que  des 
proies  d'un  très  petit  diamètre.  Cependant  nous  possédons 
dans  .nos  collections  des  individus  de  ce  genre  qui  ont  été 
saisis  au  moment  ou  ils  avalaient  des  Serpents  Calamaires  et 
des  Cécilies  énormes  relativement  à  la  grosseur  du  corps  de 
l'ÉIaps.  II  est  évident  que  dans  cette  cirsonstance  »  Télargish 
sèment  de  la  bouche  a  été  opéré  seulement  au  moyen  de  Pé* 
cartement  réciproque  des  deux  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  se  sont  éloignées  presque  à  angle  droit  et  sont  de- 
venues parallèles  en  tournant  sur  Tos  carré  qui  fait  alors  Tof** 
âce  d*ttn  gond  ou  d'un  condyle  orbiculaire. 

Les  espèces  du  genre  Élaps  n'ont  été  jusquici  rencontrées 
que  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l'Asie»  de  l'Afrique  et 
dans  l'Australie.  Quelques  espèces  cependant  ont  été  recueil- 
lies dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elles  préfèrent»  à  ce  qu^il 
parait»  les  localités  abondantes  en  végétaux  et  en  même  temps 
un  peu  humides»  afin  de  se  mettre  à  l'abri  contre  les  plus  fortes 
ardeurs  du  soleil.  On  les  rencontre  aussi  dans  les  longues 
herbes  des  lieux  marécageux  et  des  bois»  car  les  Ëlaps  ne  pa- 
raissent pas  doués  de  la  faculté  de  grimper  pour  se  retirer  sur 
les  branches  des  arbres.  On  dit  que  leurs  mouvements  sont 
peu  rapides  ;  quHIs  restent  cachés  sous  des  tas  de  feuilles  se** 
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ches,  80118  les  troncs  des  arbres;  que  de  là,  placés  en  embua- 
cade,  ils  épient  le  passage  des  Reptiles  et  des  petits  animaux 
terrestres  dont  la  peau  n'est  pas  protégée  par  des  poils  ou  des 
plumes,  probablement  parce  que  cette  proie  présenterait  trop 
de  volume  ce  qui  en  rendrait  la  déglutition  dificile. 

Généralement,  les  Élaps  sont  très  agréablement  colorés;  le 
plus  grand  nombre  semblent  partagés  transversalement  par 
des  bandes  les  plus  vives  de  blanc  pur,  d'un  noir  foncé  et  très 
souvent  ces  bandes  sont  alternées  fort  régulièrement  de  teintes 
d'un  très  beau  rouge  de  corail  ou  d'un  rose  pâle^  d'un  vert 
tendre,  de  bleu  pur  ou  violâtre,  ou  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé.  Malheureusement,  par  l'action  des  liqueurs  dans  les- 
quelles on  nous  a  transmis  les  individus  que  nous  pouvons 
observer  dans  nos  collections,  les  teintes  les  plus  claires,  les 
plus  brillantes  ont  disparu  pour  ne  nous  offrir  que  le  *noir  et 
le  blanc  pur.  Cependant  on  peut  encore  reconnaître  les  traces 
des  couleurs  dans  quelques  exemplaires. 

Ces  belles  couleurs  et  le  poli  brillant  de  leur  robe  ont>  à  ce 
qu'il  parait,  intéressé  la  curiosité  des  indigènes  et  celle  des 
voyageurs  qui  se  rendent  dans  ces  contrées.  La  plupart  racon- 
tent que  les  dames  du  pays  s'en  font  un  objet  d'amusement^ 
de  curiosité  et  même  une  parure  de  coquetterie.  On  dit  qu'elles 
s'en  servent  comme  d'un  ornement  pour  en  faire  des  bracelets 
naturels  et  des  sortes  de  colliers  vivants  et  agiles,  qui  leur  de-* 
viennent  peut-être  agréables  à  cause  de  la  fraîcheur  qu'ils 
leur  procurent  en  se  mettant  en  équilibre  de  température  aveo 
la  peau.  Ce  Serpent  rouge  et  noir  fait  d'ailleurs  ressortir  leur 
blancheur  par  l'opposition  des  couleurs  et  par  leurs  mouve<- 
ments  onduleux,  les  formes  agréables  des  parties  qu'il  entoure 
dans  ses  évolutions  sinueuses.  Les  femmes,  en  jouant  ainsi 
avec  ces  Élaps,  ignorent  le  danger  auquel  elles  s'exposent  ^ 
mais  que  rendent,  moins  redoutable  d'une  part ,  le  naturel 
peu  irascible  de  ces  petits  Ophidiens  qui  ne  cherchent  pas 
à  mordre,  et  d'autre  part,  la  petitesse  de  leur  bouche  d'où 
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léftttUe  pour  ont  une  difficulté  s^opposant  k  ce  qu*tb  itUh 
quent  avec  leurs  dents. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très  nombreuses  ;  elles  se  res- 
semblent beaucoup  entre  elles,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit:  1*  par  la  forme  générale  du  corps  qui  est  cylîndri- 
que»  en  baguette  ou  d'une  même  venue  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  2*  par  l'exiguïté  de  la  tète  qui  se  confond  avec  le 
tronc  en  arrière  ;  3«  par  le  peu  d'étendue  relative  on  le  petit 
orifice  apparent  de  la  boucbe  ;  4«  par  la  structure  et  labri^ 
veté  des  mâchoires;  K*  par  le  poli  et  le  brillant  des  écailles 
qui  sont  très-lisses  ;  0*  enfin,  par  toute  leur  physionomie  on 
leur  apparence  extérieure  qui  les  fait  ressembler  aux  espèces 
du  genre  Galamaire. 

D'un  autre  c6té>  la  forme  de  leurs  petits  os  sus-maxillaires, 
qui  ne  portent  que  des  dents  sillonnées  ou  vénéneuses  et 
courtes,  a  dû  les  faire  distinguer  par  les  Naturalistes,  mais 
pour  reconnaître  les  espèces,  qui  ont  entre  elles  tant  de  res- 
semblance, ils  ont  été  obligés  de  tirer  les  caractères  des  cou- 
leurs. Or,  elles  offrent  cette  analogie  que  chez  la  plupart,  elles 
se  trouvent  distribuées  par  bandes  transversales ,  partagées 
assez  régulièrement.  Quelquefois  cependant,  ces  nuances  di- 
verses sont  étendues  sur  la  longueur  du  corps  par  lignes  ou 
par  raies  plus  ou  moins  larges. 

Ces  couleurs  brillantes,  le  plus  souvent  d'un  bean  rouge 
corail  ou  écarlate,  quelquefois  d'une  teinte  verte  ou  ]aune, 
disparaissent  constamment  QAs'affaiblissent  considérablement 
avec  la  perte  de  la  vie.  De  plus,  elles  s'évanouissent  toujours 
par  Taction  prolongée  de  la  lumière  et  des  liqueurs  conserva- 
trices, de  sorte  qu'il  ne  reste  que  les  bandes,  les  marques,  les 
taches  et  les  lignes  de  couleur  foncée^  le  plus  souvent  noires. 
Celles-ci,  d'ailleurs,  semblent  devenir  d'autant  plusappa* 
rentes,  que  les  nuances  pâles  ont  disparu  et  qu'elles  se  pré- 
sentent alors,  par  opposrtion,  comme  étant  d'un  blanc  plus  on 
moins  pur. 
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Il  na  nous  eit  pai  possible  de  noua  foire  une  véritable  idée 
des  belles  couleurs  des  Élaps  sur  le  fort  grand  nombre  des  indi« 
Tidus  d'espèces  très-diverses  qui  proviennent  de  différents  eol* 
lecteursetqui  sont  aujourd'hui  conservées  dans  notre  Muséum 
national.  Chez  toutes^  en  effet,  les  nuances  vives  et  brillantes 
des  teintes,  dont  ncrus  venons  de  parler,  se  sont  complètement 
évanouies.  Nous  ne  pourrons  donc  les  indiquer  dans  les  des- 
criptions que  d'après  les  figures  enluminées  trop  souvent  fou- 
tives,  ou  d'après  le  dire  des  auteurs  qui  ont  eu  occasion  d'ob- 
server vivants  quelques  uns  de  ces  animaux.  Cependant,  d'a- 
près rétude  attentive  et  comparée  que  nous  avons  faite  des 
nombreux  exemplaires  qui  ont  été  soumis  à  notre  examen, 
nous  sommes  parvenus  à  rapprocher,  à  reconnaître  et  k  faire 
distinguer  asses  facilement  entre  elles  les  espèces,  au  moyen 
d'un  arrangement  artificiel  et  à  l'aide  de  caractères  qui  noua 
ont  paru  subsister  constamment  sur  les  individus  depuis  long- 
temps conservés.  Nous  allons  nous  servir  de  ces  partieulari*- 
tés  pour  indiquer  d'avance  les  noms  et  les  notes  les  plus  ap- 
parentes des  espèces  principales  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  avant  de  procéder  à  leur  description  plus  détaillée. 

Vifigtrdeux  espèces. 

1.  Espèces  à  museau  noir,  ainsi  que  la  presque  totalité  du 
vertex,  y  compris  les  grandes  plaques  postérieures,  dites  oc- 
cipitales. (7  eqi>ic0$)^ 

i.  L'Elak  h'atoib.  Hffgiœ  [T^  Une  lig;ne  ronge»  blanebe 
ou  jaune  prolongée  au  milieu  de^'occipui  et  des  taebes  tempo* 
raies  de  même  couleur. 

2.  L'Elaps  corail.  Coràlims  (1).  Un  seul  collier  étroit  el 
.  courbé  de  couleur  rouge  ou  jaune;  des  bandes  noires  tran9^ 

verses,  isolées,  simples. 

S.  L'Elaps  9e  Mabcoravb.  Mare^ami  (S).  Semblable  a« 
précédent,  mais  ayant  les  bandes  transv<»rsales  noires  réusiei 
trois  à  trois,  rintermédiaire  étant  toujours  plus  large. 
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4i  VËiAH  CERGLiâ.  Cimhal%s(Z)  à  bandei  hoirtd^  isoléoii 
distantes,  mais  liserées  de  blanc  devant  et  derrière. 

8.  L'Elaps  a  tentes  TACHifâ  PB  BLANC.  Goêlrùielus  (5), 
dont  le  dos  est  tont  noir  à  l'exception  d'un  collier  nuchal  et 
le  ventre  marqué  de  taches  arrondies  ou  bieb  de  plaques 
blanches  ou  rouged ,  régulièrement  distribuées }  la  queue 
rouge  en  dessous. 

6.  L'Elaps  ALtitBKifc.  Altemans  (4) ,  qui  porte  Un  collier 
blanc  OU  rouge ,  puis  une  grande  bande  transversale  noire  et 
des  demi-bandes  dorsales  noires  sur  la  ligne  moyenne  du  dos» 
dont  toutela  surface  était  probablement  rouge  avec  la  pointe 
des  écailles  noire;  toutes  les  gastrostèges  étaient  pftles^ 
jaunes ,  rouges  ou  blanches ,  sans  taches. 

7.  L'Elaps  psyché  (6)»  dont  le  collier  blanc  ou  rouge  parait 
incomplet  sur  la  nuque  ;  le  corps  est  en  dessus  entièrement 
d'un  noir  foncé,  coupé»  d'espace  en  espace»  par  de  petites 
bandes  transversales  rouges  »  blanches  ou  jaunes ,  constituées 
par  de  simples  écailles  formant  comme  des  séries  de  points  ; 
tandis  qu'en  dessous»  il  y  a  de  véritables  bandes  noires  en  tra- 
vers et  assez  espacées. 

II.  D'autres  espèces  ont  aussi  le  museau  et  lé  ter téî  noifâ» 
mais  les  grandes  plaques  occipitale^  du  synciput  sont  îotges» 
blanches  ou  jaunes  en  grande  partie  (5  espèces).  Telles  sont  : 

1.  L'Elaps  arlequin.  Fulvius  (8),  quia  des  bandes  noires 
en  travers»  mais  rapprochées»  larges  et  bordées  de  jaune^  avec 
d'autres  bandes  transversales  rouges»  à  peu  près  de  même 
largeur  ;  la  plupart  dès  écailles  sont  noires  à  la  pointe« 

2.  L'Elaps miparti.  Mipartitus.  (11  ],  qui  a  des  bandes  noires 
séparées  par  d'autres»  qui  sont  rouges  ou  jaunes  ;  les  noires 
larges  en  dessus»  étroites  en  bas  ;  les  blanches,  jaunes  ou 
rouges»  plus  larges  du  côté  du  ventre  et  étroites  en  sens 
inverse  sur  le  dod. 

8.  L'Sun  DistÀNCÉi  Diasfma  (18).  Vn  eollier  blanc  ou 
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roQge;  des  bandes  transverses  noires,  très-espacées,  séparée 
par  de  longs  intervalles  rouges»  blanchâtres  ou  jaunes  ;  toutes 
les  écailles,  du  côté  du  dos,  ont  la  pointe  noire  ;  les  bandes 
noires  seules  prolongées  sous  le  ventre,  qui  d'ailleurs  est  d^un 
fond  rouge  ou  jaune,  avec  ou  sans  petites  taches  noires. 

4.  L'Elaps  dos-marqué.  Episemos  ou  Dorsi^notatus.  (14). 
Semblable  au  précédent,  mais  n*ayant  sur  le  dos  que  de 
grandes  marques  noires^  arrondies,  liserées  de  blanc  ou  de 
rouge,  sans  bandes  transversales  sous  le  ventre. 

5.  L'Elaps  croisé.  Decussaius  (12),  Le  dos  noir,  avec  de 
petites  bandes  grises  entremêlées  de  noir  par  lignes  croisées 
en  X  ;  ventre  partagé  par  des  bandes  rouges  ou  blanches,  à 
peu  près  égales  en  longueur. 

in.  Espèces  qui  ont  seulement  l'extrémité  antérieure  du 
museau  noir,  puis  une  sorte  de  bandeau  rouge  ou  jaune  au- 
devant  des  yeux  où  commence  le  noir  (2  espèces). 

1.  L'Elaps  QkLOjmi.  Lemniscatus  (9).  Une  bande  noire  en 
travers  et  entre  les  yeux;  un  grand  collier  large,  rouge  ou 
blanc  ;  le  corps  traversé  par  des  séries  de  bandes  noires  rap* 
prochées  trois  par  trois ,  puis  de  grands  intervalles  ronges, 
jaunes  ou  blancs. 

2.  L'Elaps  occipital.  Occipitalis  (10).  Une  très  grande 
plaque  noire,  étendue  depuis  les  yeux  jusques  et  compris  Toc- 
ciput  ;  des  bandes  brunes  ou  noires,  larges,  très-rapprochées, 
mais  séparées  par  des  cercles  rouges  ou  jaunes,  d'un  tiers 
moins  larges  et  formées  par  quatre  ou  cinq  écailles,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous. 

ly.  Espèces  dont  le  museau  est,  en  avant  seulement,  de 
couleur  claire,  rouge,  jaune  ou  blanc»  avec  tout  le  vertex  noir. 

(2  espèces). 

1.  L'Elaps  beau-vrittre.  Calligaster  seu  CoUaris  (17)  a  le 
dessus -du  corps  noirâtre  ou  d'un  brun  marron  partaj^  par  de 
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petites  bandes  rouges  ou  blauches,  à  lignes  comme  croisées  en 
X  ;  la  partie  antérieure  du  museau  et  le  dessous  du  tronc  d'une 
belle  couleur  écarlate,  mais  cerclé  de  27  à  30  bandes  très- 
noires,  bordées  de  jaune  ;  la  queue  rouge. 

2.  L'Elaps  a  dkux  points  bungs.  Bi^punctiger  (18)*  Le 
corps  est  divisé  en  bandes  noires  et  rouges,  incomplètes  sous 
le  ventre,  qui  parait  d'une  couleur  plombée  ;  le  dessus  de  la 
tête  est  noir,  et  quoique  le  bord  antérieur  de  la  lèvre  de  des- 
sus soit  rouge  ou  blanche,  on  distingue  au-dessus  du  museau, 
eà  avant,  deux  points  blancs  qui  simulent  des  narines, 

y.  Espèces  avec  le  museau,  ou  même  tout  le  vertex  blanc, 
jaune  ou  rouge,  mais  barriolé  ;  c'est-à-dire  à  grandes  plaques 
marquées  ou  bordées  de  brun  foncé  ou  de  noir,  croisé  en 
divers  sens.  (3  espèces). 

1.  L'Elaps  de  SuamAM.  Surinamensis  {16)  a  tout  le  dessus 
de  la  tête  rouge,  *avec  le  bord  des  écailles  et  des  plaques  noir; 
viennent  ensuite  une  bande  noire  étroite,  une  bande  jaune , 
puis  une  grande  plaque  noire  arrondie,  bordée  de  jaune  et  une 
bande  noire  et  ainsi  de  suite,  le  long  du  dos  et  sous  le  ventre. 

2.  L'Elaps  a  front  bigarré.  Frontalis  (15),  analogue  au 
précédent,  mais  une  grande  plaque  noire  sur  le  vertex  com- 
prenant les  yeux  et  les  plaques  occipitales  ;  les  bandes  trans- 
versales noires  rapprochées  trois  par  trois,  mais  à  peu  près 
d'égale  largeur,  séparées  par  des  bandes  rouges,  dont  toutes 
les  écailles,  étant  brunes  à  leurs  bords,  forment  des  lignes  en 
quinconce. 

3.  L'Elaps  COULANT.  Lt«(n«ttô  (9  bis).  À  museau  blanc  ;  une 
bande  noire,  étroite,  d'un  œil  à  l'autre;  deux  lignes  noires  sur 
roeciput  écartées  en  A.  renversé,  et  à  sommet  ouvert. 

YL  Espèces  à  raies  longitudinales.  (3  espèces). 
1.  L'Elaps  a  fourche.  Furcatus  (20)  a  le  corps  d'un  brun 
uniforme  en  dessus  et  deux  ligues  latérales^  l'une  blanche  et 
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l*atttre  aurore:  cette  dernière  se  prolonge  snr  la  tète  oti  elle 
se  bifurque  en  se  portant  vers  les  yeux  ;  le  dessous  du  corps 
est  yerdâtre  et  partagé  par  des  bandes  noires  formées  par  deux 
ou  trois  gastrostèges  ;  la  queue  rouge  en  dessous. 

3.  L'Elaps  a  trois  lignes.- Tri-{tnealu$  (19).  Tout  le  des- 
sus et  les  côtés  du  tronc  sont  d'un  yert  olive  foncé  ou  brunâ- 
tre, avec  deux  lignes  latérales  blanches,  entrecoupées  de  points 
noirs  ;  le  dessous  du  corps  est.  partagé  par  des  bandes  noires, 
formées  par  deux  ou  trois  gastrostèges  et  par  parties  égales 
avec  d'autres  de  couleur  blanche  ou  verdâtre,  peut-être  rouge 
dans  l'état  de  vie^ 

9,  L*EuP8  DEUX  GO&DONS.  Bi^irgotttë  (%i) ,  est  rouge  soiis 
tout  le  corps  et  même  ea  dessus  sur  trois  ou  quatre  centi- 
mètres depuis  la  tête;  ensuite,  le  dos  est  brun  ou  violàtie 
fo^cé,  avec  une  ligne  blanche  un  peu  ondulée  de  l'un  et  de 
l'autre  côté  vers  les  flancs.  « 

Il  BOUS  reste  encore  quelques  individus  de  ce  genre  que 
nous  aurions  pu  décrire  en  nature^  mais  ils  sont  depuis  trop 
longtemps  conservés  et  tellement  altérés  dans  leurs  couleurs 
que  nous  aurions  fait  peut-être  beaucoup  d'erreurs  ou  de 
bottbles  emplois.  Nous  avons  cependant  cru  reconnaître  dans 
ks  planches  du  tome  H,  du  trésor  de  Séba,  la  représentation  de 
deux  exemplaires  qui  ne  portent  aucune  indication  d'origine 
et  qui  ne  peuvent  être  rangés  parmi  les  espèces  que  nous 
avons  décrites.  Nous  aurions  craint  de  les  dé^gner  sous  des 
noms  spéciaux  parce  que  la  décoloration  qu'ils  ont  subie  par 
leur  kttg  séjour  dans  l'alcool  a  trop  altéré  leurs  couleurs , 
pour  que  nous  nous  hasardions  à  leur  en  assigner. 

On  verra  aussi  par  la  liste  alphabétique  des  ncmis  spéci- 
fiques donnés  par  divers  auteurs  à  des  Serpents  qu'ils  avaient 
rangés  dans  ce  genre,  que  nous  restons  souvent  incertains  sur 
la^synonymie  véritable  et  quelquefois  même  sur  l'identité  des 
elpèces  auxquelles  ces  noms  ont  été  cittribués.  €'est  une  des 
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grtftdtifi  dilHeahés  delà  science  ;  nous  n^avons  pala  stirmon^ 
ter  complètement  malgré  tout  notre  désir  et  nous  nous  sommes 
contentés  de  la  faire  connaître,  afin  que  ces  doutes  puissent 
être  éclaircis  par  la  suite. 

NovB  présentons  d'abord  cette  liste  et  nous  la  faisons  suivre 
d*ttn  tableau  analytique,  à  Taide  duquel  nous  espérons  que 
les  Naturalistes  parviendront  aisément  à  la  détermination  des 
espèces.  Nous  devons  dire,  au  reste,  que  ce  travail  a  exigé  de 
nous  beaucoup  de  recherches,  ayant  eu  sous  les  yeux  plus 
de  80  bocaux,  don!  plusieurs  contenaient  deux  ou  trois 
individus. 

VoyesE  ce  tableau  en  regard  de  la  page  1207. 


3.  Annulatî$s» 

4.  Bi-lineaius, 


hinu  ALrHAMBTlQUB  BB  T0UTI8  IiBS  ISFiCBS  AFFAUTBNAMT  AU  «INIS 
éLAPS  on  INDIQuéfiS  BOUS  »  MOM  PAS  UBB  AUTW18. 

1.  AU$memi*        €'est  celle  que  nous  avens  décrite  sous  le  n.®  i  des 

Elaps. 
9.  Anguiformis.     Scbubidbb,  fasc.  If,  i  sont  des  variétés  da  coraKI^ 

page  ...    301  [  ntu,  d'après  Boift,  Isis  IS^ 
ScimiDBa,  ibid.  305.  T  et  Schlb«bl  ,  pag.  4i0. 

Ibtd.  pag.  299.  C'est  le  Êunganu  filutn.  Oppbl; 
le  DendropkU  pieta  de  Bôift.  Erp.  de  Java  et  de 

SCHLBCBL,  p.  33f.  Erpét.,  t.  TiifP.  197.  Aglypb. 
5.  Bi'punetatui.     Espèce  que  nous  avons  déerite  sous  le  n.<^  IS  des 

Elaps. 
JUmit,  BoiÉ.  de  lava.  ScetaeiL,  p.  151.  Décrite 

sous  le  n.*^  91  des  Elaps.  Peut-être  le  même  que 

le  fl(wieep$  de  Ciirroa. 
fliiRuiuBRf  fatc.  H  »  p.  SOI  •  C'est  le  f^nfo  BufriM 

de  DAUDm,  lone  ▼,  Repl.  p.  28A,  pi.  66,  n.^  2. 

M&mahp$ii  Sehn$ideri  Sghlbobl,  Si  i.  Tores 

Cerberns ,  n.<»  I.  Erpét.,  t  vn,  p.  978.  Opislbogl. 
WnoHANii*  Noiaactapfays.  med.  yol.  »fv,  prSSe^ 

pi.  30.  Collaris,  ScDiBeBi,  p.  448.  Décrit  par  nous 

•ow  le  u.^  in  des  Elaps. 
9.  Cireinalii  on  eerelé.  Espèce  <)éefHe  iel  letrle  n."  S  des  flafs. 


V.  Uti'^wg€Atlê% 


7.  Bomfofmriên 


8.  €el%«ae«r. 


11.  CoeetoMif. 


11.  CoUoriff. 


II.  Comlltfiitf . 


U.  Coronoliif. 
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le.  CoMla.  ScBKsiDii»  loc.  ciL,  p.  396.  Colubêr  de  Lmé  e^ 

de  Mbiabh,  n.<»  41,  p.  103.  Boii,  l5Û  1837,  p.  534, 
n.*  il.  Coronella ,  n.*  5,  Scbligbl,  p.  63.  ErpéU 
t.  TU,  p.  698.  Liophis  cobella.  Àglyphodontei. 
Mbuibii.  SjsU  amph.  p.  145,  n.*  11.  C'est  une  eoa« 
lett?re  de  Daudih,  U  tu  ,  Repk.  p.  45 ,  pi.  83.  C'est 
ropinion  de  Bons.  Sgblbael  ,  Essai  pfajs.  serp.» 
p.  103:  C'est  notre  Simotes  coeineus.  Erpét., 
t.  TU,  p.  637.  Syncrantériens  Aglyphodontes. 

ScBLBCBL,  p.  448.  D'après  Boi6,  Erpet.  de  Jata, 
c'est  le  même  que  le  CalUgatter  Wnauifir,  indl- 
qaé  et  décrit  ici,  n.<*  17  des  Elaps. 

Liimfc,  Mus.  princ.  Ad.  -Frid.  1,  p.  33.  liBatBir, 
p.  144,  n.*  10,  ScBLBGBL ,  p«  440,11.*  i.  C'est  notre 
Elaps  Corallin  n.®  1. 

ScBLBSBi. ,  Pssai,  p.  454,  n.*  10 ,  c'est  vn  Afeefo  qne 
nous  décrîTons  sous  le  n«*  S.  Protérogfypbes, 

15.  JtheuuaUu  on  ûnisé,  t  Espèces  décrites  par  nous  sons  les  n^  13et  IS 

16.  DiaiUma  ou  diëtùneè  i  des  Elaps. 

17.  DamieeUaf        deLuraà  d'après  Sbba,  Thés.,  II,  pi.  54,  n.*  1. 

B'après  Scblbobl,  446,  serait  l'Elaps  d'Hygie.  Yolr 
notre  n^  7. 
Smitb  ,  Illostr.  of  the  loology  of  sooth  Africa.  Bept. 
Appendix,  p.  31.  Espèce  que  noos  ne  con- 
naissons pas* 

ScBN BioBR ,  fasc.  II ,  p*  397.  Serait,  d'après  Borf  et 
ScBLBttLy  la  Calamaria,  aretinenirit,  Bamalo^ 
soma  hitrix.  Erpét.,  t.  yn,  p.  110. 

30.  EpMnnaùadoi-marqué»  Espèce  nouvelle»  n.*  14. 

31.  Flaiiiupi.         Cabtob.  Catal.,  p.  109.  Peut-être  le  même  que  le 

BMrgatus^n^  ^.Bungarusflavicept. 
tS«  Fr<mtaU$.  Espèce  nouvelle  indiquée  par  nous  sous  le  n.*  1 5. 

SB.  FuMiu  ou  arlsqain.  Boift,  dans  ses  remarques  sur  Merrem,  n*  10  l*a 

diitiogné  ;  depuis  il  a  été  parlUlement  décrit  et  fi- 
guré par  H.  HoLBBOOK  et  nous  mêmes  l'avons  placé 
lous  le  n.*  8,  d'après  un  grand  nombre  d'individus. 

ScBiiBiDiB,  ISisc.  II,  p.  303.  Décrit  par  nous  sous  la 
n*30. 

lli»aw ,  p*  144 1  n,*  9f  Serait  un  Naja  haje , 
d'après  IBM. 


18*  DonaUt* 


19.  Dubvria^ 


t4«  Fwcatut. 


tn. 
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GcMrodeltu.      Espèce  nonyelle  décrite  par  doub  sous  le  d.*  5. 
Byifia.  Vmumê  »  p.  lii,  d.®  8.  Décrite  ici  soas  le  n.*  7.  — 

*   Idem  SmTB ,  Illast.  of  Ibe  zool.  of  soalh  Xtxicé* 

AppendixSi. 
MsBBKM ,  p.  142,  n.*"  1,  d'après  la  mentioD  de  Mue- 

ekAVB  qui  est  notre  n,^  %  et  Schiibidbb,  ii<*7,  p.  450. 
LiHRB,  Gmblib,  syst  nat.  p.  1085.  Matieora  lineaia. 

Gbat.  Le  même  que  le  furcatus  Scblbobl.  Notre 

n.*  30. 
Ebirbabdt,  qui  n'a  figuré  que  la  tête,  p.  Si,  tab.  m, 

fig.  1-5,  le  même  que  ri7fitco{oré  il  le  compare 

an  Coluber,  (Rachiodou). 
SeaxBiDBBt  fasc.  II,  p.  SQI.Hbbbbm,  p.  144,  n.* 7. 

Serait  une  Yariété,  d'après  Schlbobl  et  Boià»  de 

VElaps  Hygiœ  et  DomtcsZto,  notre  n.<*  7. 
yfàsiLWÊi  dans  S^^  Serp.  du  Brésil,  pi.  9,  flg.  1. 

Yariété  du  CctaUinmê  selon  Scblbgb^  ,  p.  440. 

ScmniBBB,  fasc.  II,  p.  Ml,  adopté  par  tons  les 
auteurs;  c*est  notre  n."»  9. 

MBaani ,  p.  143 ,  Boii  croit»  avec  raison,  que  c*est  le 
CohÊbtr  Lathomia  de  Davdih  ;  c*est  aussi  la  Haja* 
ScuBOBL ,  p.  484 ,  n.^  8. 

Mbuwibd,  Animaux  du  Brésil.  Est  éyidemment  notre 
FtontalU  p.*  15 ,  mais  nous  aïons  décrit  V Etape 
de  MAicaaATE,  d*après  ce  naturaliste,  comme  une 
espèce  distincte  sous  le  n.^S. 

Waglbb  et  Smz,  Serp.  du  Brésil,  pi.  11,  fig.  St,  ainsi 

que  VElapt  trianguUgerùi,  seraient  d*après  M. 

ScHtBGBL.un  HomalopsUf  p.  356.  c*est  notre 

Bydropi  Martii.  Erpét.,  t.  tii^  p.  484.  Aglyph. 

JfskmocispAakif .  Spiz  et  Waglbb  ,  Serp.  Bras.  pi.  2.  fig.  S ,  serait 

un  Calamaria  Schlbobl,  p.  38,  n.  *9.  Cest  notre 
Somaloeranion  melanoe$phahinu  Erpét.  gén. , 
t.  Tii,  p»  859.  Opisthoglypbes.  Sténocéphalien. 

Shav,  Gêner,  xool.  T.  ni,  part.  2,  p.  552.  M.  Cahtob 

le  regarde  comme  une  espèce,  Cat«,  p.  106.  Rossbl, 

I,  pi.  8,  Vipera  trimaeulata ,  DADpm ,  ti»  p.  25; 

serait  d*après  Bou  un  Naja  et  suivant  Schlbgbl  , 

p.  449»  un  Elapt  trimaculatui ,  son  n.*  6. 

C'est  pour  nous  une  espèce  oopfclle»  décrite  sous  le 
n.^^ltdesElaps. 


26. 
«T. 


28«  Mwiboca» 


29.  Jfifesttfiailf. 


80  Imgularii, 


SU  LaettMi. 


92*  Langidorfii. 


S8.  lenmêÊtaÊUi* 


SI. 


85.  MàregranH. 


36*  MartU. 


8^«  MêUmurui, 


80.  Mipartitw. 


1S06 
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4t.  OctihUnêaiui. 


U.  PUeatiUi. 


il.  PMMtotw, 


M.  MmiuMiKMl. 


10.  JiatM.  Scnuaiii  &«•  9,  p.  i5S ,  est  poar  nom  «a  Ptmâi* 

lapit  FiTsmiiKE.  Paudelaps   MUUtri*  Btpél«j 
I.Tn,  lasa.  Protérogljphes. 

11.  Niffro-maeUkUui,  Cihtok  ,  Gâtai,  p.  108 1  probablemenl  nn  Elap$ 

fitreatmt  n.*  SO,  pi .  xl«  fig,  7. 

Nouvelle  espèce  décrite  par  nous  sous  le  u/^  10. 

BcBHBiDii,  fasc.  II»  p.  209  «  est  une  Corenslki 
8euiaii.».n.*  18»  p.  7T.  C'est  notre  Simoteâ 
ocro-Uneoto.Syncrantériens.  Erpét.,  t.  m,  p.  634. 

ScHiiBisu ,  loe.  dt.»  p.  soi  »  serait  d*éprès  Muibh» 
n.*'1IO,  p.  00 ,  et  d'après  ScaLMiL,  II,  p.  855t 
un  Bimalopsiê  »  n.®  10.  C'est  notre  Calopistna 
pUeaMif.  Isodontlens.  Erp.  t.  vn,  p.  Mi.  Agljplw 

Shetb,  Jottmal  d'Edimbimrg.  Yariélé  daCoraUt« 
mu  f  d'après  M.  Sciuwt ,  loc.  cit.,  p*  iiS. 

M.  SouMn  ne  NDge  eetle  espèce  dans  le  genre  tUpc 
qv'anree  doute,  lot  trowant  la  plus  grande  ressem- 
blanoe  arec  les  Psammophls,  p.  i05,  ■*  il. Notre 
Pssti(iel(ipffp#ammi»pAid^tM.Protérog1yphes.lî3i. 

Mntn,  p.  liiy  n.*  6.  C'est  la  ty^e  piyekê 
Dâvm,  t  fin,  p.  810.  tt.  C'est  notre  Elaps,  vfi  6. 

Matàrâ,  p.  liO,  n*  15.  C'est  aassi  le  Coluber  vsr- 
siûolor  de  MsamBii  d'après  Boii.  Xmmfofi» 
ScBUMaL,  p.  88 ,  n*  1.  C'est  notre  Xenodon  Mve- 
fui.  Erpét.,  t.  fn,  p.  756.  Diacrantérien.  Aglyph. 

Bm  et  WAOuni.  Serp.  Bras.^  pi.  1.  Coronella  ve- 
nuOitêima*  8caui«Bi,  p.  56,  n**  1»  ef  d'jsprét 
WnNHMioi.  Brf^hrolamprus^  Bodt.  C'est  notre 
Brffthrolampruê  venuêtUsimut  Sténocéphaliens. 
Erpét,,  t.  Tn,  p.  851.  Opisthoglyphes. 

flarvB ,  ntost.  of  lool.  of  sosth  Afirica.  Bept.  p.  06. 
Espèce  qoe  noos  ne  connaissons  pas. 
51.  iuriMmmHi,    Nommé  ainsi  par  Cimn  Bègne  animal,  II,  p.  84. 

flenuoMu  Elaps  ».*  8,  p.  445.  Nous  l'avons  décrit 
sens  ton.*  10. 
5i.  MkimemU*         Borrdomt. 

58.  TriangmHffenu^ênt'l^àmjn.  Serp.    Bras,  pi.    2.   Hotnalopsis 

MartH.  Scwien.,  850.  Hydrops  Martii.  Erpél.« 
t  I.  TD,  pb  iOi.  (LeplogaatMens.)  Aglyphodontes. 

84.  fW  jfciséNW,     Pips  nen  encore  décrit  ^oe  noas  ffioM  Oiit  co»* 

naître  son»  le  B.**  tO. 


47.  Piyehêê* 


48.  Sfvsnii. 


40.  Sehrankii, 


50.  9lMMl#|FtMlllif» 


cx^ifocsiQTn».  e.  iuM.  1.  iiff] 

ftS.  Tri^maeuliUUi.  Romil.  Serp.  ind.,  pi.  8,  p.  7.  Vipère.  Bavdih  ,  ti, 

p.  S5.  Mrbbeii,  p.  143,  D.®  5.  Boift  croit  qoe  c'est 
le  Jeune  Age  da  Coluber  tnelanunu  de  Siuw* 
Cest  aussi  l'opinion  de  U.  Cantob, 

86.  Triscalii*  Miubm  ,  p.  145»  n.*  12.  D'après  Liiwb  et  Sbba, 

c'est  une  Coronella  de  Laubbhti  et  de  B01&.  Cest 
notre  Drmnicus  trUealis  (Diacrantériens].  ErpéL. 
t.  Tii,  p.  67S.  Aglyphodontes. 

5Y.  Unicolor.  RiiinuBDT.I<ïye  Slangearter.  Idemac  irregtilaTitf 

Toisin  da  genre  Rachiodon. 

58.  YênustUsimus.  Wagub  Spii.  Serp.  Brés.  WnoiiAmi  Abbildnngen, 

pi.  \i,  liv.  1.  et  3  var.  liy.  td.  C'est  la  Coronella 
n.^  1.  ScnLBGBi,  p.  $5.  Eryihrolamprui  ventis- 
tMmus  f  Sténocéphaliens).  Erpét»  t.  td,  p.  891. 


1.  £LAPS  CORALLIN.  Elapi  Corallinm. 
{Coluiber  eorallinui.  Linnaens.] 

Cabaotârss.  Corps  annale;  mnseaa  noir  en  entier;  dos  à  bandes 
isolées,  complètes  et  toutes  noires.  Yertex  entièrement  noir»  jus- 
qu'à la  naissance  d'un  collier  blanc  oa  rouge,  qui  s'élargit  sur  les 
lèvres  et  entoure  U  gorge.  2tf  à  27  cercles  noirs  très-espaces 
oomprenant  trois  rangs  d'écaillés  plus  oa  moins  réguliers  sons  le 
Tentre,.entre  lesquels  sa  tronirent  dôme  autres  rangéea  d'éoaiUes 
de  couleur  de  eorail;  celles  do  dos  et  deb  flancs  portant  chaewie, 
en  bas  ou  en  arrière,  une  petite  pointe  noire. 

STMONTm.  17M.  Coluber  Corallinuê  Linnseus  Mus  Adolpb. 
Frider.  principîs,  1,  p.  33. 

1820.  Elaps  Corallinus,  Prince  de  Nenwiëd.  NoTa  acta  Pbys. 
Med.  Tom.  X,  pi.  4  p.  108. 

182K.  Elap9  Coraîlinus  Prince  de  Neuwied.  Corail  à  anneaux 
simples  pi.  n<»  6. 

1830.  Elaps  Coraîlinus.  Wagler.  ^atur.  syst.  amph.  193.  G.  88. 

1837.  Elaps  CoraUiiitt#.  SoblegeU  Pbys.  des  Serp.  Tom.  II, 
p.  MO,  pi.  16,  flg,  1  à  8.  ' 

1846.  Elaps  Corail.  Cuvier.  Règne  animal  ilhist.  Rept,  Pu- 
▼ernoy,  pi,  38,  n*  1. 
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DESCRIPTION. 

Nous  craignons  de  faire  connaître  d'aotres  citations,  car  il  est  pour 
nous  évident  que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  plusieurs  autres, 
telles  que  celle  de  IHaregravet  qui  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  pour 
la  distribution  des  couleurs  et  des  cercles  noirs,  mats  dans  ce  der- 
nier Serpent^  ces  anneaux  sont  rapprochés  trois  à  trois,  pour  former 
de  larges  bandes,  dont  la  portion  moyenne  est  plus  étendue  et  séparée  des 
deux  antres  plus  étroites. 

Une  espèce,  &  laquelle  nous  laissons  le  nom  de  Fulvitts  (Boie),  aurait  en- 
core plus  de  rapports,  et  offrirait  véritablement  une  très-grande  similitude, 
si  la  tache  noire ,  qui  couvre  tout  le  vertex  du  CoralUnut^  n*était  chei 
l'Ëlaps  Fulviut  bornée  par  les  plaques  occipitales,  qui  restent  blanches» 
Jaunes  ou  rouges,  ce  que  nous  n'osons  préciser,  tant  la  liqueur  eonsenra- 
trice  a  pu  les  altérer.  Et  enfin,  comme  autre  différence,  la  tache  noire  esi 
suivie  d*un  plus  large  collier. 

M.  Schlegcl  a  compris  certainement  ces  trois  espèces  dans  la  descrip- 
tion qu*il  a  donnée,  p.  449,  deVElapi  corail,  11  y  rapporte  le  Serpent  que 
Waglera  fait  figurer  sous  le  nom  de  Micrurvê  Spixii,  pi.  18,  parmi  les 
Serpents  du  Brésil,  et  dont  la  queue  n*est  cependant  pas  plus  courte  que 
dans  la  plupart  des  individus  auxquels  nous  le  comparons,  quoique 
le  nom  du  genre  ait  été  tiré  de  cette  circonstance. 

Nous  croyons  aussi  que  M.  Schlegel  a  considéré,  comme  appartenant  à 
Tespèce  dite  Corallin,  celle  que  Merrem  avait  indiquée  sous  le  nom 
é*Ibiboea  ou  de  Marcgravê,  d'après  un  individu  qui  lui  avait  été  com- 
muniqué par  M.  le  Prince  de  Neuwied,  espèce  à  laquelle  nous  coosacioi» 
une  description  particulière ,  n.^  2 ,  Élaps  de  Mfaregrave, 

Noos  ignorons,  en  effet,  si  les  deux  espèces  que  Schneider  a  introduites 
dans  le  genre  Ëlaps,  créé  par  lui,  et  qu*il  a  indiquées  sous  les  noms  de 
Ânnulatus  et  ÀnguiformU ,  doivent  être  considérées  comme  Idenliqnes 
an  Corallin  ainsi  que  le  présume  M.  Schlegel.  No^s  restons  dans  cette 
incertitude ,  après  avoir  relu  ces  descriptions  qui  sont  trop  incomplètes. 

Quant  à  la  Vipera  Psyché^  décrite  et  figurée  par  Daudin.  Rept.  t.  YUI, 
p.  820  et  pi.  100,  n^  \,  c*est  bien  une  espèce  distincte  que  nous  avons  dé- 
crite à  part,  quoique  M.  Schlegel  Tait  regardée  comme  étant  VBlaps  an- 
guiformiide  Schneider  et  de  Merrem  ,  et  qu*il  Tait  rapportée  aussi  au 
Corallin,  dont  cette  espèce  diffère  tout  à  fait. 

Patbib.  Nous  avons  pu  étudier  en  nature  plus  de  vingt  individus  de 
VElapi  Corallin,  tous  semblables  les  uns  aux  autres  et  provenant  4e 
l'Amérique  méridionale,  du  Brésil  et  de  Rio  de  Janeiro  <;n  particulier,  et 
recueillis  par  MM.  Gaadichaud,  Guillemin,  Langsdorff,  Doprée,  GlosieQ» 


GDNoGEROVCd-  «•  iun,  t.  1209 

Mtot,  de  Gaitêlnaa.  L'an  de  dm  exemplaires  a  été  aequto  de  M.  Salard» 
oomme  Tenant  daMexiqne  ;  Un  antre  a  été  troaté  dans  Vile  de  la  Trinité, 

par  M.  Fiée. 

Enfin ,  il  en  est  un ,  provenant  de  la  Nouvelle-Grenade,  aeqnis  de 
jff.  Riefer,  qui  nous  paratt  être  une  simple  variété,  parce  que  les  an- 
neaux noirs  sont  beaucoup  plus  rapprochés  entre  eux  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  parce  que  les  bandes  rouges  sont  plus  nombreuses,  plus  étroi- 
tes, et  que  les  taches  noires  des  écailles  de  cette  région  sont  beaucoup  plus 
étendues  et  de  formes  tout  à  fait  triangulaires.  Cet  individu,  car  nous  n'en 
i^ossédons  qu'un  seul,  semble  faire  le  passage  avec  Fespèce  que  nons  avons 
nommée  Cerclée,  ou  CircinalU,  par  la  disposition  des  anneaux  noirs,  mais 
qui  ne  sont  pas  aussi  régulièrement  liserés  de  blanc  que  dans  Vespôce 
que  nous  allons  faire  connaître  sous  le  nom  de  Cireinalis, 

Cest  à  tort,  selon  nons,  que  M.  Kaup  (1)  a  regardé  VBlapt  Psyché 
de  Merrem ,  on  la  Tipère  nommée  ainsi  par  Baudin,  comme  une  variété 
dn  CwoXUmu  ,  opinion  sur  laquelle,  au  reste,  il  exprimait  du  donte. 

2.  ËLAPS  DE  JoTrCGRAYE.  flopt  Èare^avii 

CARAGT&nB8«  Museaii  toot  noir,  à  bandes  complètes,  rappro* 
ehées  trois  par  trois. 

Syncipnt  tout  à  fait  noir,  ainsi  que  tout  le  dessons  de  la  gorge; 
corps  à  anneaux  noirs  rapprochés  trois  par  trois,  et  dont  celui  du 
milieu  est  beaacoup  plus  large  que  les  autres. 

Stnohtmib.  1648.  Marcgrave.  Hist.  nat.  Bras.  lib.  ê,  p.  240. 
Ibiboca.  Piso,  p.  42. 

1820.  Merrem.  Sjst.  amph.,  p;  142,  n«  1.  Abbild,liv.  3,  pi.  4. 

1820.  ?  Maxim.  Pr.  de  Wied.  1,  p.  415.  Nova  acta  Phys.  mcd. 
T.  X,  p.  109.  Abbild  zar  naturgescblchte  Brastlieos. 

1822.  Schinz,  Das  Thierreich  B.  II,  p.  148. 

DESCRIPTION. 

U  distribution  des  anneaux  et  la  proportion  relative  des  trois  bandes 
rapprochées  éUbliniit  quelque  ressemblance  entre  cette  espèce  et  YÉiap$ 
galonné,  si  les  taches  de  la  tète  n'étaient  pas  si  différentes ,  puisque  le 
sommet  est  îet  tout  &  fait  noir.  Les  rapports  sont  beaucoup  pins  marqués 


(1)  Isis,  1825,  p.  aas  et  1080. 
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a:m  le  CotaWa»  dont  celui-ci  s'éloîene  ptr  la  distribution  des  mmuniK 
ou  des  cercles  noirs,  réunis  trois  à  trois.  Il  n'est  cependant  pas  étonnant 
que  la  plupart  des  auteurs  les  aient  confondus  avec  le  Gorallin  et  compris 
sons  la  même  dénomination  ;  mais  M.  Le  Prince  de  Nenwied  l'a  fort  nette^ 
mébt  distingué  sons  ce  nom  û^Elaps  Corail  avéo  frois  anneatM  noirt* 
Dsr  CormlUn-Elap$  mit  drsi  sehwargm  Bingm* 

hd  seul  individu,  trèsrbien  caractérisé,  que  possède  le  Husénm  de  Paris« 
nous  a  été  adressé  de  Garthagène  en  Colombie  par  !!•  Adolphe  Banot.  If 
est  parfaitement  conservé  à  Texceplion  de  la  couleur  ronge,  qui  a  totale- 
ment disparu.  Qo  reconnaît  cependant  que  le  dessous  du  corps,  qui  est 
presque  sans  tacbes,  a  dû  être  d'une  teinte  beaucoup  plus  pure  que  le  des^ 
sus  du  corps,  dont  toutes  les  écailles  portent  une  pointe  noire  foncée  et  de 
forme  triangulaire.  Les  trois  bandes,  ou  anneaux  noirs  rapprochés  entra 
eux,  ne  sont  séparés  que  par  des  cercles  de  deux  ou  trois  écailles  blanches 
qui,  probablement^  ^talent  d'ua  rouge  pur* 

Après  avoir  comparé  avec  soin  la  figure  et  la  description  dennéei  ^» 


M.  Le  Prince  de  Neuwied,  nous  restons  perA^é  que  le  Serpent  qui  y  est 
signalé  n'ayant  paHe  museau  toot-à-fait  mF et  les  bandes  transversales 
noires,  rapprochées  visiblement  trois  par  trois,  représente  véritablement 
l'espèce  que  noos  avons  décrite  sons  le  n^  15  et  désignée  sous  le  nom  de 
Frantaiis.  Il  est  utile>  sous  ce  rapport,  de  consulter  l'article  que  nous  a? ont 
consacré  à  ce  dernier  Elaps« 

3.  ÊLAPS  CERCLÉ.  Elapt  circinalU.  Nobia* 

CARACTènns.  Corps  annelé;  maseaa  noir;  bandes  complètes, 
isolées,  liseréea  de  blanc. 

Synoipnt  tout  à  fait  noir  avec  un  collier  complètement  jaune 
ott  ronge  ;  corps  à  cercles  ou  anneaux  noirs  distincts,  liserés  de- 
Tant  et  derrière,  d*un  rang  d^écailles  blanches  ou  rouges;  les 
cercles  compris  entre  les  anneanx  noirs  (rois  ou  quatre  fois  plus 
larges. 

DESCRIPTION. 

KoiM  n'avons  pas  trouvé  cette  espèce  décrite  dsM  les  anteors.  Le 
teuséun  de  Paris  nous  a  offert  quatre  Individus  de  leagoeur  et  de  gros* 
seur  peu  différentes,  dont  les  plus  développés  avaient  trois  décimètres  de 
longueur  et  six  millimètres  au  plus  en  travers.  Deux  autres  avaient  à  peine 
la  moitié  de  ces  proportions. 

Ce  sont  donc  de  très-petits  Serpents  qui»  en  raiien  de  le  distribution 
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iréguliére  et  symétrique  des  conleors  et  Topposition  des  teiatei  rouges  et 
noires  très-Tires,  doiTent  être  d'un  aspect  fort  agréable. 
Nous  n*aTons  aucun  renseignement  sur  leur  manière  de  tinei 
pATaiB,  tJn  8eul>  qui  provient  de  H.  Plée»  porte  pour  étiquette,  avec  mi 
point  de  doute,  qu*il  est  de  la  Martinique  ;  un  autre,  qu'il  a  été  donné  par 
M.  Geoffroy ,  arec  le  nom  de  Carattinut,  Un  troisième  est  un  don  de 
H.  Liautaud ,  qui  voyageaU  à  bord  de  la  Danalde  en  1849 1  et  nu  iender 
a  été  acquis  en  octobre  I8é6,  de  M.  Deyrolle. 

4.  ÊLAPS  ALTERNANT.  Mlafê  allenumi.  N^bu. 

CARACTàRES.  Gorps  aunelé,  à  mnseau  noir  en  entier,  à  bandea 
incomplètes,  disposées  trois  par  trois. 

.  Museau  et  synciput  noirs;  dos  et  rentre  ronges  ou  jaunes  près*, 
que  en  totalité;  mais  des  demi-bandes  noires,  bordées  de  blaxàc 
ou  de  rougo,  placées  alternatiremant  k  droite  et  à  gàoohe;  un 
arrière-collier  noir  et  large,  au-dessus  du  coa  sealement« 

DESCRIPTION. 

Nous  ne  possédons  que  deux  individus  de  cette  espèce,  leur  origine 
est  un  peu  incertaine.  Ils  ont  été  acquis  en  18iS  de  Bf.  Prémat«  qui 
les  a  indiqués  comme  provenant  du  Meiique.  Ils  sont  absolument  sem- 
blables. Le  dessus  de  la  tête  est  entièrement  noir;  puis  vient  un  collier 
brge,  qui  paratt  Jaune,  mais  qui  pourrait  avoir  été  rouge.  Une  grande 
tache  carrée,  noire,  plus  longue  ^e  la  télé,  occupe  tout  le  dessus  du  cou  ; 
puis  suivent,  à  des  distances  à  peu  près  égales  de  deux  centimètres  d'abord 
et  d'un  peu  moins  ensuite,  des  commencements  de  bandes  transversales 
qui  n'occupent  que  le  tiers  du  dos  k  peu  près,  et  qui,  pour  le  phtt  grand 
nombre,  sont  placées  en  opposition  les  unes  aux  auties,  sur  la  ligne  mé- 
diane dorsale.  Ces  bandes  interrompues  d'abord,  et  rsUtivement  i  csUes 
qui  se  suivent,  diminuent  successivement  de  largeur  et  finissent  par  for- 
mer de  simples  lignes  noires,  mais  toujours  alternativement  en  opposition 
les  unes  avec  les  autres.  Les  écailles  du  dos  portent  à  leur  pointe  une  pe- 
tite marque  noire.  Ces  marques  sont  distribuée^  en  quinconce  et  forment 
un  dessin  très-régulier,  et  il  semble  que  la  surface  soit  chagrinée.  C'est 
une  disposition  analogue  à  celle  qui  se  voit  en  grand  dans  les  espèces  dont 
les  bandes  sont  rouges  entre  les  anneaux;  mais  ici,  dans  les  deux  individus 
que  nous  faisons  connaître,  tout  le  dessous  du  corps,  Jusqu'à  l'extréoilé 
de  la  queue,  qui  est  longue  et  très^teiiitue,  est  d'wse  tetett  unicolire,  pi»» 
MètHWt  louf e  el  ssM  taskes. 
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5.  ËLAPS  GASTRODÈLE.  Êlaps  goitradelus.  Noblt. 

Caractbrbs.  Corps  annelé  en  traTers;  dos  presque  noir;  ga»- 
trostèges  à  taches  blanches  rondes.  Un  petit  collier  blanc»  jaune 
on  rouge;  d'ailleurs,  le  corps  noir  en  dessus,  depuis  le  bout  da 
museau,  jusqu'à  Pestrémité  de  la  queue;  le  rentre  divisé  par  d« 
larges  anneaux  noirs  entre  lesquels  on  compte  un  grand  nom- 
bre(43)  de  taches  blanches  ou  rouges,  arrondies  et  plua  larges  dans 
la  partie  moyenne  ;  tout  le  dessous  de  la  queue  blanc  ou  Touge, 
I  sans  taches. 

DESCRIPTION. 

Le  Haséam  ne  possède  qu'an  seul  individu  de  cette  espèce  trèf-remar- 
qnable.  Il  a  été  donné  par  M.  le  docteur  Kerandren,  médecin  en  chef  Hé 
la  Marine  ;  elle  était  inscrite  par  Ribron,  sous  le  nom  ^Slapt  à  «siifra 

barré  de  hlane.  ^ 

Nous  ignorons  son  origine.  Peut-être  vient-il  des  A.nUlles,  oA  ce  médeciii 
a  séjourné?  La  particularité  des  taches  arrondies,  parftûtenentrégniièreset 
espacées,  qui  ornent  le  ventre  et  forment  une  opposition  avec  les  teioles 
*  noires  foncées  des  bandes  qui  sont  la  continuité  de  la  couleur  générale  dea 
régions  supérieures,  en  font  nne  espèce  très-élégante ,  et  c'est  de  là  «pM 
nous  ayons  tiré  le  nom  qui  sert  à  la  caractériser. 

6.  £LAPS  PSYCHE.  Elaps  Piyeke$.  Mferrem. 

Cabactàrbs.  Corps  annelé,  à  museau  noir;  dos  presque  noir; 
gastrostèges  à  bandes  noires  carrées. 

Tronc  noir,  annelé  de  points  blancs  en  dessus  et  de  Vignes  trana- 
versales  blanches  en  dessous  ;  un  petit  collier  blanc  ou  rouge  in-> 
complet  autour  de  la  tête. 

Stnomtmie.  1803.  Vipera  Psyché.  Daudin.  Rept.  8,  p.  320, 
pi.  100,fig.  1. 

1820.  Elaps  Psychés.  Merrem.  Syst.  amph.  p,  144,  n*  6. 

DESCRIPTION. 

Le  Musée  de  Paris  possède  trois  eiemplaires  de  ce  Serpent.  L'un  d'eu, 
qui  a  senri  à  la  description  que  Haudin  en  a  faite,  provient  de  Suri- 
nam; il  aélé  rapporté  par  Levaillant,  et  a  passé  ensuite  dans  la  eoUeeltai 
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lie  Dafref ne  ;  on  antre  a  été  rapporté  de  la  Goyane  par  M.  LeMbenanU» 
et  le  treisième  de  Cayenne,  par  Claude  Richard. 

Relatirement  à  m  longoenr,  qai  dépasse  trois  décimètres  sar  un  cen- 
timètre et  demi  de  largeur  au  plus,  ce  Serpent  est  très-gréle.  Sa  couleur 
est  d*ttn  beau  noir,  à  peu  près  égale  sur  le  dos  et  non  alternatif emenl 
bmne ,  comme  le  dit  et  Tindique  la  planche  de  Daudin»  qui  d'ailleurs  est 
tuciê,  ainsi  que  la  description  que  nous  ayons  résumée  et  fériflée  dans 
l'expression  des  earactèrei  qui  préoèdenl. 

Nous  ayons  déjà  dit,  en  parlant  de  relaps  CoroUîn,  que  c'est  à  tort  qne 
M.  Kanp  a  considéré  ce  Serpent  comme  une  simple  variété  da  précédent 
et  dépendante  de  son  Jeune  âge,  ainsi  que  Ta  pensé  M.  Boié. 

7.  ÊLAPS  D'HYGIE.  Elaps  Hygim.  Merrem. 
{Coluber  lacieus.  Linnseas.) 

CAHAOTàRBB.  Gorps  Cylindrique,  très-allongé ,  à  fond  blanc  oa 
ronge,  avec  des  taches  nombreuses,  noires,  plus  ou  moins  régn* 
lièrea;  deasaa  de  la  tête  noir,  avec  une  ligne  occipitale  et  des  ta- 
cbea  temporales  blancbes,  rongea  ou  jaanea.  Tronc  annelé;  ma- 
seaa  noir  en  arant  ;  vertex  à  tache  janne  médiane  en  long. 

Stnonthib.  1754.  Coittber  Lactem,  Linnœns.  Mus.  princip. 
Adolpbi  Frid.  tab.  18,  fig.  I* 
1784.  Séba.  Tbes.  T.  II,  p.  24-2.= 34.  5.  =35-2.  =54.  1. 
1768.  Cérastes  Lactew.  Laurenti,  p.  83,  n»  173. 
1788.  Coluher  Laeteus,  Lacépède.  Quad.  Ovip.  II,  p.  109. 
1792.  Coluher  Hygiœ  Sbaw.  Gêner.  Zool.  III,  p.  427  et  487. 

1798.  Coluher  Siammsis.  Donndorff.  Zool.  III,  p.  203. 

1799.  Elaps  Laeiêus.  Schneider.  Hist.  nat.  et  Ittt.  Faab.  IL 
p.  293. 

1801.  Vipera  Laciea.  Latreille.  Rept.  lY,  p.  29. 
1803.  Coluher  Hyphisa.  Daadîn.  Rept  VI,  p.  416. 

1820.  Elaps  Lacteus,  Merrem.  Tent.  System,  p.  144,  n<»7. 

1821.  Elaps  HygûB.  là.  Ibid.  n<»  8.  Beîtr.  I,  S*  24,  tab.  6. 
1825.  Elaps  Pttnc(atu#.  Smith.  Ed.  N.  Philos.  Journal.  I,  p.  2. 
1833.  Elaps  Hygiœ.  Wagler.  Nat.  Syst.  Amph.  p.  193,  G.  88. 
1837.  Elaps  d*Hygée.  Schlegel.  T.  II,  p.  446,  n»  4,  pi.  16, 

fig.  14  et  16^ 
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iâli.  Stêpê  HygU.  CuvUr.  Rèfsa  anima)  illuatri.  Raipl.  Su* 
terooy,  p*  35,  n«  3. 

1844.  J^2ap5  Hygim,  Smith«  Illuat.  Zool.  of  Sontli  Africa. 
Append.»  p.  21» 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent  a  des  coaleara  ylves,  diflribuée«  tréa-agréàblement  vm  wi 
«arpa  long  e(  gfdla,  avec  ane  Ule  petite  «  de  eouleur  noir^  an  deopos, 
ayant  une  ligne  ou  raie  toogltudinale  blanche  et  dea  tacbes  lat^ralei  de  la 
même  teinte.  Il  a  él^  tr^-i^uTent  rapporté  du  Gap  de  Bonnd-Ssp^nnea 
et  présente  beaucoup  de  Yariétés.  II  est ,  par  conséquent ,  difficile  d*en 
donner  une  description  qui  convienne  à  tous  les  exeippjaires.  Nous 
sommes  I  en  particulier,  plus  embarrassés  que  les  autres  naturalistes  qui, 
pour  la  plupart^  n*ont  eu  à  indiquer  que  les  individus  en  petit  nombre, 
qu'ils  avaient  sous  les  yenx^  mais  nous,  qui  avons  pu  en  observer  pliia 
de  trente  à  la  foisj  nous  avons  reconnu  tant  de  modiflcations  dans  la  dis- 
tribution des  taches  et  des  couleurs,  que  nous  nous  attacherons  seulement 
à  en  faire  connaître  les  principales  distributions,  en  les  considérant  comme 
autant  de  Variétés. 

La  couleur  qu'on  pourrait  regarder  comme  la  teinte  fondamentale  est 
blanche,  avec  ane  teinte  rouge,  plus  ou  moins  foncée,  qui  »*altèra  apfét 
U  nwtt  du  Serpent,  et  qui  blanchît  aussi  par  Taction  d^  la  lumière  el  de 
l'alcool.  C'est  sur  ce  fond  que  sont  distribuées  tes  taclies  noirea,  dont  lea 
formes  varient  àîrinfini.  Le  plus  souvent,  ce  sont  de  grandes  marques 
traosverses,  arrondies  sur  les  bords.  Quelquefois ,  ces  tachea  paraissent 
formées  de  deux  portions  mal  Jointes  et  comme  brisées  sur  la  Wgne  mé- 
diane ;  dans  d'autres  individus ,  elles  sont  tout  A  fait  distinctes  et  arron- 
dies, distribuées  régulièrement  par  paires.  Les  flancs  sont ,  sur  quelques 
exemplaires ,  ornés  de  taches  rondes.  Chex  d^autres ,  ce  sont  des  macula-- 
tares  noires,  symétriques,  séparées  entra  elles  par  des  ée^Uea  blanches, 
depuis  le  cou.  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Les  écailles,  quelle  q«as(ii| 
leur  couleur,  sont  de  forme  rbomlmldale;,  maia  II  aoglaa  aNûpdis  9t  fa-' 
raissant  ainsi  ovalcs« 

Lorsque  les  taches  sont  isolées ,  régulières  et  arrQndiei  sor  le  dos  «  il 
reste  ^ntre  elles  des  bandes  transversales  blanches,  forméçs  par  quatre  on 
cinq  ri^gées  d'écaillés.  Quand  les  taches  dorsales  noires,  distribuées  par 
paires  sur  le  dos,  sont  bien  symétriques,  il  règne  une  ligne  blanche  sur 
nne  certaine  portion  de  la  loogueuf .  Dans  d'autres  cas,  les  taches  noires  se 
touchent  et  constituent  une  rata  flexueuse.  Enfin»  lei  modifloatlotta  loni 
tr4s*tariablei. 


Le  ?  entre  oilire  avnt  les  plof  noubreoies  nriélés*  Is  ftu  foiifnl ,  il 
porte,  dans  la  ligne  médiane»  une  large  raie  lonfitadlnale  noire,  faftlop- 
pée  de  blanc  par  des  deux  c6tés.  Qnelqaefois ,  chacune  des  gaUiwtègea 
est  ornée  de  taches  blanches  irrégolières,  entonrées  de  noir.  Dans  certalni 
eiemplaires,  ces  taches  noires  sont  bien  isolées  ;  elles  feont  larges  eU  for-> 
ment  des  bandes  transfersales.  Quelques  individus  nous  ont  présenté  cha« 
cnne  des  gastrotèges  mi-parties  de  blanc  et  de  noir  en  travers,  et  leur  ré* 
galarlté  produit  alors  un  très^bel  eflèt 

Parmi  les  eiemplaires  réunis  dans  nos  odleelioiifl,  plwievfs  ont  con- 
servé nne  teinte  rose,  qui  forme  une  raie  interrompue  par  lei  tadies  noi- 
res; chez  plusieurs  de  ces  Èlaps,  eetle  cobleur  rouge  n*est  conservée  qne 
vers  la  queue. 

Itainiisioiis.  Le  diamètre  du  corps  varie  beauoonp,  ainsi  que  sa  longnenr. 
Généralement  Je  premier  ne  dépasse  pas  15  à  30  milimètres,  et  la  se- 
conde atteint  au  plus  un  mètre. 

EcAiLLUEB.  Le  nombre  des  gastrostèges  est  également  inconstant.  AJnsii 
on  en  a  compté  de  186  à  210  ;  et  les  urostèges,  dont  les  dernières  sont  très- 
étroites,  de  24  À  35. 

PATan.  Tons  les  $laps  d*Hygie  que  possède  la  Collection  du  Vuiéomy 
qui  sont  au  nombre  d'une  vingtaine  de  Yariétéa  diverses ,  proviennent 
du  Cap.  La  plupart  ont  été  recueillis  par  MM*  Terreau](«  Quo^  et  Gai- 
mard,  Gaudichaud  et  Reynaud.  Plusieurs  appartenaient  d^4  in  Mw^t 
mais  on  n'avait  pas  tenu  note  des  donataires. 

t»  £LAPS  ARLEQUIN.  Mkipi  fiêMmê.  WMm§n. 

[Coluber  fulvius.  Linnseus.) 

CAftÀCTÈRES.  Corps  annelé  ;  musean  noir  en  deyant  ;  rertex 
non  tacheté;  dos  à  anneaux  noirs,  égaux. 

Yertex  neîr  jnsqo'à  l'origine  4es  plaqo^t  ooeipHalM,  fv^iont 
jivnea  et  font  partie  é*nne  gran4e  place  large,  de  même  conlevr, 
qni  entoure  tonte  la  tète;  de  larges  bandes  tranrversalea  noirea 
sont  séparées  d'autres  bandes  rouges  ponctaéea  de  noiri  par  des 
anneaux  d'écailles  jaunes. 

Stnomt]ii«.  1768.  Coluh^  fuhmf^.  Linos^at  d'apréi  le  toQU 
Gardeo.  syat.  na*.  Gmal.  p.  iia4« 
1709.  La  Cmikmoré  m^4  «l/MMia.  LioépMe,  Uat.  êmf.  L II, 

pag.  290* 
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1801-2.  Idem.  Latrèille,  Rept.  t.  IV,  p.  140. 

1803.  Idem.  Daadîn  YI,  p.  300. 

1802.  C.  fulviuM.  Shaw.  Gen.'  zool.  t.  III,  p.  460« 

1825.  Coluber  fulviut.  Say.  journ.  Âm.  arts  and  scien.  voU  I» 
pag. 262. 

1828,  Viperafulma.  Harlan,  Med.  and.  phys.  Res.  p.  127. 

1826.  ElapsfuMus,  Fitzinger.  Neae.Gla88.  der  Rept.  p.  81* 
1842.  Elaps  fuMue*  Holbrook.  North.  Amer.  Herp.  yoL  III» 

pag«  49,  pi.  10. 

DESCRIPTION. 

LeMoséam  de  Paris  possède  un  très-grand  nombre  d'exemplaires  de 
ce  Serpent.  Tous  ont  été  recueillis  sur  diTers  points  de  l'Amérique  da 
Nord;  la  plupart  cependant  ont  encore  conservé  une  teinte  rougeàtre»  mais 
bien  différente  de  celle  que  M.  Holbrook  a  fait  représenter  snr  la  figure  citée. 

Le  nom  latin  a  été  donné  par  Linneus,  probablement  d'après  Tindica* 
tton  du  docteur  Garden  ;  nous  n*avons  pu  le  traduire  et  nous  avons  em- 
prunté la  dénomination  Harlêquin-Snake,  que  M.  Audubon  cite  (pi.  H 
de  ses  oiseaui)  comme  étant  donnée  vulgairement  en  Amérique  k  un  Ser- 
pent qui  est  notre  Simoies  eoceinetu  t.  vu,  p.  637. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  la  plupart  des  auteurs  et  eonsidérée 
comme  identique  avec  le  Coralîin;  elle  en  diffère  surtout,  ainsi  que  nous 
nous  en  sommes  assurés,  par  la  plaque  ou  grande  tacbe  noire  du  vertn 
qui  n*est  pas  étendue  sur  les  longues  écailles  occipitales  on  pariétales  et 
par  le  rapprochement  des  anneaui  noirs ,  car  ils  sont  bien  plus  larges, 
ou  de  même  longueur  à  peu  près  que  les  espaces  rouges  et  Jaunes  qui  les 
séparent.  Dans  le  Coralîin^  au  contraire,  les  anneaux  noirs  sont  à  peine 
du  quart  de  la  largeur  des  cercles  rouges.  Ce  dernier,  d'ailleurs,  provient 
constamment  de  T Amérique  du  Sud,  du  Brésil  et  peut-être  du  Mexique. 
Leurs  mœurs  sont  cependant,  àee  qu*il  parait,  à  peu  près  les  mêmes» 

Parmi  les  individus  nombreux  •  au-delà  de  qninxe,  que  renferme  la  col- 
lection du  Muséum,  U  est  une  variété  qui  a  été  recueillie  à  la  Martiaiqao 
par  M.  Fiée  et  dont  les  cercles  rouges,  ou  que  Ton  doit  supposer  avoir  olfort 
cette  teinte  pendant  la  vie,  sont  beaucoup  plus  étroits  que  les  anneaux 
noirs.  Ceux-ci,  en  effet,  sont  très-rapprocbés  et  doubles  au  moins  en  lar- 
geur de  ceux  qui  les  séparent* 

Pats».  Tous  les  autres  individus  proviennent  de  TAmérique  du  Nord; 
Ils  ont  été  envoyés  ou  rapportés  de  Savannah,  par  M.  Harpert;  de  la  Loni- 
siane,  psr  M.  Teinturier  ;  de  la  Nouvelle-Orléans  par  MM.  Banbino  el 
Foumier  ;  de  Charlestown  par  M.  Noisette. 
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9.  ËLAPS  GALONNÉ.  Êlaps  UmnUcatus.  Schneider. 
(  Coluber  lemnUcatuê.  Linnseos.  ) 

CAaAGTÊRBS.  CoTps  à  aone&ux  transverses;  museau  noir  en 
avant  ;  vertex  tacheté  seulement  entre  les  yeux. 

Devant  du  museau  noir,  puis  une  bande  rouge  ou  blanche 
qui  précède  un  bandeau  noir  en  travers  des  yeux  et  plus  largo 
en  arrière;  le  corps  rouge  y  divisé  par  de  grands  anneaux  noirs, 
réunis  trois  k  trois  et  dont  celui  du  aiilien  est  toujours  plus  largo 
que  les  autres. 

Stmomtkib.  1734.  Séba,  tom.  I,  tab.  10,  n.»  1  et  toro.  II, 
fab.  27,  n.«  S,  tab.  34,  n.«    3,    tab.  80,  n.«  2?  76,    n.»   3? 

1735.  Scheochzer  :  Bibl.  sacra,  pi.  648,  2. 

1754.  Coîtiber  lemnUcatuê.  Linnœus.  Muséum  Ad.  Frid.  1, 
p.  34,  tab.  14,  n*  1.  —  i788.  Gmelin.  Syst.  nat.  p.  1100. 

1799.  Elaps  lemniscatus,  Schneider.  Fasc.  II ,  p.  291. 

1803.  Vipère  Galonnée.  Daudin.  Rept.  YI,  p.  13  et 227. 

1829.  Elaps  lemniscatus,  Guvier.  Règne  animal.  II ,  p.  94. 

1837.  Idem.  —  id.  —  Schlegel.  part.  2.  pag.  444,  n«  2,  la 
tête  pi.  14 ,  fig.  6  et  7. 

1837.-1844*  Elaps  lemniscatus»  Schlegel.  Abbildung.  p.  138, 
pour  l'organisation  de  la  tète  et  des  dents  pL  46,  n^  15  à  19. 

BESCRIPTIOJ^. 

# 

Cette  espèce,  dont  notre  Maséam  national  possède  plus  de  vingt  exem- 

'  plâtres  de  toutes  dimensions»  parvient,  à  ce  qu'il  paraît,  à  plus  d*nn 

mètre  de  longueur;  il  y  en  a  de  cette  Uûlle,  qui  ont  plus  de  trois  cen» 

timètres  et  demi  de  largeur ,  tandis  que  d'autres  ont  à  peine  25  centi* 

mètres  de  longueur ,  sur  0»,005  d'épaisseur. 

PiTaw.  La  plupart  proviennent  du  Brésil,  de  Bahla ,  de  Rio  de  Janeiro 
par  MM.  Dabadie,  Dubois  et  Vsntier.  Il  en  est  d'autre,  dont  les  donataires 
sont  MM.  Poiteau  et  Mélinon  qui  les  ont  recueillis  à  Gayenne  ;  M.  Plée 
à  nie  de  la  Trinité  (Antilles).  M.  Leschenault  l'un  à  la  Guyane»  l'autre, 
i  Surinam.  L'un  des  bocaux  porte  aussi  pour  inscription  la  Mana,  acquis 
de  madame  Rivoire«  et  enfin,  l'on  d'eux  de  l'Amérique  septentrionale,  par 
M.  Milbert. 

CoLoaiTioR.  D'ailleurs,  tous  ces  individus  semblables  sont  décolorés 
et  np  conservent  que  les  anneaux  ou  larges  cercles  noirs,  réunis  trois 


è  troifi  M  dû  liions  beaucoup  plai  rapprodièt  entra  eiii  que  ne  te  lont 
les  grands  internlles  blancs  on  dteolorés»  qui  probablement  étaient 
rouges. 

Le  principal  caractère  de  cette  espèce  consiste  dans  les  marques  du 
Tertex.  Elles  sont  constantes,  d*abord  vers  Text rémité  du  museau  ou  à 
]a  partie  la  plus  ayancée  de  la  tête ,  qui  est  noire  et  ensuite  dans  un 
interralle  jaune  ou  peut-être  rouge,  d*one  largeur  à  peu  près  égale 
h  celle  de  la  bande  noire  qui  le  suit.  Cette  dernière  s'étend  d*an  bord 
à  l'autre  du  mlUeu  de  la  lèvre  supérieure  et  sé  dirige  entre  les  yent 
en  s*éiarglssant  un  peu  en  arriére,  mais  point  useï  pour  reconvrir  les 
longues  plaques  occipitales  ;  ce  qui  est  un  caractère  distinctir  de  i'ospéct 
suivante. 

M.  Schlegel ,  dans  ses  représentations  des  ampbibies  que  nous  avons 
indiquées  dans  la  synonymie  qui  précède ,  a  fait  figurer  la  léte  de  ce 
serpent  vue  en  dessous  ou  du  côté  du  palais  et  de  profil  avec  les  dents 
venimeuses  saillantes ,  dont  la  copformation  se  trouve  aussi  indiquée. 

On  connaît  peu  les  voiims  de  ce  serpent.  Linnnus  dit  qu'il  se  nourrit 
de  Cécilies*  Nous  avons,  en  effet,  un  individu  qui  a  été  saisi  au  moment  où 
il  avalait  un  de  ces  Batraciens  Péroméles  plus  gros  que  son  propre  corps. 

Il  parait  que  le  nombre  des  gastrostèges  varie  considérablement 
Nous  y  mettons  bien  moins  d'importance  que  la  plupart  des  natoralistes 
qui  ont  suivi  Texemple  de  Linnaus,  en  faisant  de  ce  nombre  un  ca- 
ractère distinctir.  Nous  l'avons  trouvé  trop  inconstant  pour  en  suivre 
désormais  les  détails*  Toid  »  au  reste,  ce  que  les  anteun  ont  indiqué. 
Gastrostèges,  ITS.  *-  Urostèges»  i9. 

.-.  130.  —         _  36-38. 

Uà  Mgéèl  obllquéi  de*  écailles  soM  au  nombre  de  «S.  On  aèottiHê  Ao 
trente  I  qnarànta-trote  bandes  blanehei. 

10.  ÊLAPS  COULANT.  Elaps  luhricui.  Herrem. 

CAnàCTÈRBs.  Corps  annelé  ;  moaeaa  non  noir;  éoailloa  tachetéos 
de  noir;  vertes  à  trois  taches  noires;  extrémité  antérieure  dama- 
ssna  bisncba  oa  ronge;  ans  bande  noire,  étroitsi  entre  les  yenSf 
descendant  jusqu'à  la  lèvre;  deax  raies  noires  divergentes  en 
arrière  et  pins  larges  ters  là  réunion  des  mâchoires  ;  des  anneaaK 
tmnrrtttes  noirs  antonf  dn  eorps  an  nombrt  ds  tingt  à  ttentt* 


flôHOGËftQtrtS.  «.  ÈLKH.  M.  Mit 

StttôfiYiiiii.  nu.  ÂnguU  lubtie^.  Bel»,  t.  Il,  yU  48)  H*  •  tt 
pL  34,  fig.  4. 

I76â.  tfatrix  lubrica.  L&uren(î.  Tab.  Rept.  pag.  80,  ii«  1A4. 

179é.  Naja  Sommer  setta.  Smith.  James.  New.  Edimb.  I^hil. 
JoarnalI,pag.  8. 

1803.  Cquleuvre  latonie.  Daudin.  Rept,  t.  VU»  pag,  11(6^ 

1820.  Elapi  îuhricuê.  M errem.  Teatam.  pag.  143,  nf  3|  Beitr. 
Fase.  I,  ptg.  9»  pU  S* 

1837.  Naja  coraih^luhriea.  Schlegel.  Phys.  Serp.  p.  484,  n°  8. 

1843.  Aspidelai^  luhricui.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  pag.  28. 

1849.  Aspidel^s  luhrieus,  A.  Smith.  Illustr.  of  the  zool.  ôf 
aoulbAfrica  Appendix. 

Nachi  êlang  dea  habitante  da  Gap  de  Bonne<-£8péraDce. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent,  qui  ressemble  tout  h  fait  aax  Ëlaps,  parmi  lesquels  Merrem 
ravait  placé,  avait  été  négligé  d*abord  par  nous,  sachant  qu*il  avait  été  ins« 
crit  parmi  les  Ni^as  par  M.  Schlegel  si  bon  obsenrateur  auquel  nous  som- 
mes accoutumés  k  donner  toute  notre  confiance.  Cependant,  lorsque  nous 
sommes  venus  à  étudier  les  quatre  individus  qui  font  partie  de  notre  richt 
collection,  nous  avons  été  arrêtés  d*abord  parce  que  sur  Tune  des  têtes  pré- 
parées avec  soin,  nous  n'avons  pas  reconnu  de  crochets  latéraux  aux  os  su»- 
maxillaires  et  ensuite,  par  la  forme  générale  du  corps  et  de  ses  cercles  npiif 
ou  des  anneaux  transverses,  qui  rapprochent  véritablement  ce  Serpent 
des  Elaps  nommés  le  galonné  et  Hygi^  quoique  la  forme  du  crâne  osseux 
soit  moins  allongée  et  arrondie  sur  les  cdtés,  que  dans  les  autres  Elaps.  En 
effet»  le  crâne  est  plat  et  large,  comme  dans  les  Najas,  mais  les  écailles  du 
eoa  sent  toqt  à  fait  semblables  â  celles  qui  les  entourent  et  bien  eertaine* 
ment ,  cette  région  ne  peut  se  dilater  ou  s^élargir  considérablement  en 
travers. 

De  plus,  il  parait  que  dans  Tétat  de  vie,  cet  Elaps  est  d*uno  couleur  rou- 
ge vermillon  dans  toutes  les  parties  qui  ont  été  blanchies  par  l'effet  de  la 
Hqueur  conservatrice  et  qui  se  trouvent  comprises  entre  les  anneaux  noirs. 
Ceux-ci  sont  assez  larges  pour  former  de  véritables  bandes  autour  du  corps 
et  sont  distribuées  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux. 

Nous  n'avons  pas  remarqué  la  uche  iiolr«  roitnla  que  ratalunSnure  de 
la  pi.  34  de  Séba  indique  et  qui  ne  se  retrouve  pas,  en  effet,  dans  la  gramra 
que  nous  avons  comparée  sur  un  exemplaire  en  noir. 

Dniu^irs»  Cet  Elaps  atlcipt  la  taille  et  les  dimensions  d«  reâpècedllf 


122Q  OFHIDISNS  PAOTEBOeLTFHBS. 

galonnée.  L'on  4e  nos  individus  a  nn  demi  mètre  de  longueur  entiien  ; 
mais  un  autre  ne  mesure  guère  que  0«iO. 

Patbib.  Les  quatre  individus  de  la  collection  du  Muséum  proviennent 
du  Gap,  d*où  ils  ont  été  rapportés  par  MM.  Belalande  et  Terreaux. 

MoBUBs.  M.  Smith  dit  que  ce  Serpent,  qui  se  rencontre  surtout  dans  les 
environs  de  la  ville  du  Gap,  a  des  habitudes  nocturnes,  d'où  le  nom  de  5sr- 
penr  de  nuit  que  lui  donnent  les  Colons. 

11.  ÊLAPS  OCCIPITAL.  Elaps  oecipitalU.  Nobis. 

CuuLGTànBS.  Extrémité  antérieure  do  maseaa  noire^  suivie  en 
arrière  d'one  bande  blanche  ou  rouge  et  ena^pte,  d'une  grande 
plaque  noire  placée  entre  les  yeux  et  s'étendant  jusqu'à  l'occipot; 
le  corps  divisé  dans  toute  sa  longueur  en  anneaux  blancsi  étroits, 
comparés  aux  cercles  noirs,  qui  se  trouvent  ainsi  très  rapprocbéa* 

DESCRIPTION. 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  Serpent  soit  différent  de  celui  dqpt  nous 
trouvons  la  figure  dans  le  tome  second  du  Trésor  de  Séba  planche  IX  sons 
le  n.*^  3,  quoique  la  tache  ou  grande  plaque  noire  de  l'occipat  ne  soit  pas 
aussi  complète  que  dans  les  trois  individus  que  nous  avons  sous  les  jeux. 
les  taches  noires  du  sommet  de  la  tête  sont,  en  apparence,  les  mêmes  que 
dans  VElapi  galonné  et  sous  ce  rapport,  on  pourrait  les  confondre,  comme 
l'ont  fait  la  plupart  des  auteurs  et  en  particulier  M.  Schlegel,  qui  Ta  citée 
comme  le  premier  exemple.  Cependant,  ces  Serpents  sont  vérllablemeni 
tout  à  fait  distincts  par  les  bandes,  ou  les  anneaux  qui,  au  lien  d'être  très 
espacés  entre  eux  et  réunis  trois  &  trois  avec  un  intermédiaire  plus  large, 
sont  à  peu  près  égaux  les  uns  aux  autres  et  séparés  par  des  anneaux  blancs» 
qui  étaient  rouges  peut-être,  mais  dont  la  largeur,  ou  plutôt  l'étroitesse  est 
telle  qu'elle  n'est  guère  que  du  tiers  ou  de  la  moitié  des  anneaux  noirs. 
Nous  avons  compté  trente  de  ces  anneaux  noirs  sur  un  individu  d*un  demi- 
mètre  de  long  et  vingt-sept  seulement  chez  un  autre,  dont  la  longueur 
est  de  trois  décimètres. 

Patbib.  Deux  de  ces  Elaps  proviennent  de  Rio  de  Janeiro  rapporlés 
par  M.  Freydnet.  Un  autre  nous  a  été  remis  en  octobre  1846 ,  par  M« 
Terreaux,  qui  peutrêtre  l'avait  recueilli  à  la  nouvelle  Hollande. 

12.  ËLAPS  MIPARTI.  Elaps  mipartitus.  Nobis. 

GAEikCTÈaBs»  Corps  annelé;  museau  noir;  vertex  sans  tache; 
dos  à  anneaux  rapprochési  inégaux. 
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Bstrémité  antérieure  do  moBeao  d'onbeaa  noir  juiqueeet  com* 
pris  les  yens  ;  une  grande  tache  jaune  on  ronge  occupant  tout 
roccipnti  qui  est  sniti  d'un  large  anneau  noir  et  de  soixante-«inq 
autres  cercles  noirs  deux  fois  plus  larges,  du  côté  du  dos,  que  dans 
la  région  du  Tentre  où  les  anneaux  blancs  présentent  une  dispo* 
siiion  inverse* 

DESCRIPTION* 

Nous  n*SYons  qu'un  seul  indiridu  de  cet  Elapf ,  dont  rexistence  ne  parsH 
pss  avoir  été  reconnue  Jusqu'ici.  Nous  FaTons  désigné  ions  le  nouveau 
nom  spécifique  propre  à  indiquer  la  disposition  singulière  des  anneaux 
noirs  et  blancs,  peut-être  rouges,  qui  partagent  également^  dans  tonte  la 
longueur,  le  corps  en  portions  à  peu  près  égsles  ;  mais  de  manière  que 
chaque  série  d'anneaux  est  large  d'un  cété  et  étroite  de  l'autre  également 
réparUes,  mais  dans  un  sens  différent. 

Patbb.  L'exemplaire  que  possède  le  Hoséom  loi  a  élé  envoyé  proba- 
blement de  la  Nouvelle  Grenade.  Il  provient  de  M.  Gondot,  mais  nous 
n'en  avons  que  la  peau  très-bien  prépsrée  et  conservée  dans  l'acool.  Cette 
pesu  est  celle  d'un  individu  qui  pouvait  avoir  un  mètre  de  longueur  sur 
quatre  centimètres  au  plus  de  large. 

Nous  lisons  sur  une  étiquette  dont  les  lignes  sont  efllKées  psr  l'action  de 
TAlcool,  Col.  rUntueio  ou  senio.  Cet  Elaps  d'ailleurs  nous  paraît  avoir  la 
plus  grande  analogie  avec  celui  que  nous  nommons  Elaps  à  lignes  croi* 
êées,  dêeuisaiuif  qui  provient  également  de  H.  Goudot. 

i3.  ÊLAPS  CROISÉ.  Elaps  decussatus.  Nobis. 

Caragterbs.  Corps  annelé;  museau  noir  devant;  dos  h  petits 
cercles  gris.  Cette  espèce  ne  diffère  de  la^récédente  que  parce 
que  les  bandes  blanches  ou  rouges  des  gastrostèges  sont  plus  ré- 

« 

gulièrea  entre  elles,  moins  larges  dans  la  région  moyenne  et  parée 
que  les  intervalles  gris ,  compris  entre  les  grands  anneaux  noirs 
du  dos  et  des  flancs,  sont  marqués  de  lignes  noires,  comme 
entre-croisées  ou  formant  des  XX  croisées. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent,  comme  nous  venons  de  le  dire,  a  été  .recueilli  par  M. 
Goudot,  ainsi  que  le  précédent,  ce  qui  nous  fait  penser  que  ion  origine  est 
ds  la  Noutetle  Grenade, 


Notu  «n  iMuMomi  trpis  nemplatres,  dont  un  très  entier  et  dent  àiitrw« 
lont  lèi  grande  anneaox  blanes  de  U  queue  Mnt  reitét  de  eoatetir  rosé* 
Kont  n*«voiii  de  oei  deroiort  qut  \m  iMaak  tort  bien  préparées.  Lea  dér« 
niera  annean  aoot  ndira,  et  œa  Serpents  aont  aaiea  lemblaMtB  à  respèei 
précédente»  pou  qu'on  puiiié  croire  qu'ils  n'en  sont  peut^tre  qu'uni 
aimple  variété. 

Noos  trouYons  aussi  dans  l'ourrage  du  prince  de  Neuwied  sur  les  ani- 
mam  do  Brésil  la  figure  coloHéed*une  couleuTre  sous  le  nom  de  formtmu 
dont  l'écaillura  et  les  couleurs,  sur  la  partie  antérieure  du  corps,  rappalloiit 
tout  â  fait  celle  de  notre  £lapi,  mais  la  télé  et  le  cou  aoni  conpiétemoat 
ronges  el  aana  taches. 

*   14.  ËLAPS  DISTANCE.  £Iaj»a  Diaftamo.  Nobta. 

CARACTiRESt  Dos  k  unnoaux  noirs  r&rea,  iria-espacèa;  mudeau 
noir  en  devant;  ve^tox  sans  tachea. 

Itaaeaa  et  vertes  noirs  formant  une  aeole  plaque  et  suivie  d'ua 
collier  large^  ilanc  on  rooge^  aprèa  lequel  vient  une  large  bande 
Boire^  qaî  a'élend  aoot  la  gorget  les  cerclée  noirs  qui  partagent 
le  corps  en  quatorze  ou  quinze  anneaut  seulement ,  aont  très* 
étroits  et  liserés  de  blaûo;  les  intertallea  à  fond  blanc  »  dit  oa 
toxAt  fois  plus  largesy  sont  garnis  en  dessus  d'écaillés,  qnl  ont 
tontes  une  pointô  noire. 

DESCRIPTION. 

L'un  dés  individus  a  été  acquis  en  1847,  comme  provenant  do  Mexique» 
avec  d'autres  Reptiles  évidemment  recueillis  dans  ce  pays.  Un  entre  porte 
aussi  une  indication  semblable ,  et  enfin ,  on  troisième  a  été  donné  par 
M.  Dncommnn,  4ul  l'avait  rapporté  du  Mexique.  Ce  dernier  eit  dans  uA 
parfait  étal  de  oonservatton  et  porte  encore  nn  peu  dé  td  têlntè  rouge  ter- 
Mrillon  entre  les  écailles  qui  aont  tacbetées  irréiuiièreitient,ea  deaufs*  dé 
gros  points  noirs  arrondis.  Les  gutrostèges  et  tout  le  ventre  sont  d'une 
même  couleur  pâle  entre  les  anneaux  noirs,  dont  quelques* uns  ne  se  Jol<^ 
gocnt  pas  tout  à.fait  circulairement  et  sont  au  nombre  de  vingt-et-ua. 

15.  ËLAPS  DOS-MARQU&é  Elaps  epUtma.  Nobis. 

CAtAdTÉRii.  Dos  saoÉ  adneaus,  avec  de  grandes  Uctaoe  boîtes; 
tttnsean  ndir  on  avant» 
Une  grande  plaque  noire  depuis  le  inaMAU  Juéqu'aYk-deU  àH 


{ 


C0K0CEB0ÎIB8.  0.  thkn.  il ,  18  «T  16*  lltt 

yant  ;  Voedputet  la  gorge  roagesj^  jaunei  ataint  un  gratid  èôl- 
lier  noir  interrompu  en  dessous  par  les  premières  gastrostègeft. 
De  grandes  taches  noires  arrondies,  bordées  de  blanc  on  de  rotige 
et  an  nombre  dé  dix,  à  une  très-grande  distance  les  unes  des  an- 
tres; trois  larges  anneaux  noirs  autour  de  la  queue,  dont  la  pointe 
est  noire. 

DESGBIPTIOM. 

Cette  espèeey  qui  nous  parait  tout  k  fait  BoaTelle»  i  été  acquise  de 
M  «  £d.  Terreaux,  comme  proYenant  du  Mexique*  Le  ventre  était  prote^ 
blement  ueiformément  rouge  ou  Jaune,  «Tee  quelques  petits  points  rarel» 
dissèinunés  irrégulièrement  ;  mais  tout  le  dessus  du  corps,  à  rexceplien  des 
places  qu'occupent  les  grandes  taches  doisaies  noires  et  arrondies»  esl 
couTcrt  d*écailles,  parfaitement  disposées  en  quinconce*  Cet  écaiHet 
paraissent  d'autant  plus  régulières,  que  chacune  d'elles  se  termine  par  nue 
petite  pointe  noire. 

Ce  Serpent,  pendant  la  Yie»  doit  être  très-remarquahle  par  l'oppositlea 
entre  les  grandes  taches  et  sa  couleur  d'un  rouge  très-?if  ou  d*un  jaune  . 
foncé  que  les  points  noirs,  disséminés  d'une  manière  si  exacte»  devaiaat 
rendre  très-agréable  et  Tariable  dans  ses  nuances  par  las  fleunsités  de  ee  ' 
long  Eeptile  pendant  la  progression. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  sur  ses  habitudes;  il  est  probable  qu*il  sera 
plus  tard  possible  de  l'étudier  d'une  façon  plus  complète. 

16<,  ÊLÂPS  FHONTAL.  Elapi  FrontalU.  Nobis. 

CARAGTiaEs.  Dos  annelé;  museau  non  noir,  front  et  écailles  k 
taches  noires. 

Museau  blanc  ou  ronge»  et  dont  cbacnne  des  écaillée  porte  dea 
taches  noires  distînctegi  trèa»symétriquement  diatribuéea;  puia 
une  bande  pins  on  moins  large»  courbée  en  avant  et  comprenant 
les  yeux;  des  anneaux  complets,  distincts  et  séparés  de  treia  en 
trois  par  des  bandes  probablement  rouges,  dont  les  écailles  sont, 
en  dessus,  presque  toutes  bordées  ou  terminées  de  noir»  et  les 
gastrostèges  correspondantes  sans  taches. 

DESCRIPTION. 

Non8*n>ivons  pas  trouvé  cette  espèce  décrite  dans  les  auteurs,  ai  ce  n*est 
par  le  prince  de  Neuvicd ,  ^ui  Ta  figurée  sous  le  nom  à*Elapè  de  Jfafc* 
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Patui.  Le  M osénm  pofsMe  uatre  bocaux  qui  renferment  dumm 
deux  individui. 

L*aD,  procaré  peot-étre  par  M.  de  Cailelnao,  portait  le  n^  31,  vioit  des 
Gorrientes  et  dea  MissionB;  il  porte  le  nom  de  Gouleutre  Pyta  ou  Pijta  dea 
Guaranis.  Un  deuxième  a  été  e&Toyé  par  M.  Bauperthuia  et  porte,  pour 
origine ,  la  Côte  ferme.  Le  troisième  est  de  M.  Clanssen ,  qui  Ta  recuellU 
au  Brésil  en  1844. 

Tous  se  ressemblent  parfaitement  pour  les  caractères  que  nous  avons 
précédemment  Indiqués.  Cependant,  ches  les  indifidus  rapportés  par 
M.  Bauperthnis,  les  taches  du  museau  et  du  vertex  présentent  les  parti» 
cnlarités  suirantes:  i*  la  plaque  rostrale  triangulaire  n*est  noire  qu'en  ar- 
rière, au  sommet  postérieur  du  triangle;  t*  les  deux  frontales  anlérfeores 
ont  une  grande  tacbe  noire  Userée  de  blanc  à  son  pourtour;  5^  les  frontales 
postérieures  sont  blanches  en  avant  ;  puis  elles  présentent  une  lunule  noirs 
dont  la  concavité  dirigée  en  dehors  est  noire;  i"  enfin,  la  grande  bande 
noire*  qui  comprend  les  yeox,  se  prolonge  en  pointe  entre  les  dens 
plaques  occipitalest  qui  sont  Uanehest  et  qui  probablement  étaient  rongea 
pendant  la  vie. 

Les  individus  de  M.  Glaussen  ont  la  léte  plus  noire  à  son  vertex;  les 
écailles  ou  plaques  fkontales  sont  simplement  liserées  de  blanc,  les  plaques 
occipitales  sont  tout  à  fait  noires  et  viennent  toucher  le  premier  anneau 
noir,  qui  se  trouve  sur  la  nuque. 

Dans  les  exemplaires  de  Gorrientes ,  semblables  pour  le  museau  à  ceu 
de  H.  BaupertJ^uis,  et  pour  le  vertex  à  ceux  de  M.  Glaussen,  les  plaques 
occipitales  et  les  fh>ntales  postérieures  sont  lisereés  de  blane  à  leur  bord 
antérieur,  de  sorte  que  les  occipitales  en  particulier,  simulent  en  avant 
une  sorte  de  cœur  de  carte  à  Jouer  d*un  noir  très-foncé. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  d'ailleurs  sur  les  mœurs  et  sur  la  véritable  cou- 
leur des  parties  blanches  ou  Jaunes  qui  peut-être  étaient  d'un  beau  rouge, 
comme  dans  la  plupart  des  espèces,  dont  les  écailles  du  dos  sont  terminées 
par  une  pointe  noire.  C'est  ce  que  prouve  la  figure  coloriée  publiée  par 
M.  le  prince  de  Neuwied. 

17.  EL  APS  DE  SURINAM.  Elapê  SwrinamensU.  Guvier, 

CÀRAcriaBB.  Une  seule  grande  tache  sur  le  Tertex;  pas  sur  U 
museau;  les  écailles  à  taché  noire.  % 

Museau  et  vertex  jaunea  ou  rouges  i  à  plaquea  ou  écailles  bor- 
dées de  brun  ou  de  noir;  les  anneaux  noirs  on  bruns  du  corps, 
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fianis  trois  par  trois,  et  dont  celui  da  milieu  est  trois  on  quatre 
fois  pins  large,  sartoot  da  côté  do  dos. 

Stnomtvie.  1734.  Séba.  Tom.  II,  pi.  6,  b*  S,  et  LXXXVI, 

1829.  Cu^ier.  Règne  animal,  tom.  2,  p.  64,  donne  le  l«*lo 
nom  en  note. 

1837.  Blàps  Swrinamemis.  Sohlegel.  Abbildnngen,  p.  137, 
n»  9,  tab.  46,n'*9. 

1839.  Elaps  Surinamemii.  Scblegel.  Essai  Pbys.  iSerp.  T.  II, 
p.  445,  fig.  de  la  tête,  pi.  16,  fig.  8-9. 

DESCRIPTION. 

Cette  sfpèee,  dont  nous  trouTont  mie  eseeUente  figue  coloriée  dans  la 
planche  citée  de  M.  Schlegel ,  et  lUte  d'aprèf  on  deisiB  de  M.  le  dodeu 
Thienemann  de  Dresde,  eit  très-renian|iiable  par  ses  coolears.  La  télé, 
comme  nom  TaTons  indiqué ,  a  tontes  let  écaillet  rapéricarei  bordées  de 
noir,  snr  nn  fbnd  ronge  corail  ;  Tient  enraite  nn  collier  étroit,  d*on  beau 
noir,  puis  da  Jaune  soWi  d*aa  large  anneau  noir,  srrondi  sur  lei  flâna; 
mail  se  continuant  par  une  bande  pins  étroite  du  cOlé  du  fsntre.  Après  ce 
large  anneau ,  une  bande  Jaune  suivie  de  noir,  puis  un  anneau  noir  étroit 
précédant  du  rouge  que  suit  une  disposition  semblable  de  ees  trois  teintes , 
noire,  Jaune  et  rouge.  Les  bandes,, rapprocbées  trois  par  trois,  repro- 
duisent une  disposition  analogue  à  celle  de  Tespèee  dite  Jfffo|M  âe  Marc^ 
grave,  cbes  laquelle  tout  le  sommet  de  la  léte  est  noir,  mais  peut  être 
rapprochée  de  VBIapê  de  Smimam^  comme  le  pense  H.  Sohlegel. 

Boié  a  cru  i  tort  que  cet  Elaps  était  semblable  an  Lemniecatus  ou  ffa^ 
lofMitf ,  et  qu'il  correspondait  au  Coluber  n<*  i84  de  Merrem ,  dont 
M.  Schlegel  a  fait  un  Bomalopsis,  n""  9,  p.  351. 

Wagler,  dans  son  Système  des  Amphibies,  p.  105,  genre  88,  dte  cette 
espèce  d*apTès  G.  Gutier  et  Séba,  comme  étant  la  F^^sra  Anguiformie 
de  Kalh.  Benrage. 

Le  Hnsée  de  Paris  possède  deux  indiridus  de  taille  très-diflérente.  L*an 
est  énorme  par  rapport  à  l'autre  et  correspond  parfaitement  à  la  figure 
de  la  planche  8S  de  SélM,  le  second,  beaucoup  plos  petit,  protenant 
de  Letaillant ,  semble  être  le  même  qpi  aurait  serri  de  modèle  à  celui 
qui  est  représenté  sur  Is  planche  6  du  second  volame  da  Trésor  de  Séba, 
portant  pour  origine  le  nom  de  Surinam.  Ils  ont  élé  probablement  éti- 
quetés par  G.  Cuf  1er.  Nous  n'avons  pas  remarqué  qoe  la  série  longitodi-* 
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«al«  d^  éçoiUes  do  doi  «Ht  |loi  largftt  «îtiit  qnt  U  peoM  11*  Minfrit 
caractère  qui  semblerait  raji^procbar  oeUA  eipèca  des  BoBgarei* 

18.  ÊLAPS  COLLAIRB  OU  GALLIGASTRE. 

Blaps  Collaris.  vel  Calligaster.  Schlegel  et  Wio^ano. 

CAHAGTèRES.  Pas  de  taches  sur  les  écailles;  Tentrs  rooge 
«BDelé  de  noir. 

Pourtour  ia  masean  blanc  oo  ronge;  dessus  da  eorps  noir 
partagé  par  de  petits  eercles  étroits ,  rouges  ou  blanes,  mais 
dont  les  écailles  portent  des  lignes  blanches  eroisées  en  X. 

Stnomthie.  1835.  Elap$  Calligaster.  l^iegmann.  Nova  acta 
phys.  med.  vol.  17,  p.  388,  tab.  SO,  fig.  2. 

1837.  Elaps  Collaris.  Schlegel ,  p.  .448 ,  n»  S.  D'après  Boié, 
Brpét*  de  JaTa,  pi.  49. 

1887-43.  Blap$  Collaris.  Abbildungen,  p.  137^  fig.  10  et  11» 
la  tête  non  colorié. 

1643.  Brackyriinçm  CalligasUr.  Fitzinger.  Syst.  &ept*  p.  28. 

DESCRIPTION. 

la  figue  Hr&>t«B«nt  coloriée ,  donnée  par  Wiegnann ,  est  euéttenAe 
d'après  la  cemparaîaMi  ^w  nous  en  avons  Mis  avec  wi  exemplaire  fne 
posséda  la  GoUectieo  dn  Muséum  *  mais  dont  la  eantent  reo^B  esi  al- 
térée et  changée  en  une  teinte  Manche.  €e  Serpent  a  été  aussi  iceneflli 
à  HaniUe*  doù  U  a  été  adressé  au  Gahiaet  par  M.  Adolphe  Barrot  il  n'a 
conservé  la  teinte  rose  que  dans  les  den  derniers  anneaux  de  la  qoeue 
qui  sont  moins  noirs  que  tous  ceux  qui  les  précédent  et  qui  seat  an  nom- 
bre d*une'  quarantaine.  Il  est  4  remarquer  que  le  dessous  du  ventre  est 
blanc  ou  rouge  dans  certains  espaces  formés  par  sept  à  huit  caitrostèges» 
auxquelles  succédénl  ou  que  piésédeni  d'astres  anneaux  nain  formés 
le  plus  ordiDairement  par  trois,  rarewvit  par  quatre  gsslrestéiss.  On 
distingue,  en, effet,  en  dessus,  entre  les  petits  cercles  gris,  peutrétrs  rouges 
ou  Jaunes  et  barrés  en  X  Uanos,  des  inisfvalles  noirs  altemativent  pro- 
longés sous  le  ventre*  et  d'autres  qui  s'arréteni  sur  les  flancs. 

La  tête  f  dont  le  sommet  ou  le  ver tsx  est  entièrement  noir»  a  le  bord  de 

la  lèvre  supérieure  blanc  ou  rose,  i  rexoepUon  d'une  ligue  noire  qui  passe 

par  rœil.  La  tache  du  vertex  se  pioionge  en  angle  vers  la  commissure  de 

la  bouche»  Tout  le  dessous  de  la  gorge  est  blanc,  probablement  routSt 

.  «Mnme  l'indique  la  plancha  eitée  par  M«  Wiegmann,  La  premier  anncaQ 


coNOGïftOtls.  0.  iLAPi.  18,  ift  et  20. .      iMf 

Açir  comspoQd  «■  premier  cercle,  qui  oecope  Wnle  ti  MiM»  U  9*7  ■ 

pas  de  Térilable  coa  ou  de  région  étranglée. 

Celte  espèce  a  quelques  rapports ,  par  la  coloration  du  dos  seulementi 
«Tec  celle  que  nous  afons  nommée  Croisée,  Etape  Decuuatus. 

19.  ËLAPS  DEUX  POINTS.  Mlapi  Upuneiiger.  Nobis. 

CARACTÂRBa.  Ecailles  nnicolores,  à  rentre  noir,  à  pttilt  oer*' 
des  rouges  ;  roaseao  sani  Uohe  noire. 

Tète  à  pourtour  du  miiseao  rouge  ou  blanc  en  arant;  tout  le 
tertex  noir,  excepté  deux  points  blancs  ou  rouges ,  bordés  de 
noir,  simulant  des  narines  rapprochées;  tout  le  dessus  et  les 
côtés  du  corps  annelés  de  blanc  portenti  sur  un  fond  noir,  des 
anneaux  blancs  ou  rouges ,  dont  quelques-uns  ge  prolongeant 
goaa  le  rentre»  naia  iBcoospléteaientf  oçcopent  dems  gag- 
treetèges  :  Wg  antreg  plaquée  ventralee  pargîaaa»!  de  ce«le«ff 
pliMBliNée»  ioiU  berdéea  de  blanehàtre  aor  lear  Inoiolie  Ukr«» 

DSSCaiPTION. 

Nous  qVons  qu^un  renseignement  bien  vague  sur  cette  espèce,  dont 
nous  ne  possédons  qu'un  seul  exemplaire.  C'est  un  petit  individu ,  qui  g 
tout  au  plus  trois  décimètres  de  longueur,  et  quarante-trois  cercles  blancs 
ou  ronges ,  la  queue  longue  très-conique ,  à  pointe  aigué ,  terminée  pat 
trois  petites  écailles  noires.  Tout  le  vertex  est  d'un  noir  foncé  et  se  ter- 
mine par  un  collier  blanc  ou  rouge ,  tout  k  fait  transversal  et  beaucoup 
plus  étroit  que  les  autres  cercles  qui  le  suivent.  Le  dessons  de  la  gorge  est 
complètement  blanc ,  pent-étre  Jaune  ou  rouge. 

Patk».  Le  bocal  qui  le  contient  porte  pour  étiquette  :  Eïaps  Fulvim? 
Amérique  Septentrionale  :  Bosc.  ;  roaii  il  est  à  présumer  que  ce  Serpent^ 
provenant  de  la  Collection  de  ce  savant  naturaliste,  qui  avait  séjourné  anx 
Etats-Unis,  on  aura  cm  devoir  j  rapporter  Torigine  de  cet  Elaps.  Capen* 
dant ,  il  n*est  guère  probable  que  ce  soit  une  espèce  du  nord  de  TAmé-* 
rique ,  dont  les  naturalistes  de  ce  pays  ont  si  bien  esploré  et  décrit  les  pro- 
ductions naturelles. 

20.  EL  APS  TROIS  LIGNES.  Slapê  tri'^Hnmhu.  Nebie. 

CiPAQviBia.  Gorpg  rayé  ea  long,  à  riiee  iptercogipim  Wf  kl 
flvm  H(  d#  gra»  point»  «oin. 


lS2d  0P8IBISN8  nOTBft06LT?HB8. 

Corps  d'on  brun  Terdâtre  en  dessut ,  rayé  sar  les  eôtét  de  deax 
li(^e9  festonnées,  et  snr  le  dos»  d'une  longae  raie  large»  blanche, 
interrompre»  par  -de  gros  pointa  noirs  à  des  distances  égales; 
▼entre  à  gastrostèges  séparéea  les  unes  des  antrea  et  de  trots  en 
trois  alternatifement»  par  des  teintes»  les  nnes  d'un  noir  franc  el 
les  autres  d'une  teinte  blanche  pure»  qui  peut-être  étaient  rongea 
on  jaunes. 

DESGEIPTION. 

Noos  ne  connaiftons  cette  espèce,  qui  n'est  décrite  dans  ancon  on?rags 
parvenu  k  notre  connaissance,  que  par  un  seul  indiyida  parfaitement  con- 
senré.  Il  a  été  recanilli  à  Padaug  sur  la  côte  ouest  de  Sumatra ,  dans  l'Ar- 
chipel  de  la  Sonde  par  M.  Kunhardt  qui  en  a  fait  cadeau  an  Hoséum  aa 
mots  de  Juillet  1847. 

C'est  un  Serpent  très-gréle,  à  eorps  crlindrique;  O^Si  de  Umg  sur  HrWI  éê 
large  an  plus.  Son  corps  est  en  dessus  d'une  teinte  brune  tirant  sur  l'olifitte* 
dansto«le  son  étendue.  On  voit  snr  les  flancs,  depuis  la  nnque,  Jusque  vers 
les  deux  tiers ,  de  la  longueur  du  corps,  une  petite  ligne  blanche,  comme 
festonnée  légèrement  et  très  distincte  parce  qu'elle  suit  une  bande  noire, 
étroite,  du  côté  des  écailles  ventrales.  Une  autre  raie  beaucoup  plus  large» 
également  blanche,  interrompue  cependant,  de  distance  en  distance»  à 
des  intervalles  égaux  d'an  demi  centimètre,  par  de  gros  points  noirs,  oc- 
cupe le  milieu  du  dos.  Cette  ligne  dorsale  semble  naître  sur  le  synciput  »  à 
la  hauteur  des  orbites,  et  se  prolonge  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  lèvres  et  la  gorge  sont  blanches  ou  rouges ,  mais  piquetées  de  noir. 
Les  gastrostèges,  alternativement  noires  et  rouges  ou  blanches,  comme 
nous  ravons  indiqué  dans  les  caractères  dlstinctifs,  forment 'des  taches  par- 
faltemement  et  régulièrement  espacées ,  excepté  les  deux  dernières  au  de* 
vant  de  la  queue  qui  sont  presque  doubles  en  longueur  de  celles  qui  les 
précèdent. 

21.  ÊLÀPS  FOURCHU. 
Elapi  furcains*  Schneider. 

Caeaotêrbs.  Corps  rayé  en  long  et  sur  les  côtés  de  lignes  colo* 
riées»  dont  l'une  se  divise  sur  la  tête  et  se  fourche. 

Corps  d'un  brun  Tordâtre  en  dessus,  trois  lignes  longitudinales 

blancbea  ou  jaunes  dont  deux  sur  les  flancs»  nue  aur  le  milieu  da 

•  dos;  celle-ci  se  prolongeant  sur  la  tète  où  elle  se  bifurque  et  se  pro- 
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longe  jusque  mr  la  lèvre  sapérieore.  Le  denods  du  corps  présen- 
tant  des  bandes  aUeroatîves  noires ,  [formées  par  denx  oa  trois 
gastrostèges  noires,  sairies  de  trois  ou  quatre  autres  d'une  teinta 
jaune  ou  Terdàtre  ;  l'extrémité  de  la  queue  rouge  en  dessus. 

SmonTU».  1734.  Séba.  T.  II ,  pi.  77,  n«  6  et  2 ,  n«  7. 

1708.  Atpii  {ntaiinalii.  Laurenti.  Synopsis.  Ampb.  p.  106. 

1788.  Coluher  intesHnalU.  Linnœus.  Gmel.  $yst.  nat.  p.  1085, 
(d'après  Laurenti  et  Séba). 

1799.  Elaps  fureatuê.  Schneider.  Hist.  Litt.  Ampb.  Fasc.  II» 
page  303. 

1803.  Vipère  à  hande  fourchue.  Daudin.  Rept.  VI ,  pag.  22. 

1804.  Ruflsel.  Serp.  Gorom.  Fasc.  II ,  pi.  19,  p.  22. 
18...  Maticora  Uneata.  Gray.  Indian.  zooiogy. 

1837.  Elape  à  raie  fourchue.  Scblegel.  Pbys.^erp.  2,  p.  4I(0| 
pi.  16  ;  tête  n«  12-13.    - 

1837.  ElapeàraU  fourchue.  Abbildungen.  pag.  136,  tab.  46 , 
fig.  1-8. 

1839.  Gantor.  Proceedings.  soc.  zool.  1839,  psg.  34,  Sîngap. 
Variété  suirant  M.  Scblegel. 

1847.  Gautor.  Ga(ul.  of  Malayan  Rept.  pag.  107. 

1843.  Peeudelaps  fureaius.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  p.  28. 

DESCRIPTION. 

Cette  sipèce,  remarquable  par  tee  coûleun ,  est  parrenne  an  Mménm 
de  Paris  comme  originaire  de  Jara  par  diflérentes  voies  et  par  des  acqui- 
sitions. L'excellente  figore  coloriée  que  M.  Scblegel  a  donnée  dans  ses  Ab- 
bildungen, nous  dispensera  d*entrer  dans  de  longs  détails  que  nous  arons 
cherché  à  retrscer  brièrement  dsns  la  caractéristique. 

Le  corps  est  cylindrique  et  très  long.  Nous  arons  sous  les  yeux  un  in- 
diyidu  qui  a  plus  de  0«,70  de  longueur  sur  0",007  au  plus  de  largeur. 

Le  nombre  des  plaques  rentrales  on  gastrostèges  varie.  Ou  en  a  compté 
depuis  SSO  Jusqu'à  370  suivant  la  longueur ,  et  les  urostèges  depuis  15  Jus^ 
qu*à  35.  M.  Scblegel  dit  que  M.  Kubl  a  trouvé  un  individu  qui  avait  avalé 
une  couleuvre  aussi  grosse  que  son  propre  corps.  U.  Hardwick ,  comme 
l'indique  la  synonymie,  Ta  observé  aux  Indes.  Une  variété  venant  de  l'ile 
de  Sumatra  et  conservée  au  Musée  de  Leyde  a  le  dos  rayé  dans  toute  sa 
longueur. 

REPT1L18  ,  TOME  Vîl.  78. 


%M  oînq  Iii4lfii«i»  9M  nous  wom ««f  kmw  I«  r«wi»  mh( puiiAe- 
9ied(  «emblabtes  pour  U  dU(fibattoa  <ks  c^aleun  i  celui  ««i  «  Mé  &iiif é 
ptrM.  Scblegel. 

22.  ËLÀPS  DEUX  CORDONS. 

Elapi  hi-^irgatus*  Schlegel,  d'après  KuU. 

Caractères.  Corps  rayé  en  loDg;  ventre  rouge,  sans  ancuda 

tache. 

Corps  cylindrique  y  excessivement  long;  tout  à  fait  ronge  et  sans 
taches  en  dessous  ;  d'une  couleur  brune  foncée  ou  TÎolatre  sur  la 
plus  grande  étendue,  à  l'exception  de  la  tête  et  du  cou  qui  sont  eo- 
tièrement  d'un  rouge  très-beau  de  corail;  une  raie  blanche, 
un  peu  fiexueuse,  s'étend  sur  toute  la  longueur  de  chaque  flanc. 

Stnontmib.  Boié  et  Macklot,  Erpétologie  de  Java,  pi.  44,  ma- 
nuscrit cité  par  Scblegel. 

1837.  Elaps  hi-^rgatus.  Scblegel.  Essai.  Phys.  Serp.p.4il, 
pi.  16;  fig.  10  et  11 ,  la  tète  Tue  en  dessus  et  de  profil. 

1837-43.  Elaps  hi^irgatus.  Scblegel.  Abbildungen.  pag.  i3S 
et  pi.  47. 

1838.  EUps  flaivieeps,  Cantor.  Catal.  of  Malayan.  Rept.  p.  109. 
Peut-être  le  même  que  le  Buttgarus  (laviceps.  - 

1843.  (7oii^yIocofmu5  bivirgatus.  Fitzinger.  Syst.  Rept  p.  28. 

DESCRIPTION. 

I^eiemptaire  unique  de  la  Collection  do  Muséum  de  Paris  est  an  cadeau 
que  lai  a  fait  le  Musée  de  Leydc  et  proTient  de  Java. 

M.  Scblegel  qui  Ta  décrit  et  figuré  donne  sur  T histoire  de  ce  Serpent , 
dont  il  a  va  beaucoup  d*indi?idus,  des  renseignements  que  nous  croyons 
detoir  reproduire  ici.  Il  noas  apprend  que  la  découverte  en  est  due  à  MUI. 
Eubl  et  van  Hass^;  qae  la  queae  est  beaacoap  plus  longue  que  ebez  les 
individas  qu'il  rapporte  à  ce  genre;  qoe  les  plaques  de  la  tète  qu'il  a  fait  fl- 
Cner  lont  ea  mtoie  nombre  qae  chez  TElaps  foarcha ,  mais  qu'elles  siont 
plus  larges,  parce  qae  la  télé  est  réellement  et  relativement  plus  étendue  en 
•B  travers.  On  compte  treiie  rangées  d'écaillés  en  rhombes  allongés  et 
for  éêi  Hgnei  obliques.  La  physionomie  générale,  «Joute  cet  habile  Zoolo- 
giste» est  à  peu  prés  celle  des  espèces  des  Serpents  à  coiffe  ou  N^Jas. 
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Lef  diBMMioi»  iDdiqoées  par  M«  Sohl^l  font  l«f  mMtMêt  potr  le 
irmic,  i",96,  h  queue  ayant  en  oatre  O^ll.I^e  nombit  dei  gaatroitègai 
Tarie  de  356  à  S84  avec  48  on  KO  nrostèges. 

Une  Tariété  se  distinguerait  par  une  raie  sur  la  ligne  médiane  dn  dos. 
Tel  est  dn  moins  un  individu  prorenant  de  Sumatra  on  de  Bornéo. 

M.  Schlegel  dit  que  ce  Serpent  a  été  recneilli  à  Java  par  MM.  Mé  «t 
Vacklot,  qui  Tout  fait  figurer  dans  ronmge  inédit  cilé  ai  ftéqnenaiciit 
sous  le  titre  d'Erpétologie  de  Java. 


II."  GENRE  PSEUDÉLAPS  (1)  PSEUDELAPS. 

Fitzinger. 

Caragt1:rB8  :  Des  dents  en  eroehek  eimpUe  sur  Us  proioth 
gemenis  de»  os  sus-^numllaires  ;  toutes  les  éetUlles  éurdos  et 
du  eau  non  dilatables,  distinctes,  semblables  à  celles  du  dos;  les 
nrostèges  doubles  ou  distribuées  sur  deuw  rangées  latérales 
et  sous  toute  la  longueur  de  la  queue. 

DESCRIPTION. 

Nous  avons  eru  devoir  séparer  des  genres  Élaps  et  Naja 
quelques  unes  des  espèces  qu'on  y  avait  inscrites,  pan» 
qu'elles  en  diffèrent  réellenwnt  par  les  caractères  les  plus 
évidents  ;  savoir  des  premiers,  en  ce  que  leurs  os  8u»-maxil«* 
laires,  quoique  armés  de  dents  cannelées  venimeuses,  portent 
en  arrière  d'autres  petits  crochets  simples  et  en  outre  des 
seconds,  parce  que  leur  cou  n'est  pas  plus  large  que  la  tête 
et  qu'il  n'est  pas  dilatable.  ^ 

■il.  Il-  111  !■■      I.ll  ..  II.         ■—■■II. ..II.»!^» 

(1)  Ce  nom  de  Pssudelaps  qui  peut  signifier  Faux  Élaps  est  emprunté 
de  M.  Fitzinger  de  Vienne.  Probablement ,  il  avait  en  Tintention  d*indH 
quer  ainsi  quelques  espèces  qui  n*étant  pas  réellenent  deff  Élaps,  en 
auraient  eependant  l'apparence  et  en  sont  très  yoisines.  Cette  dénoiwiMh 
tion  nous  a  paru  préférable  à  toute  autre  qui  devenait  cependant  néces« 
saire,  puisque  cette  sorte  de  composition  de  substantif  a  été  réprouvés 
par  Linné,  notre  grand^Législateur,  mais  elle  aurait  inolHenent  sorehargé 
le  catalogue  déjà  trop  nombreux  de  la  noQODClature  zoologique. 

78.* 
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Les  trois  espèces  comprises  dans  ce  genre  proviennent 
toutes  de  la  Nouvelle  Guinée,  ou  de  la  Nouvelle  Hollande. 
Elles  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  les  dimensions,  par 
la  distribution  des  couleurs  et  même  par  la  forme  et  Tadhé- 
rence  des  écailles  à  la  peau.  Dans  ,ces  trois  espèces,  elles  sont 
libres  à  leur  pointe  et  entnilées ,  plus  ou  moins  serrées  les 
unes  contre  le^  autres.  Le  Pseudélaps  que  nous  nommons 
SqtMMUeuûf  a  des  écailles  arrondies,  à  la  pointe  et  placées 
en  recouvrement  comme  celles  des  Poissons.  Dans  les  deux 
autres  espèces,  ces  mêmes  écailles  bien  évidemment  entuilées 
ont  cependant  leur  pointe  libre  ;  elles  sont  fort  distinctes 
et  arrondies,  mais  elles  diffèrent  par  la  coloration.  Dans  celle, 
dite  Pseudélaps  de  MuUer ,  déjà  décrite  et  figurée  par  M. 
Schlegel  comme  un  Elaps,  les  parties  latérales  de  la  tête  et 
du  cou  portent  deux  raies  parallèles  colorées.  Au  contraire» 
dans  celle  que  le  même  auteur  a  fait  connaître  sous  le  nom 
d'Elaps  PsammophiSy  ces  raies  n'existent  pas  et  la  queue 
est  comparativement  beaucoup  plus  longue. 

U  est  inutile  de  répéter  que  ces  Serpents  ne  sont  pas  pour 
nous  des  Élaps,  puisque  nous  avons  pu  constater  que  leurs  os 
sus-maxillaires  portent  des  petits  crochets  simples,  en  arrière 
des  dents  cannelées  vénénifères. 

Le  tableau  suivant  présente,  par  analyse,  les  caractères 
principaux  de  ces  trois  espèces  de  Pseudélaps. 


■■■■^■■■■■■^^■BBBBftSI 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  PSEUDÉLAPS. 


1à  deax  raies.  I.  P.  de  MOllsk. 
«0.  rrie..  .  ».  P.  P^«op-.»«.. 
très-serrées,  arrondies  ....  3.  P.  Squaxulbcx. 


.-■»' 
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1.  PSEUDËLAPS  DE  MÙLLER.  Pseudelaps  tfdllm.  Nobis. 

{Elaps  Mûlleri.  Schlegel.) 

CARACTiiiES.  Corps  comme  strié ,  coaYcrt  d'écaillés  entuiléest 
très  légèrement  carénées;  deux  raies  larges  parallèles  s'éteadant 
de  l'œil  aux  côtés  du  cou. 

Synonymie.  1837.  Elapi  de  MUlîer,  Schlegel.  Essai  sur  la 
phys.  Serpenls  452  d.»  0,  pi.  16  n.«  16—17.  Verhandelingen 
1837—1843  idem;  pag.  66  et  pi.  9. 

1843.  Aspidomorphus  Miilleri.  Fitzioger.  Syst.  Rept.  p.  28. 

DESCRIPTION. 

Celte  espèce,  comme  nous  venons  de  rindiqoer,  avait  était  raogèe 
parmi  les  Elaps  et  le  nom  spécifique  par  lequel  on  la  désignait  est  celui  da 
vojageur  naturaliste  Sal.  Mailer  qui  Va  découverle  à  la  Nouvelle-Guinée 
où  il  ravaitrait  peindre  aur  le  vivant  par  M.  Van  Oort,  d'après  deux 
in(fividus  et  ils  sont  représentés  en  couleur  dans  l'ouvrage  qui  a  été  publié 
en  Hollandais  sous  la  direction  de  M. de  Temminck. 

La  colleclion  de  notre  Musée  National  possède  aujourd'hui  deux  exem- 
plaires qui  ont  été  recueillis  dans  les  tles  Waigiou  et  de  Ravak  près 
de  la  Nouvelle-Guinée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  et  sur  Tun  de  ces  Ser- 
pents, dont  nous  avons  fait  dépouiller  la  tête ,  il  a  été  facile  de  constater 
les  caractères  du  genre ,  vérifiés  également  sur  Tautre  spécimen.  Ces  deux 
exemplaires  sont  tout  h  fait  décolorés.  Leurs  écailles,  qui  sont  très 
minces,  portent  de  petites  lignes  ssillantes,  mais  par  Teffet  de  la  Uquear, 
elles  se  sont  un  peu  relevées  «  de  sorte  que  la  surface  jcst  comme  striée 
sur  quelques  points  et  paratt  hérissée  dans  d*autres. 

D*après  les  descriptions  et  les  figures  citées,  les  deux  Serpenls  repré- 
sentés par  M.  Yan  Oort  différent  beaucoup  l'un  de  l'autre,  surtout  par 
la  couleur.  Tous  deux,  à  la  vérité,  sont,  en  dessus,  d'une  teinte  brune 
de  café  clair  y  mais  l'un  a  tout  le  dessous  du  corps  d'un  vert  asses  vif 
et  l'autre  d'un  Jaune  varié  de  teintes  et  de  points  plombés.  C'est  surtout 
par  la  tête  qu'ils  varient.  Chez  celui  qui  a  le  ventre  vert»  la  tête  est  brune» 
mais  porte,  de  chaque  côté,  deux  raies  d'un  Jaune  rosé  avec  des  points  noirs, 
commençant  au  dessus  et  au  dessous  des  yeux  et  se  prolongeant  assex  sur 
les  flancs,  dans  la  sixième  partie  de  la  longueur  du  corps. 

Ces  deux  lignes  sont  séparées  par  une  antre  raie  de  couleur  noire  9  qui 
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semble  niltre  derrière^  Fœil.  Il  y  a  aoisi  sur  la  nuque  une  petite  raie  Janaa 
prolongée  en  arrière  bot  le  co«. 

Ghei  rautre  indiTidu,  celai  à  ventre  Jaune,  les  couleurs  sont  bien 
plus  remarquables  à  la  tête.  Il  est ,  en  dessus  et  josques  au  delè  du  cou , 
d'une  belle  teinte  d*un  vert-céladon ,  avec  des  taches  et  des  points  noirs 
oerdés  d*mi  liseré  blanc  et  comme  œillées.  Les  lèvres  et  les  côtés  du  cou 
oftvtti  une  longue  raie  d'an  blanc  rosé  avec  de  petits  poinis  noin. 

L*un  des  individus  a  O^^yiSS  millimètres  de  longueur  et  la  queue 
0"*,060t  tandis  que  cbei  an  antre  long  de  0»,4i0,  la  queue  a  seule- 
ment 0»,035. 

Les  gastrostèges  et  les  nrostèges  présentent  les  variations  suivantes  : 
176-4-43;   166-4-36;  U8-4-S4. 

H.  Schlegel,  en  décrivant  cette  espèce,  a  soin  de  faire  remarquer  qu'elle 
s'éloigne  sous  plusieurs  rapports  de  celles  qui  sont  rangées  dans  le  genre 
Elaps,  parce  que  la  tête  est  un  peu  plus  distincte  du  cou  et  par 

plusieurs  autres  particularités. 

« 

2.  PSEUDËLAPS  PSAMMOPHIDIEN. 
PteiMMajM  p$0mmophidim»  Nobis. 

GAnACTiass.  Corpi  grêle  et  très-long ,  de  conlear  bleue  oa 
d'un  vert  chatoyant*  écailles  fortement  entoilées ,  à  bords  arron- 
dis, disposées  par  lignes  oblîqaes.  Qoene  très-longae  et  se  termi* 
nant  en  pointe  fort  déliée. 

STKOzinciB.  1837.  Elapt  PsammophU*  SobiegeL  Essai  phys^des 
SerpM  p*  4tftf,  n«  11. 
iMi.  EUufê  fêammojfàii.  AUMldongen  ampbib*  deo.  4,  p.  197, 

P«   My  11*  14« 

DESCRIPTION. 

lie  Masénm  de  Paris  possède  trois  individus  très-bien  conservés,  qni 
proviennent  de  MM.  Quoy  et  Gaimârd.  Ils  ont  été  recueillis  par  ces  ha- 
biles chirurgiens  de  ta  Marine,  au  Port  du  Roi  Georges  (Nouvelle  Hol- 
lande), en  Jolllet  16ST. 

Noos  avons  fait  dépouiller  la  tète  de  Tun  des  individus  et  noos  nous 
sommes  assurés  que  les  os  sus-mailllaires  sont  très-prolongés ,  qne  en 
phn  des  crochets  venhneux ,  qui  sont  reçus  dans  une  ca?fté  assez  pro- 
fonde, ils  portent  en  dehors  Jusqu'à  dix  petiti  crochets  lisses  très-rappro- 
chés  les  uns  des  antres ,  et  que,  par  conséquent ,  ce  ne  sont  pas  des  Elaps ^ 
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ytiMiuê  le  ettiollcede  ee  gmre  réside  JuiteiMAt  diM  r«bMMi4i4e« 
croehetf. 

Cette  M|»èoê  ce  rapproche ,  par  m  forme  générale  i  de  eelle  dite  P$»  êê 
MiUlerf  maie  elle  a  la  qyeue  tréa-proiongée  et  fort  pointue.  6ar  «tt 
îttdifidu  dont  la  longueur  est  de  0»,70,  la  queoe  en  a  15. 

La  partie  antérieure  da  corpa  est  très-minoe ,  relatïTement  à  l^iertta 
moyenne  où  les  gastrostèges  prennent  surtout  une  grande  largeur.  La 
disposition  des  écailles,  qui  n'ont  pas  de  carène  et  sont  grandes  et  minées, 
est  telle,  qu'elles  forment  des  lignes  très  régulièrement  obliques. 

M.  Schlegel ,  qui  a  reconnu  ces  individus  dans  la  Colleetlon ,  a  coopté 
183  à  188  gastrosièges  et  79  uroslèges  chez  l'un ,  1%  seulement  sur  on 
autre.  • 

Le  même  auteur  a  remarqué  une  si  grande  analogie  de  fonnes  entre  ee 
Serpent  et  celui  qa*ll  nomme  le  PsammùpMs  JHoniliger ,  que ,  à  notre 
grand  regret,  Il  a  cra  devoir  lui  donner  ce  dernier  noas  apéeiique  pour 
rappeler  cette  similitude,  liais  maJheurensement,  il  a  attribué  h  «lia  espèce 
le  nom  d'un  genre ,  ce  qui  prèle  trop  à  la  confusion.  Aussi,  nous  a-t*il 
paru  convenable  de  remplacer  cette  dénomination  par  le  mot  Psaifimo- 
phidim  qui  rappelle  c&  rapport. 

8.  PSEUDËLAPS   SQDAHULEUX. 

Pteudêlapi  êfuamuloiUi.  Ndilie. 

CAaACTèRBS.  Corpa  cylindrique,  très-mince ,  k  écailles  eotuiF* 
lées,  mais  très-rapprochées  »  aerrées  entre  elles  et  arrondies; 
corps  d'un  gris  verdâtre,  sans  raies  ni  taches;  lee  gaatrostè^i 
avec  quelques  taches  noires  eflacées. 

BESCEIPTIOIf. 

Cette  espèce  nous  parait  voisine  des  deux  précédentes»  dent  ellediffftDS 
cependant,  par  la  forme  et  la  disposition  des  écailles ,  car  elles  sont  réel- 
lement placées  en  recouvrement,  mais  ne  sont  pas  aussi  libres  à  leur 
pointe ,  qui  est  Ici  comme  arrondie.  Elles  sont  surtout  dtflérentes ,  parce 
que  leurs  bovds,  par  leur  disposUien  rédproqie,  M  forment  p«s  des 
rangées  tiiliqaas.  lyaiUears,  oas  SerpenU  previes|flMt  des  méoM  ftKwaH, 
puisqu'ils  ont  été  recueillis  dans  la  Nouvelle-Guinée  ou  à  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  et  que  l'individu  que  nous  faisons  connaître  provient  de  la 
Tasmanie,  d'où  il  a  été  envoyé,  en  1844,  par  H.  J.Terreaat.  lei,  les 
écailles  sont  très^lisses  à  leur  surface ,  de  sorte  que  le  dos  est  eomitie  pelf  • 
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Compilé  à  la  figure  que  M.  Schlegel  a  donnée  de  loB  Elap§  JMIIieri 
dans  TouTrage  que  noos  avons  ci  lé  à  Tarticle  da  n«  S ,  nous  trouTons  une 
très-grande  analogie  ;  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  des  raies  paral- 
lèles et  allongées  qai  se  remarquent  sur  les  parties  latérales  dn  con  et  la 
coulear  du  dos  est  tout  à  fait  différente.  Ce  sont ,  d'ailleurs ,  les  mêmes 
proporikot  dans  les  dimensions  et  la  longueur  relatire  de  la  queue. 


in.«  GENRE  FURINE.  ^  F  URINA.  (1)  Nobis. 

Caractères.  Corps  grik ,  cylindrique  »  d'une  même  gras-- 
$eur  de  la  tête  à  la  queue  qui  est  courte ,  conique ,  pointue.  Une 
double  rangée  d'urostèges;  écailles  petites,  nombreuses,  toutes 
semblables,  adhérentes,  wm  entuilées.  Des  crochets  latéraux 
sur  Vos  sus-maxillaire. 

Ce  genre  Douveau ,  dont  toutes  les  espèces  n'ont  été  obser- 
vées jusqu'ici  que  dans  l'Australie,  comprend  des  Serpents 
qui ,  au  premier  aspect  »  ont  le  pins  grand  rapport  pour  la 
forme  générale  avec  les  Elaps  et  par  l'écaillure  surtout  avec 
les  Calamaires  parmi  les  quelles  M.  Schlegel ,  si  bon  obser- 
vateur de  la  physionomie,  avait  cru  devoir  ranger  l'une  des 
espèces  qu'il  a  désignée  sous  le  nom  spécifique  de  Diadème. 
Cettte  analogie  est,  en  effet,  si  grande ,  que  si  nous  n'avions 
en  occasion  d'observer  les  mâchoires  de  ces  Ophidiens  et  d'y 
reconnaître,  l'existence  des  petites  dents  entières  et  posté- 
rieures ,  à  la  suite  des  crochets  venimeux  ou  sillonnés ,  noos 
les  aurions  laissés  parmi  les  Aglyphodontes. 

Il  faut  avouer  que  ces  crochets  antérieurs  cannelés  et 
vénénifères  sont  très  petits  et  cela  se  conçoit  à  cause  de  l'exi- 
gnité  de  la  tête  et  de  la  brièveté  des  mâchoires.  C'est  cett» 
ciramstance,  jointe  à  la  disposition  de  leur  écaillure  complé<* 


(0  Fwrina,  nom  myUiologique  d'une  déesse  infernale  employé  ici 
comme  indii|uant  l'analogia  de  cm  Serpents  avec  le  g^nre  Àlem* 
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leitient  difiérente  de  celle  de  tous  les  antres  genres  compris 
dans  cette  même  famille  des  Conocerques  parmi  les  Protéro- 
glyphcs,qui  exigeait  le  rapprochement  de  ces  espèces  et  leur 
réunion  sous  un  autre  nom  générique.  Il  importait  de  les 
distinguer  de  toute  les  autres  qui ,  à  Texoeption  des  Pdeudé^ 
laps  y  en  sont  tout  à  fait  distinctes.  Dans  ce  dernier  genre  > 
en  effet  y  les  urostèges  sont  aussi  en  rang  double  et  les 
écailles  sont  lisses ,  mais  elles  sont  grandes ,  tandis  que  celles 
des  Furines  sont  petites.  Ce  sont  des  caractères  extérieurs 
faciles  à  vérifier  et  qu'on  est  heureux  de  découvrir  en  Ophio- 
logie»  les  Serpents  offrant  si  peu  de  prise  aux  observations. 
Le  lecteur  pourra  s'assurer  de  ces  caractères ,  en  consultant 
le  tableau  synoptique  que  nous  avons  placé  en  tête  de  la 
grande  division  des  Conocerques  page  1188. 

Nous  aurions  été  entraînés  à  bien  plus  forte  raison  à  laisser 
ces  espèces  parmi  celles  du  genre  Alecto,  si  ces  dernières 
n'avaient  une  toute  autre  écaillure  et  surtout  une  rangée 
unique  de  plaques  sous  la  queue,  contrairement  à  ce  qui 
se  voit  ici  où  les  urostèges  sont  en  rang  double. 

Les  quatre  espèces  »  que  nous  allons  décrire  »  ont  toutes  ^ 
des  taches  noires  sur  le  sommet  de  la  tête  ;  deux  ont  le  bout 
du  museau  noir ,  tandis  qu'il  est  blanc  chez  les  autres. 

Parmi  les  espèces  à  museau  noir  »  se  trouve  celle  que  M. 
Schlegel  à  désignée  sous  le  nom  de  Calamaire  Diadème.  La 
grande  marque  noire  du  vertex  se  prolonge  sur  le  cou ,  mais 
à  la  hauteur  de  la  nuque ,  on  voit ,  au  milieu  du  noir  ^  une 
tache  blanche  en  croissant.  La  seconde  espèce  a  trois  taches 
noires  sur  le  dessus  de  la  tête  :  d'abord  une  petite  sur  le  bout 
du  museauy  séparée  par  une  ligne  blanche  de  la  tache  noire 
du  vertex  ;  après  une  sorte  de  collier  blanc ,  vient  une  troi« 
sième  tache  noire,  triangulaire,  dont  l'angle  postérieur  atteint 
et  commence  une  grande  raie  noire  médiane  et  prolongée 
sur  toute  la  longueur  du  dos.  Cette  raie  longitudinale  est 
surtout  r^narquable,  parée  qu'elle  est  Mes  réguliàrement 
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pftnemée  de  fNMiits  blancs  qui  y  sont  distribnéfl  de  menièrs 
à  produire  un  véritable  oraement  ce  qui  nous  a  engagé  à 
rappeler  Farine  beau  dos ,  ou  Furina  ealonohs. 

Lea  deux  autres  espèces -ont  le  bout  du  muieau  blanc:  trile 
est  d'abord  celle  que  nous  nommons  à  dmB  tatku.  L'une 
de  ces  marques  noires  est  carrée  et  occupe,  sur  le  vertex , 
rintervaile  des  yeux  ;  l'autre  tache  est  arrondie ,  et  règne 
sur  toute  la  nuque;  dans  celle-ci,  l'écaillure  générale  est 
semblable  à  celle  du  IHadènM: 

Enfin  la  quatrième  espèce ,  que  nous  nommons  tricotée  on 
tixttiis ,  offre  dans  la  distribution  des  écailles  et  dans  les 
couleurs  dont  elles  smit  recouvertes  une  apparence  parti- 
culière, qui  ftdt  ressembler  le  dessus  du  corps  k  une  sorte 
de  tissu  de  mailles  dispesées  par  lignes  transversales  et  ré- 
gulières et  tel  que  pourrait  le  reivésenter  une  espèce  de 
tricot  à  fils  de  trois  couleurs. 

Suit  le  tableau  systtaiatique  et  analytique  de  cette  dassi-* 
fieation. 
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!tmitanoii«,àlanaloWMi^;dof  QoMare.  1.  F.Dià»àw. 
I  troii  tictes  ;  raie  dorsale  noin,  ponctnée,  3.  F.  ]liir-»os, 
es  «/ 

•S  1 1  \aiiicolore  ;  deui  taches  ren  la  t<(e.  %,  F.  Dius-TAcnw, 

<  "  iManc;  daiaos do  doal 

(i  petites  lignes  noires  transrerses  •  i.  F.  Taicoris. 


Nous  avons  peu  de  renseignements  à  donner  sur  ces  quatre 
espèces.  Elles  ont  réellement  entre  elles  la  plus  grande  ana-* 
egie  par  leur  édillure,  qui  représente  parfrilettent  celte 
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des  Cûlâmairesy  avec  lesquelles  nous  les  aurions  rangées»  si 
nous  n'avions  constaté  que  leurs  os  sus-maxillaires  portent 
en  avant  de  petits  crochets  cannelés,  que  Ton  doit  supposer 
venimeux.  D'ailleurs,  leur  tète  est  également  petite»  Touver- 
tare  de  la  bouche  aussi  étroite.  Leur  corps  »  généralement 
très-^ourt  et  tout  d*une  venue»  est  ce  qu'on  peut  appeler 
vermiforme  ou  lombricoïde. 

Cette  ressemblance  est  si  grande,  que  nous  nous  sonunes 
crus  obligés  de  Tevoir  toutes  les  espèoes  de  Calanaires  que 
renferme  la  collection  du  Muséum  »  afin  de  nous  assurer  que 
quelques  unes  n'y  avaient  point  été  rapportées  par  erreur  et 
parce  qu*on  n'aurait  pas  fait  de  recherches  suffisantes  relative* 
ment  à  Texistence  des  petites  dents  cannelées  venimeuses, qui 
sont  en  effet  bien  peu  apparentes ,  car  elles  sont  cachées  sous 
un  repli  de  la  membrane  muqueuse  q^ài  leur  forme  comme  une 
sorte  de  gaine  qu'on  a  quelque  peine  à  faire  rebrousser  à 
l'aide  d'une  aiguille. 

Nous  commençons  la  description  des  espèces  par  crile  de 
la  Furine  Diadème,  que  M.  Scblegel  avait  rangée  dans  le 
genre  Calamaire. 

1.  FURINE  DUDËHE.  FuHna  Diadema.  Nobis. 

CabactArm.  Co#p8  brun-pâle  en  dessus»  réticulé  d'écaillés 
bUnchAtres  comme  maillées  ;  le  deasoe  de  la  tète  et  du  eon  noir 
complètement»  ayec  une  tache  blanche  en  lanale  sar  la  nnqoe. 

Stnomtvib.  1837.  Calamaria  Diadema.   Schlegel  Essai  Pbys. 
Serp.  II,p.  32  n.»  5. 
1843.  Brachysoma  diadema»  Fitzînger  syst.  Rept.  p.  25. 

DESCRIPTION. 

M.  Schlegel  a  parfaîteroent  décrit  les  deax  îndtyidaf  qall  avait  obsenrés 
dans  la  collection  de  notre  Moséo  et  qai  proviennent  da  Port  Jackson, 
d*où  MM.  Quoy  et  Gaimard  les  ont  rapportés. 

Le  corps  est  lisse,  cylindriqae,  de  la  grossear  de  la  plus  forte  plame 
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de  cygne  ;  les  écaillo  aont  bordées  de  bran  et  lear  assemblage  ottre  I1dé« 
d*un  réseaa  parfaitement  régulier.  Elles  sont  distribuées  sur  15  ou  17 
rangées.  Gaslrostèges  :  170;  1  anale  double  ;  43  urostèges  également  dî- 
visées  et  à  peu  près  aussi  étendues  que  les  autres  écailles  de  la  queoe , 
dont  r«xtrémité  est  pointue. 

Le  bout  du  museaa  est  an  peu  déprimé  et  arrondi  ;  les  plaqnes  da 
sommet  de  la  télé  sont  bien  distinctes ,  mais  moina  étendues  que  dans  la 
plupart  des  Ophidiens  Conocerques. 

La  plaque  rostrale ,  largf  à  sa  base ,  remonte  en  pointe  obtose  sur  le 
museau.  Les  fronto -nasales  sont  larges  et  pointues  en  dehors.  Les  fron- 
tales sont  plus  larges  et  par  suite,  se  rabattent  sur  la  région  frênaie.  La 
frontale  moyenne  est  hexagone  et  élargie;  les  sas-oculaires  sont  petilet 
et  les  pariétales  allongées. 

Il  y  a  une  pré-oculaire,  deux  post-oculaires >  six  sus-labiales,  dont  lea 
3.*  et  4.*  touchent  à  rœil;six  temporales,  dont  la  deuxième  s*enclave 
entre  les  5.*  et  6.*  sus-labiales* 

M.  Schlegel  a  en  des  dontes  relativement  anz  dents  de  cette  espéee , 
car  il  dit  que  les  sus-maxillaires,  par  leur  développement,  pourraient 
faire  prendre  ce  Serpent  pour  une  espèce  du  genre  Elaps.  Dans  ce  dernier 
genre  cependant,  il  n*y  a  pas  de  crochets  en  arriére  des  dents  venimeuses; 
alors  il  aura  considéré  ces  premières  dents  comme  des  crochets  simples 
et  non  cannelés. 

2.  FURINE  DEUX-TACHES.  Funna  hi-maeulata.  Nobis. 

Caraotèreb.  Corps  bron«pâle,  semblable  à  celai  de  Teapèce 
précédente  ;  mais  tête  à  beat  du  nauseau-  blanc  ;  une  tache  noire 
carrée  entre  les  yeux  ;  an  collier  blanc  anr  la  nuqae,  derrière 
lequel  se  trouve  une  autre  marque  arrondie  noire. 

DESCRIPTION. 

< 
Cette  espèce ,  qui  nous  paraît  nouvelle  et  dont  le  Muséum  ne  possède 

qu'un  seul  individu ,  a  été  envoyée  de  la  Tasmanie  par  M.  J.  Yerreaui 

en  1844. 

Son  corps  lombriciforme  a  plus  da  0,b34  de  longueur;  sa  queue 
plus  obtuse  que  chez  la  Jhadèmê,  n'a  que  0»,03;  elle  est  robuste 
et  terminée  par  une  squamme  en  forme  de  dé  k  coudre. 

La  tête,  un  peu  plus  étroite  que  le  tronc,  est  plate  ;  le  museaa  est  tron- 
qué ;  les  yeux  sont  très  pelUs. 
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Les  neuf  plaqaes  fas*cépbaliqaef  ordinaires,  la  rostrale  est  fort 
large  ;  son  sommet  qai  est  obtus ,  est  fortement  renrersé  snr  le  ronscaa. 
Les  deux  fronto-nasales  sont  arrondies  en  avant  et  ont  nne  forme  sem- 
blable à  celle  des  frontales  antérlenres.  La  frontafle  moyenne  est  aussi 
large  que  longue  et  pointue  à  son  extrémité  postérieure. 

Les  sus-oculaires  sont  fort  petites. 

Les  pariétales  sont  larges  et  longues. 

Il  y  a  une  pré-oculaire,  deux  post-oculaires;  la  troisième  et  la  qua- 
trième touchent  à  l'œil  ;  la  cinquième  est  très  longue  et  revêt  à  elle 
seule  le  tiers  environ  de  la  mâchoire. 

Il  n*y  a  que  deux  plaques  temporales  ;  la  première  est  très-longoe 
et  occupe  Tespace  compris  entre  le  bord  externe  de  la  pariétale  et  la 
cinquième  sus-labiale. 

Lis  écailles  du  tronc  sont  fort  larges  »  à  quatre  pans  et  disposées  sur 
15  rangées  longitudinales.  Gastrotèges:  800;  une  anale  double  et  SI 
uroslèges  également  divisées» 

3.  FURINE  BEAU-DOS.  FuHna  calonotos.  Nobis. 

(Atlas,  pi.  75  bis.) 

Caractères.  Gorpa  cylindrique,  à  tête  plus  petite  que  le  tronc, 
avec  l'extrémité  du  museau  noire;  une  grande  tache  noire,  ar- 
rondie .sur  le  vertex  et  entre  les  yeux;  un  collier  blanc,  puis  une 
tache  noire  en  écusson,  échancrée  en  avant,  pointue  en  arrière, 
où  elle  touche  une  raie  dorsale  noire,  qui  s'étend  jusqu'au  bout 
de  la  queue 9  et  qui  est  elle-même  très  régulièrement  ponctuée 
de  blamc. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  extrêmement  remarquable  par  la  raie  noire  longitudinale 
qui  règne  sur  toute  la  longueur  du  corps  et  qui  se  trouve  marquée  de 
points  blancs  arrondis,  nous  parait  absolument  nouvelle.  Nous  en  possé- 
dons deux  exemplaires  envoyés  de  Tasmanle  en  18U ,  par  M.  J.  Ter- 
reaux. 

La  tête  est  plus  étroite  que  le  tronc.  Le  museau  est  très  plat  ;  les  yeux 
sont  de  moyenne  grandear ,  à  pupille  ronde. 

La  plaque  rostrale  est  large  et  sa  portion  repliée  sur  le  museau  est  large. 

Im  fronto-nasales  sont  pointues  en  dehors*  Les  frontales  antérieures 
sont  larges  et  se  rabattent  sar  la  région  frênaie;  elles  viennent  tovchei 
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les  sus-tabifttoi.  La  frontale  moyenne  eit  fort  large  en  afant  et  m  pan  ar- 
rondie ;  en  arrière  »  sa  pointe  ptoètre  entre  les  pariétales.  Les  sos-ocntamt 
sont  petites.  Les  pariétales  sont  de  moyenne  grandenr* 

Il  y  a  une  seule  temporale  très  longno  ;  «ne  pré-oculaire  triangidaîra  ; 
denx  post^ocnlaires  petites  ;  six  plaqaessns»labialesy  la  trelsièaM  el  la  fan* 
trième  touchent  à  Tœ  il . 

Les  écailles  dn  tronc  sont  disposées  snr  iS  rangées  longitadinalas. 

Gasirostèges:  126  »  une  anale  double  et  i»  urostèges  également  dlTisées. 

€oLORATioir.  Noe  exemplaires  ne  diffèrent  pas  entre  eox  par  les  marques 
de  la  tète  et  la  couleur  du  corps  qui  est  arrondi ,  arec  le  rentre  un  peu 
plat,  mais  la  raie  longitudinale  noire  est  différente.  Dans  Ton  des  fndiYi- 
dus,  elle  est  simple  et  étroite,  de  manière  à  ne  présenter  qnime  seule 
série  de  petits  points  blancs ,  arrondis ,  qui  en  occupent  la  région  moyen- 
ne, et  ces  petits  points  sont  évidemment  dus  à  la  couleur  blanche  de  la 
petite  écaille  qui  les  forme  et  qui  tranche  très  agréablement  sur  le  tond 
noir  et  étroit  qui  Tentoure. 

Dans  le  second  exemplaire,  la  raie  dorsale  noire  est  trois  fois  plus  lar- 
ge et  elle  présente  aussi,  non  une  seule*  mais  trois  séries  de  points  blancs , 
distribués  de  manière  que  les  points  blancs  du  milieu  sont  placés  un  peu 
au-dessous  des  deux  points  latéraux  qui  occupent  la  même  ligne.  Il  résulte 
de  là  un  dessin  semblable  à  une  sorte  de  tulle  ou  de  dentelle  noire  à  Jours. 
Les  écailles  blanches  ou  Jaunes  ne  sont  pas  bordées  de  brun  eomme  dans 
les  deux  espèces  précédentes. 

4.  FDRINE  TRICOTÉE.  Fur{na  UxHUs.  Noble. 

CA.BACTÂns8.  Gorpa  cylindrique  lumbriciforofe,  plus  gros  an  nai* 
lieu ,  divisé  dans  toute  sa  longueur  par  un  très  grand  nombre  de 
bandes  noires  étroites^  transversales ,  coupées  par  autant  de  ban- 
des blanches  du  double,  plus  larges  et  maillées  ou  réticulées.  Le 
desans  de  la  tête  à  museau  blanc,  àtertex  noir;  un  collier  blanc 
et  une  tache  nuchale  triangulaire  et  noire. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce ,  qui  n*a  pas  encore  été  décrite,  i  ce  qult  nous  semble,  pro- 
vient aussi  de  l'Australie  et  elle  nous  a  été  remise  en  octobre  ft&46  par  M. 
J.  Yerreaux. 


Couaunoii.  La  distribution  des  couleurs  de  ce  Serpent  esttont  à  fait 
parqnaUe.  Le  dessous  du  oorpa  est  entièrement  blanc;  il  est  plat;  ses  gattroe* 
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tèges  sont  éiroit^  et  fort  rapprochées.  Le  dessus  du  corps  et  les  flancs  sont 
trôs  symétriquement  dîTisés  en  bandes  d*un  noir  put»  dont  les  bords  sont 
comme  frangés  devant  et  derrière  et  partagent  toute  la  longueur  en  seg- 
ments d*ttn  blanc  bleuâtre  au  milieu  desquels  on  distingue  comme  des 
mailles  effacées  d*un  tissu  de  tricot  grisâtre ,  de  manière  k  ce  que  toute  la 
surface  du  corps  semble  recouyerle  d'un  réseau  de  mailles  très-fines  d'un 
beau  noir ,  d'un  gris  bleuâtre  et  grises  comme  le  produirait  le  métier  d'un 
bas-d'Mtanier  le  plus  régulier.  G*est  ce  qui  nous  a  fourni  ridée  do  dési- 
gner cette  espèce  sous  le  nom  de  Furinê  tricoU9* 

La  tête  est  mi  peu  plus  «rosée  que  la  oou;  elle  pitatt  plus  ta- 
gue  que  dans  les  autres  espèces ,  à  cause  de  la  grande  tacbe  noîve 
et  triangulaire  du  cou.  La  queue,  sur  laquelle  les  bandes  noires  se 
continuent  en  dessus  Jusqu'à  la  pointe ,  est  beaucoup  plus  longue  et  plus 
amincie  que  dans  les  autres  espèces  reconnues  jusqu'à  ce  jour.  La  longueur 
totale  est  de  près  de  0«,30,  et  la  queue  a  0™>e5. 

La  tète  est  distincte  du  tronc,  épaisse  et  bombée.  Le  museav  cet 
incliné  en  avant.  Les  yeux  sont  de  moyenne  grandeur  et  à  pupille 
ronde. 

La  rostrale  est  bombée  et  remonte  sur  le  museau  ;  les  fron(o-nasa- 
les  sont  fort  petites  et  les  frontales  antérieures  sont  élargies  et  repliées 
sur  la  région  frênaie.  La  firontale  moyenne  est  de  grandeur  médiocre. 
Les  pariétales  sont  fort  grandes. 

Contrairement  à  ce  qui  se  voit  chez  les  antres  Furines  ,  il  y  •  dew 
pré-oculaires  et  trois  post-oculaires. 

La  tempe  est  revêtue  de  six  plaqaes ,  dont  une  seule  qui  est  la  plus 
grande,  touche  les  post-oculaires. 

La  lèvre  supérieure  a  six  plaques ,  la  troisième  et  la  quatrième  tou- 
chent à  l'œil.  Les  deux  lames  sous-maxillaires  antérieures  sont  plus  grandes 
que  les  postérieures. 

Les  écailles  du  tronc  forment  17  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  très^troites  :  SI9;  1  anale  double  et  70  urostèges  égalu- 

4 

ment  divisées. 
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IV.^  GENRE  TRIMÉRÉSURE.  —  TRIMERESURUS. 

Lacépède  (1). 

Gabactèbes.  Corps  cylindrique  y  très-long  ;  dos  à  éeaiUes 
lisses  y  entuiUes ,  rhomboïdales ,  toutes  seniblahles;  queue  très^ 
hngue,  à  urostèges  de  trois  sortes  en  double  rang  à  la  base  p 
puis  simples  et  enfin  par  double  rangée  ;  tête  couverte  de  trèS" 
grandes  plaques;  des  crochets  simples  en  arriére  des  os  sus-- 
maxillaires. 

Ce  genre ,  dont  le  nom  a  été  appliqué  par  H.  de  Lacépëde 
à  d'autres  espèces  voisines  et  dont  les  auteurs,  et  en  parti- 
culier Cuyier,  ont  indiqué  les  mêmes  caractères  que  ceux  qui 
sont  fournis  pas  les  grandes  plaques  de  la  queue,  comprend 
ici  deux  espèces.  Ce  sont  des  Serpents ,  dont  nous  avons  pu 
examiner  le  crâne  et  le  système  dentaire ,  en  même  temps 
que  nous  avons  vérifié  la  distribution  insolite  de  leurs 
urostèges.  En  raison  de  cette  anomalie ,  plusieurs  Ophiolo- 
gistes  ont  été  incertains  sur  la  place  qu'ils  devaient  attribuer 
à  certains  ophidiens  tels  que  le  Coluber  irregularis  (unregel 
masige  Natter)  de  Merrem.  (C'est  notre  Triglyphodonie  anor- 
mal, tom.  YII,  pi  1072),  que  cet  auteur  a  figuré  à  la 
planche  IX  de  son  second  fascicule.  Tels  sont  encore  nos 
Hétérures  de  la  famille  des  Dipsadiens  «  comme  les  Trigly- 
phodontes  et  décrits  précédemment,  tom.  VU,  p.  1170* 

Ne  voulant  pas  introduire  un  nom  nouveau,  nous  avons 
appliqué  celui  de  Trimérésure  à  deux  espèces  fort  intéres- 
santes, qui  parviennent  à  de  très-grandes  dimensions.  L'une 
d'elles  nous  a  été  rapportée  de  la  Cochinchine  par  M.  Diard. 


(1)  De  Tfttç  trois  Mn^nç  parties  et  de  Ovfot  queue ,  pour  rappeler  qne 
la  qoeae  offre  trois  sortes  d'écaiUare.  Y.  la  fig.  9  de  la  pi.  75  bis  de  r Atlas. 
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C'est  un  des  serpents  les  plus  remarqiud>Ie8  par  sa  forme  et 
ses  couleurs.  On  en  a  la  preuve  par  le  bel  état  de  conser- 
vation de  ce  spécimen. 

L'autre  espèce  a  élé  longtemps  rangée  parmi  les  Najas 
dont  elle  diffère  cependant  parce  que  elle  n'a  pas  le  cou 
dilatable. 

Elle  provient  de  la  Nouvelle^Hollande  et  se  rapproche 
beaucoup  des  Àlectos,  si  ce  n'est  par  la  distribution  et  par  la 
forme  des  urostèges  ^  à  moins  que  ce  ne  soit  une  différence 
de  sexes ,  car  ces  Serpents  ont  été  recueillis  dans  les  mêmes 
lieux.  Néanmoins ,  chez  les  individus  que  nous  rangeons  ici, 
les  couleurs  sont  très-différentes^  autant  qu'on  puisse  en  juger 
dans  Tétat  de  conservation  où  nous  avons  pu  les  observer. 

Comme  nous  ne  rapportons,  à  ce  genre  que  deux  espèces , 
qui  varient  surtout  par  les  dimensions,  la  couleur  et  la  gran- 
deur des  plaque»  occipitales,  il  est  facile  de  les  distinguer. 


1.  TRIMËRËSURE   SERPENTIVORE. 

Trimereiurus  ùphiaphagus.  Nobia. 

CARACTÀaBS.  Plaques  syncipitales  ésormement  développées , 
surtout  les  occipitales  qui  ,8ont  encadrées  de  six  autres  grandes 
plaques.  Les  écailles  du  dos  et  des  flancs,  sont  à  fond  blanc, 
bordées  de  brun  et  disposées  sur  quinze  rangées  longitudinales 
an  milieu  du  tronc. 

Stkontm».  1830.  Couleuvre  ikahêque.  Lesson.  Voyage  de  la 
Coquille.  Atlas.  Zool.  Rept.  n.^  5. 

1837.  Naja  Bungarus  et  Naja  Elaps.  Jeunes  individus. 
Schlegel.  Essai  phys.  Serp.  tom.  II ,  p.  476  et  48tf. 

1838.  Hamadryas.  Cantor.  Sketch  of  undescribed  Hooded 
serpent  with  fangs  and  roaxiUary  teeth. 

4843.  TDendraspU  et  Elapoioma.  Fitzinger,  Syst.,  p!  28. 

1847.  Hamadryas  oj^hiophagus,  Bamadryas  hanncLh.  Cantor. 
Catal.  page  116. 

BEPTILES,  TOME  VII,  79* 


iJUl  ê»KIIMIIII  tlOTÉBOfUtni. 

Nooiavont»  dans  lei  coUecUons  da  Musée  national,  an  tndifîda  <tu! a 
prè<  de  trois  asètrap  de  longueur  et  dont  la  qneoe  seule  mesure  sit  déci- 
liàUrei,  Lea  Milles  en  les  plaques  qui  reoeqvreni  le  deiious  du  opri»» 
sont  tris  larges,  car  dans  la  portion  moyenne  du  tronc ,  elles  dépistent 
0>%009,  f\\9s  tout  an  poi|i|>re  4^  %Ut  et  les  qros^ègei,  qui  coqimeneenC 
par  deux  demi-plaques,  soqt  suWies  de  12  plaques  siipples.  On  peut  en- 
suite  compter  98  dçmi-plaques  de  chaque  côté ,  parmi  lesquelles  nous  en 
avons  treuTé  einq  non  divisées.  Dans  cet  individu ,  les  écailles  de  la  por- 
tion moyenne  ëa  tronc  sont  d'un  blanc  d'ivoire,  avec  pn  petit  cadre  brua« 
Là,  eenécaillef  ne  lont  plus  placées  en  recouvrement;  elles  paraisseql 
enchasséçs  comrô  les  places  d*ane  mosaïque  et  distribuées  en  lignea 
obliques. 

Cette  distribution  des  écailles  devient  surtout  remarquable  sur  la  queue, 
dont  nous  avons  mentionné  les  grandes  dimensions.  Là ,  en  effet ,  Tenca- 
drement  des  écailles  blanches  semble  être  enfoncé  dans  une  matière  d'ua 
bmn  pMirpr^ 

PATin.  Cet  individu  si  remarquable  a  été  donné  au  Muséum  de  Paris 
par  M.  Diard,  }\  provient  4o  la  Cochincbine,  pons  n'avons  aucun  ren- 
feignement  snr  son  genre  de  vie. 

Noua  avons  retrouvé  aussi  une  grande  peau  desséchée  que  nous  présu- 
mons appartenir  à  cette  même  espèce.  Après  l'avoir  fait  ramollir  nous 
avons  appris  par  une  inscription  qu^elle  provient  du  voyage  de  la  Danafde 
«t  que  ranlBMl  a  été  reeneilU  et  préparé  par  M*  lanrèf ,  alors  liemenaat 
devaisseaa. 

Nans  pnnWoM^t  «vire,  deoa  Individus  reeueillis  Ions  les  dana  à  U 
Nouvelle-Guinée:  Tun  a  été  rapporté  en  1841 ,  par  M.  Jacquinot  à  la  suilo 
du  voyage  de  la  Zélée,  et  l'autre  par  MM.  Lesson  et  Garnot  sous  le  nom 
^Etaps  ikahéqué  correspondant  à  celui  d' Anguille  de  terre.  Voyage  de 
la  Coquille  sous  le  commandement  de  M.  le  capitaine  Duperrey.  Atlaa 
xtiologiqne  Rept  n.«  f  au  lys. 

M.  Cantor  signale,  en  outre  eomme  patrie,  Pinang,  Siaiapouro  et  la 
presqu'île  de  Ma|acca« 

Dbmts.  Comme  dans  le  premier  individu,  la  télé  de  ee  dernier  eienKi 
plaire  est  en  partie  brisée ,  nous  avons  pn  cependant  constater  la  présence 
des  crochets  snr  le  prolongement  postérieur  des  os  sus-maiillaires ,  ce  qui, 
IM»  ce  seul  fiit,  les  éloigne  du  genre  Elaps  qui  n'a  d'autres  denta 
qvo  les  courts  crocheté  antérieurs  sillonnés  ou  creusés  d'une  rainure. 
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ùmaMkJum.  €•  Mrpenl  ^ralt  afoir  été  déertt  par  M.  BeMêgel  daiit 
son  Essai  sar  la  Physionomie  parlia  II  page  M5,  eomme  nne  etpéee  de 
Nija  soas  le  n.»  9,  diaprés  un  iodivlda  qaHl  avait  va  au  Musée  de  Paria 
et  à  l*oecasien  dnqnel  il  témoigne  le  regfet  qa*on  n'ait  pu  alors  lui  en  in- 
diquer Torigine,  supposant  qu'il  provenait  des  anciennes  eolleclions  parce 
qu'il  ne  portait  aucune  indication. 

2.  TRIHÊRËSURE  PORPHYRE.  Trimeraurui  fwrphyrms. 

(Coluher  porphyriaeui.)  Sliaw. 

CARACTànss.  Corps  d'an  bran  violitre  foneé,  à  refléta  bleu4trea 
en  deaaaa;  les  écaillée  inférieurea  des  flanca  d'une  teinta  blanche, 
lavée  de  rouge  carmin  ;  les  gaatroalègea  blanches  ou  jaunes,  bor* 
dées  de  noir  sur  leur  portion  libre,  ayant  auasi  une  partie  es- 
terne  colorée  en  rouge  s'affaibliasant  en  teinte  roae. 

Stnontmib.  1794,  ÇoMer  forphyriocus.  Shaw.  Zool.  of  new 
HoUandp.  27,  pi.  10. 

1802.  Coluher  porphyriacus.  (Ctimêon  sideél  snakej  Shaw, 
Gêner.  Zpol.  t.  III,  p.  423,  pi.  ilQ. 

1820.  Burriaporphyrêut.  Merrem.  Syat«amph«pfig,9SUo«''9, 
genre  AU. 

1800.  Porphyr  natter.  Bechstein.  Amph.  IV,  p.  290,  pi.  88 , 

fig.  i. 

i8M.  Duherria  perphyriea.  Pitzinger.  Neue  classif.  p.  86. 

1829.  Âcanthophii  torlm'.  Lessop,  Voyage  deDuperrey.  At- 
las zool.  pi.  6. 

1830.  Pseudechis  porphyrictu.  Wagler.  Syst.  ampb.  page  171* 
Genre  20.  —  1843.  /dam.  Fiuingor.  SyM-  p.  ^* 

1830.  Triméréêure  porphyrique.  Guérin.  loofl»  Eegae  anim* 
Rept«  pi.  24.  n.o  1.  Copie  de  M.  Lessoa. 

1837.  Naja  parphyrica.  ScblegeL  Phya.  Serp.  II  page  479 
D.o  5.  La  tête,  pi.  17,  fig.  10  et  11, 

BBSGRIPTION. 

Gomme  H.  Scblegel  le  fait  remarquer ,  ce  Serpent  a  présenté  beaaeoap 
de  difficultés  aut  naturalistes  qui  ont  cherché  k  lui  assigQar  son  véritabia 
rang  dans  les  cadres  zoologiques.  Ainsi,  M.  Fitzinger  l*a  placé  dans  le 

79/ 
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•  gjsnra  DubfliTitf  Memm  dang  celai  des  Hnirit ,  Il  n'etC  pif  paumé  pour 
nous  que  ce  soit  le  Triméréture  Leptocéphale  de  Lacépède ,  mais  nous 
croyons  que  c*ett  VAeanthophis  tortor  de  Leuon  »  comme  M.  Schlegel  le 
pente  »  et  qui  »  pour  Lesson  lai-méme ,  malgré  cette  dénomination,  était 
plotôt  an  Triméréêure  qu'on  térilable  Aeanthophis. 

Wagler  a  éprooTé  le  même  embarras  que  noas»  ayant  tronvé  ane  es- 
pèce de  ce  dernier  genre ,  semblable  à  celle  qae  nous  décrirons  ici,  mais 
n'ayant  pas  celte  irrégularité  dans  les  arostèges  qai  en  fait  le  caractère. 
Cette  espèce  est  rangée  par  noas  dans  le  genre  Alecto. 

D'an  antre  cété,  nous  possédons  trois  serpents  verts  à  très  longue 
queue  et  k  tête  fort  petite ,  auxquels  le  nom  primitif  de  Trimêrésure  con- 
Tiendrait  d'après  la  couleur  et  l'apparence  générale,  mais  dans  l'un  des 
individus ,  les  arostèges  sont  simples  dans  tonte  la  longueur  ;  Candis  que 
dans  les  deux  antres ,  les  plaques  sous-candales  sont  doubles  et  non  sem- 
blables à  celles  que  M.  de  Lacépède  a  fait  figurer  dans  le  tome  lY  des 
annales  da  Mnsénm,  sar  la  plancbe  56.  Par  tous  ces  motifs,  nons 
sommes  restés  dans  nne  grande  incertitude  si^r  la  caose  de  ces  différences. 
Tiendraient-elles  au  sexe  ou  àl'flge  ?  C'est  ce  que  nous  n'osons  décider 

Le  genre  ÙploUphaU  deCnvier,  d'après  la  simple  note  qu'il  donne 
de  grandes  plaques  sur  la  tête  et  des  plaques  sous-caadales  simples, 
permettraient  cependant  de  mettre  ces  trois-  serpents  verts  dans  deux 
genres,  4»uisqae  c'est  sealement  par  la  régularité  on  l'irrégalarité  des 
arostèges  qu'il  distingue  à  la  page  95  de  la  3.«  édition  da  règne  animal 
lea  Oplocépbales  et  les  Trimérésnres. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  dificultés ,  il  n*est  pas  moins  nécessaire  de  re- 
connaître comme  une  espèce  bien  distincte,  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet 
article* 

Les  figures  que  Shaw  en  a  données  sont  fort  exactes  et  noos  nous.en 
sommes  convaincus  en  examinant  quatre  individus  très-bien  conservés, 
ayant  même  encore  les  traces  des  belles  couleurs  rouges  dont  leur  ab- 
domen est  orné.  Ils  proviennent  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  ils  ont  de 
grandes  dimensions,  car  l'un  d'eux  a  plus  d'an  mètre,  et  sa  queoe  dépasse 
trois  décimètres. 

CoLoEATion.  Toute  la  partie  supérieure  du  corps  est  d'un  brun  vîolAtre 
foncé ,  avec  un  reflet  d'un  glauque  bleuâtre  ;  mais  les  écailles  inférieures, 
celles  des  flancs,  au  point  où  elles  s'unissent  aux  gastrostèges,  présentent 
des  plaques  blancbes,  triangulaires,  lavées  de  carmin  qui  va  constamment 
en  s'éleignant  en  rose ,  ce  qui  l'a  fait  désigner  par  Sbaw  sous  le  nom  de 
Serpent  à  flancs  cramoisis ,  erimitm-Midêd,  Toutes  les  gastrosièges  sont 
blancbes  à  la  base  et  bordées  de  noir  en  arrière  vers  Ja  portion  qui  passe 
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en  recouvrement  sor  le  blanc.  Elles  ont  tontes  cbacune,  vers  l'endroit  qni 
touche  les  flancs ,  une  teinte  carmin  analogue  k  celles  des  écailles  rongflf 
dont  nous  venons  de  parler. 

Ce  Serpent  est  beaucoup  moins  épais  'vers  ses  eitrémités,  qu'à  la  partie 
moyenne  du  tronc,  qui  est  tout  à  Tait  cylindrique. 

pASTicuLAaiTfcs  osTBOLooiQUSs.  Nous  avous  fait  dépouiller  la  tête  de 
Pan  des  individus.  Les  os  mastoïdiens  sont  très*courts,  soudés  au  crâne 
et  daps  sa  directiofs  ;  les  intra-articulairea  sont  excessivement  larges  et 
triangulaires  vers  leur  Jonction  au  mastoïdien,  comparativement  à  leur 
auti'e  extrémité.  Sur  un  cr&ne  long  de  Oi°,03«  cet  os  n'a  que  0>",005  en 
longueur.  Le  sus-maxillaire  assez  prolongé  est  presque  dans  la  direction 
de  Tos  ptérygoïdien  externe ,  et  ce  n*est  que  vers  le  point  où  il  s*y  joint 
et  semble  s*y  souder,  qu'il  porte  trois  petites  dents  on  crochets  grêles  bien 
distincts  et  dirigés  fortement  en  arrière  par  leur  courbure.  C'est  par  14 
que  ce  genre  s'éloigne  de  celui  des  NaJas ,  mais  surtout  par  le  cou  non- 
dilatable  et  par  les  uroslèges  irrégulièrement  distribuées,  puisque  les 
unes  sont  en  rang  double  et  que  beaucoup  de  ces  plaques  sont  sur  nna 
seule  rangée.  D'un  autre  côté ,  à  l'exception  de  la  distribntion  des  uros- 
tèges,  cet  Ophidien  a  les  plus  grands  rapports  avec  l'espèce  d'AlecIo  qua^ 
nous  nommons  Courtaude. 


V.*  GENRE  ALECTO.  —  ALECTO  (i). 

Wagler. 

CARAGTiRES  Os  sus-maxUlatres  garnis  en  arrière  de  crochets 
sur  leur  portion  labiale  prolongée  ;  écailles  du  dos  semblables 
aux  autres,  lisses  ou  non  carénées;  urostèges  en  rang  simple 
sous  toute  la  queue. 

Quoique  nous  ayons  emprunté  ce  nom  de  genre  à  Wagler, 
il  ne  nous  sert  pas  à  indiquer  Tespèce  unique  à  laquelle  cet 
auteur  l'avait  appliqué ,  car  il  désignait  ainsi  un  Trimérésure 
de  Lacépède,  Serpent  que  nous  n*ayons  pu  jusqu'ici  re- 


(1)  Nom  grec  d'une  furie  axiiktoç,  AXnx'Tûi  qui  ne  cesse  Jamais  ;  agis-- 
S9nt  constamment.  lY^umguàmesfianf;  indeiinmUT  agens;  non  desinens. 


toottTer  dans  la  eolltsclion.  On  a  vu  daiis  les  pages  qui  pré* 
cèdent^  que  nous  avons  employé  cette  dernière  dénomina- 
tion,  qui  signifie  queue  divisée  en  trois  portions,  pour  deux 
espèces  non  comprises  jusqu'ici  dans  le  genre  Trimérésure  et 
qui  diffèrent,  en  effet,  beaucoup  des  individus  que  Lacépède 
avait  fait  représenter  dans  le  lY.*  volume  des  Annales  da 
Muséum ,  sur  la  planche  86.  Les  plaques  du  dessous  de  la 
queue  dites^  urostèges  sont,  il  est  vrai,  distribuées  absolu^- 
ment  comme  le  nom  et  les  figures  les  indiquent ,  mais  il  est 
nécessaire  d'ajouter  que,  d'après  ces  représentations,  il  y  a 
réellement  une  dissemblance  énorme  entre  les  deux  indivi-» 
dus  représentés.  L'un ,  en  effet,  a  la  tète  d'une  vipère,  c'est-» 
à-dire  écailleuse,  sans  grandes  plaques  sur  le  vertex,  tandis 
que  l'autre  n^a  pas  le  cou  distinct  du  tronc  et  que  le  dessus 
de  la  tête  est  revêtu  de  grandes  écailles  plates ,  avec  u& 
écusson  central.  Cependant  les  urostèges  sont  dans  les  deux 
espèces  mi-parties  d'un  rang  simple  et  de  deux  rangées  unleê 
«ur  la  ligne  médiane  de  la  queue.  C'est  en  raison  de  cette 
irrégularité  des  urostèges,  que  nous  avons  préféré  le  nom  de 
Trimérésure  à  celui  d'Alecto  employé  par  Wagler.  Néan- 
moins, pour  ne  pas  créer  une  dénomination  nouvelle ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  ici  ce  même  mot  Alecto,  quoique 
l'application  ne  soit  pas  la  même  et  établisse  une  transpo- 
sition dont  nous  avertissons  les  Naturalistes. 

Toutes  les  espèôes  réunies  pour  la  première  fois  sous  ée 
dernier  nom ,  ont  été  rapportées  de  la  Nouvelle  Hollande  ; 
plusieurs  avaient  été  rangées  parmi  les  Najas  <)u  les  Elaps , 
dont  elles  diffèrent  surtout  par  la  présence  de  petits  cro- 
chets, car  les  os  de  la  mâchoire  supérieure ,  quoiqu'ils  soient 
armés  de  courts  crochets  à  venin  et  cannelés  sur  la  partie 
antérieure ,  sont  en  même  temps  garnis  en  arrière  d'autres 
petites  dents  pointues,  recourbées  et  non  cannelées.  Noos 
avons  pu  nous  en  convaincre  par  l'examen  que  nous  avons 
fait  des  têteà  qui  ont  été  dépouillées  déà  parties  mollet.  En 
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outre  f  la  stnicture  générale  du  squelette  n'est  pas  la  même 
que  chez  les  Élaps  et  surtout  que  chez  les  Najas,  si  remarqua- 
blés  par  le  peu  de  courbure  des  cAtés  aUtéHefates  qui^afll  des- 
tinées à  distend/e  la  région  du  cou  et  à  en  écarter  les  tégum^ts 
dont  les  écailles ,  enchâssées  dans  la  peau»  se  prêtent  à  cette 
extension  bizarre.  Ce  caractère  seul  suffirait,  au  reste,  pour  éloi- 
gner les  Najas  de  tous  les  au.tres  Protérogiyphés  Conocerques. 

Nous  croyons  devoir  répéter  que,  la  première  espèoe  dt 
notre  genre  Àlecto ,  celle  qui  a  été  àésigùé»  soui  le  nom  de 
Naja  curta ,  offre  la  plus  grande  analogie  de  forme  avec  le 
Trimérésure  porphyre ,  mais  les  urostèges  de  ce  dernier  pr^ 
sentant  un  triple  mode  de  distribution ,  il  appartient  évidem- 
ment à  un  autre  genre* 

Les  trois  espèces  comprises  dans  ce  groupe  avec  VAUcto 
curta  avaient  été  rangées  aussi  par  Mi  Sehlegel  dans  le  genre 
Naja.  Elles  en  diffèrent  cependant  d'une  façon  très  netabie 
par  le  défaut  d'extensibilité  de  la  région  du  o6u ,  qtî  ne  s'é^ 
largit  que  par  suite  d'une  disfiosition  organique  permettant 
le  redressement  des  cAles  antérieures^ 

Les  couleurs ,  la  forine  générale  et  les  ptoportitms  rcdltivei 
suffiront  pour  fatf«  distinguer  nos  Quatre  espMs.  Âillii  f  la 
première  a  le  dessus  du  corps  brun  ou  gris,  sans  taches  ; 
dans  la  deuxième ,  que  nous  nommohs  panachée ,  variegataf 
le  dessus  du  corps  est  noir  avec  des  taches  formant  des  lignes 
comme  flambées  ou  panachées,  peu  régulières.  La  troisième  ^ 
a  le  tronc  de  couleur  verte  ou  bien  il  est  blane»  Elle  perte 
sur  la  tête  Une  sorte  d'encadrement  noir ,  ail  ftillieu  du^wrt 
tout  le  sommet  est  de  couleur  bleuâtre  pluâ  foncée.  C'est  celle 
qui  a  été  déjà  décrite  sous  le  nom  de  Naja  couronnée.  Enfin , 
la  dernière  nommée  aussi  Naja  Bongarciïdef  par  M.  SchlegeU 
a  le  corps  noir  en  dessus,  avee  ded  bandes  irantversaie^ 
nombreuses,  formées  par  des  écailles  jaunes.  Ces  quatM 
espèces  ont  été  rapportées  de  l'Australie,  comme  fietit  l'indi- 
quons dans  leur  histoire  particulière. 
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TABLEAU  SlfROPTIQDE  DES  ESPECES  DU  GENRE  ALECTO. 


!  sans  taches 1.  A*  GoniTAUDi. 
encadrée  de  noir  .  .  .  3*À.  GomomiàB. 

Deisas  do  tronc! 

I régulières,  rapprochées  4.  A.  Bokgaioiiib. 

'noir  foncé  ;  à  bandes 

(Ârrégolières,  espacées .  8.  A.  PjJXAcaàE. 


" 


1.  ALECTO  COURTAUDE.  AUeto  ewria.  Nobis. 

G4aA0TàRB8.  DessQs  da  corps  d'un  bran  gris  aniforme ,  cou- 
vert de  grandes  écailles  lisses  et  arrondies  ;  tète  sans  taches  ;  Les 
flancs  garnis  d'écaillés  plus  grandes  ;  les  gastrostèges  jaunes  oa 
blanches,  à  bord  libre  liseré  de  noir 

Stnomtmib.  1837.  Naja  eurta.  Schlegel.  Phys.  des  Serpents  ^ 
tom.  II,  p.  486»  n.«  10,  Abbildungen.  p.  140,  pi.  48.  n.*  19-90. 
Ifll49.  EcMoptU  curta  »  Fitzinger.  Syst.  p.  28. 

DESCRIPTION. 

Nous  possédons  on  très- grand  nombre  d'exemplaires  de  toute  tailla 
appartenant  éTldemment  k  cette  espèce  et  nous  ayons  pu  les  examiner 
dans  tous  les  états  successifs  de  leur  développement.  Il  en  est  qui  res- 
semblent tout  à  fait  aux Trlmérésures  porphyres,  serpents  qui  ont  été  re- 
cueillis dans  les  mêmes  parages  de  rOcéanie;  mais  ici ,  les  urostèges  sont 
toutes  semblables  et  distribuées  sur  un  seul  rang  dans  toute  la  longueur 
de  la  queue.  Cette  particularité ,  à  laquelle  nous  avons  mis  systémati- 
quement une  très-grande  importance  pour  la  classification,  tiendrait-elle 
à  une  simple  variation  accidentelle  ou  sexuelle?  C'est  ce  que  nous  n*afons 
pu  déterminer. 

H.  Schlegel  avait  déjà  reconnu  que  ces  Serpents  ont  pins  de  rapport 
avec  les  Vipères  qu*avec  les  Najas  daos  le  genre  desquels  il  les  afhit  placés, 
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ttt  dernier  rang  à  la  vérité  ;  mais  les  grandes  plaques  de  la  téta  auraicat 
seules  pa  autoriser,  Jusqu'à  un  certain  point,  ce  rapprochement  avec  le 
genre  Pélias,  si  dans  cette  espèce  de  Vipériformes  les  crochets  venimeux 
n'étaient  tout  autres.  En  effet ,  chez  les  Serpens  réunis  dans  ce  groupe  des 
Xhanatopbides  ou  Solénoglyphes  »  les  os  sus-maiillaires  supportent  uni- 
quement de  longs  crochets  perforés  à  rintérieui  dans  toute  leur  longueur. 
Ici,  au  contraire,  ces  crochets  sont  courts,  cannelés  en  dehors  et  ensuite 
le  prolongement  de  ce  même  os  de  la  mâchoire  supérieure  ^  armé  de 
petits  crochets  simples  et  non  venimeux ,  ce  qui  n'eiiste  janB  dans  les 
genres  des  Yipériens  et  des  Crotaliens.  D'ailleurs ,  tous  les  Vipériformes 
ont  les  écailles  carénées. 

A  l'époque  ou  M.  Schlegel  a  visité  notre  collection  Parisienne,  il  parait 
n'avoir  pu  observer  qu'un  seul  individu  rapporté  par  MAI.  Quoy  et  Gai* 
mart  qui  l'avaient  recueilli  dans  les  environs  du  port  du  Roi  Georges.  Cet 
excellent  observateur  avait  parfaitement  remarqué  la  différence  entre  le 
nombre  et  la  distribution  des  plaques  du  dessous  de  la  queue  dans  les 
deux  espèces  que  nous  nommons,  l'une  Trimérésure  porphyre  et  l'antre 
Àlecto  courtaude.  Depuis,  nous  avons  eu  occasion  d'étudier  un  très- 
grand  nombre  d'individus  rapportés  de  la  Tasmanie  par  M.  J.  Yerreaus. 
Nous  avons  peine  à  concevoir  comment  cet  habile  collecteur  en  a  pu  re- 
cueillir un  si  grand  nombre,  car  il  y  en  a  plus  de  quarante  de  tout  âge  et 
par  conséquent  de  toutes  les  dimensions. 

Il  est  probable  que  dans  l'état  de  vie  ces  Serpents  ont  des  couleurs  très- 
vives  ious  le  dessous  du  corps ,  car  chez  quelques-uns  de  ceux  qui  sont 
fort  grands ,  et  il  en  est  qui  ont  près  d'un  mètre  de  longueur ,  on  voit 
encore  quelques  traces  du  rouge  que  nous  avons  fait  connaîtra  dans  le 
Tritnêrêsure  porphyre  avec  lequel  les  individus,  qui  font  le  sujet  de  cet 
article,  on^le  plus  grand  rapport  pour  l'écaiUure. 

Voici  d'ailleurs,  un  certain  nombre  de  notes  propres  à  caractériser  l'es- 
pèce. 

La  tête  est  épaisse,  conique,  confondue  avec  le  tronc. 

Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires.  La  plaque  rostrale  est 
bombée ,  large  à  sa  base  et  sa  portion  repliée  sur  le  museau  se  termine, 
en  pointe  très-obtuse.  Les  fronto-nasales  sont  petites.  Les  frontales  an- 
térieures, au  contraire,  ont  une  grande  largeur  et  se  rabattent  sur  les 
régions  frênaies.  Les  pariétales  sont  fort  longues  et  pointues  à  leur  extré- 
mité postérieure.  La  nasale  est  grande  et  en  contact ,  par  son  extrémité 
postérieure,  avec  la  portion  rabattue  de  la  frontale  antérieure ,  et  en 
même  temps  avec  la  pré-oculaire  et  avec  la  deuxième  plaque  sus-labiale. 

La  pré-oculaire  est  unique  et  la  post-ocuIairc  double.  Le  tempe  est  re- 
couverte par  quatre  plaques  disposées  de  façon  qu'il  y  en  a  deux  en  avant 


« 

dont  là  sql^érieiirê  est  étroite  et  tdûche  aux  post-ociilàirei  aitail  qà*Alii  ^-» 
HétAles  et  dont  rinfirlente  est  trldtigalafre  et  rient  s'intercaler  ebtt«  M 
elnqalème  etsitièihe  sus-labiales,  hts  déni  antres  teiliporaies,  enfin,  sont 
sont  très-petites. 

La  lèrre  supérietire  porte  sii  plaqties  de  eliaqtie  oOté  i  la  trolslêtfle  et  là 
quatrième  touchent  à  l'œil. 

Les  écailles  dn  tronc,  qui  sont  lissés ,  fbrinent  15  à  17  rangées  longitu* 
dinales.    |^  • 

Gastrost^s  146  à  148;  «ne  anale  et  45  à47;dfostégèssidiples  oa 
Hott  divisées. 

BniBNsioiis.  Le  pins  grand  exemplaire  a  une  longnenr  de  1",29  ainai 
répartis:  TéU  et  Tronc,  lB,i2;  Qiieue,  0«,17. 

I.  ALBGTO  PANACHËB.  Àlêûio  tariegaia.  Nobia. 

'  GAttAnTÈtts*  G^rpa  en  delatia  de  oodlear  noire,  tacheté  de 
blanc  ainsi  qae  le  dessna  de  la  tète.  Deux  bandes  jatlnea  ou  blan-> 
éhes  distinctes  et  transversea  sur  le  museau  et  dont  Tune  couTre 
le  deTant  de  Técusson  ainsi  que  celui  des  aua-orbitaires  ;  des 
lignes  transversales  irrégulières  et  espacées  de  grandes  écailles 
blanches  aur  le  dos;  toutes  les  gastrostèges  mi-parties  en  travers 
de  blanc  et  de  noir. 

àTRoifTiitn.  1837*  Naja  BonganMèé  Spécimen  donné  par 
M.  Keraodren.  Schlegel.  Essai  physion.  Serp.,  t.  Il,  p.  477. 

DESCRIPTION. 

LMndivida  qui  a  servi  à  cette  indication  est  Justenient  celui  que  M.  Ke- 
raodren a  donné  «o  Mosénn.  Il  a  été  tnravé  de  la  Neuvëlie-Hollande. 
M.  ScBlegèl  le  regarde  comme  appartenant  à  Tespèee  qn*il  a  décrite 
Ions  le  ftom  de  Naja  ÈangartMé.  Il  7  a ,  en  effet,  dans  rassenblage  des 
bandes  transversales  dn  des,  une  asses  grande  analogie ,  mais  ce  âerpent 
est  d*ane  toute  antre  forme.  Il  simnie,  an  premier  aspect,  ItSfyêé^n 
luBmaehatè.  Il  diffère  surfont  du  Bongar&Séê  par  la  forme  de  la  télt, 
qui  est  beaucoup  plus  large  en  arrière,  pies  plate  et  fortement  tachetée* 
comme  nous  l*atons  expriibé  dans  la  caractéristique. 

Le  tronc  est  très-gros  comparativement  au  précédent ,  car  II  a  e",et 
de  largeur,  et  il  a  plus  de  0%60  en  longueur;  la  queue  seule  a  ploa 
de  0>*,0». 
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NOM  atoni  tériflé  les  earaetère<  du  seitre ,  tant  rar  li  ttèeHôlrê  tlù* 
périeore  que  lur  la  rangée  aiii<iiie  dei  orosièges. 

Noos  né  savoDs  rien  sor  les  mcsors  de  calto  espèce. 

EUeesttrès^remarqoàbleparroppositioQ  deseooleors  ikoires  et  Uaik<* 
ahes  qui  sont  très^tranchées. 

Les  indications  soifantes  montrent  les  particularités  qoi,  cotre  le  sys^ 
téme  décoloration»  dont  les  traite  principaux  sontdonnél  dans  ladlag- 
Bose,  éloignent  cette  espèce  de  la  précédente. 

La  tête  est  coarte»  large  et  distincte  do  trono;  le  moseaa  est  comme 
tronqné* 

Les  neuf  plaqoes  sos-cépbaliqnas  ordinaires.  La  rostrale  est  très-large# 
basse  et  non  rabattoe  sor  le  museao.  Les  frontoHoasales  sont  petites  et  M 
frontales  antérieures ,  quoique  larges ,  ne  se  rabattent  pas  sur  les  régiolis 
Mnales.  Les  pariétales*  comme  dans  YAl$9iù  courtaude^  sont  grandesi 

Les  nasales  ont  la  même  forme  et  les  mêmes  rapports  e?ec  les  autres 
plaques  que  dans  cette  dernière  espèce.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  dif- 
férences dans  le  nombre  et  les  rapports,  mutuels  de  la  pré-ocolairaidea 
deux  post-oculaires  et  des  quatre  temporales. 

Il  y  a ,  de  chaque  cété  de  la  lèvre  supérieure,  six  plaquesi  la  deuxième 
et  la  troisième  sont  les  plus  hautes  ;  cette  dernière  et  la  quatrième 
touchent  à  l'œil. 

Les  écailles  do  tronc  t  lisses  comme  celles  de  VAlecte  courtaude^  sont 
plus  petites  et  forment  on' nombre  plus  considérable  de  rangées  longitu- 
dinales ,  car  on  en  compte  ici  ai . 

Gastrostèges  :  SOO  ;  une  anale  et  5S  urostèges  simples  et  non  divisées. 

DnuiisioMs.  Jsta  et  Tronc,  Q^Mi  Quiu$,  0",oei  en  tout  0",63i 

3.  ^LECTO  GOU&ONNËE.  ÂUcto  Conmata.  Nobia. 

GARACTÂnES.  Tout  le  pourtour  da  dessus  iè  la  tête  entôa^j 
d'une  large  raie  noire  encadrant  ainsi  roccipat  tout  à  fait  en 
travers;  la  lèvre  aapérieure  aa-dçeaooa  de  la  raie  noire  est  d'un 
très-beau  blanc;  tout  le  desaua  de  la  tête  est  vert. 

Atlas,  pl.^  flg.,  la  tête  tue  en  desaua. 

Stnontuie.  1837.  Êlaps  coronatus^  n^  10.  SchlegeU  Essai , 
p.  454.  Abbiidangen,  p.  137,  pi.  46,  fig.  12-13. 

DESCRIPTION. 

M.  Scblegel  a  placé  cette  espèce  dans  le  genre  Êlaps,  et  nous  la  décrivons 
ici  dans  1er  genre  Àlecto^ous  le  nom  spécifique  qu*il  lai  a  donné ,  Car  i^i 
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typei  sont  deox  individus  rapportés  da  Part  dn  Roi  Georges  de  U  Noa- 
veile- Hollande ,  par  MM.  Qaoy  et  Gaimard ,  et  déposés  au  Mosée  de 
Paris.  Malgré  la  forme  générale  du  corps  dont  le  milieu  est  beaucoup 
plus  large  et  plus  gros  que  les  deux  extrémités,  M.  Schlegel  avait  hésité 
i  les  placer  parmi  les  Ëlaps  ;  mais  leur  trouvant  quelque  ressemblance 
avec  WA  Étap$  de  Miillerei  Èlapt  Psammophis ,  espèces  que  nous  avons 
rangées  dans  le  genre  Pseudélaps ,  il  les  avait  rapprochées. 

Nous  nous  sommes  décidés  à  présenter  un  autre  arrangement ,  parce 
que  nous  nous  sommes  assurés,  par  un  examen  positif»  que  pas  un  de  ces 
trois  Serpents  ne  peut  être  pour  nous  un  Ëlaps.  Les  os  sus-maxillaires» 
en  effet,  portent  de  petites  dents  en  arrière  sur  leur  prolongement  sons- 
labial.  Ensuite,  nous  avons  réuni  dans  le  genre  Pseudélaps  les  deux  es- 
pèces que  nous  venons  de  nommer ,  en  raison  de  la  distribution  de  leurs 
urostèges  sur  deux  rangs ,  tandis  que  la  queue  ne  porte  ici  qu*one  seule 
rangée  de  plaques»  ce  qui  est  pour  nous  le  caractère  du^enre  AleeCo. 

Cette  analogie  de  formes  avec  les  deux  espèces'  de  Pseudélaps  que  nous 
venons  de  nommer  est  cependant  réelle ,  mais  la  séparation  indiquée 
était  nécessaire. 

L'Aleeto  couronnée  est  très-facile  à  reconnaître  au  premier  aspect, 
parce  que  le  cadre  noir  dessine  une  sorte  de  triangle  qui  traverse  les 
narines  et  les  yeux ,  enveloppant  ainsi  un  espace  tout  à  fait  vert  qui  cer* 
respond  aux  grandes  plaques  du  vertex  et  à  cinq  ou  six  rangées  des  écailles 
entuilées  de  la  nuque.  Voyez  Tâtlâs  qui  accompagne  cet  ouvrage. 

La  tète  est  peu  distincte  du  tronc ,  courte  et  plate.  Le  museau  est  ar- 
rondi. Les  yeux  sont  de  moyenne  grandeur. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses  et  forment  quinze  rangées  longitu- 
dinales. 

Gastrostèges  :  1S8  h  lU  ;  une  anale  et  49-54  urostèges  qui  sont  distri- 
buées sur  un  seul  rang. 

Entre  cette  espèce  et  la  première»  U  y  a  de  grands  rapports  pour  U 
forme  des  plaques  du  vertex. 

Les  caMctères  qui  Ten  distingiftnt  sont  tirés  de  la  disposition  dés  cou- 
leurs ,  dont  nous  avons  indiqué  les  principales  particularités,  et  de  la  lon- 
gueur proportionnelle  pins  considérable  de  la  queue,  dans  VAleeîo  jmmo- 
chie.  Elle  forme  en  effet  ici  la  cinquième  partie  de  la  longueur  totale  ; 
tandis  que  dans  VAleeto  courtaude  ,'elle  n*en  est  guère  que  la  septième 
partie. 

Dhibusiotis.  La  plus  grande  Aleeto  couronnée  de  la  collection  dn  Mu- 
séum a  une  longueur  totale  de  0"',50  ainsi  répartis  :  Tête  et  Tronc,  0",48  ; 
Queue  t  Ow.OS. 


CONOGGRQUES.  6.  ALEGTO.  4*  lSo7 

4.  ALEGTO  BONGAROÏDE.  Aleeto  Bungaroides.  Nobîs. 

Caractèrbs.  Tont  le  dessas  da  corps  d'an  bran  noir  violâtre, 
partagé  régnlièrement  en  petits  segments  nombreux  et  transverse» 
formés  par  de  simples  écailles  jaunes,  séparées  entre  elles  comme 
des  poipts  ;  les  flancs  jaunes  à  grandes  écailles  arrondies ,  en-* 
cadrées  de  brun  ;  les  gast^ostèges  d'ane  teinte  plombée. 

Stnowtiiib.  1837.  Naja  Bungarotdeê.  Schlegel.  Essai  sur  la 
Phys.  des  Serpents,  11,477,  n«  4. 
1837-43.  Schlegel.  Abbildungen,  p.  140,  pi.  48,  n»  17-18. 
1843.  Êlapocormus  Bungcaraidet.  Fitzinger.  Syst.  p.  28. 

DESCRIPTION. 

Qttoiqae  noas  reconnaissions  dans  ces  Serpents  ceai  qoe  M.  Schlegel 
a  décrits  sous  le  nom  de  Naja$  Bongaroïdes ,  nous  nous  sommes  assu- 
rés »  par  rinspection  et  la  préparation  des  os  sus-maxillaires ,  que  ce  ne 
sont  pas  des  Najas. 

Nous  doutons ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  qoe  ces  Serpents,  qui  ont 
bien  été  rapportés  de  la  Nouvelle-Hollande  par  MM.  Qooy  et  Gaimard, 
soient  de  la  môme  espèce  que  celui  qui  a  été  donné  par  M.  Reraudren , 
et  que  nous  venons  de  décrire  sous  le  nom  de  Alecio  panachée.  Nous 
ayoDons  ensuite  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  ces  Alectos  le  moindre  rap- 
port avec  les  Bongares.  ' 

Quoiqu'il  en  soit,  M.  Schlegel  a  evrintention  de  faire  connaître  sons 
ce  nom  les  mêmes  Serpents  que  ceux  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et 
dont  Ton  a  été  rapporté  depuis  par  M.  J.  Terreaux  en  1846 ,  comme  re- 
cueilli aux  alentours  de  Sidney  et  de  Morton-Bay. 

Toici ,  d'ailleurs ,  les  particularités  qui  les  distinguent  : 

Foams.  La  tête  est  distincte  du  tronc ,  plate  et  courte.  Le  moseau  est 
large  et  arrondi.  Les  yeux  sont  petits. 

EcAiixcai.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires.  La  plaque 
rostrale  est  large,  basse  et  arrondie  à  son  extrémité  supérieure.  Les  fronto» 
nasales  sont  presque  carrées.  Les  frontales  antérieures  sont  larges  et  se 
rabattent  en  dehors  par  une  portion  angulaire  sur  la  région  frênaie.  La 
fnMitale  moyenne  est  large  et  a  peu  de  longueur;  elle  est  coupée  carré- 
ment e,ti  avant  et  arrondie  en  arrière.  Les  pariétales  sont  allongées. 

La  nasale  est  grande  et  contiguë  en  arrière  à  la  frontale  antérieure,  à  la 
deuxième  sus-labiale  et  aux  deux  pré-oculaires  dont  rinférieure  est  trian- 
gulaire et  ne  touche  à  Toeil  que  par  une  pointe,  Il  y  a  deux  poit-ocu- 
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tairei ,  sept  à  huit  temporales  ;  les  deai  antérieares  a<»t  fort  grandes»  et 
Tuoe  d'elles  seulenent  touehe  aux  'post-eculalres;  l'autre  s'endafeptr 
nue  pointe  entre  les  cinquième  et  sixième  sus-labiales* 

Les  plaques  de  la  lèvre  supérieure  sont  au  nombre  de  six  de  chaque 
eAté.  Les  troisième  et  quatrième  touchent  è  Toeil.  U  y  a  quatre  soos- 
maiillaires  4'égale  grandeur.  Les  écailles  du  tronc  sont  losangiques  et 
HiMs  ;  elles  ferment  ai  rangées'  longitudinales. 

GoLoiATiov.  La  téta  est  tout  k  fait  brane  et  sans  taohes,  eicepté  «le 
légère  bande  transversale  après  le  museau,  et  de  plus,  les  plaques  labiales 
et  temporales  sont  jaunes ,  bordées  de  noir.  Les  gastroatèges  ont  >  dane 
Ton  des  individus  »  i)ne  teinte  d'un  gris  plombé  uniforme ,  mais  daiia  vbl 
autre ,  elles  sont  blancbAtres ,  bordées  de  brun  en  arrière. 

Nous  possédons  dans  la  Collection  du  Muséum  une  Variété,  à  ce  qu'il 
nous  parait,  de  cette  Alecto  Bimgwrtfidtf  qui  présente  également  des 
bandes  transversales  nombreuses  sur  le  dessus  du  corps  qui  est  noir, 
mais  ces  bandes  ne  sont  pas  formées  par  des.  points  Jaunes  ou  blancs 
distincts.  Ici ,  elles  forment  des  séries  continues,  légèrement  flexueuses  et 
semblables  aussi  à  des  mailles  de  tricot.  Ce  Serpent,  qui  avait  passé  sous 
les  yeux  de  M.  Schlegel ,  porte  pour  étiquette  :  jeune  Ophidien  indéter- 
minable. 

H.  Schlegel  a  compté  810  et  318  gastrostèges  et  52  urostèges.  Sur  oa 
de  nos  exemplaires,  nous  avons  trouvé  les  nombres  suivants,  900  et  56. 

BiVEMiom.  Gè  même  Serpent  a  une  longueur  de  0",4i  ainsi  répartis  : 
Tète  et  Tronc,  0>",35;  Queue,  O»,O0.  Mais  cette  espèce  peut  atteindra 
Jusqu'à  0™,6i ,  le  diamètre  du  tronc  étant  de  0",0i  environ. 


VI.«  GENRE  SÉPÉDON.  —  SEPEDON.  Merrem  (1). 

Caragtèeis.  Os  fUMMsnUaires  prolongés ,  mais  non  garnis 
de  crochets  en  arrière  des  dents  venimeuses  antérieures  ;  toutes 
les  écailles  carénées^  entuilées  et  [distribuées  par  lignes  obliques^ 
urostèges  sur  deux  rangs. 

(4)  ^wti'm  Puirêéo.  GangrtBna.  Pourriture.  Morti8catlon  :  proba* 
blement  pour  rappeler  que  la  piqûre  faite  par  ce  Serpent  fait  tomberez 
gangrène  la  partie  mordue.  Nous  avons  déjà  vu  oe  mot  employé  d*aprte 
Linnsus  pour  désigner  un  Tropidenote  /  que  nous  avons  considéré 
somme  une  simple  variété  du  Tropidonote  à  bandes.  Troj^onotus  /os- 
€iatu$,  tom,  VU,  p.  668, 
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Ce  genre  ne  comprenant  qu'une  seule  espèce  la  description 
de  celle^ei  contiendra  toutes  les  particularités  qui  ont  déter- 
miné à  la  séparer  ainsi  des  Vipères  ou  des  Najas  avec  les- 
quelles plusieurs  Zoologistes  rayaient  rangée. 

ESPÈCE  UNIQUE.. 

SB9BD0N  HiEH ACHATE.  Sepedan  HmmaehaUê.  If  errem. 

(Vipère  Hemachate.  Laoepèda.) 

Caractères.  Formes  g^énérales  d'ane  Vipère  oo  d'on  Pélias; 
mais  la  tête  couverte  de  grandes  plaqaes  et  les  dents  Tenimeases 
cannelées  sur  tonte  leur  longueur  ;  la  tète  presque  aussi  grossa 
que  le  cou. 

Stkontmxb.  1735.  Serpens  hœmaehates  dicta.  Séba,  Thés, 
tom.  II ,  pi.  58  y  n.<*  1  et  3. 

,   1788.    Vipère  hœmachate,  Lacépède  quad.   OTip,  Serpents t 
tom.  II9  p.  115,  pi.  3y  fig.  2. 

1802.  Vipère  fuBmachaUs  Latreille.  Reptiles^  tom.  lY,  p.  90. 

1820.  Sepedon  hœmaehates.  Merrem,  syst.  ampb.  Tenl.  p.  146. 

1826.  Ni^aCapentii*  Smith,  voyage,  tom.  I,  p.  453. 

1830.  Sepedon  AcsmaeJUitM.  Wagler,  Byst.  ampb.  p.  173,  6. 97. 

1837.  NajahenMekaies.  Schlegel, Ess.  phys*  SerpentS|  tom.  II. 
p.  481,  n.<>  6.  ^« 

1849.  Ne^a  hmma$haUê.  Smith.  Ulust.  Rept.  pi.  34. 

1861.  S^peiàn  hesmoehatêi  Gray.  eataL  of.  Snakes,  p.  SI,  n.«  1. 

DESCRIPTION. 

Laeépède  est  le  premier  aotear  qai  ait  reeoma  ce  Serpent  dans  les 
deux  flgnres  citées  de  Séba  et  l'analogie  entre  cette  espèce  ei  les  Najas. 
(4  Bans  sa  oonformation  générale ,  oe  Serpent  parait  aises  robuste.  La 
télé,  à  peine  plus  large  que  le  tronc ,  en  est  pen  distincte  ;  elle  est  plane 
en  dessus,  et  médiocrement  létrécie  en  aTanl.  La  lé? re  sopérienre  se  pre* 
Jette  nn  pen  en  dehors ,  ce  qni  fait  paraître  l^yeox  comme  enfoncés  et 
leur  donne  une  expression  sauTage.  Les  narines  sont  grandes. 

Nous  troiiTensdansrounage  de  M.  Smith  tes  détails  suivants  sur  la 
eenlonnation  générale  de  ce  Serpent. 


4260  opniDtENs  protéroglyphés. 

a  Le  cea  9  dit^il ,  est  déprimé,  aussi  large  que  la  tête  et  bordé  par  Qne 
certaine  quantité  de  peau  qui  semble  inutile,  et  produit  de  cbaquecôtèun 
pU,  quand  ranimai  est  tranquille  et  non  excité.  Dans  le  cas  contraire,  le  pli 
s*étend  latéralement,  de  manière  à  former,  à  droite  comme  à  gaucbe ,  un 
large  bord  constituant  ce  que,  dans  nos  vrais  Najas,  on  nomme  une  coiOe^ 

EcAiLLUftB.  Il  n'j  a  pas  de  plaque  frênaie.  La  rostrale  est  large  à  n 
base  et  bombée;  elle  remonté  sur  le  museau  où  son  sommet  entre  profon- 
dément entre  les  fronto-nasales,  qui  sont  triangulaires.  Les  frontales  anté- 
rieures sont  larges;  elles  forment  en  debors  un  angle  qui  se  rabat  sur  la 
région  frênaie. 

Il  y  a  une  pré-oculaire  oblique,  trois  post-oculaires  et  bait  temporales, 
dont  deux  qui  touchent  les  sus-labiales  sont  très-grandes. 

La  lèvre  supérieure  porte,  de  chaque  côté,  sept  plaques,  la  troisième  et 
la  quatrième  touchant  h  l'œil  et  bien  plus  hautes  que  les  autres. 

Les  sous-maxillaires  antérieures  et  postérieures  sont  d'égale  grandeur. 

Les  écailles  du  tronc  sont  ovales  et  toutes ,  À  l'exception  de  celles  qui 
occupent  les  deux  rangs  les  plus  voisins  des  extrémités  des  gastrostèges  » 
sont  fortement  carénées.  Celles  de  l'extrémité  de  la  queue  sont  lisses. 
Sur  le  tronc,  les  écailles  forment  19  rangées  longitudinales. 

Nous  comptons  pour  les  gastrostéges  et  les  nrostèges  125  et  37;  et 
M.  Smilh  189  et  33  sur  le  spécimen  qu'il  a  fait  figurer,  mais  il  indique 
les  difTérences  suivantes  d'après  d'autres  sujets  143-lSO  pour  les  gastros- 
téges et  39-43  pour  les  nrostèges.  Ce  sont  des  nombres  assez  peu  différents 
de  ceux-ci  qu'on  trouve  dans  l'Essai  de  M.  Schlegel. 

Quant  an  nom  spécifique ,  c'est  celui  qu'on  donnait  en  minéralogie  à 
une  sorte  d'agathe  Jaspée  de  rouge.  «^ 

GoLOBATioif .  Ce  nom  a  été  employé  par  Séba  pour  indiquer  la  Goalear 
qu'il  croyait  être  celle  de  l'animal ,  car  il  l'a  fait  réprésenter  avec  des 
marques  d'un  rouge  plus  on  moins  éclatant,  entremêlées  de  taches 
blanches  qui  font  paraître  le  dessus  du  corps  comme  Jaspé.  On  aurait  pa 
croire  que  ces  couleurs  s'altèrent  après  la  mort  et  surtout  par  l'action  des 
liqueurs  spiritueuses  puisque  aucun  des  nombreux  individus  soumis  à 
notre  examen  ne  donne  l'idée  d'une  semblable  coloration.  En  effet,  ce  qui 
dans  Séba  est  d'une  belle  teinte  rouge  est,  au  contraire,  d'un  noir  très- 
foncé.  La  belle  planche  34  'des  Illustrations  de  M.  A.  Smith  nous  dé- 
montre que  dans  cette  circonstance,  comme  dans  beaucoup  d'antres,  Séba 
a  fait  erreur.  ^ 

Les  particularités  indiquées  sur  celte  planche  dessinée  et  coloriée  d*après 
nature  sont  ainsi  décrites  dans  le  texte  explicatif  dont  il  nous  semble  im- 
portant de  donner  la  traduction.  Ce  texte  le  rapport  bien  mieux  à  ce  qii« 
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Rotti  Toyoïii  sur  nos  eumplairei  »  <ine  It  deflcriptimi  de  H.  de  Laeépède 
a  été  faite  d*après  le  desiin  da  Trésor  de  Séba. 

«  Le  fond  de  la  couleor  des  parties  supérieures  oa  latérales»  dit 
H.  Smith,  est  on  bran  bleafttre ,  on  grisâtre,  orné  d*an  grand  nombre  de 
bandes  transTersales ,  étroites,  ondulées  et  dentelées  et  dont  la  teinte  Tarie 
depuis  le  Jaune  d'ocre  Jusqu'au  blanc  JaunAtre  clair. 

1»  La  région  sous-maiillaire  et  la  gorge  sont  d'un  noir  pâle  ou  d'un 
rouge  brun  foncé.  Le  reste  des  parties  inférieures  est  d*nn  noir  grisâtre , 
comme  Iplombé.  On  Toit ,  en  avant,  deux  ou  trois  larges  bandes  transver- 
sales Jaunes  on  d'un  blanc  plus  ou  moins ,  nuancé  de  rouille  et  sur  les 
cétésy  des  taches  blanches  irrégulières.  » 

»  En  dessus,  la  couleur  foncée  est  la  plus  abondante  sur  les  régions 
antérieures^  mais  sur  la  queue ,  il  7  a  autant  de  Jaune  que  de  noir.  Les 
yeux  sont  d*nn  brun  sombre.  • 

9  TABiâiâ.  Le  fond  de  la  couleur  est  un  brun  noirâtre  traversé  par  de 
Bombreusés  bandes  étroites  et  d'an  bleuâtre  foncé  qui  ne  sont  visibles  que 
si  la  peau  a  été  débarrassée  par  un  lavage  de  tout  ce  qui  peut  la  salir.  Si 
Ton  néglige  cette  précaution,  tout  le  Serpent  semble  être  d'un  brun  noi- 
râtre fonci  et  uniforme.  » 

PATon.  On  sait  combien  Séba  s'est  laissé  abuser  sur  l'origine  des  ani« 
maux  qu'il  a  fait  représenter.  C'est  surtout  pour  ce  Serpent  qu'il  a  été 
tiompé,  car  il  indique  l'un  comme  provenant  de  la  Perse  et  l'autre  np- 
|lrté  du  Japon.  Tous  nos  inditidus,  au  nonbi^  de  six  et  d'une  trèt-bellc 
conservation,  ont  été  recueillis  au  Cap  de  Bonne-Espéranoe  par  IMalande 
et  MM.  Terreaux.  Chez  tous,  les  gastrostéges  sont  en  grande  partie  d'un 
noir  plombé,  quelques  uns  cependant  ont  plusieurs  de  ces  plaques  ven- 
trales d'une  belle  teinte  blanche. 

La  zone  d'habitation  de  cette  espèce,  dit  M.  Smith,  est  très-étendue.  On 
latrouYe  dans  toutes  les  parties  de  r  Afrique  du  sud  qui ,  Jusqu'à  ce  Jour, 
ont  été  explorées. 

DiHiRsioifs.  Le  plus  grand  a  près  d'un  mètre  de  longueur,  (0b,99)  ainsi 
répartis  :  Titt  et  Tronc,  0n,82.  Quêm,  0",17,  et  les  plus  petits  vingt 
eentimètres.  L'on  de  ces  derniers  n'est  point  Jaspé  de  la  même  manière, 
que  ceux  d'une  plus  grande  Uille;  son  dos- présente  un  grand  nombre  de 
bandes  noires  transversales  et  parallèles,  et  les  urostèges  ne  sont  d'un  noir 
plombé  qae  vers  leur  réonion  médiane  qui  forment  là  comme  autant  de 
petits  triangles  9  dont  la  pointe  est  dirigée  en  a>rière. 

Dbrts  bt  PAaTicoLAiiTàs  osTKOLOoiQUBs.  Nous  avous  constaté  sur  une 
tête  préparée  que  les  os  sus- maxillaires  ne  portant  pas  d'autres  crocheta 
que  les  cannelés  antérieurs  et  que  l'os  incisif  est  soudé  aux  nasaux  comme 

REPTILES^  TOME  VII.  80, 


rafalt  étih  ebierfè  M.  8ciitog«l ,  il  fi«t  noter  œpendaDt  ^e  la  m  cte  l« 
nâcboire  supérieure  sont  prolongés  en  «rriéro ,  ce  qal  ne  s^obsene  pas 
chez  les  SoténoglTplies,  qui  d*ailleorSy  ont  les  dents  perforées  à  leur  tase 
et  csnneMcs  à  lew*  pointe. 

MoBtmt.  NonsempninlODS  à  H.  À.  Smith  les  déMs  sirffBBls.  «  Ce 
Serpent»  dit-il ,  semble  préférer ,  les  localités  oA  le  sol  est  mon»  saMaii- 
neux  et  ganri  de  broassailles  ;  aussi  peat-on  se  le  procnrer  fadlement  dans 
les  plaines  couvertes  de  sable  qui  sont  Toisines  de  la  Yiile  du  Gap  et  des 
côtes  de  la  colonie.  Cest  un  des  ophidiens  les  plus  Tigilants  pdur  s« 
propre  défense  d  quand  on  veat  le  saisir,  il  est  très-rare  qn*on  puisie  te  sur- 
prendra. On  le  trouve  topjours  menaçant  et  prêt  6  se  défendre.  Quand  il 
s*enfoit,  il  cherche  habituellement  quelque  retraite  souterraine,  et  il  loi 
eAfadled*en  trouver  une,  puisqu*il  vit  dans  les  lieux  où  abondent  les 
trous  de  rats,  de  taupes  ou  d*aulres  petits  quadrupèdes. 

))  Les  naturels  da  pays ,  de  même  que  les  colons ,  regardent  €^  Serpent 
comme  le  plus  courageux  de  tous  ceux  qui  vivent  en  Afrique  H  ils 
craignent  beaucoup  la  Toneste  énergie  de  son  poison. 

ce  Quand  n  est  en  captivité,  si  Ton  vient  à  Tirriter,  il  montre  one  grande 
férocité.  Il  ouvre  la  bouche,  comme  pour  saisir  Td^et  qui  s*approcbe  de 
loi  et  Vfm  voit  alars  des  gaettas  4e  veein  ioitir  des  crochets  ^1  sont  laa- 
Jœrsrdevés^pkwésdaii  la  poaiUon  la  plus  «oavenaUe  peur  aceaoviir 
lev  fevtioD.  Deraot  celle  pérMed'eacitolMB^  il  rejette  soevent  hou  4e 
labdBcha  «■  paude  veeii^  même  daes  le  pays,  #a  alSriae  ^«*11  peei  B 
laeeer  à  ena  éisùace  de  phaieiirs  pieds  et  eu  s^eflarçaal  de  Tenfoyer  4aBi 
les  yen  4e  rtaoïMBe  et  4es  aansaux.  » 


VU.«  GENRE  GAUSUS.  —  CAUSUS.  Wagler.  (1) 

rCABAGTàREs.  Os  sus-maxUloires  prolonçés  ^  mais  sans  cro^ 
ùkêU  nmfles  ei  à  deni$  ctmnelées  lonfues  et  tris-^Uies;  pla^ 
qties  mb^-meMales  et  Itibiates  inféritures  irés-iargês  et  fMet; 
écailles  du  dos  légèrement  carénées  et  celles  d^s  flancs  lisses; 
urostèges  distribuées  sur  deux  rangs. 

Ce  genre  établi  par  Wagter  ne  comprend  jnsqs'ici  q«V 


(1)  Nom  grec  d'ua  Serpent  venimeux  donné  par  AElins  XIIT.  PVoba* 
blement  de  K«vr«f  K^v^^v  ASstus-ardor,  Chaleur  ardente. 
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seule  espèce  y  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  celles  du 
genre  Naja  à  Texception  des  écailles  du  dos  qui  ont  de  légères 
carènes  et  surtout  parceque^  sur/ la  partie  antérieure  et  su- 
périeure du  tronc,  ces  écailles  ne  sont  pas  disposées  par  ran* 
gées  obliques  pour  permettre  la  dilatation  du  cou. 

Ce  genre  se  rapproche  également  de  celui  des  Sépédons  » 
tellement  que  H.  Lichtenstein  Ty  avait  rangé. 

Gomoke  il  nV  a  qu*ttae  seule  espèce  nous  indiquerons ,  en 
la  décrivant  9  les  particutarités  que  nous  avons  observées  sur 
les  six  individus  de  la  collection  confiée  à  nos  soins. 

Espèce  umiqvb. 

CAUSUS  À  LOZ  ANGES.  Cautuê  rkombemiuê.  Wagler. 

{Sepedon  rhombeatus.  LichteDsteln). 

Caractères.  La  tête  est  plate;  le  bonclier  syncipilal  présente 
dsDS  l'écasson  central  une  forme  particolièrç,  en  ce  qu'il  est  eoopé 
presque  carrément,  en  ayant  la  figure  d'an  Y  reiiTersé  4>u  de  1« 
la  lettre  A  dont  les  jambes  se  prolongent  en  s'écartant  betacoop 
jusque  derrière  la  jonction  des  œécboires.  Le  fond  de  la  conlenr 
▼arie,  mais  le  plus  sonvent^sor  wx  fond  jaune  ou  blandiâtre»  on 
▼oit  des  taches  rhomboïds\les  plus  foncées  qui  s'effacent  sur  les  in- 
ditidus  d*une  grande  taille. 

Stnonthie.  1735.  Scàeuchzer.  Physica  sacra  pi.  771,  fig.  1. 
1823.  Sepedon  rhomkmtus.  Licht«Bstem.  Berlin  Dnbl.  Ytn. 
1829,  p.  10«. 

•   1827  Naja  Vnigrwn,  Boié.  Isis,  page  556. 

1829.  Vipera  Y  nigrum,  Cuvier.  Règne  animal  t.  II,  page  86. 

1830.  CaiMM  rhomkeaiui.  Wagler.  SysC.  Amph.  p.  172»^g.  26. 

1837.  Najaàtaeheê  en  lozanges.  Schlegel.  Phys.  Serp.  II, 
p.  483,  pi.  XVII,  fig.  12  et  13. 

1849.  Sepedon  rhombeatas.  Smith.  lîlast.  Zool.  Rept.  Ap- 
pendix  page  21. 

1851.  Cautuirhomheatu$.  Gray.  Cat.  of'snakes  pag.  33,  n.»  1. 
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DESCRIPTION. 

Cinq  des  exemplaires  qae  possède  la  collection  du  Maséam  proTiennent 
en  Cap,  mais  il  y  en  a  on  qni  porte  one  étiquette  d'origine  inconnoe. 
Ils  ont  été  recoeiUis  par  Delalande  et  MBf .  Yerreani  et  le  sixième  a  été 
donné  par  le  Mnaée  de  Leyde. 

Coloration.  Tons  portent  sur  la  t^te  cette  figare  de  Y  renversé  qni  a 
servi  ponr  la  dénomination  spéciflqae  proposée  par  quelques  naturalistes. 
Sa  pointe  vient  se  terminer  sur  l'écasson  ou  sur  la  plaque  impaire.  Le 
dessin  donné  par  M.  Schlegel  n*en  indique  pas  très-exactement  le  bord 
supérieur,  qui  est  large,  et  dont  les  deux  cétés,  presque  sar  la  même 
ligne  horizontale,  n'offrent  qu'une  très-légère  saillie  médiane.  I^  plaques 
occipitales  sont  comme  masquées  par  la  partie  large  de  la  Jonction  des 
Jambes  de  l'A.  Des  taches  noires  lozangiques,  plus  ou  moins  apparentes  et 
surtout  visibles  chez  les  Jeunes  sujets ,  ornent  le  dos. 

EcÀiunai.  Les  narines  sont  ouvertes  entre  trois  plaques  :  les  nasales 
antérieures  et  postérieures  et  la  fronto-nasale  qui  forme  avec  cette  der- 
nière, le  demi-cercle  en  arrière  de  l'orifice  de  la  narine  entre  cet  orifice 
et  la  plaque  frênaie. 

Les  lèvres,  dans  tous  ces  individus  sont  comme  aplaties  et  les  plaques 
du  dessous  de  la  gorge,  et  les  bords  de  la  niAchoire  inférieure  sont  remar* 
quablement  larges  et  plats. 

La  plaque  rostrale  est  bombée  ;  elle  se  termine  supérieurement  par  une 
pointe  obtuse-qui  se  replie  fortement  sur  le  museau.  La  frontale  moyenne 
n'offre  rien  de  particulier  à  noter.  Les  pariétales  sont  très-petites. 

Un  des  caractères  importants  fournis  par  réoailture  consiste  dans  l'en- 
tourage de  l'œil  qui  se  compose;  outre  la  sus-oculaire,  de  deaz  pré-ocu- 
laires ,  d'une  sous-oculaire  et  de  deux  post-oculaires.  De  plus,  le  cercle 
ofbltaire  est  garni  de  plaques  très-basses.  Lis  plaques  de  la  lèvre  supé- 
rieure sont  au  nombre  de  six  et  aucune  ne  touche  à  l'œil. 

On  compte  cinq  plaques  temporales;  il  y  en  a  deux  qui  sont  en  contact 
avec  les  post-oculaires. 

Les  écailles  du  tronc  sont  légèrement  carénées  et  forment  19  rangées 
longitudinales;  celtes  des  flancs  sont  lisses  et  plus  grandes  que  les  dorsales. 

Gastrostèges:  1S9;  1  anale  et  91  urostèges  doubles.  H.  Schlegel  indlqoe 
les  nombres  124  à  iU  pour  les  plaques  du  ventre  et  ponr  les  urostèfes 
de  t8  i  25. 

Dniiiisiom.  La  queue  est  fort  courte,  elle  n'a  que  0",^5  chez  un  indi- 
vidu long  de  0"'y55  mesuré  par  M.  Schlegel.  Notre  plus  grand  spécimeo  « 
OMI  ainsi  répartis:  téiç  et  tropc  0"6i;  quepe  0"yO7, 
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Vni/  GENRE  BONGARE.  —  BUNGARUS. 

Daudiû  (1). 
» 

Caragtèbes.  Corps  arrondi,  dont  le  dos  est  recouvert  Si- 
cailles  hexagonales ,  plus  grandes  que  les  autres ,  et  dont  les 
urostéges  ou  plaques  sous-caudales  sont  simples. 

Corps  cylindrique,  très-long,  à  dos  comprimé  en  carène;  à' 
écailles  lisses,  rhombotdales ;  celles  du  sommet  plus  grandes, 
plus  larges,  hexagones;  queue  courte,  conique.  Tête  ovale,  dépri^ 
mée,  à  museau  court,  obtus;  narines  à  orifice  large,  dirigé  en 
arrière;  des  crochets  simples  aux  os  su&-4naxillaires  en  arriére 
des  dents  venimeuses. 

Genre  Pseudo-Boa.  Schneider.  Amph.  Histor/  nat.  Fasc. 
n.  pag.  281. 

1830.  Aspidochnian.  Wagler.  Syst.  Amph.  p.  192,  G.87. 

1837.  Bungarus.  Schlegel.  Essai  sur  la  phys.  des  Serp. 
II ,  p.  456. 

1804.  Bungarum.  Russei.  dans  son  grand  ouvrage  a  repré- 
senté pi.  45,  fig.  11  y  Tos  sus-maxillaire  et  ses  dents. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  originaires  de  TAsie  et  la,plu- 
part  nous  sont  parvenues  de  Ceylan ,  de  Java ,  du  Malabar , 
du  Bengale ,  de  Tranquebar ,  de  Bombay.  Celles  qui  ont  été 
décrites  et  figurées  par  Russei  avaient  été  observées  sur  la  côte 
du  Coromandel ,  à  Yizagapatam  et  à  Hasulipatam. 

(1)  Ce  nom  emprunté  par  Daudin  &  TouYrage  de  Raisel  i or  lei  Serpents 
da  Bengale,  est  tiré  du  nom  vulgaire  donné  dans  ce  pays  à  Tune  des 
espèces,  Bungaruni'pamaht  mais  Schneider,  cité  par  Daudin  T.  Y,  pag. 
264 ,  avait  déjà  rangé  ces  espèces  dans  le  genre  Pseudoboa. 

Wagler  n*adoptant  par  ce  nom  dénaturé  de  celui  que  Russei  Indique 
comme  donné  vulgairement  aux  Indes  à  l'une  des  espèces  a  proposé  celui 
i*AspidMlonion ,  qui  lignifierait  Bouclier  sur  le  dos« 
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Ces  Serpents  parviennent  à  d'assez  grandes  dimensions  et 
sont  voisins  des  Najas ,  dites  Vipères  à  lunettes  ou  à  coiffe, 
dont  ils  se  distinguent  parce  qu'ils  n'mit  pas,  à  ce  qu'il  paraît, 
la  faculté  de  dilater  leur  cou ,  de  manière  à  faire  rentrer  la 
tête  et  la  cacher  ainsi  soiis  les  replis  de  la  peau  qui  s'étale  en 
forme  de  cœur  de  carte  à  jouer.  Cependant ,  il  y  a  déjà  quel- 
que analogie  dans  la  disposition  des  lignes  obliques  le  long  • 
desquelles  les  écailles  de  cette  région  sont  disposées.  Au 
reste ,  c'est  principalement  par  les  écailles  de  la  région  mé- 
diane du  dos  plus  grandes  que  les  autres ,  que  les  Bongares 
peuvent  être  distingués  des  Najas,  car  ces  plaques  ne  se  remar- 
quoDt  pas  chez  les  Serpents  à  coiffe.  Ce  sont,  à  ce  qu'assure 
Russel,  des  Serpents  dont  les  morsures  sont  très-dangereuses 
et  dont  quelques  individus  atteignent  d'assez  fortes  dimen- 
sions. 

Nôtre  Collection  du  Musée  a  reçu  un  très-grand  nombre 
d'individus  de  différents  âges  et  dé  taille  diverse.  La  plupart 
sont  tellement  décolorés ,  qu'il  devient  difficile  de  reconnaître 
les  restes  des  teintes  que  Russel  a  indiquées  dans  les  belles 
représ.entations  qu'il  en  a  données  dans  son  ouvrage ,  si  admi- 
rablement exécuté  aux  frais  et  avec  la  protection  des  membres 
de  la  Compagnie  des  Indes  en  Angleterre. 

Aux  trois  espèces  qu'il  nous  a  été  facile  de  reooDBattre , 
nous  en  joindrons  une  quatrième,  qui  semble  intermédiaire  et 
qui  est  peut-être  un  individu  dans  Tâge  adulte  de  celle  qui  a 
été  nommée  par  Daudin  le  Bongare  bleu,  dont  il  a  reproduit 
la  figure  assez  mal  copiée  de  Fouvrage  de  Russel. 

Nous  trouvons  dans  le  savant  Catalogue  de  M.  le  Docteur 
Th.  Cantor  si  utile  pour  la  détermination  des  animaux  de 
rinde  des  détails  intéressants  sur  les  Bongares.  Il  nous  sem- 
ble utile  d'en  présenter  l'extrait  suivant. 

Dans  la  presqu'île  de  Malacca ,  les  espèces  de  Bongares  ne 
sont  pas  nombreuses,  mais  les  espèces  dites  VArmulaire  et  lo 
Bleu  ne  sont  pas  rares  au  Bengale  et  sur  la  côte  de  Coromandel 


oit  r<tt  connaît  une  classe  d*h(»nmes  dils  CA<rm#i«f«  de  S#r*« 
jiM^a ,  el  qui  gagnent  leur  vie  en  faisant  leur  métier  de  re- 
chercher et  démontrer  ces  animaux.  Leur  industrie  est  ineoa*- 
nue  parmi  les  habitants  de  la  presqu'île. 

Comme  les  autres  Serpents.»  ceux-ci  sont  très-féroees  quand 
ils  sont  provoqués,  mais  dans  le  cas  contraire,  ils  n'attaquent 
pas  l'homme  et  se  hâtent  plutôt  de  fuir  quand  on  les  rencontre. 
Si  Ton  vient  à  les  frapper ,  leur  rage  est  aussitôt  excitée ,  ils 
cherchent  pour  se  défendre  à  sortir  de  leur  retraite  et  leurs 
mouvements,  habituellement  lents,  deviennent  alors  très-ra* 
pide3.  L'animal  se  préparant  h  l'attaque,  la  tète  par  une 
petite  inflexion  du  cou  est  fortement  rapprochée  du  tronc  et 
rejetée  en  arrière;  puis  lançant  tout  à  coup  la  partie  anté- 
rieure du  corps  dans  une  direction  oblique,  il  cherche  à  bles- 
ser l'agresseur  avec  ses  crochets.  La  distance  que  la  tête  peut 
ainsi  parcourir  pour  venir  faire  cette  blessure  dépend  de  la 
longueur  du  Serpent,  car  il  peut  projeter  ainsi  toute  la 
moitié  antérieure  du  tronc. 

Quoique  la  pupille  soit  circulaire,  les  Bongares  paraissent 
avoir  des  habitudes  nocturnes  ;  pendant  le  jour,  ils  se  ca- 
chent la  tête  dans  leurs  replis  ;  leurs  mouvements  sont  incer- 
tains el  souTcnt  ils  agitent  avec  rapidité  la  tête  ou  la  queue, 
sans  qu'il  y  ait  au  voisinage  quelque  objet ,  qui  motive  ces 
mouvements.  De  même  que  tous  les  Serpents  de  l'Asie  tro- 
picale ,  ils  évitent  le  soleil  et  quand  ils  sortent  de  leurs  retrai- 
tes pendant  le  jour  ils  recherchent  l'ombre.  Us  se  nourrissent 
d'animaux  qui,  comme  eux,  vivent  loin  des  eaux,  tels  que  des 
rats ,  des  souris ,  des  serpents  et  des  crapauds. 

Un  oiseau ,  quatre  minutes  après  avoir  été  piqué  à  la  cuisse 
^ar  un  Bongare  à  anneaux  est  tombé  sur  le  côté  blessé  et  il  a 
eu  rapidement  une  selle  liquide.  Il  restait  immobile  avec  les 
yeux  à  demi-fermés  et  la  pupille  était  tantôt  dilatée  et  tantôt 
contractée.  Au  bout  de  17  minutes ,  il  survint  des  spasmes, 
et  la  mort  eut  lieu  après  45  minutes.  Un  autre  oiseau  blessé 
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par  le  même  Serpent,  mais  après  sept  heures  d'iQter?alle , 
éprouva  les  mêmes  accidents ,  seulement  les  spasmes  furent 
moins  violents  et  il  ne  survécut  que  pendant  28  minutes. 
D*autres  oiseaux  piqués  par  cette  même  espèce  périrent  dans 
un  espace  de  temps  qui  a  varié  entre  21  et  30  minutes. 

Le  Bongare  bleu  a  déterminé  la  mort  de  plusieurs  oiseaux 
avec  des  symptômes  semblables  en  30  minutes  au  moins  et  en 
45  au  plus.  Des  chiens  ont  résisté  les  uns  pendant  1  h.  et  10 
minutes  et  d'autres  pendant  2  heures ,  en  éprouvant  tous  les 
accidents  notés  dans  les  expériences  de  Russel ,  1. 1,  p.  S3. 

Telles  sont  les  observations  faites  par  M.  Cantor.  Nous 
ferons  connaître  plus  loin  les  expériences  intéressantes  entre- 
prises par  lui»  dans  le  but  de  déterminer  les  effets  du  venin 
des  Serpents  de  mer.  (  Protéroglyphes  platycerques.  ) 

L'une  des  espèces  est  facile  à  reconnaître  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  parce  que  c*est  la  seule  qui  ait  des  cercles  larges 
noirs ,  et  complets  autour  du  corps  ;  aussi  l'a-t-on  nommée 
annuliUre. 

'  Chez  les  trois  autres,  il  n*y  a  que  des  demi-anneaux  ;  dans 
celle  qni  ressemble  le  plus  à  la  première ,  le  ventre  est  tout  à 
fait  blanc  on  jaune  sans  taches  et  porte  des  demin^rcJes  d'un 
noir  pourpré  sur  toute  la  longueur  du  corps  :  c'est  le  Bongare 
sémi-fascii. 

Les  deux  autres  ont  aussi  le  dessous  du  cprps  sans  taches , 
mais  le  dessus  qui  est  brun  ou  bleu  ne  présente  que  des  demi 
cercles  blancs  ou  jaunes.  Chez  l'un ,  que  nous  nommons  Bon- 
gare arqui ,  ces  cercles  presque  effacés  ne  sont  pas  précédés 
sur  le  dos  de  petites  lignes  longitudinales  blanches,  plus  ou 
moins  longues  ou  espacées  entre  elles  :  c'est  Irès-probablemeiK 
l'espèce  dont  Russel  a  donné  la  figure  et  que  nous  désignons , 
comme  la  plupart  des  Naturalistes  qui  en  ont  parlé  d'après 
lui ,  80Q8  le  nom  de  Bongare  Bhu. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE  B0N6ARE. 


[Complets,  Tenveloppant  circulairement  • 1.  B.  Ahhulaui. 

AnDeaax  da  do»{  inoirs,  ou  d'un  bleu  foncé ,  trè^lârges.  2.  B.  DBai-AimtAux. 

lincomplclsj  juniforme  .  .  .  3.  B.  Arqo*. 

(blancs  f  trés-étroits  ;  dosj 

^  (à  traits  en  long  4.  B.  Bleu. 


i.  BONGARE  A  ANNEAUX.  Bungarus  annularU.  Daudin. 

{Pseudohoa  fasciata.  Schneider.) 

CARAGTàRBS.  Této  d'uue  teinte  bleue  ou  ngire  sur  le  muaeaa  et 
.  sur  les  tempes,  avec  un  grand  collier  jaune ,  qui  s'avance  et  se 
joint  entre  les  yeux  pour  envelopper  une  tache  tolomineuse  et 
noire  ;  celle-ci  se  porte  en  arrière  et  s*étend  au  delà  du  cou 
où  elle  forme  un  large  anneau  ;  d'autres  anneaux  noirs  partagent 
tout  le  corps  et  alternent  avec  des  anneaux  jaunes  à  peu  près 
d'égale  largeur. 

Stnontmib.  1734.  Serpens  venuêtissimè  unnulata,  Séba.  Thés. 
T.  Ily  pi.  ttSy  n.<>  2 y  figure  très  exacte ,  mais  mal  coloriée. 

1735.  Scheuchzer.  Biblia.  Sacra,  pi.  655,  fig.  8,  n.»  22. 

1799.  pseudohoa  fasciata,  Schneider.  Hist.  amph.  nat.  fasc.  II. 

pag.  283. 

1801.  Bungarum-pamah.  Russel.  Serpents  des  Indes  l.«'  cahier, 
pi.  3. 

1802.  Boa  fasciata.  Shaw.  Gêner.  Zoology.  T.  III,  part.  2, 
p.  353,  pi.  99.  copie  de  Russel. 

1803.  Bongare  à  anneaux.  Daudin  Rept.  T.  Y,  pog.  265, 
pi.  65,  fig.  1-3  copie  de  Russel. 

1830.  Aspidoclonion  annulare.  Wagler.  Nat.  syst.  des  Amphib, 
pag.  192,  G.  87. 


1S9D  OFRlBOlfS  FBOTÉMOLYFfilS. 

t 

1837.  BungaffM  annularU.  Schlegel.  Ess.  Phys.  Serpt,  part.  2^ 

pag.  àtsn,  pi.  XVI,  fig.  21.  Abbildangen.  p.  140,  pi.  48»  n<>  1  à  5. 

1847.  Bm^gumu  foiHaiiu.  Caiitor.  GataL  Ualayan  Rei>t  p.  113. 

DESCRIPTION. 

Ce  nom  ûe  Bungarus  annularis  a  élé  donné  par  Bandîn.  Schneider 
l'avait  appelé  Pseudo^boità  bandes  (fasciata);  il  est  vrai  qae  tontes  les 
espèces  ont  aussi  des  bandes.  La  représentation  donnée  par  Roasel  esl 
très-exacte,  quoiqae  les  taches  du  dos  soient  arrondies  en  approchant  da 
ventre,  et  qu'elles  ne  semblent  pas  l'antourer»  ce  qui  n*est  pas  conforme 
à  la  dispfliition  oflérlepar  les  cinq  individu^que  nous  avons  sons  Jes  jeux , 
car  ces  bandes  y  ont  des  anneaux  complets  dont  le  nombre  varie  snivani 
la  longueur  du  Serpent ,  plusieurs  ayant  plus  d*un  mètre  d'étendue  sur 
0"  ,035  de  diamètre  dans  la  partie  moyenne  du  corps ,  ce  qui  est  le  ddttble 
dea  parties  antérieiirei  ou  postérieures  du  trône.  A  roripne  de  la  qMue. 
nous  avons  compté  depuis  vingt-quatre  Jusqu'à  trentânsix  de  ces  bandes 
alternes  noires  et  jaunes. 

Quoique  Russel  ait  indiqué  dans  une  figure  séparée,  que  le  dessous  de 
la  qnene  porte  une  double  urostège  vers  sa  pointe  qui  est  obtase,  nous 
■onrsomnies  assurés  que  cette  disposition  n'existe  pas  et  nous  le  falsou 
iiDarq«er,  parte  que  Shaw  et  Dawlia  ont  répété  cette  partieulaRlé 
qui  n'était,  à  ce  qu'il  parait,  qu'use  variété  anormale» 

Le  nombre  des  gastrostèges  varie.  Russel  en  a  compté  233,  M.  Scblegel 
198  et  2i8  et  Schneider  a07.  lien  est  de  même  des  urostèges,  le  premier 
en  a  trouvé  56  et  le  second  un  nombre  semblable  sous  une  queue  qui  avait 
été  tronquée  et  M.  Schlegel  Si  et  86. 

pAancuLABrrss  osTftouxsiQUBs.  Gomme  nous  avons  fait  dépooiller  la 
tête  de  l'un  des  individus  de  cette  espèce,  nous  avons  pu  constater  que  les 
os  frontaux  sont  voàtés  et  très  larges ,  comparativement  à  ceux  de  l'espèce 
suivante  et  que  les  pariétaux  sont  également  bombés  et  non  plats  et  cou- 
caves.  D'ailleurs,  la  structure  des  occipitaux  est  absolument  la  même, 
présentant  une  ligne  saillante,  en  forme  de  la  lettre  x  dont  le  point  de 
Jonction  est  unique  et  allongé  formant  nne  crête  saillante;  les  deux 
mâchoires  sont  semblables  chez  ces  Bongares. 

Patbu.  La  collection  du  Muséum  possède  six  individus  très-bien  con- 
servés de  ce  Bongare  à  orineatix.  Deux  proviennent  de  Java  par  AI.  Diard. 
Deux  autres  ont  été  recueillis  par  M.  Lamarre  Piquot  aux  Indes-Orientales. 
MM.  Eydoux  et  Souleyet  en  ont  rapporté  un  de  la  Chine ,  et  un  dernier, 
dont  l'origine  ne  nous  est  pas  connue,  a  élé  donné  par  le  Musée  de 
Leyde.  Tous  sont  de  grande  taille  et  Tun  d'eux  a  prés  de  deux  mètres  de 
longueur. 
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3.  BONGiaE  DEMI-ÀNNEÀVX.  Bmn§mru$  iMi/bicialtM. 

Knbl. 

GarâgtArbs.  Le  dessus  delà  tête  et  da  coq  bran  fonoé»  sans 
collier  jaane  oa  blanc;  le  dos  marqué  de  grands  demî-«nneaux 
larges  et  brans  ne  se  prolongeant  pas  sons  le  yentre  f  dont  toute 
rétendue  y  depuis  la  gorge,  est  blanche  ou  jaune,  sans  taches. 

Stmomtiub.  Elle  est  fort  embrouillée,  car  presque  tous  les 
tuteurs  ont  confondu  cette  espèce  avec  celle  que  Shaw  a  décrite 
et  figurée  et  que  nous  nommons  le  Bimgare  hlêu  et  très-proba- 
blement aussi  STec  celle  que  nous  décrivons  plus  loin  sous  le 
nom  de  Bongare  arqué. 

Des  quatre  ou  cinq  espèces  maintenant  connues ,  aucune  ne 
parait  avoir  plus  de  rapports  que  celle-ci  avec  le  Serpent  figuré 
d'une  façon  très-médiocre  dans  le  Musée  du  Prince  Adolphe  par 
Linnœus  sous  le  nom  de  Coluher  candiduê ,  pi.  7. 

La  meilleure  représentation  de  ce  Bongare,  dont  le  nom  spéci- 
fique est  dû  à  Kuhl,  est  celle  qu'on  trouve  sur  la  belle  planche  2 
de  Wagler  f Icônes  Amphxbiorum.J  où  il  porte  le  nom  de  ilipi- 
doclonion  semi-fasciatum. 

C'est  bien  à  ce  Bongare  d«ffi<-anneattâf  que  se  rapportent  les 
détails  donnés  par  M.  Schlegel  (Abbildungen  pi.  18.  u.«*  6  à  10.) 

Noos  pensons,  comme  M.  Boié,que  cette  espèce  est  bien  celle 
qu'on  a  voulu  figurer  dans  le  Tome  aecond  du  Trésor  de  Séba 
pi.  86  n.«  3  et  4,  et  surtout  ce  dernier,  à  en  juger  par  quelques- 
uns  de  nos  exemplaires. 

M.  Schlegel  dans  son  Essai,  t.  II,  p.  409  et  M.  Gantor  (Cata- 
logue p.  113),  comprennent  sous  une  même  dénomination  ce 
Serpent  et  le  Bongare  bleu ,  tandis  que  ce  dernier,  comme  le 
montrent  nos  exemplaires  conformes  à  la  description  et  au  dessin 
donnés  par  Russel  et  par  Daudin  appartient  véritablement  à 
une  espèce  distincte. 

DESCRIPTION 

Noos  avons  sons  les  yen  six  individus  parfaitement  semblables  entre 
eui,  quoique  de  taille  très- différente  et  trouvant  en  eux  les  particulariléf 
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qai  Dons  ont  servi  à  en  établir  les  caractères  «  nous  restons  persoidétf 
qu'ils  appartiennent  réellement  à  une  espèce  distiocte  et  constante. 

Patrib.  Notre  plus  grand  spécimen,  que  nous  avons  reçu  du  Musée  de 
lieyde,  provient  de  Java,  comme  deux  autres  de  taille  très-diverse,  le  plus 
petit  recueilli  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  etTautrepar  M.  Diard.  Deui 
autres  eiemplaires  ne  portent  pas  Vindication  de  leur  origine  ;  Uun  esi 
un  présent  de  M.  Léclancher  chirurgien  de  la  Marine  qui  l'a  douné 
au  Muséum  en  mars  1844.  Le  dernier  porte  le  nom  du  si  regrettable 
Naturaliste  Ejdoux,  qui  Ta  recueilli  en  Chine,  dans  le  voyage  de  la  Bonite. 

CoLOBATioN.  Cette  espèce  diffère  absolument  des  trois  autres  que  nous 
inscrivons  ici.  Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  V Annulaire,  à  tel  point 
que  vue  par  le  dos  seulement,  il  serait  impossible  de  les  distinguer,  maû 
l'absence  du  collier  prolongé  sur  la  léte  et  le  défaut  de  bandes,  ou  d'an- 
neaux complets  autour  du  ventre  sont  de  bons  caractères  spécifiques ,  tout 
en  reconnaissant  que  vivants  dans  les  mêmes  lieux  et  étant  d*iAlleurs  de 
formes  si  rapprochées,  elles  présentent  aussi  les  plus  grandes  affinités  soiu 
le  rapport  des  mcrars  et  des  habitudes. 

3.  BONGARE  ÂRQUË.  Bungarus  arcuatut.  Nobis. 

GÀRAGTâRES.  Dessus  du  corps  brun  ou  d'un  gris  terreux  foncé 
dans  toute  sa  longueur»  divisé  d'espace  en  espace  par  des  denii-* 
cercles  très  étroits  d'écaillés  blanches  et  réunies  parallèlement 
deux  à  deux. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  ne  nous  parait  pas  avoir  été  décrite  par  les  aoleors.  Noag 
avons  sous  les  yeux  sept  individus  parfaitement  semblables,  excepté  poor 
la  teinte  générale  du  dos  et  des  flancs,  qui  est  presque  noire  chez  l'un , 
tandis  que  cette  teinte  est  très-pÂle  chez  les  autres.  Tous  ont  le  ventre 
pAle  et  sans  taches.' 

Leur  origine  se  trouve  ainsi  indiquée.  L'un  des  plus  grands  individus  » 
qui  peut  avoir  un  mèlre  de  long,  est  du  Bengale,  il  a  été  donné  par  le 
Musée  de  Leyde.  Un  autre  des  Indes-Orientales  provient  de  Lesson; 
un  troisième  est  originaire  de  Pondichéry  d'où  Ta  rapporté  M.  Bélanger;  il 
en  est  de  même  du  quatrième  dû  à  Leschenault.  Un  5.*  a  été  pris  sur 
la  céte  du  Malabar  par  M.  Dussumier,  ainsi  que  le  dernier  qui  est  le.  plus 
petit,  quoiqu'il  ait  encore  0" ,  iO  de  long. 

Certainement  ces  Serpents  ont  pu  être  confondus  avec  le  Bongart  bleu 
qui  est  de  même  pays ,  mais  ils  n*ont  pas  les  couleurs  et  les  taches  si 
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bien  Kprésenlées  dans  la  figure  que  Rossel  nous  a  donnée  efqùi  s'est 
trouTée  copiée  depuis  par  Shaw  (t  Dandin.  C'est  è  cette  dernière  qn*n 
faudra  rapporter  la  Synonymie  que  nous  allons  donner  dans  la  descrlp-  . 
lion  deTespèce  suivante. 

Peatrélre  cependant,  ce  Serpent  représente-t-il  une  yariété  du  Bongarê 
bleu ,  car  par  leur  conformation  générale  et  par  la  disposition  des  plaqaes 
de  la  télé,  il  y  a  des  rapports  assez  nombreux  entre  ces  deux  espèces. 

4.  BONGARE  BLEU.  Bungarus  cœruleus»  Daudin. 

{Boa  lineata,  Shaw). 

GARAcniRES.  Corps  d'an  brun  violât re  pourpré  en  dessus,  por- 
tant sur  la  ligne  moyenne  et  antérieure  du  dos  de  petites  raies 
blanches  longitudinales  et  ensuite  des  lignes  transversales  de 
points  blancs  arqués,  plus  oa  moins  rapprochées  entre  elles. 

Stnontmib.  1790.  Boa  lineata.  Shaw.  Gen.  Zool.  Tom.  III, 
pi.'  2 ,  p.  3tt6. 

1799.  Pieudohoa  carulea,  Schneider.  Hist.  Amph.  Pas.  IF, 
p.  284. 

1803.  Bongare  hleu.  Daudin.  Rept.  T.  Y,  p.  270,  pi.  60  et  65. 
Copiées. 

1804.  Gedi  paragoodoo.  Russel.  Serp.  des  Indes,  pi.  1.  Le 
Sew-Walaley,  t.  II,  pi.  31,  d'après  M.  Cantor. 

1830.  ?  Aspidoclonion  ccmileum.  Wagler.  Syst.  p.  192,  G.  87. 
1838.  Bungarus  eandidus.  Cantor.  Catal.  p.  113. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce ,  qui  a  été  confondue  par  M.  Schlegel ,  on  plutôt  regardée 
comme  une  Variété  du  Sèmi  faseiatut  de  Kubl ,  nous  parait  complète- 
ment distincte.  C*est  principalement  d*après  la  planche  de  Russel  et  la 
description  qa*il  en  a  donnée,  que  la  plupart  des  auteurs  en  ont  parlé. 

Nous  avons  pu  obs<;rver  cinq  individus  de  taille  diverse.  Tous  présen* 
tant  les  mêmes  caractères  que  ceux  qui  sont  indiqués  en  titre  de  cet 
article.  Il  est  vrai  que  tous  ont  le  dos  d'un  brun  foncé,  mais  Shaw  dit 
aussi  que  ce  Serpent  est  d*un  bleu  noirâtre  BlackUh  blue.  Schneider  ré- 
pète, diaprés  Russel,  que  la  couleur  bleue  se  change  en  brun  par  l'effet 
de  Talcool.  Daudin  et  Wagler  ont  aussi  nommé  cette  espèce  bleue ,  voiU 
pourquoi  nous  l'avons  ainsi  désignée. 


1274  OPfilDIBNd  YROTBEOGIiTnSS. 

Lef  indiTîdtf  de  It  Gollectîoii  da  Muséam  profiennent  éet  lades 
OrieoCalèf .  M.  Perrotet  ea  a  donné  deux. 

Un  indhrida  do  Bengale  a  été  aeqnfs  de  M.  Fay.  Deox  autres  ont  fié 
envoyés  par  M.  BoTaucel  da  Malabar  et  par  M.  Fontanter,  en  août  18IS. 

If.  Cantor  eite  Séba ,  tom.  II ,  pi.  66,  ftg.  S  et  i.  Noos  avons  comparé 
ces  flgnree ,  mais  les  teintes  et  les  taches  noos  parassent  diUérentes.  Ln 
même  anieor,  qol  a  va  sur  les  lieox  ptosieors  individus ,  indiqiae  aosn, 
dans  la  Synonymie  de  cette  espèce,  le  Coluhet  eandidus  qoe  Linné  a  dé- 
crit dans  le  Mosée  da  prince  Adolpbe Frédéric,  pi.  7,  fig.  i. 

M.  Scblegel ,  de  son  côté ,  rapporle  cette  dernière  espèce  aa  Bongare 
demi-^mnêatuD.  G*est  cette  incertitode  où  nous  sommes  sur  ridentitéblen 
déterminée  du  Coluber  eandidui  de  Linnsns  avec  Tune  de  nos  espèces 
de  Bongares ,  qai  nous  a  empêché  d'adopter  pour  l'une  d*elles  la  déno- 
mination spécifique  proposée  par  Linnsas  pour  un  Serpent  que  Ions  les 
natoralistes  ont  considéré  comme  un  Bongare,  quoique  le  dessin  et  la 
description  ne  soient  pas  «sez  soignés ,  eomme  le  dit  Wagler  (Icônes),  el 
qn*il  sott  dUBeile  de  raconnatire  ee  Sevpent  par  d'antres  caractèces^ae  les 
taches. 


Bans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Copenhague  [Det  Kongeligû 
JDonsifca  oitfensftadsmes  StUkaht  naturvideMkabelige  og  mathema" 
iiike  afhandlinger)  et  dans  le  travail  de  zoologie  qu'y  a  inséré  M.  I.  Tb. 
Beinhardty  t.  X ,  p»  953  et  suivantes,  sous  le  titre  de  B'eskrivelse  afnogle 
nye  ilangearterr  nous  trouvons  la  description  d'an  Serpent  que  ce  na- 
tnralisie  a  nommé  Mmngarut  fiavêcêpt.  Il  en  a  représenté  la  tête  pi.  3, 

flg.  *. 

M.  Cantor,  dans  son  Catalogué,  p.  lia,  Ta  également  fait  connaître 
sous  ce  nom. 

Les  détails  donnés  sur  oet  Ophidien  nous  montrent  qu'il  est  Inconnn  «a 
Mosée  de  Paris. 

Toici,  au  reste,  un  abrégé  de  la  description  de  M.  Cantor,  d'après  im 
Jeune  individu. 

Tête  et  cou  d'un  rouge  de  sang  avec  un  trait  noir  allongé  et  pointa 
entre  les  plaques  pariétales  et  une  courte  ligne  noire  sur  le  cou. 

Tronc  noir,  avec  des  refieU  d'un  bleu  d'acier;  h  la  partie  antérieore  de 
chacune  des  plaques  hexagonales  de  la  rangée  du  milieu  du  dos,  une 
courte  marque  blanche;  vers  la  queae,  la  teinte  est  d'un  rouge  de  sang. 

Chaque  écaille  des  deux  rangées  les  plus  inférieures  des  flancs  est  blan- 
cs avec  une  tache  noire.  Ces  taches  sont  placées  de  manière  qu'il  y  a  r.ap-> 
parence  d'ane  ligne  blanche  longitudinale,  en  zig-zag.  En  arrière,  les  cOtés 
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MNiid^an  rouge  âa  tang,  de  mâme  que  les  lèvres ,  U  gerge,  U fiemi  ùk 
il  y  a  quelques  taches  noires,  et  la  région  postérieure  [du  yeatre  qui,  daw 
toute  sa  partie  antérieure,  est  noire. 

Llndividu  unique  du  Musée  de  Copenhague ,  décrit  par  M.  Reinhardt, 
est  un  adulte.  Les  différences  entre  ce  Serpent  et  celui  que  M.  Gantor  a 
M  cemialcre,  eoMis<MiC  «a  ee  que  les  ligiies  Manches  latérales  el  lei 
marques  noires  de  la  tête  et  de  la  fuern  aenUent  disi^arittre  avec  rigp. 

Cet  Ophidien  habite  Java.  Il  peut  alteiftdre,  d*après  Isa  iadIoitioM 
de  ¥.  fteinhardt,  une  taille  48  ponces  (iie)^ 


ÏX.*  GENRE  NAJA.  —  NAJA.  Lanreûti.  (1) 

GARÂcrius.  Corps  couvert  d'écaillés  mégaks,  surimU  dem 
la  réffion  du  corn  qui  est  dilaiàUe.  Tronc  etflmdrique,  m  peu 
pks  jffw  vers  k  milieu  du  oantre  ^  pouvant  se  dilater  dans  ia 
région  du  touy  oà  les  éeaUies  sont  espacées^  distinctes ,  fine 
grandes;  queue  conique,  Içngue, poinêue,  en  trigone  arrondi^ 
ureaiègessur  une  dauUe  rangée;  ouverture  de  ia  boueke  large 
et  droite;  plaques  du  vertex  très-<léveloppées. 

Les  caractères  que  nous  assignons  à  ce  genre  de  la  famille 
des  Conocerques,  dans  le  sous-ordre  des  Protéroglyphes  ré- 
sultent de  TobserTation  facile  à  faire  du  mode  d'insertion  à  la 
peau  de  certaines  rangées  des  écailles  du  dos  dans  la  région 
supérieure  et  latérale  du  cou.  Ce  sont  des  plaques  cornées  ad-^ 
hérentes  par  toute  leur  circonférence  et  comme  enchâssées 
dans  l'épaisseur  de  la  peau,  dont  elles  suivent  ainsi  tous  les 

—      -  Il  t        -    .-r      -     -   - ' ■ — — ^— ~"^ 

(I]  Ce  non,  etn^oyé  pour  la  première  fois  par  LanwnAl  oomaaa  ouM 
d*on  genre,  a  été  adopté  dans  ces  derniers  temps  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  naturalistes,  Wagler  excepté.  Il  est  probable  que  cette  dénomi- 
nation aYait  été  empruntée  à  Kaeniprer  par  Séba  en -disant  qu'aux  Indea 
et  h  Geyian,  ces  espèces,  que  les  Fertugais  nomment  Cobras,  sont  appelées 
par  les  Indigènes  des  Néjoi,  TeHe  parsitt  être  Fétymotogle  des  IfoJoS  ^ 
qnelqaea  sa/ma  ^  eomm  Carier,  éoriiuiit  Bfatat, 
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mouvements.  Cette  portion  des  téguments  étant  susceptible 
d*étre  élargie,  dilatée  par  la  volonté  de  Tanimal ,  il  peut  la 
distendre  et  la  développer  comme  des  lames  d*un  double 
éventail  en  une  large  membrane,  au  moyen  de  l'action  des 
muscles  situés  sur  les  côtes  antérieures  qui  sont  très-mobiles 
dans  leur  articulation  vertébrale.  Ici ,  ces  petits  os ,  ordinai* 
rement  courbés  pour  protéger  les  viscères,  sont  droits  et 
allongés  et  fournissent  ainsi  une  attache  plus  favorable  à  Tac- 
tion  des  faisceaux  de  fibres  motrices  qui  les  fout,  agir  dans 
deux  sens  opposés.  Les  uns,  en  effet,  les  dirigent  en  avant, 
comme  les  rayons  d*un  cercle,  en  étendant  ainsi  la  peau  que 
les  côtes  soutiennent ,  et  les  autres  muscles,  au  contraire,  exer- 
çant une  action  opposée,  tendent  à  les  ramener  le  long  de  la 
colonne  vertébrale.  Ils  permettent  ainsi  à  la  peau  de  revenir 
sur  elle-même  ou  de  se  plisser  légèrement  comme  le  ferait 
une  étoffe  élastique  dont  seraient  recouvertes  les  touches 
d'un  éventail. 

Beaucoup  d'autres  caractères,  examinés  comparativement, 
se  joignent  à  ceux-là. 

Ainsi,  les  écailles  de  la  ligne  médiane  du  dos  ne  sont 
pas  plus  grandes  que  les  autres,  ni  d'une  forme  différente. 
C'est  le  contraire  de  ce  qu'on  observe  dans  les  Bongares. 

Les  plaques  situées  à  la  région  inférieure  de  la  queue,  ou 
les  urostèges ,  sont  doubles ,  c'est-à-dire  distribuées  deux,  à 
deux  et  par  paires  ;  tandis  qu'elles  sont  simples  ou  ne  forment, 
en  totalité  ou  en  partie,  qu'un  seul  rang  dans  les  genres  que 
nous  appelons  Aledo  et  Trimérésure.  En  poursuivant  cette 
comparaison ,  on  voit  que  dans  le  genre  Naja  toutes  les  écailles 
sont  lisses,  tandis  qu'elles  offrent  une  ligne  saillante  ou  une 
petite  carène  dans  les  deux  genres  Sépidon  et  Causus.  Puis , 
il  n'y  a  pas  de  dilatation  dans  la  largeur  du  tronc  ou  des 
écailles  différentes  sur  la  région  du  cou,  chez  les  deux  autres 
genres  nonlmés  Furine  et  Pseudélaps.  Par  exclusion  donc  »  il 
resterait  seulement  dans  cette  famille  des  Conocerques  le 
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genre  Èlàps,  dont  les  écailles  sont  trèsr-rapprochées  et  les 
téguments  non  dilatables  et  qui ,  de  plus ,  n*ont  jamais  de 
crochets  latéraux  pu  postérieurs^  implantés  sur  les  os  sus-ma- 
xillaires. 

Nous  n^avons  insisté  ici  que  sur  les  caractères  compa- 
rés les  plus  évidents  tels  qu'ils  ont  été  énoncés  dans  le  ta- 
bleau synoptique  par  lequel  nous  avons  fait  précéder  Thistoire 
des  genres  compris  dans  cette  famille. 

Le  genre  Naja»  ainsi  limité,  ne  comprend  plus  les  dix  es- 
pèces que  M.  Schlegel  y  avait  inscrites,  en  y  laissant  volon- 
tairement, à  ce  qu'il  semble,  un  peu  de  vague  dans  les  ca- 
ractères dont  il  s'est  servi  et  que  nous  avons  été  obligés  de 
modifier.  Nous  avons,  en  effet,  réparti  la  plupart  des  espèces 
dans  les  autres  genres  de  cette  famille,  comme  nous  allons 
l'indiquer. 

Nous  ne  conservons  comme  NajOB  que  deux  des  espèces 
principales  de  ce  genre  qui  y  ont  été  inscrites  par  M.  Schlegel 
et  par  la  plupart  des  auteurs.  Ce  sont  les  Serpents  désignés 
sous  le  nom  de  Tripudians  et  de  Haje  auxquels  il  faut  rap- 
porter un  grand  nombre  de  variétés  que  nous  ferons  connaître* 

Pour  nous,  l.«  le  Naja  Bungarus,  que  nous  n'avons  pas  vu, 
serait  une  espèce  de  Bongare  par  cela  seul  que  les  écailles  du 
milieu  du  dos  sont  plus  grandes  que  les  autres,  et  d'après 
M.  Cantor,  ce  serait  un  jeune  individu  de  notre  Trimirésur$ 
Ophiophagus  (Catal.  pag.  116). 

i.'*  La  Naja  Bmgàroïdes  est,  dans  notre  classification,  un 
Alecto  n.^"  4,  ayant  les  urostèges  simples  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  queue. 

8.»  La  Naja  porphyrica  est  un  Trimérésure  n.*  2  par  la 
distribution  de  ses  urostèges. 

i.""  La  Naja  haemachates ,  dont  les  écailles  du  dos  et  des 
flancs  portent  une  petite  ligne  saillante,  ou  une  carène,  avait 
déjà  été  caractérisée  et  séparée  comme  genre  par  Uerrem, 
sous  le  nom  de  Sépidon,  et  nous  adoptons  cette  division. 

REPTILES ,  TOMK  VII,  81, 


((.•  Il  en  est  de  même  de  Is  Ato/»  rh&mteata  ev  Vifêf0  V 
notre  de  Cuvier ,  que  Wagler  avait  désignée  sons  le  Hom  de 
CtnêSUB  rhemheoHês  parce  que  les  écailles  du  des  seulement 
sont  carénées. 

&<>  La  Neyû  Èlaps,  que  nous  arons  pu  très-bien  ebsorer , 
est  peur  nous  un  Pseuiéhps  y  parce  que  nous  hy  avons  re^ 
connu  de  petits  eroehets  simples  implantés  sur  le  prolon- 
gement de  l'os  sus-maxillaire  et  que  le  cou  n*est  pas  dilatable. 
La  Naja  hteseens  de  Laurenti  est  le  sajikeo  nagoo  fig.  par 
Russel,  tom.  I,  pi.  6,  n/  4  :  Tariété  du  %Yi  hijmdians, 
poumons,  comme  pour  M.  Scblegel. 

?.•  La  Naja  cnrta ,  a  dft  par  la  distribution  des  uroa- 
tèges  disposées  sur  une  simple  rangée  sous  la  queue ,  être 
placée  dans  le  genre  Atecto;  elle  porte  le  n.«  1,  et  conserve  la 
dénomination  spécifique. 

8.*  Enin  la  Naja  Mrica  reste  pour  nous  un  Elaps,  comme 
levait  d'abord  Indiqué  Merrem,  et  nous  Tavons  inscrite  dans 
ce  dernier  genre  sous  le  n.*  19  bis ,  son  corps  est  en  effet 
marqué  d*anneaux  nombreux ,  attemativement  noirs  et  sé- 
parés par  des  intervalles  blancs  ou  rouges  comme  dans  la 
phipart  des  Elaps. 

C'est  le  célèbre  voyageur  Kasmpfbb  (1)  qui,  à  son  retour  de 
I^rse  et  d'Asie,  a  fait  connaître  fe  premier  et  figuré  ces 
Serpents  des  Indes ,  en  indiquant  leurs  formes  bizarres , 
quelques  unes  de  leurs  habitudes ,  les  usages  auxqueU  cer^ 
tatns  bateleurs  les  emploient ,  la  nature  de  leur  venin  et 
plusieurs  des  remèdes  qu'on  3^  apporte. 

Séba  vint  ensuite  et  donna  dans  son  grand  ouvrage  »  Tke^ 
saurus  rerûm  naturoHûm ,  un  très-grand  nombre  de  figurer 
très-fautives  pour  la  plupart ,  avec  des  indications  inexactes 


bliées  de  t7ia  k  17S7«  par  ooméqQeot  atant  le  Trésor  4e  S4U»  V» 
dale  qoe  de  1710. 
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relâtlveniiDt  k  la  forme  et  la  dittribaliea  des  ptaqnea  de  la 
tête  et  des  écailles  sar  les  diverses  régions  du  corfw.  Ses 
planches  pèchent  surtout  par  Tenluminure  ^  dont  les  cou-» 
leurs  umi  tout-à-fait  fausses  et  distribuées  d'après  les  ren-» 
seignements  ou  les  signalements  que  contient  le  texte  expli** 
catif  fourni  par  des  vendeurs ,  qui  afin  d'en  obtenir  ua 
prix  plus  considérable,  avaient  cherché  à  tromper  ee  phar- 
macien trop  crédule.  Cependant,  comme  ces  figures  ont  été 
considérées  par  quelques  auteurs  et  surtout  par  Laureiti  » 
oomme  autant  de  types,  nous  croyons  devoir  donner  une  no*» 
tice  sur  ces  planches  auxquelles  nous  n'attachons  aucune 
importance  comme  ca  le  verra  par  la  suite  (1).  La  science  pos« 
sède  aujourd'hui  d'excellentes  représentations  de  ces  Ser^ 
pents  dans  Touvrage  de  Russel  sur  les  Serpents  des  Indes  et 
dans  le&  belles  gravures  publiées  dans  la  grande  et  magni*» 
fique  édition  des  travaux  sur  l'Egypte  par  Geoffroy  St,*Hi« 
laire  et  Savigny  et  par  M.  Smith  (2). 


(1)  Séba.  ouvrage  cité  tom.  I,  pi.  U,  fig.  1.  C*est  an  dessin  fort-bt- 
zarre  »  probablement  r»U  dtf  loaTenir  par  qneHroe  aiiMrteiii'«  Ce  Serpent 
porte  fur  le  dos  ane  sorte  de  figure  bnmaine,  ou  au  moina  des  traita 
grossiers,  qui  répondraient  aux  sourcils,  aux  yeux,  an  nez,  aux  joues  et  à 
la*  bouehé ,  mais  d'une  façon  asisl  ineorrecte ,  que  tt  le  destin  aralt  été 
bit  par  on  enfant. 

Yoici  d'après  Tordre  des  p.<»  des  plancbes,  les  diverses  figures 
de  Naja. 

SS«  T.  I.  U.  Nttfa  luiêgcêfu.  Lmrenti,  p.  tS7. 

X.II.89.  4.  2.  Naja  Siam$nêU.  SOO. 
5  Naja  faseiata.  198. 
4.  Naja  Brasiliemii.  199. 

do.  1.       JVa^a  non  naja,  Laurenti.  203. 
3.       Naja  mdculata,  ^i. 

H.  1. 

•7.  l««4.  Naja  PênwUma,-  Laeépède. 

(3)  ntustrationi  of  tbe  zoology  of  Boutb  Afrlea.  -^  HepHtei,  pi.  fS^ 
i9,  sa  et  34. 
Cevier.  Règns  anima),  illustré*  Reptilef i  Duvernoy,  pU  Si. 
ISS7.  Sehlegel.  Abbildungin,  ampb.  p.  tS»,  pU  4S,  fig.  4  à  49. 
1854,  La  magnifique  oeUeetMNi  de  tatûu  siiHKni  ëulliiiéiwi  «ai 
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Noos  avons  cru  devoir  entrer  d'abord  dans  ces  détails 
historiques^  pour  nous  disculper  d'avance ,  si  cela  était  né- 
cessaire, et  en  faisant  connaître  nos  motifs ,  de  n'avoir  admis 
dans  le  genre  Naja  qu'un  certain  nombre  d'espèces,  les  seules 
qui  aient  entre  elles  les  plus  grands  rapports  pour  les  formes, 
la  structure  et  les  habitudes. 

Toutes  ont  été  observées  ou  recueillies  dans  les  contrées 
les  plus  chaudes  et  pour  la  plupart  sous  les  climats  voisins 
de  ceux  qui  sont  rapprochés  de  la  ligne  équatoriale  aux 
grandes  Indes,  en  Asie,  en  Afrique  et  même  peut-^étre 
en  Australie.  Les  individus  nombreux  que  possède  la 
collection  du  Muséum  ont  pour  origine  indiquée  sur  les  bo- 
caux qui  les  renfei:ment:  Geylan,  Siam,  Java,  Sumatra,  le 
Malabar,  les  Philippines,  le  Bengale,  Calcutta,  Pondichéry, 
Ja  cAte  de  Coromandel,  la  Chine,  l'Egypte,  le  Cap ,  Mogad»r, 
le. Sénégal,  la  Guinée* 

D'autres  sont  signalés  comme  provenant  du  Brésil ,  du 
Pérou,  de  la  Nouvelle-Hollande,  mais  ces  indications  ne  sont 
pas  certaines. 

Jusqu'ici  cependant,  ces  espèces  semblent  se  réduire  aux 
deux  qui  sont  célèbres  dans  ce  genre ,  Tune  est  la  Vipère  à 
lunettes  des  Indiens,  Cobra  de  capello  et  l'autre  VHaje  des 
Egyptiens  que  Ton  croit  être  le  véritable  Aspic  des  anciens. 

Les  principales  espèces  et  variétés ,  ou  dt  moins  les  Najas 
dont  nous  avons  le  plus  grand  nombre  d'individus,  ont  le  des- 
sus du  tronc  d'une  couleur  brune  ou  fauve ,  avec  le  ventre 
plus  pâle  ;  quelquefois  avec  des  taches  ou  des  plaques  brunes 
ou  noires. 

La  tête  semblable ,  au  reste,  à  celles  de  toutes  les  couleu- 
vres ,  est  revêtue  de  très-grandes  plaques ,  avec  un  écusson 

possède  les  modèles  des  planches  de  TooTrage  sar  TEgypte  est  sur  la 
poiQt  de  s*eiirichir  d*ane  nouvelle  figare  très-exacte  faite  d'après  an  dee 
N^u  de  notre  ménagerie»  par  M.  F.  Bocourt  qui  a  rendu  aTec  beaucoup 
do  térité  les  allares  bisarres  de  ce  curieux  opbidlen* 
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central.  Là  fente  de  la  boache  est  plus  longue  que  dans  les 
Élaps;  elle  se  relève  en  arrière  et  semble  remonter  vers  la  conn 
missure.  Les  écailles  labiales  sont  larges ,  surtout  les  trois 
dernières»  celles  qui  sont  au  delà  de  l'œil ,  ainsi  que  les  deux 
temporales. 

Il  y  a  à  la  mâchoire  supérieure  des  dents  cannelées  et  de  plus, 
bien  certainement ,  deux  ou  trois  crochets  lisses  en  arrière. 

Les  écailles  de  la  nuque  sont  grandes  et  se  touchent  ;  elles 
sont  moins  allongées  et  distribuées  sur  des  lignes  moins  obli- 
ques que  celles  qui  viennent  ensuite.  Celles-ci  sont  adhérentes, 
par  toute  leur  circonférence,  à  la  peau  dans  l'épaisseur  de  la- 
quel  le  elles  paraissent  comme  damasquinées ,  ce  qui  fait  que  lors- 
que les  téguments  sont  distendus  dans  la  région  du  cou,  on  voit 
ces  écailles  s*écarter  ou  s'éloigner  les  unes  des  autres ,  for- 
mant ainsi  comme  les  mailles  d'un  réseau ,  rangées  par  lignep 
obliques  en  quinconce.  Cette  dilatation  dépend  de  racti<ni 
que  leur  impriinent  les  côtes  subjacentes  qui  sont  mues  par  des 
muscles[dont  les  faisceaux  sont  beaucoup  plus  développés  que 
dans  les  autrep  Serpents  et  dont  l'insertion ,  se  faisant  plus 
loin  du  centre  du  mouvement ,  détermine  une  autre  direction 
que  sur  les  côtes  ventrales  qui  suivent.  Ces  muscles  sont  ce- 
pendant les  mêmes  que  ceux  dont  on  a  signalé  la  présence 
dans  la  plupart  des  autres  Ophidiens.  Â  la  vérité,  ils  ont  pris 
ici  tant  de  volume  et  d'étendue  que,  par  cela  seul,  ils  impri- 
ment aux  côtes  une  action  différente,  en  constituant  en  appa- 
rence un  appareil  tout  particulier.  Nous  les  avons  déjà  indi- 
qués nous-mêmes  (1).  Ils  ont  été  décrits  et  figurés  par  M. 
Home  (2)  et  Russel  (5)  a  reproduit  ces  détails  à  la  fin  de  son 
grand  ouvrage,  ainsi  que  Meckel  (4). 

(i)  Erpétologie  t.  VI,  p.  83-90-94,  elAoatomie  comparée  de  GuTier,  1. 1". 

(3)  Transactions  phil.  1804,  pag.  352.  pi.  7  et  8. 

(5)  Indien  serpents.  Remarks  on  the  Tolnntary  eipansion  of  the  SUn 
of  the  neck  in  the  cobra  de  Capello,  t.  II,  appendii,  p.  47. 

(4)  Anatomie  comparée  t.  Y,  page  W* 


Ces  c6tes  eônt  droites;  elles  ont  pris  betneoup  d*éxtMiiM 
ett  longueur ,  aussi  les  muscles  qui  s*y  attacheut  et  dont  l'iu-- 
sertion  est  éloignée  de  Textrémité  articulaire ,  déterminent- 
ils  sur  Taxe  de  ces  os  des  mouveq^ents  tout  k  fait  autres  que 
ceux  qui  y  eu  général ,  ne  sont  destinés  qu'à  l'action  mée&- 
Qique  de  la  respiration  et  de  la  reptation.  Ici ,  les  côtes  ont 
une  toute  autre  destination  :  c'est  celle  d'élargir  le  cou  et  de 
transporter  la  peau  du  dos  »  en  l'étendant  en  travers,  au 
devant  de  la  tête  du  Serpent ,  de  manière  à  la  recouvrir  et  k 
la  faire  disparaître  entièrement  dans  certaines  circonstances 
au  moins  chez  Tune  des  espèces  qui  jouit  de  cette  fisiculté.  La 
peau  du  cou  ainsi  élargie  et  changée  en  une  gatne  aplatie , 
membraneuse,  semble  destinée  à  protéger  la  tète,  de  la  même 
manière  que  l'espèce  de  capuchon  cutané  formé  dans  le  mou-- 
vement  de  rétractilité  qui  fait  rentrer  la  tête  et  le  cou  sous  la 
oarapace  dans  les  Chéloniens  Cryptodères.  Cet  état  d'élargie 
aement  se  manifeste  à  différents  degrés  dans  les  diverses 
espèces  de  Najas.  Tantôt ,  la  tête  reste  plus  ou  moins  appa^* 
rente  ;  la  portion  antérieure  et  latérale  de  cet|e  large  expaii'* 
aion  cutanée  se  replie  sur  elle  même  en  dedans  et  là,  vers 
le  milieu,  elle  se  trouve,  comme  échancrée  plus  ou  moins  ea 
forme  de  coeur.  En  arrière,  au  contraire,  la  membrane,  qui 
est  la  continuité  de  la  peau  du  dos,  se  prolonge  en  pointe  , 
de  manière  que  cette  portion  élargie  représente  une  sorte  de 
poire  aplatie.  Tantét  la  peau  du  cou,  en  se  distendant,  oona* 
titue  une  expansion  concave  en  dedans. 

On  sait  que  ces  Serpents  ne  dilatent  ainsi  leur  cou  que 
lorsqu'ils  se  dressent ,  ou  quand  ils  élèvent  presque  verticale 
ment  la  portion  antérieure  de  leur  tronc  sur  le  haut  duquel 
l'animai  porte  la  tête  inclinée ,  pour  la  faire  tourner  à  droite 
et  à  gauche  et  pour  la  diriger  à  volonté  partout  où  le  beaoia 
et  la  crainte  semblent  l'exiger. 

Quand  l'animal  est  en  repos,  le  cou  n'a  pas  plus  de  diamètre 
que  la  tête ,  mais  sous  nnfl«eaee  del  paniuM  el  lonqu*iI  est 


GOHOCBBQDU  0.  M  Ali.  1S8B 

irrité  il  !•  dttUiid  rapidementi  puis^lonque  le  dtngaf  etiBemi 
voit  cette  sorte  de  membrane  se  resserrer,  ou  te  plisser  sar  elle- 
ftiéme  et  alors  les  côtes  se  replacent  succeseiTement  et  paral- 
lèlement les  unes  aux  autres,  le  long  de  la  colonne  vertébrale. 

Le  redressement  du  tronc  provient  d'une  faculté  particu*- 
lière  dont  parait  douée  cette  race  d'ophidiens.  En  effet ,  dans 
la  crainte  du  danger  et  surtout  à  l'aspect  de  l'homme ,  les 
Serpenté  à  coiffe ,  comme  on  les  nomme,  peuvent  se  redresser 
sur  eux  mêmes,  ou  élever  presque  verticalement  la  partie 
antérieure  de  ieur  tronc.  Ils  la  maintiennent  ainsi  presque 
droite ,  comme  une  verge  inflexible ,  l'autre  portion  du  corps 
posant  sur  le  sol  et  servant  de  point  d'appui  à  cette  colonne , 
avec  la  particularité  que  cette  base  de  sustentation  devient 
tnotile  sur  elle  même  et  permet  alors  une  progression  ma^ 
jestueuse  déterminée  par  la  volonté  de  l'animal ,  qoi  avance 
ainsi  verticalement ,  ayant  la  tâte  élevée  et  horizontalement 
étendue  sur  le  cou. 

U  n'est  pas  étonnant  que  cette  allure  si  bizarre,  cette  sorte 
de  fierté  apparente  et  présomptueuse ,  jointe  à  l'élégance  des 
formes  de  ce  cou  plat  et  élargi ,  au-dessus  duquel  parait  une 
tête  trè»-mobile,  comme  supportée  par  de  larges  épaules,  ait 
,  de  tout  temps  fixé  l'attention  des  peuples.  D'ailleurs,  ces  Ser* 
pents^  reconnus  armés  d'un  poison  subtil,  très-actif>  ont  d& 
Inspirer  des  craintes  salutaires.  C'est  par  cela  même  que 
leur  existence  parait  avoir  été  trop  souvent  épargnée  en 
raison  d'un  respect  aveugle  et  fanatique  porté  jusqu'à  la 
vénération ,  parmi  les  hommes  crédules  et  peu  éclairés  au 
milieu  desquels  la  nature  semble  avoir  confiné  ces  espèces 
ai  pernicieuses. 

U  eat  avéré  que  les  anciens  Egyptiens ,  cédant  à  des  idées 
supersttlieuses,  adoraient  ces  Serpents  auxquels  ils  attri- 
buaient, dit^^on,  la  conservation  des  graines.  Ils  les  lai^ 
Éaient  vivre  et  se  reproduire  au  milieu  des  champs  cultivés 
i|U*ils  iemblatel  coftfitt  è  leur  garde  tulélaire,  ayant  mn^ 
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nu  que  ces  Reptiles  les  débarrassaient  des  rats,  animaux  ron- 
geurs et  voracesi  dont  le  nombre  immense  produisait  ailleurs 
d'effrayants  ravages  et  même  des  disettes  absolues.  C'était 
donc  par  reconnaissance  qu'ils  avaient  voué  à  ces  Serpents 
cette  sorte  de  culte  ;  que  leur  image  était  suspendue  dans 
les  temples  ;  qu'ils  embaumaient  leurs  dépouilles  ;  que  leur 
effigie,  si  facile  à  reconnaître  et  à  reproduire  grossière- 
ment, était  gravée  ou  sculptée  sur  les  pierres  de  leurs  mo- 
numents où  elle  se  retrouve  encore  fréquemment.  C'est  ainisi 
qu'on  s'explique  comment  des  peintures ,  des  dessins  très-re- 
connaissables  sont  souvent  reproduits  dans  les.  hiéroglyphes 
et  même  sur  les  sarcophages  des  Egyptiens. 

Aujourd'hui  même ,  d'après  les  rapports  des  voyageurs  , 
dans  presque  toutes  les  contrées  de  l'Asie,  de  la  Perse 
et  de  l'Egypte,  une  curiosité  respectueuse  et  fanatique 
àitralne  les  gens  du  peuple  à  s'assembler  et  à  former  des 
cercles  nombreux  autour  de  certains  jongleurs ,  qui  s'annon-* 
cent  comme  doués  d'un  pouvoir  surnaturel,  de  facultés  trans- 
mises héréditairement  ou  comme  possesseurs  4e  certains  pro* 
cédés  à  l'aide  desquels  ils  sont  parvenus  à  apprivoiser  et  à 
faire  obéir  ces  Serpents  à  leur  volonté.  Dans  l'espoir,  et 
même  avec  la  certitude  de  recevoir  des  rémunérations  dont  ils 
déterminent  d'avance  la  quotité,  ils  font  sortir  de  leurs  cages 
ou  des  paniers  dans  lesquels  ces  Reptiles  se  trouvent  pla- 
cés et  suivant  un  ordre  déterminé,  un  assez  grand  nombre  de 
ces  Serpents.  Ces  hommes  semblent  exercer  sur  ces  animau 
une  sorte  d'enchantement ,  en  donnant  à  leur  corps  et  aux 
mouvements  des  membres  certaines  inflexions,  soit  au  moym 
de  la  voix  modulée,  ou  à  l'aide  de  sifflets  ou  de  petites  flûtes 
dont  ils  tirent  des  sons  monotones  et  traînants  auxquels  pa- 
raissent obéir  ces  animaux  en  se  dressant  et  baissant  ou  en 
relevant  le  cou  en  cadence  (1).  D'autres,  au  moment  où  ils 

(i)  G*e5t  cetU)  sorte  de  danse  oa  de  trépignement  que  Kaempfer  «  décrite 
401»  le  nom  deTn^iujto  $erp9niûm.  Àmwnitatûm  twaticarûm,  fose.  U|* 
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sont  le  plus  animés,  entrent  à  l'aide  de  certains  attonche- 
mentSy  dans  un  état  de  léthargie  ou  de  mort  apparente.  A  cer- 
tains ordres ,  ils  se  raidissent  alors  et  deviennent  inflexibles 
comme  des  baguettes ,  ou  bien  à  quelques  signes  ^  ils  repren- 
nent leur  flexibilité  et  s'enroulent  sur  un  bâton ,  comme  une 
corde  sur  sa  poulie.  Nous  avons  déjà  indiqué  quelques-unes 
de  ces  particularités  (1). 

Kaempfer,  Forskael,  Olivier  et  Geoffroy  S.^Hilaire,  ont 
donné  sur  ce  sujet  des  détails  fort  intéressants  dont  nous  ve- 
nons d'indiquer  les  principaux.  Ils  nous  ont  appris  de  plus 
que ,  pour  fixer  encore  davantage  l'attention ,  ces  jongleurs 
présentent  parfois  au  public  réuni  dans  les  places  ou  sur  les 
marchés ,  des  Vipères  et  sous  l'apparence  de  Vipères  cornues 
ou  Cérastes ,  de  gros  Eryx ,  sur  la  tête  desquels  on  avait  im- 
planté des  ongles  d'oiseaux  qui  ont  continué  d'y  croître. 
C'est  le  résultat  d'une  greffe  animale^  analogue  à  celle  qui  se 
pratique  dans  certaines  fermes,  quand  on  vient  à  priver  de 
jeunes  coqs  des  organes  générateurs  internes,  et  qu'à  la  suite 
de  cette  opération ,  on  enlève  à  ces  gallinacés  l'éperon  qui 
devait  armer  leurs  jambes  ^pour  le  fixer  et  le  faire  pénétrer 
dans  la  chair  vive  à  la  place  qu'occupait  la  crête.  On  sait, 
en  effet ,  qu'à  la  suite  de  cette  implantation ,  cette  matière 
cornée  continne  de  croître  et  de  se  développer.  (2). 
^  Quant  à  Tapprivoisement  ou  à  l'éducation  des  Najas , 
on  prétend  que  les  Psylles  commencent  par  leur  arracher 
ou  par  leur  briser  les  dents  venimeuses,  ce  qui  n'est  pas 
difficile,  puisque  elles  n'occupent  qu'une  place  déterminée 
en  avant  de  la  mâchoire  supérieure.  Ce  premier  procédé  les 
préserve  de  toute  morsure  ou  piqttre  dangereuse  et  alors,  en 
exerçant  sur  la  nuque  ou  sur  la  queue  un  certain  degré  de 


(1)  Tom.  YI  de  cette  Erpétologie,  p.  116,  et  sartoat  p.  48  et  49. 
(3)  Voir  dans  le  tom.  Yl  de  cette  Erpétologie,  les  obierTatiooi  ooosi^ 
giléeëàUp.4e7. 


cMi^^ttion»  ili  peuvent»  dit-on  «  dans  le  pranitr  eai»  Un 
tomber  Tanîmal  dafis  une  sorte  de  sommeil  accompagné  d*«t 
tétanos  ou  de  roideur  instantannée  des  muscles  de  Téchine. 
Cet  état  tient  à  cesser  dès  Tinstaot  que  Ton  comprime  la 
queue  d'une  certaine  manière*  Voilà ,  au  moins ,  quelques 
uns  des  détails  rapportés  d*£gypte  par  M.  Geoffroy  père» 
qui  a  raconté  d'une  façon  très  piquante  une  tentative  heu* 
reuse  qu'il  fit,  en  présence  d'un  Psylle  très-éffrayé  de  sa 
hardiesse»  pour  imiter  ses  manœuvres. 

Katfmpfer  a  fourni  dans  les  AménUis  eœotiqîies  des  rensei^ 
gnements  fort  positifs  sur  les  moyoïs  employés  par  les  Bate« 
leurs  aux  Indes  Orientales.  Il  s'est  assuré  que  c'est  principa«- 
lement  par  la  crainte  des  coups ,  que  les  hommes  qui.  font 
leur  métier  de  ces  spectacles  forains  parviennent  h  dompter 
les  irritations  auxquelles  les  Najas  sont  constamment  et  natu*- 
rellement  disposés  et  voici  quelques  détails  sur  leurs  procédés. 

La  plupart  commencent  par  présenter  à  l'animal  qu'ils 
ont  excité  un  morceau  de  drap  ou  d'une  autre  étoffe  molle 
et  élastique  dans  laquelle  les  dents  venimeuses  se  fixent  et 
qu'ils  retirent  rapidement»  ave^  violence  »  afin  d'arrach» 
ainsi  les  d^ts  venimeuses  qui  y  ont  pénétré  ;  puis  ils 
répètent  cette  opération  à  certains  intervalles.  Us  peoveiil 
alors  les  irriter  impunément»  mais  pour  les  accoutumer  à 
produire  les  mouvements  cadencés  qu'ils  semblent  leur  don&^r 
l'ordre  d'exécuter»  les  Bateleurs»  dont  l'une  des  mains  est 
introduite  dans  un  pot  de  terre  frappent  l'animal  avec  une 
baguette  ;  puis  profitait  du  moment  où  il  s'élance  afin  de 
mordre»  ils  lui  opposent  le  poing  armé  du  vase  sur  lequel  le 
Serpent  se  Jette  avec  assea  de  violence  pour  se  blesser  ou 
se  meurtrir  le  museau.  Ces  gestes  du  Psylle»  que  le  Naja  finit 
par  craindre»  deviennent  le  principal  moyen  à  l'aide  duquel 
le  Serpent  arrive  à  montrer  une  sorte  d'obéissant. 

Kaëmpfer  t  vu  des  Najas  rester  près  d'un  quart  d*httre 
ainsi  dressés  et  la  tête  tournée  constamment  dt  c4té  et  m 
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jjiiiyrtait  le  m&ttre  dn  Serpent  en  saîTant  les  mouYements  dé 
son  poing  de  droite  k  gauche  et  réciproquement  de  haut 
en  bas.  Quand  le  chant  cessait,  l'animal  se  mettait  à  ramper. 
C*est  alors  que  le  Bateleur  faisait  sa  collecte  après  avoit 
montré  au  Serpent  une  racine  qu'il  annonçait  et  cherchait  à 
Tendre  comme  douée  de  la  propriété  de  le  faire  fuir  et  surtout 
comme  propre  à  neutraliser  les  effets  du  poison  pourvu  qti*on 
puisse  appliquer  cette  substance  râpée  sur  la  morsure.  Cette 
racine  qu'on  débite  écorcée  et  découpée  en  petits  fragments 
n'est  pas  reconnaissable.  Eaëmpfer  dit  qu'elle  ressemble  à 
celle  de  la  salsepareille,  mais  qu'elle  est  un  peu  plus  grosse. 
C'est  probablement  celle  que  l'on  désigne  sous  le  nom  d^O- 
phiorhiza  Mungos  de  la  famille  des  Rubiacées,  mais  il  y  a  de 
l'incertitude  parmi  les  Botanistes.  Gaertner  adopte  cependant 
l'opinion  de  Kaëmpfer.  Au  reste,  la  propriété  si  vantée  de  cette 
racine  paraît  être  imaginaire.  On  dit  qu'on  la  désigne  aux  Indes 
et  particulièrement  à  Àmboine,  sous  le  nom  de  Raix  de  Cobra. 
Aux  détails  qui  précèdent,  il  nous  semble  intéressant  de 
joindre  un  récit  que  M.  Natalis  Rondot  l'un  des  membres  de 
la  Commission  d'enquête  commerciale  envoyée  en  Chine  par  le 
gouvernement  Français  a  consigné  sur  son  journal  de  voyage. 

«  10  Joillat  1844.  ^  A  Trincpmalia  (Ile  CeyUn).  » 

«  Vers  six:  heures  du  soir ,  un  jongleur  hindou  vient  k 
bctd.  n  est  pauvrement  vêtu  ;  coiffé  d'un  turbam  orné  de 
trois  plumes  de  paon ,  et  porte  plusieurs  colliers  de  ces  sachets 
avec  amulettes,  que  l'on  appelle  au  Sénégal  des  Grisgris.  Il 
a  un  cobra  eapel  à  lunettes  dans  une  corbeille  plate,  n 

«  Cet  homme  s'installe  sur  le  pont:  nous  nous  mettoni  sur 
le  banc  de  quart  ;  les  matelots  font  cercle.  t> 

«  La  corbeille  est  posée  sur  le  pont  et  déconrerte.  U  Gtpel 
«st  tapi  au  fond.  Le  jongleur  s'accroupit  à  quelques  pas  de 
distance  et  ee  meta  jouer  on  air  lent,  plaintif,  monotone  « 
avec  une  espèce  de  petite  clarinette  >  imimmm  fifpeâeni 
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ceux  da  bignou  breton.  Le  Serpent  se  remue  peu  à  peu  »  s*al- 
longe ,  puis  se  dresse.  U  est  comme  assis  sur  sa  queue  qui 
est  repliée  en  spirale.  Il  ne  quitte  pas  la  corbeille.  Il  com- 
mence par  se  montrer  inquiet  ;  il  cherche  à  reconnaître  le 
milieu  où  il  est  placé,  il  devient  agité ,  il  déploie  et  tend  s^ 
aileroûs ,  s*irrite,  soufle  fortement  plutôt  qu'il  ne  siffle,  darde 
souvent  et  vîtement  sa  langue  effilée  et  fourchue;  il  s'é- 
lance violemment  plusieurs  fois  comme  pour  atteindre  le 
jongleur  ;  il  tressaille  fréquemment  ou  plutôt  fait  de  brus- 
ques soubresauts.  Tantôt  il  agite  ses  ailerons,  tantôt  il  les 
raidit.  Le  jongleur  a  les  yeux  toujours  fixés  sur  le  Capel  et  le 
regarde  avec  une  fixité  singulière.  Au  bout  de  quelques 
temps,  10  à  12  minutes  environ,  le  Capel  devient  moins  ani- 
mé,  il  se  calme ,  puis  se  balance  comme  s'il  était  sensible  à 
la  cadence  lente  et  monotone  du  musicien  ;  il  darde  sans 
cesse  sa  langue  avec  une  vivacité  extrême  ;  peu  à  peu  il  est 
.amené  à  un  certain  état  de  somnolence.  Ses  yeux,  qui  d'abord 
guettaient  le  jongleur  comme  pour  le  surprendre,  sont  en 
quelque  sorte  immobilisés  et  fascinés  par  le  regard  de  cdui-ci. 
L'hindou  profite  de  ce  moment  de  stupéfaction  du  Serpent 
pour  s'approcher  lentement  de  lui  sans  cesser  de  jouer ,  et 
sur  la  tète  du  Capel  pose  une  première  fois  le  nez  et  une 
seconde  fois  la  laugue.  Bien  que  cela  ne  dure  qu'un  instant , 
le  Capel,  à  cet  instant,  se  réveille  en  sursaut  et  le  jongleur 
a  à  peine  le  temps  de  se  rejetter  en  arrière  pour  n*ètre  pas 
atteint  par  le  Serpent,  qui  s'élance  sur  lui  avec  fureur.  » 

<K  Comme  le  jongleur  finissait,  en  essayant  d'apaiser  le 
Capel  un  des  officiers  de  la  corvette  arrive.  Il  désire  voir 
l'hindou  poser  les  lèvres  sur  la  tète  écailleuse  de  l'animal  ; 
le  pauvre  diable  recommence  à  jouer  son  air  monotone  et  à 
regarder  le  Capel  avec  son  étrange  fixité.  Ses  efforts  sont 
vains.  Le  Serpent  est  dans  un  état  d'irritation  extrême ,  et 
rien  n'agit  sur  lui.  Il  veut  s'échapper  de  la  corbeille  ;  il  dut 
en  baisser  le  couveide*  »^ 
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«c  Nous  doutons  que  le  Capel  ait  encore  ses  crochets  et 
^ue  pour  cet  hindou,  il  y  ait  danger  réel  à  l'approcher.  Nous 
promettons  à  notre  homme  une  piastre  d'Espagne  s'il  fait 
mordre  deux  poules  par  le  Serpent*  On  prend  une  poule 
noire  qui  se  débat  très-vivement  et  on  la  présente  au  Capel. 
Celui-ci  se  dresse  à  demi ,  regarde  la  poule  un  instant ,  la 
mord  et  la  lâche.  La  poule  est  laissée  libre  ;  elle  s'échappe 
effarrée.  Six  minutes  après  (montre  en  main),  elle  vomit , 
raidit  les  pattes  et  meurt.  Une  seconde  poule  est  mise  en  face 
du  Serpent;  il  la  mordille  deux  fois;  elle  meurt  en  huit 
minutes.  » 

«c  Notre  jongleur  termine  en  faisant  différent  tours  :  esca- 
motage de  roupies  y  de  boules,  de  fleurs,  etc.  Il  avale  un 
gros  biscaïen,  et  joue  de  la  clarinette  pendant  7  à  8  minutes, 
puis  il  rejette  le  biscaïen.  Il  fait  entrer  de  l'eau  «par  une 
narine  et  la  fait  sortir  par  l'autre.  »  f Manuscrit  ecmmuniqt^.J 

Nous  avons  donné  beaucoup  de  détails  sur  les  prétendus 
antidotes  du  venin  des  Serpents  dans  le  t.  YL  de  cette  Erpé- 
tologie à  l'article  des  dents  venimeuses  (pages  146  à  153). 
Pour  ne  pas  nous  répéter,  nous  engageons  le  lecteur  à  vouloir 
bien  en  prendre  connaissance,  il  y  trouvera  une  analyse  suc- 
cincte de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet  et  spécialement 
à  la  page  151  sur  la  fameuse  pierre  supposée  tirée  de  la  tête . 
du  Naja  des  Indes  Cobra  de  Capello. 

Il  nous  reste  maintenant  à  exposer  les  caractères  essen- 
tiels du  genre  et  des  espèces  qui  appartiendraient  véritable- . 
ment  à  ces  Najas,  mais  nous  sommes  retenus  par  de  grandes , 
difficultés  que  nous  allons  exposer  franchement. 

Nous  avions  d'abord  été  portés  à  croire  que  les  Élaps  et 
les  Najas  étaient  les  seuls  Serpents  de  la  famille  des  Cono- . 
cerques,  dont  la  tète    fût  revêtue   de  ^andes  plaques 
avec  un  écusson  central,  et  dont  les'  os  sus-maxillaires 
fassent  privés  de  petits  crochets  simples.  Cependant,  après, 
des  observations  et  des  recherches  anatomiqoes  minutieusçs, . 
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•tdoa  ftvoBS  recoiiAB ,  comnie  raoBongait  11.  ScUe^d ,  ^ne 
jpluaîean  de  nos  exmiriaireft  i  dOBt  bous  «tobs  fait  préparer 
les  tètes  osseuses  »  portaient  réelleaieBt  ub  ou  deux  de  ces 
petits  oroehets  aiaxillaires  ÎBsérés  préciaeiBeat  sur  le  point 
de  jo&etkiB  ob  de  raartieulation  du  protooseaient  osseux  la- 
Ual  Bfee  Foe  ptérygo-maxiUaire  exterue  daaa  les  ludividoe 
doit  Tau  est  une  Yariété  de  Java  que  nous  BommeroBS  Lar^ 
noté  et  daiM  uue  autre  tsi i6té  de  I^Haje  recueillie  par  M.  IMaid' 
da&a  les  parages  du  Nil  bluBe*  Malgré  les  rechercher  les  ^oa 
alteutives ,  bous  u'utobs  pas  retrouvé  ces  petits  erocheu 
dans  deux  ou  trois  individus  de  grande  taille  de  respàoe  dm 
iBdes^rieBtaks  la  Baiaim  ou  TrifkdUm* 

Laissaut  doBC  de  côté  ce  caractère  tiré  du  s^oke  dtft* 
taire  et  qui  Boua  aurait  été  si  utSe  pour  la  clasaiicatioB  do 
geuré»  BOBS  avoBs  dû  bous  borner  à  la  dilataUttté  de  la  li* 
gioB  du  eeu  déaioBtiée  au  dehors  par  la  forme,  la  distrUmtieii 
el  le  mode  d'insertiou  des  écailles  qui  recouvrcBl  cette  par- 
tidB  du  troBc» 

Cette  premîte^  diflfeuUé  levée ,  il  i'agissait  de  distiBguer 
les  espèces  eoBsidérées  »  il  est  vrai ,.  coauM  les  deux  prîBcî- 
pales ,  Biais  bm  suffisasunent  caractérisées  et  d'y  rapporter 
les  variétés  Bombreuses  décrites  par  les  aateurs.  Plusieurs 
soBt  figurées  et  bous  en  possédons  sans  doute  un  grand 
nombre ,  malheuseusement  il  est  surveuu  bbo  telle  altâca*- 
tioB  dsBs  leurs  codeurs  par  l'action  des  liqueun  coa- 
servatrices ,  que  bous  scxmmes  restés  souveat  daas  la  plcrn 
grande  incertitude  sur  leur  identité. 

De  ces  deux  types  principauit,  Tub  compreoàrmt  les  ea* 
péeea  daa  ludes-OcioBUles  sous  le  Bom  de  Trijmdùms^  igu- 
rées  priBcipalem^t  par  Séha  et  par  P.  Russel  et  distîBgBéaa 
d^bord  par  Merr^m ,  d'après  les  observations  de  Kaëmpfor. 
L'autre.type  réunirait  les  individus  recueillis  en  Afrique ,  ca 
particulier  au  Cap  et  surtout  en  Egypte  par  ForskaSI, 
saNfuits  et  QcoffiTQy  St,*Bilaire,  qui  nous  eu  a  donué 


fefffésenlatioiis  admirablement  exécutées.  Ces  dem  espèces» 
au  reste,  B*ODt  pas  été  comparées  réellement  entre  elles,  car 
les  autenrs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  caractères  assignés 
ponr  les  distinguer  Tune  de  Fantre.  Ainsi ,  lierrem  tranche 
la  difficulté  en  donnant  à  Tespèee  des  Indes ,  N  Trijmiiani, 
des  écailles  lisses  et  k  VHaje  des  écailles  carénées,  sfuamis 
ieHs  eannaliSf  mais  cette  particularité  n'existe  pas.. II  dit,  de 
plus,  que  dans  la  première,  les  écailles  sont  orales  et  que  dans 
Tautre,  elles  sont  en  rhombe  hexagones  et  tandis  que  la  plu- 
part des  individus  offirent  Tune  et  Tautre  disposition  dans 
les'denx  espèces. 

Nous  ayons  eu  sourent  occasion  de  dire  que  nous  ne  met-» 
fions  pas  la  même  Importance  que  la  plupart  dès  Opbiolo^ 
gistes  au  nombre  des  plaques  des  régions  Inftfleures  du  trône 
el  nous  avons  ici  une  nouvelle  preuve  que  Ton  ne  peut  troiH 
Ter  dans  ce  nombre  les  caractères  certains  qu'on  leur  avait  at^ 
tribnés,  tant  nous  trouvons  de  modifications  dans  cette  énu- 
mération  dont  nous  croyons  devoir  citer  quelques  exemples. 

Ainsi  pour  l'espèce  des  Indes  de  Séba,  de  Russel,  etc.  voici 
on  relevé  succinct  des  nombres  Indiqués. 

1.*  Par  Linnœns.Gastrostèges  190  urostègesO?  et  193+QO; 

Par  Gronovius.  184+60— 181+47— 190+at; 

Far  Merrem.  181  +<I2— 197+62; 

Par  Russel.  186+89;  185+56;  189+00;  192+05; 
187+87;  195+Oft. 

9.«  n  en  est  de  même  à  peu  près  ponr  le  Kt^'a  Ha^e. 

Hasselquitz  accuse  t06 + 60 . 

Linnaeus,  d'après  Forskaël,  193+61. 

Daudîn, 204+96.  . 

M.  Scblegel,  202+54  ;  214+62. 

Si  l'on  ne  voulait  admettre  comme  le  type  d*une  véritable 
espèce  sous  le  nom  de  Tripudians  ou  de  fipêre  à  km^tta 
dont  l'histoire  a  été  d'abord  indiquée  par  EaSmpfer  et  àmk\ 
9éba  a  donnd  plusieurs  figures,  que  depuis,  Russel  a  décrite  et 
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'  figurée  si  bien ,  au  moins  pour  les  parties  de  quelques  indî- 
.vidus,  c*est  à  dire  de  ceux  qui  portent  sur  la  partie  dilatable 
du  cou  un  dessin  particulier,  on  restreindrait  beaucoup  le 
nombre  des  Najas  qui  semblent  cependant  devoir  être  rap- 
portés à  cette  espèce.  On  sait  que  cette  particularité  du  sys- 
tème de  coloration  consiste  en  une  sorte  de  représentation 
d'une  portelette  d'agrafe ,  quand  cette  figure  a  peu  d'étendue. 
Dans  les  exemplaires  adultes ,  ce  dessin  ayant  des  dimen- 
sions beaucoup  plus  grandes ,  on  l'a  comparé  à  ces  be- 
sicles ou  lunettes  doubles,  dites  pince-nez,  formées  de  deux 
cercles  dans  lesquels  des  verres  d'optique  sont  enchâssés  et  qui 
sont  réunis  par  une  branche  courbe ,  élastique.  Cette  marque, 
ainsi  inscrite  sur  le  dos ,  serait  véritablement  caractèTistique, 
si  elle  existait  constamment  sur  tous  les  individus.  Or,  indé- 
pendamment des  exemplaires  de  toute  taille  qui  en  sont  ornés, 
nous  en  avons  beaucoup  d'autres  aussi ,  venant  des  mêmes 
lieux ,  et  chez  lesquels  manque  cet  insigne.  Russel  lui-même, 
dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Serpents  de  la  c6te  de  Coro-. 
mandel ,  figure  et  décrit  des  variétés  qui  n'ont  pas  ce  dessin. 
Ce  sont  celles  que  Laurenti  aurait  considérées  comme  des  es- 
pèces différentes  en  les  désignant  sous  le  nom  de  Najornon- 
Naja. 

Le  Naja  Haje  ne  porte  jamais  ces  taches  en  forme  de  la- 
nettes,  mais  cela  ne  suffirait  pas  pour  le  faire  distinguer, 
comme  nous  venons  de  le  dire.  Cette  espèce  Africaine  varie 
aussi  considérablement  pour  les  teintes  générales  qui  sont 
grises,  brunes  ou  noires,  ou  pour  les  taches  particulières 
soit  du  dos,  soit  de  la  partie  inférieure  du  cou.  Elle  se  dis- 
tingue surtout  par  la  moindre  expansibilitê*de  cette  région 
du  tronc  ;  cette  particularité  semblerait  dépendre  de  la 
brièvetéTelative  des  cêtes  qui,  en  même  temps  qu'elles  sont 
plus  courbées,  ne  peuvent  être  complètement  ramenées  à 
angle  droit  sur  la  colonne  vertébrale.  On  a  aussi  cru  voir  une 
différence  dans  la  forme  et  la  longueur  de  la  plaque  rostrale 
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qui  est  pins  convexe ,  comme  voûtée ,  saillante  et  plus  avancée 
sur  Te  haut  du  museau  entre  les  plaques  frontales  et  enfin, 
dans  le  nombre  et  la  disposition  des  plaques  sus-labiales  » 
dont  la  sixième  est  trèfr-large  et  monte  jusque  derrière  l'œil. 
Dans  la  Naja  ÏMjdadiney  au  contraire,  le  museau  est  plus  ar- 
rondi ,  avec  la  plaque  rostrale  plus  large ,  moins  saillante  et 
plus  échancrée  ou  évidée  sous  le  museau.  De  plus ,  il  y  a  sept 
plaques  labiales  supérieures,  dont  la  sixième  est  très-petite. 
Ces  particularités  ne  sont  même  pas  parfaitement  constantes , 
nous  nous  en  sommes  convaincus.  Ce  sont  cependant  les  seuls 
caractères  que  leur  assigne  M.  Schlegel. 

Parmi  les  nombreux  individus  de  la 'collection  de  Paris, 
les  uns  provenant  de  l'Asie  Méridionale,  correspondent  géné- 
ralement à  l'espèce  qu'on  a  nommée  Baladine  on  Tripudians. 
Les  autres  ont  été  principalement  observés  en  Afrique,  et  on 
les  désigne  sous  le  nom  vulgaire  que  l'une  des  variétés  prin- 
cipales porte  dans  le  pays  :  c'est  celui  i*Haje. 

±.  NAJA  BALADINE.  Naja  Tr^p^iam. 

Vulgairemtnt  Serpent  à  lunetUê ,  Serpent  à  coiffe. 

Aspis.  Wagler. 

CARAGtàRBS.  Goa  très-dilatable,  plus  pâle  en  dessous ,  rare* 
ment  avec  des  bandes  noires  transversales,  le  pins  souvent  por- 
tant en  dessus  la  représentation  d'une  paire  de  lunettes ,  mais 
▼ariant  excessivement. 

Tous  les  ÎD  'îf  idus  appartenant  à  cette  espèce  paraissent  n'habi- 
ter que  les  terres  les  plus  chaudes  et  les  lies  de  la  nier  des  Indes. 

Stuomtmib.  Elle  se  trouve  consignée  dans  les  généralités  qui 
précèdent. 

DESCRIPTION. 

SI,  poar  OiitiDgiier  les  individus,  qui  tous  proviennent  des  régions 
les  plut  méridionales  de  TAsie,  nous  nous  servions  de  la  tfarque  ou  de  la 
figure  qui  reste  inscrite  sur  la  partie  eitensible  du  cou  et  qui  leur  a  valu 
la  désignation  vulgaire  de  Serpent  on  Vipère  à  lunettes  »  nous  ne  serions 
pas  embarrassés,  car  nous  aurions  une  note  excellente  pour  caractériser 

BBPTILE8  ,  TOME  VII«  82» 
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Teipéce.  En  tflèt*  nom  remarquons  ce  des^n  biurro  Mr  m  (ièKraii4 
nombre  d'exemplaires  de  toutes  les  tailles  et  probablement  de  tout  ige  dans 
run  et  l*aolre  sexe.  Ëe  sont  les  indiTidas  signalés  par  la  plupart  des  voya- 
geurs >  figurés  pat  Kaempfer,  et  dont  nous  retrouvons,^  n0n  seulement 
dans  tes  d«ni  premiers  yoltmet  de  Séba»  des  représentations  plus  ou 
moins  fidèles»  qui  ont  été  citées  par  tous  les  auteurs  »  mais  surtout  dans 
le  grand  et  magnifique  ouvrage  de  Russel ,  sur  les  Serpenta  des  Indes. 

Ces  deux  auteurs  ont  reconnu  et  fait  reproduire ,  en  outre  sur  leurs 
planches,  des  individus  appartenant  évidemment  à  cette  espèce,  pris  dans 
les  méMei  ïfèuk ,  et  qui  cependant  ne  portaient  pas  cette  marque  distinc- 
tive  du  système  de  uoioràtlott.  Cette  eirconstance,  qui  les  dit  en  appa- 
rence diflérer  des  premiers ,  ne  peut  dose  être  considérée  que  eoosuM 
rindice  d'une  ou  plutôt  de  plusieurs  Variétés;  car  celles-ci  sont  nom- 
breuses et  offrent  entre  elles  de  notables  différences,  soit  pour  les  di- 
mensions. Soit  pour  Tensemble  de  leur  système  de  coloration,  soit  pour 
les  leintes ,  proprés  à  quelques-unes  des  régions  du  tronc. 

Ruisèl  éfi  a  indtqOé  plusieurs ,  désignées  dans  le  pays  sous  des  noms 
pactieulieffi.  Kousen  reléteruns  le  Catalogue,  mais  nous-mêmes,  dant 
la  Collection  de  notre  Muséum  national  et  parmi  les  individus  étiquetés» 
comme  provenant  des  Iles  de  la  mer  des  Indes  »  ou  des  eontfnents  méri- 
dionaux de  l'Asie,  et  que  nous  regardons  comme  appartenant  à  la  même 
espèce ,  nous  avoua  reeoUnu  d'autres  variatioiia  que  nous  n'avons  même 
pu  rapporter  à  celles  dont  nous  trouvons  les  indications.  Peut-étie  Valté- 
ration  des  couleurs  produite  par  Vaicool  dans  lequel  elles  sont  conservées 
en  est*elle  la  cause  ?  Ce  qui  nous  a  mis  dans  la  plus  grande  incertitude 
sur  leur  détermination,  c'est  que  ces  mêmes  variétés  de  couleur  noua  ont 
été  aussi  présentées  dans  Tespèce  jUricaine,  que  nous  décrivons  aonu 
le  nom  dé  Naja  Haje,  .  , 

Le  plus  généralement,  la  Naja  à  lunettes  oftrt  sur  le  dessus  du  corps 
une  teinte  Jaunâtre  fauve,  plus  ou  moins  foncée ,  on  d'un  brun  clair  ;  les 
écailles  ont  un  reflet  bleoAtre  cendré,  suivant  l'incidence  de  la  lumiéra. 
I4  dessous  est  toujours  plus  pAle ,  mais  varie  aussi  par  quelques  marques 
plombées  t  rousses  ou  méasu  d'un  gris  foncé. 

Quand  ce  Serpent  est  en  repos  ou  lorsqu'il  rampe  à  l'aide  de  sinuosités, 
son  cou  est  de  la  même  grosseur  que  la  tête  ;  mais  dès  qu'il  est  excité ,  la 
partie  antérieure  du  tronc  se'  dresse  verticalement  et  Ton  voit  le  cou  se 
dilater  considérablement,  k  l'aide  des  côtes  de  cette  région  qui  dislendenl 
la  peau  en  une  sorte  de  disque  plat,  arrondi  sur  les  bords  et  légèremosil 
écbancré  en  avant  et  au  milieu,  quelquefois  de  manière  à  couvrir  oosn- 

piétement  la  it(e  qui  semble  disparattret  Par  cenouTemenif  loi  éeaillM 
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8*éta)eDt  et  panifient  se  séparer  les  ânes  des  aatres,  at  e*eat  alors  que» 
dans  QD  grand  nombre  d*individas,  on  yoit  s'évaser,  se  développer  et  s*é* 
tendre  en  largear  le  dessin  représentant  des  lunettes  dont  nous  avons 
parlé,  de  manière  à  ce  que  les  disques  blancs,  à  centre  noir,  restent  di- 
rigés en  avant,  et  qiîe  la  portion  de  cercle  qui  les  réunit  présente  sa  con- 
vexité en  arrière. 

Le  plus  ordinairement,  après  cette  sorte  d*image ,  les  téguments  du  dos» 
ou  du  moins  les  écailles  qui  les  recouvrent ,  sont  plus  foncées,  et  chez  les 
individus  où  elles  manquent ,  mais  qui 'peuvent  également  dilater  le  cou, 
on  Toit  des  marques  diverses  entre  les  écailles.  Chez  les  uns ,  ]a4)eau  pa- 
rait blanche  et  les  écailles  sont  brunes  ;  il  en  résulte  une  sorte  de  réseau 
ou  Tapparence  d'un  filet  dont  les  mailles  seraient  remplies  par  de  petites 
plaques  ovales ,  régulières ,  qui  tournent  sur  «lles-mémes. 

Russel  ayant  décrit  les  principales  Tariétés  qu*il  a  pu  observer  sur  la 
c<^te  de  Goromandel ,  nous  allons  extraire  de  son  ouvrage  les  indications 
qu'il  nous  a  transmises. 

iJ*  Pour  lui»  le  type  principal  «  qu'il  a  figuré  sir  la  pianehe  5  de  ton 
grand  ouvrage,  est  Tespèee  qni  a  des  hmettes  blanches  bien  marquées» 
avec  un  rebord  noir  Incomplet.  Les  disques  sont  noirs  et  Ton  voit  una 
petite  tache  noire,  ovale»  sur  les  branches  qni  réunissent  les  disques.  Cette 
même  espèce  est  reproduite  par  Tanteur  dans  la  seconde  partie  de  son 
ouvrage  sous  le  nom  de  Chinta  nagoo. 

a.°  Il  y  a  des  individas  avec  ta  marqae  des  lunettes  grise  ■«  pourlenr 
et  noire  dans  le  centre,  sans  petites  taches  noires  snr  l'eztrémilé  de  Tara 
qui  réunit  les  disques»  mais  avec  deux  iMhes  noires  ovales  aeos  le  oaa  » 
près  des  gastostèges.  Ils  ont  été  figurés  parRnasel  sor  la  plattche  TIel  99m 
les  n.«*  1  et '9.  Il  les  désigne  so«  le  nom  é^Arefê  nagoê. 

3.^  Quand  an  lien  d'one  paire  de  Innettes ,  on  voit  que  les  disques 
manquent,  de  aorte  qn'on  remarque  là  «ne  aorte  de  Y  noir  dont  les  denx 
branches  sont  comme  é vidées  par  une  large  ligne  Manche  alnsf-  qu'elle 
est  figurée  sous  le  d.<^  i  de  oette  même  planche  VI,  te  eau  représeatant 
par  sa  dilatation  une  sorte  de  poire ,  dont  l'ombilic  on  l'œil  est  en  avant 
et  cache  toute  la  tète  :  c'est  la  Variété  qu'il  nomma  Cood/wn  n9§oo, 

i.""  La  Variéte  figurée  émf  le  tome  II  pi.  a7  n.<»  4  du  Trésor  de  Mm 
et  que  Russel  a  lui  même  rtpréseniée  sous  le  n.*  A  delà  planche  a, 
pour  faire  voir  seulement  qu'il  n'y  a  snr  le  cou  très  ditelé,  ancune  marque 
particulière  se  rapporte  à  un  Serpent  qu'il  désigne  sofis  lenora  de^an- 
koiMMg9o,  Il  s'est  assuré  que  c'était  un  mAle  et  non  une  femelle  comme 
le  pensait  Séba.  Nous  possédons  plusieurs  indiwdus  de  cette  variété» 
nommée  iVi^a  non  ney'a  yar  Lanrenti  qai  cUe  la  figure  l ,  de  la  plancbq 

82/ 
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«0  dtt  tome  i  de  Séba.  Suivant  M.  Caiitor  Gâtai,  pag.  f  17 ,  ce  serait  fe 
Naja  lutesemu  de  Laarenti  d'après  la  planche  U  n.*  1 ,  da  1. 1  de  Séba. 

5.*  Une  autre  Variété  dont  Rassel  ne  donne  pas  de  figure  et  qu*il 
nomme  Uogla  nagoo  porte  des  taches  d'un  gris  pâle  sur  les  écailles 
cervicales,  avec  quatre  plaques  au  milieu  d*an  gris  bleuâtre. 

6.*  Cette  Yariété  est  remarquable  parée  que  toutes  les  gastrostèges  étant 
blanches ,  il  y  en  a  sept ,  qui  ont  une  teinte  noire  et  qui  forment  une 
bande  en  travers  comme  dans  beaucoup  d'individus  de  l'espèce  suivante 
ou  H(^e.  C'est  celle  qn'il  nomme  Malle-nagoo, 

7.®  Cette  variété  n'est  pas  bien  distincte  ;  elle  oflRre  quelques  différences 
dans  la  forme  des  plaques  de  la  région  dilatable  du  cou  et  dans  leur  cou- 
leur qui  est  plus  foncée.  Ces  individus  paraissent  plus  robustes.  Les  reflets 
des  écailles  sont  bleuâtres.  Russel  les  nomme  Comboo-naffoo. 

La  8.«  appelée  Jonna-nagoa ,  a  la  peau  du  cou  d'un  jaune  orangé. 
Les  gastrostèges  antérieures  sont  tachetées  de  gris  ou  complètement 
bleuâtres.  Russel  dit  que  ce  nom  a  été  donné  â  ce  Serpent  diaprés  la 
i«ssemblance  que  les  Indiens  ont  cm  reconnaître  dans  ces  taches  avec 
la  forme  de  certaines  graines  qu'on  donne  aux  chevaux  et  qu'on  nomme 

Jonnai, 

9.<*  Les  individus  dont  les  portions  dilatables  du  cou  forment  nne  sorte 
de  coiffe  noire  et  dont  les  plaques  Jugulaires  sont  très  sombres  portent  le 
nom  Indien  de  Nella  ta  pam, 

10.®  Russel,  appelle  Kistna^nagoo ,  la  Variété  dont  les  trois  plaques 
syncipitales  sont  très  larges  et  les  occipitales  an  peu  ovales  et  non  échan- 
crées  en  coeur  par  leur  rapprochement.  Les  plaques  sous-gulaires  sont 
aussi  d'une  couleur  noire  plus  ou  moins  foncée. 

11.*  Cette  Variété  diffère  de  la  précédente  par  l'étroitesse  des  plaqaes 
syncipitales  et  parce  que  les  occipitales  sont  larges  et  ovales.  En  outre  « 
le  Serpent  est  généralement  d'une  teinte  bleuâtre  :  c'est  celle  que  le  natu- 
raliste Anglais  nomme  Sorie  nagoo. 

Il  faut  ijouterque  Russel,  comme  Linnsus,  mettait  beaucoup  d'Im- 
portance au  nombre  des  plaques  ventrales  et  sous-caudales  qu*il  a  eu 
soin  d'indiquer  pour  chaque  Variété,  mais  nous  savons  combien  ce  nombre 
est  sq|et  à  varier ,  aussi  ne  l'avons-nons  pas  relevé  comme  caractère. 

Parmi  les  variétés  principales  de  celte  Nc^ja  baladine  que  possède  la 
collection  des  Reptiles  de  notre  Muséum  et  qui  ne  portent  pas  la  marque 
des  lunettes ,  nous  eu  citerons  trois  principales. . 

Il  en  est  une  dont  le  tronc  est  complètement  d'un  brun  roux  foncé  en  des- 
sus ,  plus  pâle  en  dessous  et  telle  â  peu  près  que  l'a  figurée  Séba  t.  II,  pl« 
^1  n*  I  ;  c'est  celle  que  Laurenti  avait  nommée  Naja  non  Ncija,  L'un  det 
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indifidus  télé  rapporté  des  Indes  orientales  par  M.  Adolphe  Delessert. 
Noos  Terrons  qne  M.  Smith  a  aussi  reconna  one  Tariété  de  YHaJé  da 
Cap.  qai  est  à  peu  près  semblable ,  ee  qoi  nous  a  laissé  dans  nne  grande 
iocertitudesiir  les  exemplaires  qai  sont  ainsi  de  cooleor  fauve  sans  auenne 
tache. 

Une  seconde  variété  est  tout  k  fait  noire  en  dessus  et  an  Jeune  indlvidn 
est  d*un  noir  foncé  avec  le  dessous  de  la  gorge  blanc  et  deux  taches  ooirea 
plus  ou  moins  étendues  et  régulières  sur  les  grandes  plaques  de  cette  région. 
L'un  des  individus,  le  plus  petit,  semble  avoir  eu  quelques  rares  cerceaux 
^blancs  sur  le  dos.  Il  provient  de  Sumatra  (Padang)  d*oA  il  «  été  rapporté 
en  Juillet  1847  par  M.  Kunhardt.  Nous  l'avons  désigné  sous  le  nom  da 
Nigra  comme  variété. 

Il  faudrait  peut-être  en  rapprocher  un  très*grand  individu  »  provenant 
du  voyage  de  TAstrolabe  et  recueilli  par  M.  Hombron  sur  la  terre  de 
Van  Diemen.  Il  parait  tout  à  fait  noir ,  mais  il  n'a  pas  la  gorge  blanche  « 
ni  les  taches  noires  de  cette  région.  Les  gastrostèges  et  les  urosièges  sont 
d'une  teinte  plombée^ans  taches. 

Nous  indiquerons  également  comme  variétés  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus provenant  de  Java,  de  Sumatra,  de  la  Chine  et  de  diverses  con- 
trées des  Indes-Orientales  et  rapportés  par  MM.  Buvaucel ,  Diard, 
Gernaert  ou  qui  ont  été  donnés  au  Muséum  de  Paris  par  celui  de  Iicyde 
et  qui  portent  pour  étiquettes  Naja  larvata.  Dans  ces  individus  ,  en 
général  d'une  teinte  brune  plus  ou  moins  foncée,-  et  dont  quelques  uns 
sont  blanchis  par  l'alcool ,  nous  trouvons  des  notes  caractéristiques  assez 
constantes.  Tous  ont  le  dessous  de  la  gorge  blanc  ;  dans  quelques  uns ,  il 
y  a  là,  sur  les  cétés.  une  tache  noire.  La  plupart  ont  plusieurs  gastros- 
tèges d'un  beau  noir ,  formant  une  bande  transversale  pins  on  moins 
large ,  suivie  d'autres  plaques  blanches.  L'un  d'eux ,  celui  qui  provient 
de  la  Chine  par  M.  Gernaert,  porte  sur  le  t^u  une  marque  ovale  blanche 
échancrée  en  avant ,  à  centre  noir ,  avec  deux  points  noirs  au  milieu  du 
cercle  blanc. 

Nous  devons  citer  aussi  la  variété  décrite  par  Lesson  dans  le  voyage  de 
Bélanger  et  figurée  sous  la  pi.  3  des  Reptiles  sous  le  nom  de  Naja  Kaou^ 
thia  comme  provenant  du  Bengale.  Cet  indiridu  brun  en  dessus  et  bleuâ** 
treen  dessous  porte  sur  le  cou  et  sur  la  tète  quatre  ou  cinq  larges  bandes 
Jaunes,  pnis  un  peu  en  arrière  de  la  nuque,  une  plaque  Jaune  arrondie, 
marquée  au  centre  de  trois  taches  brunes  allongées. 

Telles  sont  les  diverses  Variétés  principales  parvenues  à  notre  connais- 
sance pour  cette  espèce  à  laquelle  nous  laissons,  Jusqu'à  ce  moment,  le  non 
de  Tripudianê* 

M.  Smith  (Andrew),  dans  son  bel  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Illustrations 
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sar  la  roologîe  da  sud  de  TAfrlque  pabl'ié  i  Londres  de  MW  à  1«45  avec 
des  flgurcs  coloriées  grand  în-4.»,  a  fait  représenter  parmi  les  planches  des 
Ecpliles  la  plupart  des  variétés ,  de  l'espèce  suivanlc. 

2.  NAJA  HAJE.  Naja  Haje. 
À$p%8  des  autears  anciens  ;  Urt^us^  WagW. 

Caiuctères.  Cou  généralement  moins  dilatable  que  celui  de 
la  Naja  baladine,  à  cause  de  la  plus  grande  courbe  des  côtes  qui 
en  relèyent  la  peau;  jamais  de  marques  en  forme  de  lunettes  sur 
le  devant  du  dos  ;  le  plus  souYcnt,  le  dessous  du  corps  lràs*ooloré 
ou  marqué  de  bandes  transyersales. 

Tousles  individus  de  cette  espèce  paraissent  propres  à  VAfriquô 
méridionale  et  orientale, 

Stnonthie.  Comme  pour  l'espèce  précédente ,  les  iudicatiout 
NiatÎTee  aux  nems  sont  oonsiguées  dans  les  généralités  du  genre 

Naja. 

DESCRIPTION. 

6i  nous  n'avions  eonnn  que  les  beaux  dessins  de  Redouté  que  M.  âeo(- 
fjroj  St.-Hilaire  père  a  fait  graver  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  (i) 
il  nous  aurait  été  facile  d'assigner  des  notes  caractéristiques  «  car  celte 
Naja  Haj$  dont  le  cou  est  moins  expansible  que  celui  de  l'espèce  d'Asie 
ne  porte  Jamais  sur  les  téguments  du  cou  le  simulacre  d'une  paire  de 
lunettes.  Il  semblerait  d'ailleurs  que  les  seules  bandes  noires .  plus  oa 
moins  larges  et  foncées  qui  se  trouvent  au  dessous  de  la  gorge  suffiraient 
pour  fiiire  reconnaître  ce  Serpent.  Les  observations  ultérieures  des  na- 
turalistes et  la  comparaison  qu'ils  ont  pu  faire  d'un  grand  nombre  d'In- 
dividus ,  recueillis  également  en  Afrique ,  ont  cependant  appris  qu'il  7  e 
parmi  eux  beaucoup  de  variétés  qui  n'offlrent  aucun  des  caractères  ob- 
servés cht%  les  premiers  individus  d'après  lesquels  on  croyait  bien  eoo~ 
naître  Tespèce.  Maintenant  il  est  fort  dificile ,  comme  nous  l'avons  énon- 
cé dans  la  description  du  genre,  d'assigner  un  caractère  commun  et  réel- 
lement constant  pour  distinguer  ces  deux  Nijas.  A  plus  fbrte  raison  les 
zoologistes  doivent-ils  être  fort  circonspects  pour  en  établir  de  ilouvelles , 
comme  cela  aurait  paru  nécessaire  dans  l'élat  actuel  de  la  science.  Nous 
avons  cbercbé  en  vain  à  les  établir  d'après  la  comparaison  que  nous  avons 

(1)  Rept.  d'Egypte,  ^.  XII,  Tipèra  Hs)e,  pi.  T,  flg.  f  à  S. 
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IMte  de  tons  tes  individas  provenant  des  mêmes  parties  du  mende.  Comme 
l'habile  et  savant  naturaliste  M.  Smith,  qui  a  eu  occasion  d'observer  vivants 
beauconp  de  ces  Serpents  aa  Gap  de  Bonne-Espérance  et  qui  en  a  Mt  fi- 
gurer quatre  variétés  principales,  noos  avons  reconnu  que  la  subdivision 
en  espèces  était  impossible. 

Nous  emprunterons  donc  à  cet  auteur(i)la  plupart  des  détails  qui  suivent. 

Ce  serpent  est  généralement 'd*one  couleur  jaune,  plus  ou  moins  foncée, 
quelquefois  brune  ou  presque  noire.  Les  principales  dfflérences  tiennent 
à  la  présence  ou  à  l*absence  des  deux  bandes  ou  colliers  de  la  gorge  qui  sont 
d'un  rouge  brun  on  noirâtre  et  dont  les  extrémités  sont  plus  on  moini 
visibles  en  dessus,  du  cété  du  dos,  où  quelquefois  eUes  s'étendent  comme 
une  ligne  étroite  et  anguleuse.  Les  jeunes  individus  figurés  sur  la  planche 
21  sont  semblables  à  ceux  que  M.  Geoffroy  a  fait  représenter  sur  let 
planches  5  et  7  du  grand  ouvrage  sur  TEgypte.  La  ménagerie  a  possédé 
deux  exemplaires  de  très-petite  taille  parfaitement  Identiques  à  ces  Jeonea 
sujets.  Il  est  d*autres  iVojas  Haiz^  dont  les  apparences  sont  toot-à-fait  dif» 
férentes.  C'est  seulement  dans  le  Jeune  Age  que  ces  notes  précédemment 
indiquées,  peuvent  être  obsen'ées ,  car  sur  les  adultes  recueillis  au  sud  de 
l'Afrique,  ces  caractères  ne  se  rencontrent  plus  et  leurs  couleurs  varient 
considérablement. 

M.  Smilh  n*a  fait  figurer  avec  l'espèce  type ,  que  les  trois  variétés  prin- 
cipales ,  regardant  toutes  les  autres  comme  de  simples  modifications  de 
Tune  ou  de  l'autre. 

Ainsi,  sur  la  planche  18,  on  voit  un  individu  d'un  Jaune  pflle  avec  de 
petites  marques  ou  taches  noires  disséminées,  c'est,  à  ce  que  dit  l'auteur,  la 
variété  qui  se  rencontre  le  pl^s  ordinairement,  il  la  regarde  comme  l'es- 
pèce que  Merrem  a  décrite  ou  plutôt  ludiquée  sons  le  nom  d'fcAtcIfia 
fia%ia»  Nous-mêmes  nous  l'avons  trouvée  désignée  sur  plusieurs  bocaux  avec 
le  titre  de  lia^a  gularis.  Tels  sont  un  individu  venant  du  Cap  et  rapporté 
par  Delalande  ;  un  autre  dont  l'origine  est  douteuse,  mais  portant  le  nom 
de  M.  Smilh,  et  enfin  un  troisième  envoyé  d'Egypte ,  comme  ayant  été 
recueilli  à  Memphis  par  le  Docteur  Clot*Bey,  qui  a  souvent  eqrichi  potre 
établissement  de  divers  Reptiles  Egyptiens. 

La  Tariété  brune  avec  des  écailles  Jaunes  ei^tremélées,  que  M.  Smilh  a 
fait  figurer  sur  la  planche  19,  est  fort  remarquable  par  la  dissémination 
des  écailles  jaunes  comme  flambées  et  distribuées  irrégulièrement  ;  ellç 
a  été  observée  vivante  à  Paris,  dans  la  ménagerie  du  Dlotéum;  POQS  lui 
avons  donné  le  nom  de  Intermixta, 

(0  Andrew  SMrra,  Illustrations  of  the  zoology.  of  south  Africa'iSiS, 
4.  fig.  Rept.,  pi.  XVIU,  XIX,  XX,  XXI,  Naja  Haje,  V.  A.  B.  G. 
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Il  eiiiCe  one  YtriéCé  entièrement  noire,  figarte  également  p«r  MJ 
car  la  planche  20.^Gelle-ci,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  troa? ée  en  Egypte, 
n*a  ancune  tache.  Elle  est  actoellement  Yivante  à  la  Ménagerie  des  Bep- 
Ules  •  ainsi  que  la  Yariété  égyptienne  Jaunâtre.  La  Ck>llection  du  Muséum 
en  possède  trois  grands  exemplaires.  L'un  vient  du  Sénégal,  par  M. 
Hendelot.  Le  second,  qui  a  plus  d'un  métré  de  longueur,  a  été  it- 
cueilli  et  envoyé  par  M.  Laporte  de  Gastelnau  »  consul  de  France  à  Mo- 
gador  (Maroc),  et  désigné  sous  le  nom  de  Bouxeika,  Le  troisième,  dont 
nous  ne  possédons  que  la  peau,  provenant  aussi  d'un  très-grand  spécimen, 
a  été  remis  par  M.  d'Arnaud ,  de  la  Commission  scientifique ,  et  indiqué 
comme  venant  du  Nil  blanc. 

Si  nous  rangeons  ces  exemplaires  parmi  les  H^e,  c*est  uniquement 
parce  qu*ils  ont  été  recueillis  en  Afrique ,  car  ils  ne  diffèrent  gaère  des 
individus  que  nous  avons  regardés  comme  des  Varièlés  de  Tespèce  nom- 
mée Tripudians,  et  qui  offlrent  à  peu  près  les  mêmes  teintes ,  mais  qm 
proviennent  de  TAsie  méridionale. 

Tous  ces  Serpents  à  coiffe  de  TArrique ,  sont  désignés  souvent  sou 
le  nom  de  Cracheure,  On  suppose  que  leur  salive  est  un  poison  •  et 
qu'ils  peuvent ,  lorsqu'ils  sont  irrités»  envoyer  ce  venin  à  distance ,  par 
une  sorte  d'expuition  ou  au  moyen  d'une  puissante  et  subite  expiration. 
Les  gens  du  pays  affirment ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  que  ranimai 
peut  lancer  ainsi  sa  salive  à  la  distance  de  quelques  pieds ,  surtout  si  le 
vent  souffle  dans  le  sens  de  la  projection.  Ils  assurent,  mais  M.  Smith 
n'ajoute  pas  foi  à  cette  assertion ,  que  lorsque  cette  humeur  vient  à  tom- 
ber sur  Tœil ,  riaflammalion  qui  en  résulte  est  souvent  terminée  par  la 
perte  de  la  vue. 

Nous  avons  déjà  parlé  précédemment  (p.  iiea)  d'un  semblsble  pré- 
Jugé  des  naturels  de  la  colonie  du  Gap ,  à  l'occasion  du  Sépédon  Hé^ 

machate,  ' 

» 

Dans  cette  colonie ,  toutes  les  Yariétés  de  ce  Serpent  sont  regardées 
<^>mme  très-dangereuses ,  et  Ton  dit  qu'il  est  rarement  arrivé  que  leur 
morsure  n'ait  pas  eu  de  graves  conséquences. 

D'après  les  détails  dans  lesquels  est  entré  M.  Smith ,  on  voit  que  ces 
Najat,  quoique  farouches,  ne  sont  pas  très-craintifs;  qu'ils  ne  cherchent 
pas  à  fuir  d'abord,  même  lorsqu'ils  sont  attaqués ,  qu'ils  montrent  vé- 
ritablement une  sorte  de  hardiesse  belliqueuse  qui  intimide ,  et  qu'il  n'est 
pas  rare  non  plus  de  les  voir  prendre  l'offensive.  Ils  grimpent  sur  le» 
arbres,  dit^il,  avec  une  grande  facilité,  et  souvent  Ils  vont  à  l'eau  comme  par 
choix;  mais  dans  ce  liquide,  la  progression  est  lente,  l'animal  cherchant 
à  porter  la  tête  et  une  grande  portion  du  cou  un  peu  élevés  sur  la  shrftoe. 
Ce  n'est  que  lorsqu'ils  sont  excités  on  irrités ,  qu'ils  élargissent  la  portion 
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dilatable  ds  c<ra  qoi  s*aplatit  «lors  d'ane  façon  si  remarquable,  et  dont  \aê 
bofda  deriennent  tranchants  de  chaque  côté. 

Comne  la  plopart  des  autres  Ophidiens,  ils  se  nourissent  de  petits 
quadrupèdes ,  d*oiseaux  et  de  leurs  cbuCb,  qu'ils  vont  rechercher  dans  les 
nids.  On  a  trouvé  souvent  dans  leurs  viscères  des  débris  de  Batraciens, 
surtout  de  crapauds. 

,  3.  NAJA  TÊTE  r  ÉTROITE.  Naja  angusHeepi.  A.  Smith. 

GARAGTèBBS.  Yerdâtre  en  dessus ,  jaunâtre  en  dessous  ;  tête 
étroite,  allongée  qaadrangalaire;  écailles  da  tronc  disposées  sur 
19  rangées  longitudinales  ;  queue  longue. 

DESCBIPTION. 

Telle  est  la  diagnose  donnée  par  M.  A.  Smith  dans  le  texte  explicatif 
delà  pi.  70  de  ses  Illustrations  de  la  Zoologie  de  TAfrique  du  Sud,  la- 
quelle ne  se  rapporte  à  aucun  des  Ophidiens  de  la  collection  du  Musée 
de  Paris. 

Rien,  d'ailleurs,  dans  la  description,  ne  montre  la  ressemblance  ou 
les  différences  qui  peuvent  exfiiter  entre  cet  ophidien  et  les  deux  autres 
espèces  du  genre  ^sja.  Il  est  vrai  que  la  conformation  de  la  tète  figurée 
sur  cette  planche  70,  en  dessus,  en  dessous  et  de  profil  est  loin  d'être  la 
même  que  dans  la  Baladine  et  VHaje, 

Voici,  au  reste,  les  traits  principaux  de  la  description  du  savant  natu- 
raliste anglais. 

Fouis.  Tête  longue,  un  peu  étroite  et  qnadrangulaire,  et  en  arrière 
à  peine  plus  large  que  le  cou.  Sa  face  supérieure  est  plate  et  les  latérales 
sont  perpendiculaires.  Leislempes  sont  légèrement  proéminentes  et  con« 
vexes.  Le  museau  est  un  peu  large  et  faiblement  arqué. 

La  queue  est  longue,  sub-triangulaire  et  pointue;  elle  se  termine  par 
une  écaille  cornée. 

EcAitxmiB.  Les  plaques  fronto-nasales  et  frontales  antérieures  sont  à 
peu  prés  carrées.  La  frontale  moyenne  a  peu  de  longueur ,  mais  elle  est  très 
large,  surtout  en  avant  où  ses  angles  latéraux  sont  en  contact  avec  le  som- 
met replié  de  la  pré-oculaire  supérieure.  Les  pariétales  sont  fort  allongées. 

La  plaque  frênaie  manque  ;  sa  place  est  occupée  par  la  portion  externe 
et  repliée  de  la  frontale  antérieure  qui  vient  toucher  au  bord  supérieur  de 
la  troisième  sus-labiale,  dont  les  dimensions  sont  assez  considérables. 

Il  y  a  trois  pUques  pré- oculaires;  la  supérieure  est  la  plus  grande.  Les 
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^t^oMlâifif  M&t  égtlemenl  ia  Bembre  de  trois  eft  6'6tt  l*hilérieiiN  qui 
offre  les  plus  grandes  dimensiOBs. 

Ghacmie  des  tempes  est  coaverte  de  cinq  plaques  disposées  sur  den 
NDgées  verticales  ^  la  plus  basse ,  dans  chacune  de  ces  rangées ,  pé- 
nètre par  son  bord  inMrlenr  qui  est  angulaire  entre  les  plaques  sus- 
labiales.  Celles-ci  sont,  de  chaque  côté,  au  nombre  de  hait.  Les  troisième 
et  sixième,  sont  les  plus  grandes. 

ta  quatrième,  dont  le  bord  supérieur  se  place  entre  lea  pré-eoniatre  et 
post-oculaire  inférieures,  touche  à  Toeil  et  complète  ainsi  le  cercle  squam- 
meux  de  l'orbite. 

Les  écailles  sont  lisses,  disposées  sur  19  rangées  lo|giladiBalss  an  itene 
et  sur  9  à  la  queue.  Gastrostèges  :  )10-S67  ;  urostèges  IlO-i  tS. 

GoLoaATioH.  En  dessus ,  une  teinte  olive  p&le ,  ou  un  vert  d'herbe  foncé 
souvent  teinté  de  brun.  De  très -grands  individus  ont  quelquefois  les 
régions  supérieures  colorées  d'une  nuance  intermédiaire  au  bran  rou- 
geàtre  et  au  brun  Jaunâtre.  Les  régions  inférieures  sent  alors  marquées 
vers  la  tête  et  vers  la  queue ,  de  nombreuses  taebes  d'une  oouleur  anaVog«e 
à  celle  des  clous  de  girofle. 

Au  reste,  sjoute  M.  Smith,  le  système  de  coloration  para!t«  do  uMî^t 
ehea  certains  individus  «  subir  avec  Tâge  des  changements  semblables  à 
eeux  qui  se  remarquent  dans  les  autres  espèces  du  genre  Ni^e* 

DMBHSiOHs.  Le  spécimen  représenté  sur  la  pi.  70,  a  depuis  le  boni  du 
du  museau  Jusqu'au  cloaque  i  pieds  8  pouces ,  (mesure  anglaise)  et  à  par- 
tir de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  4e  la  queue«  i  pied  4  pouces  l/$,  ea 
tout  :  6  pieds  et  on  demi-pooce. 

Cette  taille  n'est  pas  la  plus  grande  qo^  cet  ophidien  paisse  atteindra» 
car  un  exeqiplaire  brun  était  long  de  8  pieds  7  pouces  1/^,  ainsi  repartis  : 
T^re  et  Tronc  6  pieds  il  pouces  ;  Queue  i  pied  8  pouces  1/2 

PiTRii.  Ce  Serpent  se  rencontre  aux  environs  du  Natal  et  dans  le  |m^s 
situé  à  l'Est,  vers  la  Baie  Delegoa.  ^ 

OssBavATioRs.  Il  est  mieux  conformé,  dit  M*  Smith,  que  la  Naja  ha  je 
pour  grimper  sur  les  arbres  et  sous  différents  rapports,  elle  semble  être 
une  espèce  particulière. 

Dans  la  description  que  nous  venons  d*analyser,  il  n'est  rien  dit  du  sys- 
tème dentaire.  Le  nom  seul  de  ce  Serpent  donne  Heu  de  croire  quMI  est 
venimeux  et  qu'il  est  doué  comme  les  autres  Najas  du  pouvoir  d'élargir 
le  cou  comme  eux,  car  l'auteur  n'entre  dans  aucun  détail  sur  ce  sQjet^ 

Nous  rappelons  ici,  pour  compléter  Tindlcation  des  Serpents  de 
l'Afrique  du  Sud  qui  portent,  dans  les  auteurs,  le  nom  de  Naja ,  que  le 
Sépèdon  a  été  décrit,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  sous  le  nom  de 
Naja  hmmachdtw  par  M.  Smith. 
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APPENDICE. 

Avant  de  terminer  Thistoire  des  Serpents  protéroglyphes 
de  la  fémille  des  Conoeerques,  nous  devons  signaler  un 
Ophidien  que  le  Musée  de  Paris  ne  possède  pas,  mais  que  nous 
trouvons  décrit  dans  l'ouvrage  de  M.  Smith ,  sous  le  nom  de 
Airactaspis  Bibronii  »  et  qui  est  originaire  de  l'Afrique  aus- 
trale. Bibron,  auquel  H*  Smith  Ta  dédié,  avait  vu  ce  Serpent  à 
ce  que  nous  apprend  16  Zoologiste  anglais.  Mais  notre  mal- 
heureux collaborateur  frappé  au  milieu  de  ses  travaux  ne 
nous  a  laissé  aucune  note  à  ce  sujet. 

Nous  allons  résumer  la  description  de  M.  Smith,  mais  nous 
voulons  d'abord  faire  connaître  dans  quels  termes  il  s'est  ex- 
primé en  parlant  de  la  dénomination  spécifique  dont  il  a  fait 
usage. 

a  ,Ceux  qui  comme  moi ,  ont  bien  connu  M.  Bibron,  ne  se- 
ront pas  surpris  »  dit-il ,  que  j'aie  voulu  associer  son  nom  k 
l'histoire  d'un  Serpent  nouveau  et  très-digne  d'intérêt ,  que 
je  n'ai  jamais  regardé  sans  me  rappeler  le  plaisir  qu'il  éprou- 
va la  première  ibis  que  je  le  lui  fis  voir  à  Chatam,  11  y  a  quel- 
ques années. 

y>  Tous  les  sincères  admirateurs  de  la  science  qu'il  culti-» 
valt  avec  tant,  de  succès  ^doivent  déplorer  sa  mort  préma- 
turée et  si  regrettable,  aussi  ne  puis-je  pas  croire  que  jamais 
un  Erpétologiste  laisse  échapper  l'occasion  de  rendre  hom- 
mage à  sa  mémoire.  » 

Ce  Serpent  appartient  au  groupe  des  espèces  les  plus  veni- 
meuses', car  la  mâchoire  supérieure  est  armée  en  avant  de 
grands  crochets  que  ne  suit  aucune  autre  dent. 

La  structure  de  ces  crochets  n'est  pas  indiquée ,  de  ^orte 
qu'on  reste  dans  l'incertitude  sur  la  question  de  savoir  si  leur 
base  est  perforée  ou  si,  au  contraire,  leur  face  convexe  et  an- 
térieure est  simplement  creusée  d*ua  sillon. 
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Cependant  d'après  la  conformation  générale  de  ce  Serpent, 
dont  la  tête  confondue  avec  le  corps  est  couverte  de  grandes 
plaques  régulières  et  dont  le  tronc  cylindrique ,  à  queue 
courte,  porte  des  écailles  lisses ,  pn  a  tout  lieu  de  croire  que 
Ton  n'a  point  affaire  à  un  Solénoglyphe»  mais  que  c'est  vérita- 
blement un  Protéroglyphe  très-voisin  des  Elaps.  Aussi,  n'est- 
on  pas  surpris  que  M.  Smith  dise  qu'à  la  première  inspection, 
ce  Serpent  lui  parut  appartenir  au  groupe  des  Tortrieiens. 

Un  nouvel  examen  lui  montra  que  sa  place  était  tout  antre. 
La  longueur  des  dents  à  venin  relativement  au  volume  de  la 
tête  est  remarquable  et  M.  Smith  se  demande  s'il  esf  possible 
à  l'animal  de  les  relever  assez  pour  qu'elles  paissent  piquer 
ou  faire  une  blessure.  Ce  zoologiste  suppose  donc  qu'elles  ont 
pour  principal  usage  d'empêcher  que  la  proie  déjà  introduite 
dans  la  bouche  ne  s'échappe,  car  si  la  pointe  des  crochets , 
qui  est  dirigée  en  -  arrière ,  est  dépassée ,  le  retour  devient 
impossible,  sans  que  la  pénétration  de  cette  pointe  ait  lieu  et 
que  par  conséquent  cette  blessure  détermine  aussitôt  la  mort. 

S'il  n'en  était  point  ainsi,  ajoute  M.  Smith,  on  aurait  peine 
à  comprendre ,  comment  un  Serpent  dont  la  tête  est  si  petite 
et  la  mâchoire  inférieure  si  faible,  prçsque  incapable  de  se 
rendre  maître  de  sa  proie  par  la  force ,  pourrait  réussir  à  se 
procurer  sa  nourriture. 

Voici  les  traits  principaux  de  la  description  bite  par 
ce  zoologiste  Anglais. 

4.   ÀTRACTASPIS  DE   BIBRON. 

AtractcupU  (1)  Bibronii.  Smith. 

CaragtAres.  D'an  vert  brunâtre  en  dessus  et  d'un  jaune  tirant 
également  sur  le  brun  en  dessous;  quene  courte,  pointue;  gat* 

r.  (1)  De  ètTfencloç^  faseau,  et  de  eunnç^  Vipère. 

U.  Smith  avait  d^abord  désigné  ce  Serpent  par  Tépithète  de  inomà(%iS 
que  porte  le  teite  explicatif  de  la  planche  71  sur  laquelle  ce  mot  est 
placé  par  le  nom  de  Bîbron, 
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trostèges  étroites;  cinq  plaques  sas-labiales  et  trois  à  la  lè?re 
inférieure;  écailles  du  tronc  lisses,  disposées  sur  ^îngt  rangées 
longitudinales. 

DESCRIPTION. 

FoiMKg.  Tête  petite  et  déprimée,  À  peine  plnl^large  qne  le  cou;  eorps 
long ,  étroit ,  CTlindriqae ,  et  à  peo  près  d*égale  épaisseur  dans  tonte  son 
étendue  ;  qnene  courte,  cylindrique  et  pointue. 

La  face  supérieure  de  la  télé  est  légèrement  eouTexe,  le  museau  un  peu 
étroit  et  arqué*  les  côtés  en  sont  arrondis.  La  mftcboire  inférieore  se  loge 
entre  les  branches  de  la  supérieure. 

EcAiixuu.  La  plaque  rostrale  est  arquée;  son  extrémité  supérieure  est 
en  angle  obtns  et  se  place  entre  les  fronto-nasales ,  qui  sont  petites  et 
quadrangulaires.  Les  frontales  antérieures  ont  de  petites  dimensions  et 
sont  plus  larges  que  longues.  La  frontale  moyenne  est  courte  et  fort  large; 
elle  représente  un  hexagone  dont  les  pans  sont  presque  égaux.  Il  résulte 
de  cette  largeur  de  Técnsson  impair,  que  les  plaques  sus-oculaires  qui  le 
'bordent  de  chaque  côté  sont  fort  étroites,  hu  pariétales  sont  pins  longues 
que  larges. 

La  narine  est  ouverte  entre  deux  plaques  dont  la  postérieure  touche  h 
la  pré-oculaire  unique,  aussi  la  frênaie  manque-t-elle.  La  post-oculaire 
est  également  unique,  et  ces  deux  plaques  sont  petites,  à  eause  du  grand 
déreloppement  en  hauteur  que  prennent  les  troisième  et  quatrième  sus- 
labiales  qui,  par  leur  bord  supérieur,  touchent  k  l'œil. 

La  cinquième  et  dernière  sus-labiale  est  beaucoup  moins  haute  que  les 
deu^  qui  la  précèdent.  Elle  est  séparée  de  la  quatrième  par  la  plus  basse  des 
deux  temporales  dont  la  partie  inférieure,  qui  forme  un  angle  très-ouvert, 
pénètre  entre  ces  deux  plaques. 

Bes  trois  plaques  sous-labiales ,  les  première  et  deuxième  sont  fort  pe- 
tites ;  la  troisième  est  étroite  et  très-allongée. 

I 

Ecailles  du  tronc  lisses,  disposées  sur  SO  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  :  185-855  ;  urostèges  :  80-81. 

Dents.  Les  crochets  yenimeux  que  ne  suit  aucune  dent,  sont  générale- 
ment au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  et  également  développés.  Ils  sont 
très-longs,  un  peu  étroits.  Quand  ils  sont  dans  leur  position  naturelle  et 
dirigés  en  arrière,  ils  atteignent  presque  Tangle  de  la  bouche.  Les  dents 
palatines  et  maxillaires  inférieures  sont  fort  petites. 

La  glande  qui  sécrète  le  venin  est  longue,  étroite  et  plus  large  au  milieu 
qu'à  ses  extrémités.  Son  tube  est  court.  Elle  est  couverte  par  un  appareil 
musculaire  puissant  qui ,  par  sa  contraction ,  facilite  la  sortie  du  venin. 
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toujours  comprimé  latéralement ,  en  lame  de  couteau». au 
moins  dans  une  grande  portion  de  son  étendue.  Le  dos  reste 
plus  épais  que  la  partie  inférieure  ou  le  ventre ,  qui  est  \e 
plus  ordinairement  étroit  et  comme  tranchant.  La  queue  est 
verticale,  excessivement  comprimée  de  droite  à  gauche, 
arrondie,  large  et  obtuse  à  son  extrémité  libre,  pouvant  ainsi 
servir  à  l'animal  d'instrument  natatoire  et  remplir  l'office 
d'une  sorte  de  rame,  frappant  l'eau. alternativement  à  droite 
et  à  gauche,  afin  de  trouver  dans  le  liquide  même  un  point 
d'appui  qui  pousse  le  corps  en  avant  et  même  dirige  ainsi 
tous  ses  mouvements. 

Ces  Serpents ,  si  faciles  à  reconnaître  par  la  forme  de  leur 
queue,  ont,  au  reste^  la  même  organisation  que  les  Ptotè- 
roglyphes  Gonocerques.  G'estri-dire  que  tous ,  à  Vexception 
d'un  seul  genre,  véritablement  anormal ,  ont  le  dessus  de  la 
tête  protégé  par  une  série  régulière  de  plaques  cornées,  le 
plus  souvent  au  nombre  de  neuf,  dont  celle  qui  occupe  le 
centre  est  la  seule  impaire.  Elle  est  symétrique  et  présente 
la  forme  d'un  écusson  régulier  placé  entre  les  deux  frontales 
antérieures,  les  plaques  surcUiaires  et  les  occipitales  nom- 
mées aussi  pariétales. 

L'appareil  dentaire  est  absolument  le  même  pour  la  forme 
et  la  brièveté  des  dents  cannelées ,  mais  les  crochets  sos- 
maxillaires  varient  par  leur  présence,  ou  par  leur  nombre. 
C'est  même  cette  particularité  qui  a  pu  servir  à  la  distinction 
de  quelques  uns  des  genres. 

Comme  toutes  ces  espèces  sont  appelées  à  vivre  dans  Peau , 
leur  poumon  principal ,  car  l'un  d'eux  seulement  est  bien  dé- 
veloppé, a  pris  aussi  une  très  grande  étendue,  il  offre  uae 
structure  différente  de  celle  qu'on  (dïserve  dans  les  Serpents 
terrestres.  Les  mailles  on  les  portions  de  cellules  intérieures 
n'existent  réellement  que  dans  une  partie  de  sa  longueur  ; 
l'autre  région  de  Torgane,  celle  qui  est  la  plus  dilatée,  cons- 
titue une  sorte  de  sac  membraneux,  paraissant  destiné  j| 
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remplir  l'office  d'une  vessie  hydrostatique  et  comme  les  côtes, 
en  aussi  grand  nombre  que  les  vertèbres»  sont  garnies  de  beau- 
coup de  fibres  charnues»  on  conçoit  que  ces  petits  leviers  doivent 
exercer  une  compression  d*autant  plus  active  que  ces  os»  dans 
leur  partie  moyenne»  sont  presque  droits»  fort  prolongés» 
et  un  peu  recourbés  en  dedans  »  surtout  vers  la  région  iofé- 
rieure  du  corps  qui  est  très  comprimée.  Aussi  les  extrémités 
libres  de  ces  côtes  semblent-elles  se  joindre  sur  la  ligne  tran- 
chante du  ventre»  comme  sur  un  sternum»  afin  ^de  servir  ainsi 
au  rétrécissement  et  à  la  dilatation  volontaire  de  la  cavité  du 
ventre. 

La  plupart  des  auteurs  systématiques  ont  tenu  compte  de 
là  particularité  qui  distingue  ces  Serpents;  ils  les  ont  consi- 
dérés comme  devant  former  une  famille  particulière  compo- 
sée d'espèces  venimeuses.  Après  les  avoir  ainsi  isolés»  ils  les 
ont  ensuite  divisés  en  plusieurs  genres. 

Ainsi  Laurenti»  dès  1768»  les  a  séparés  du  genre  Couleuvre 
sous  le  nom  particulier  de  laticaude,  qu'il  avait  proposé»  pour 
y  placer  plusieurs  des  Serpents  dont  il  avait  trouvé  les  figu-' 
res  et  quelques  vagiies  descriptions  dans  le  second  volume 
du  Trésor  de  Séba. 

Schneider  (1783)  avait  établi»  mais  d'une  manière  trop 
vague  »  le  genre  Hydrus-  poar  y  rapporter  toutes  les  espèces 
qu'il  avait  cru  reconnaître  parmi  celles  que  qous  rangeons 
aujourd'hui  parmi  les  Platycerques. 

Daudin  (180S)  et  Latreille  séparèrent  trois  genres  qu'ils 
nommèrent  Plature  »  Pélamis  et  Hydrophis. 

Oppel  (1811)  distingua  le  pre»^r  »  cette  fainille  de  toutes 
les  autres  qu'il  établit  parmi  leMerpents.^  Il  donna  à  ceux- 
ci  le  nom  de  Hydri^  avec  cette  diagnose  :  «  queue  plus  mince 
que  le  corps  »  comprimée  et  dilatée.  »  Quant  aux  principaux 
caractères  qu'il  leur  assigne  »  voici  la  traduction  abrégée  que 
nous  croyons  utile  de  présenter. 

urriLES»  TOMK  VII,  83, 


.  «  Corps  tttlneUipItqtté  dans  là  plupart  »  légèreiMkt  tm*  * 
primé  et  dont  à  peine  le  .oou  est  distinct ,  qnoiqne  ehesqnel- 
qvM  uns  la  portion  antérieure  soit  allongée  et  conique ,  tout 
à  (ait  distincte  et  comprimée  dans  la  partie  moyeiuie.  Ches 
tous ,  la  tète  est  couverte  de  plaques  comme  dans  les  Gouleu-* 
-vres  ;  le  plus  soutent  des  dents  vénénifèrés.  » 

«  Corps  fréquemment  raccourci ,  mais  le  plus  souvent  très-' 
allongé  et  plus  épais  au  milieu  où  il  est  fort  comprimé.  ïm 
écailles  du  dos  sont  rhomboïdales ,  plus  ou  moins  aplaties. 
E^  plaques  abdominales  (les  gastrostèges)  varient  beaucoup 
pour  la  grandeur  selon  les  genres.  11  n'y  a  point  d'ergots  sur 
les  bords  du  cloaque.  )» 

«  La  queue  fortement  comprimée ,  dilatée  en  forme  dé 
lance  ;  les  écailles  qui  la  recouvrent  sont  souvent  bexagones 
et  varient  pour  la  grosseur.  » 

Merrem  (en  1820)  admet  et  rapproche  les  trois  genres  Pla^ 
ture.  Hydre  et  Pélamide. 

Wagler  (1830)  commence  la  série  des  Serpents  qui  forment 
son  quatrième  ordre  des  Amphibies  par  les  genres  Bydrophis^ 
Hydrus,  Enkydris,  Platurus  et  Pélamide.  (Hais  le  genre  Enhy-- 
dris  ne  comprend  que  Tespèce  dite  Hydrophide  à  nmneantx 
noirs.) 

M.  Schlegel  (1837)  dans  son  Essai  sur  la  Physiooomie  des 
Serpents^  établit  une  deuxième  famille  »  sous  leiiom  de  Ser- 
pents de  mer  pour  les  espèces  venimeuses ,  qui  ont  la  queoe 
très-large  et  élevée  dans  le  sens  vertical  et  en  forme  de  rame  ; 
mais  il  les  désigne  sous  un  même  nom  de  genre ,  celui  des 
Hydrbphides  auquel  il  rapagtte  sept  espèces ,  dont  il  indique 
parfaitement  les  caractères  ei  dont  il  critique  souvent ,  avec 
raison ,  la  synonymie  qu'il  trouve  fort  difficile  à  déterminer. 

M.  Fitzinger  (1843)  place  cette  famille  des  Platycerques 
dans  sa  grande  division  des  Serpents  venimeux  dits  Chalino^ 
pkidia  comme  une  première  famille  qu'il  désigne  sous  le  nom 


du  géftM  j^riiwipal  Htbro»km  ,  a^quisl  il  anoMetax  da  1^ 
{gmif  »  dt  rHydnif  el  du  Ptotarnf . 

Nous  troUTf^ns  six  espèces  de  Platyeerqtiês  décrites  «t  figii« 
rées  ea  18S2  dans  le  2.*  cahier  de  lâ  société  des  nataralistes 
de  Hambourg  lequel  renferme  ntk  mémoire  ou  dissertation  de 
H.  Philippe  Schmidt  ^  relatif  à  un  genre  qu*î!  établit  sous  le 
nom  de  Serpent  de  mer  Thalasstopkis.  Nous  indiquerons  par 
par  la  suite  arec  plus  de  détails  ce  travail  important  dans  les 
divers  articles  que  nous  avons  consacrés  aux  genres  Pélamis» 
Piatureet  Hydrophis. 

Déjà ,  en  1846 ,  le  même  zoologiste  avait  fait  connaître 
dans  ce  même  recueil  une  espèce  nouvelle  de  Platycerque 
qui  existe  au  Musée  de  Paris. 

Yoici  maintenant  comment  nous  avons  procédé ,  dans  Vé^ 
tude  de  cette  famille  des  Protérogiyphes  Platycerques ,  pour 
distinguer  entre  eux  les  six  genres  principaux  auxquels  noue 
avons  cru  devoir  rapporter  les  nombreuses  espèces  étudiées 
par  nous  en  nature,  sur  des  individus  fbrt  bien  conservés 
dans  la  riche  collection  de  notre  Musée  national. 

Nous  avons  remarqué  d*abord  qu*un  certain  nombre  d*es* 
pèces ,  présentaient  tous  les  caractères  |)hysfques  et  anato- 
miques  propres  à  cette  famille.  Telle  est  la  présence  des 
crochets  cannelés  dans  la  partie  antérieure  des  os  sus-maxil- 
laires f  puis  des  plaques  qui  garnissent  le  sigimet  de  la  tète* 
et  surtout  la  brièveté  »  l'aplatissement  et  la  largeur  de  ta 
queue. 

Ces  Serpents  ont>  en  outre,  le  dessous  du  tronc  protégé  psr 
des  plaques  tantôt  plus  petites  que  ches  beaucoup  d'autres/ 
car  ces  lames  que  nous  nommons  des  gastrostèges,  ont  quel* 
quefois  à  peine  le  double  de  la  largeur  des  autres  écailles  qui 
couvrent  le  dos  et  les  flancs  ;  tantôt,  au  contraire ,  elles  sont 
grandes  et  bien  distinctes.  De  là,  une  première  coupe  facile  à 
établir  à  la  simple  inspection  ^  abstraction  faite  des  autres  ca-< 

83/ 
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ractères  difttinctife.'  Trois  genres  ont  des  gastrostëges  oidi^ 
naires.  Chez  Tan ,  ces  plaqnes  ventrales  »  quoique  bien  dis^ 
tinctes,  sont  cependant  assez  étroites  et  portent  sur  leur 
convexité  deux  lignes  saillantes  ou  des  carènes  doubles,  sem- 
blables à  la  saillie  médiane  que  Ton  remarque  sur  les  antres 
écailles  du  corps  :  tels  sont  les  Disteires ,  qui  ont  reçu  leur 
nom  de  cette  particularité.  Dans  les  deux  autres  genres ,  les 
gastrostèges  sont  tellement  larges,  qu*elles  ressemblent  à 
celles  de  la  plupart  des  couleuvres,  mais  tantôt  elles  sont  ar- 
rondies et  lisses,  comme  dans  les  Platures;  tantôt  elles  sont 
pliées  au  milieu ,  de  sorte  que  le  ventre  paraît  comme  tran- 
chant, ainsi  qu'on  le  voit  chez  les  AipysuresA^  Lacépède,  que 
nous  avions  nommés  Tomogastres ,  avant  d'en  avoir  reconnu 
la  figure  donnée  par  ce  Zoologiste. 

Dans  ces  trois  derniers  genres,  les  plaques  ventrales  sont 
presque  aussi  petites  que  les  écailles  des  flancs.  Parmi  les  es- 
pèces qui  sont  dans  ce  cas,  il  en^  est  dont  les  écailles  sont  ea 
recouvrement  ;  elles  offrent,  ea  outre,  une  anomalie  dans  les 
plaques  du  vertex  par  Tabsence  de  Técusson  et  des  parié- 
tales, ce  qui  nous  les  a  fait  nommer  Acalyptes  ou  non  coiffés. 
Dans  les  deux  autres  genres,  les  écailles,  au  contraire,  sont  en 
pavé  et  il  y  a  des  particularités  dans  la  fermetés  mâchoires 
et  dans  le  nombre  des  dents.  Les  espèces  qui  ont  les  écailles 
lisses  sont  rangées  dans  le  genre  Pélamide  et  celles  qui  les  ont 
tuberculeuses,  oS^  celui  des  Hydrophides. 

Nous  faisons  l'histoire  détaillée  de  chacun  de  ces  genres  et 
des  espèces  qui  doivent  y  être  rapportées,  mais  voici  d'abord, 
sous  la  forme  d*un  tableau  analytique,  le  résumé  de  cette  clas- 
sification des  genres  compris  dans  la  famille  des  Platycerques. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DBS  6BNBES  DB  U  FAMILLE  BBS  PLATTGEBQUBS  (i). 


8  iextiteement  diitiocta  et 

S 


[larges,} 

II 


(rondes  et  trèf-lisMS  .  •  ^  •  !•  Platuu. 


Slnalles  ou  très-étroites;' 
éeailles 


pliéesau  milieu,  tranchant  S.  AiPTsima. 
étroites,  rondes,  à  deax  carènes.  .  3.  IHstbibi. 
entoilées;  pasd'écusson  auvertei.  .  5.  AcALTm. 

(lisses  on  concaves 4.  PftLAinra. 

carénées  ou  tubercalées.  .  6.  HTDâornDB. 


[en  paTél 


<1}  De  nxmrvs,  aplatie  et  de  Ktftfff  qneae, 


Avant  de  commencer  Tétude  des  genres  que  comprend  la 
lamille  des  Platycerqnes ,  il  nous  semble  utile  de  présenter 
un  extrait  d'un  travail  intéressant  publié  par  H.  le  docteur 
Th.  Cantor  sur  les  Serpents  de  mer  et  que  ses  fonctions  » 
comme  médecin  de  la  Compagnie  des  Indes  ont  placé  dans  la 
position  la  plus  favorable  pour  bien  étudier  ces  curieux 
animaux.  (1) 

Il  commence  par  les  comparer  aux  espèces  terrestres  et  il 
passe  en  revue  les  modifications  apportées  au  plan  général 
de  Torganisatien ,  en  raison  du  genre  de  vie  tout  spécial 
de  ces  Ophidiens. 

Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  énumération  où  se  trou- 
vent consignés ,  non  seulement  une  partie  des  faits  que  nous 


V      •»■ 


(1)  On  pelagic  Serpents.  Transactions  of  tbe  Zool.  society.  Vol.  II, 
ISil,  p.  908,  * 
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a?(m0  nous-mêmes  énoncés  plus  baaii  maî9  des  obserratioitf 
anatomiqaes  propres  à  Fauteur. 

Nous  nous  arrêterons  davantage  sur  la  détails  relatift  aux 
mœurs  et  aut  effets  du  Tenin  que  M.  Gantor  a  étudiés  d'une 
façon  spéciale. 

Quoique  moins  nombreux  en  espèces  que  les  Serpents  de 
terre^ceux  qui  habitent  la  mer  sont»  dit^l»  beaucoup  plus  abon- 
dants; ils  offrent  cette  différence  avec  les  précédents,  qu*otf  les 
rencontre  toujours  en  troupes  considérables.  Cette  circons* 
tance  est  même  pour  les  marins  »  ravertissement  que  Ton  ap- 
proche des  côtes.  Il  est  remarquable ,  en  outre,  que  tous  les 
Serpents  de  mer  soient  venimeux ,  tandis  que  le  plus  grand 
nombre  des  espèces  terrestres  est  "privé  de  dents  à  venin. 

Contrairement  à  l'opinion  de  H.  Schlegel ,  qui  regarde  les 
Platycerques  comme  les  moins  redoutables  des  Ophidiens  ve- 
nimeux, M.  Cantor  affirme ,  d'après  sa  propre  expérience, 
qu*il  n'en  est  rien  et  que,  sur  terre  ou  dans  Teau,  ils  sont, 
nu  contraire,  d'un  naturel  très  féroise»  Quand  ils  sont  dana 
lettr  milieu  habituel  ils  cherchent  à  mordre  les  ebjeti  les  plua 
voînns  et  même,  ainsi  que  te  Najaa  et  lesBongares,  ils  lov»' 
jient  en  rond  comme  pour  se  poursuivre  eux-mêmes  et  se 
fcnt  des  blessures. 

Quand  on  les  sort  de  la  m^ ,  ils  sont  en  qutifiie  sorte 
aveuglés ,  tant  est  considérable  la  contraction  de  la  pu^\k  » 
ce  qui,  joint  à  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  soutenir  sur  le 
sol  leur  corps  à  ventre  caréné,  les  rend  alors  aussi  incertains 
et  maladroits  dans  leurs  mouvements,  qu'ils  sont  au  con- 
traire lestes  et  agiles  pendant  la  natation. 

Ce  qui  prouve  la  funeste  énergie  du  venin  des  Platycer- 
ques, c'est  le  nombre  des  accidents  qu'ils  ont  causés  à  Mâ«- 
dras  et  dont  en  ireuve  l'indteation  dans  les  Recherches  Asie* 
tiques*  On  peut,  en  particulier,  citer  la  fin  maUieoreuae  d'un 
marin  atteint  à  bord  d'un  navire  de  l'Etat,  et  qui  aueeonba 
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tfMttt  hmiM  Après  aToir  él6  piqué  par  un  BuirtpkUê  à  m- 
nêOM  nûirs  lo»g  de  6  pieds  (mesire  toglaise). 

Ii'aficoupleiiiMt  des  BydrûpkHet  ukUtmc  et  itrii  a  liM 
6ft  féniar  et  en  mars.  DofaiiC  cette  pAnode,  M.  Gaater  a  ob- 
servé un  grand  nombre  de  ces  Serpents  réanis  par  pairea, 
étroitemeni  rapprochés  par  l'enroalamaiit  réciproque  de  leur 
qneoe»  et  nageant  prés  de  la  surface  de  l'eau  par  des  moaT»- 
ments  de  progression  alternativement  exécuta  par  le  mile  et 
par  la  femelle.  L'anlenr  ne  connaît  pas  etaetement  la  durée 
de  la  gestation,  mais  il  suppose  qu'elle  doit  éirre  de  sept  mois 
environ.  L'ovoviviparité  a  été  souvent  constatée*  Nous  au** 
rons  occasion  de  revenir  sur  ce  aujet  plus  bin ,  dans  la  des- 
cription des  eapèces. 

Comme  Russel  »  M.  Cantor  a  toujours  vu  mourir  les  Pla* 
tycerques  deux  ou  trois  joun  après  leur  sertie  de  la  mer  et 
alors  même  qu'on  les  plaçait  dans  Teau  salée. 

L'examen  des  matières  contenues  dans  le  tube  digestif 
prouve  que  les  jeunes  ne  mangent  que  de  petits  crustacés , 
tandis  que  les  adultes  recherchent  les  poissons  et  M.  Cantor 
cite  9  parmi  les  espèces  dont  on  a  ainsi  retrouvé  les  débris, 
des  Poiynèmes  »  de»  Sciènes  »  des  Mugils ,  puis  des  Bagres  et 
des  Pimélodes>  qui  paraissent  être  leur  nourriture  favo- 
rite quoique  ces  dernières  espèces  y  comme  tous  les  autres 
SIluroTdes,  occupent  de  préférence  les  eaux  proibndes. 

De  même  que  Pérou,  le  Zook^iste  anglais  a  constaté  qte 
l'ennemi  le  plus  adiamé  des  Serpentsde  mer  est  l'Àigie  pécheur. 

Les  mues  de  ces  espèces  maritimes  sont  fréquentes ,  mais 
généralunent  l'épiderme  se  déchire.  Ainsi  que  les  espèces 
terrestres  elles  sont  recherchées  par  des  êtres  vivants  qui 
se  fixent  sur  elles ,  mais  tandis  que  les  Serpents  ordinaires 
fournissent  à  Talimentation  des  Ixodes  qui  s'attachent  à 
leurs  téguments  ,  les  Platycerques  ne  suhissîent  aucune  al- 
taque  semblable  et  servent  uniquement  de  support  att 
animaux  errants ,  à  U  manière  4e  tout  corps  solide ,  flottant 
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au  mitieu  des  eaux.  Tels  sont  des  luatifiM  entre  autres  qi» 
M.  Canto^  a  fait  figurer  et  dont  il  a  trouvé  de  ftomlNreiic 
individus  sur  un  même  Hydrophide.  L'adhérence  n'allant 
pas  au-delà  de  Tépiderme  »  la  châle  de  cette  enveloppe  dé- 
barrasse le  Serpent. 

Le  vepin'des  espèces  maritimes  a ,  chez  Thomme,  une  vio* 
lence  égale  à  celle  du  poison  des  Ophidiens  terrestres  les  plas 
redoutables,  a  Les  expériences  de  Russel  et  les  miennes ,  dit 
M.  Gantor ,  tendent  à  démontrer  que  ses  effets  ne  sont  pas 
moins  terribles  pour  les  animaux.  » 

Yoici ,  d'ailleurs ,  ces  expériences  faîtes  en  1837. 

Un  Hydrophide  schisteux  long  de  4  pieds  2  pouces  (me- 
sure anglaise)  pique  un  oiseau,  qui  tombe  immèdiatemeiit 
et  fait  d'inutiles  efforts  pour  se  relever.  Au  bout  de  quatre 
minutes ,  il  survient  une  selle  liquide  et  de  légers  spasmes 
de  tout  le  corps.  Les  yeux  sont  fermés,  la  pupille  est  immo- 
bile et  dilatée.  Il  s'écoule  de  la  bouche  une  salive  abondante 
et  huit  minutes  après  Tintroduction  du  poison  dans  les  tissus, 
l'animal  expire  au  milieu  de  violentes  convulsions. 

Un  autre  oiseau ,  également  piqué  à  la  cuisse  et  par  lé^ 
même  animal,  immédiatement  après,  expire  au  milieu  de 
semblables  symptômes  en  moins  de  dix  minutes. 

Par  la  dissection  faite  une  demi-heure  après  la  mort,  on 
trouve ,  chez  les  deux  oiseaux ,  une  légère  extravaaation  san-- 
guinedans  le  lieu  de  la  blessure  et  un  peu  de  lymphe  sangni-* 
nolente  sous  la  peau  ;  mais  rien  d'autre  ne  peut  être  constaté. 

Un  oiseau  blessé  dans  le  même  point  que  les  précédents 
et  par  un  Hydrophide  d'espèce  différente  (  H.  nigro-dnclaj, 
long  de  2  pieds  3  pouces  éprouve  de  violentes  convulsions  et 
meurt  en  7  minutes. 

De  deux  autres  oiseaux  successivement  piqués  à  la  cuisto 
comme  les  premiers  par  un  Hydrophide  sirU  de  3  iHeds  1 
pouoe^,  l'un  succombe  en  8  et  l'autre  en  il  minutes  a|»ès 
«voir  éprouvé  des  accidents  analogues. 


MATrCBHQUSS  8N  6ÉNBRAL.  iSi? 

H.  Ganter  ne  s^est  pas  borné  à  ces  essais  ;  il  a  doumis  aux 
effets  du  yenin  des  Reptiles  et  des  Poissons.  Yoici  les  détails 
principaux  de  ces  expérimentations. 

Un  Hf/dropkide  schisteux  de  2  pieds  9  pouces  blesse  k  la 
lèvre  une  Tortue  trionyx  du  Gange  (Trxtmyx  gangeticusj. 
Cinq  minutes  après ,  elle  commence  à  frotter  avec  une  de  ses 
pattes  le  point  où  la  dent  a  pénétré  et  continue  ainsi  pendant  ' 
quelques  instants  ;  mais  au  bout  de  16  minutes,  les  membres 
sont  paralysés  et  immobiles  et  les  yeux  restent  fermés.  En 
écartant  les  paupières,  on  voit  la  pupille  immobile  et  dilatée. 
Il  s^écoule  28  minutes  seulement  jusqu'à  Tinstant  de  la  mort 
de  cet  animal.  A  part  les  petits  changements  survenus  dans 
les  parties  blessées,  on  ne  trouve  rien  d*anormal.  Il  en  est 
de  même  pour  une  seconde  Tortue  piquée  par  un  autre  Ser-  , 
pent  de  la  même  espèce  et  la  mort  arrive  en  46  minutes. 

VntCouleuvre  eatinulaire  de  Daudin  (notre  Dipsade  triples^ 
taches,  t.  yil  y  p.  1136),  longue  de  3  pieds  et  demi  environ , 
est  blessée  à  la  région  inférieure,  un  peu  au  devant  du  cœur, 
par  un  Hydrophide  strié ,  de  même  taille  et  dont  les  cro- 
chets restent  implantés  dans  les  tissus  pendant  30  secondes 
environ.  Trois  minutes  se  sont  à  peine  écoulées ,  que  le  Dip- 
sade  commence  à  ressentir  les  effets  du  poison,  car  il  se  roule 
tantôt  d'un  côté  et  tantftt  de  l'autre  ;  puis  bientôt  la  partie 
postérieure  du  tronc  et  la  queue  sont  frappées  de  paralysie. 
Au  bout  de  16  minutes,  le  Serpent  ouvre  convulsivement  la 
bouche  et  les  mâchoires  restent  écartées  ;  enfin  l'animal  suo- 
combe  en  une  demi-heure. 

Un  poisson  d'assez  grande  taille,  le  Tetraodon  pcttoea 
(Hamilton)  est  piqué  à  la  lèvre  par  un  Hydrophide  schisteux 
long  de  4  pieds.  La  victime ,  rendue  à  la  liberté  dans  une 
cave  pleine  d'eau  de  mer  y  nage  avec  *  rapidité  et  comme 
à  l'ordinaire  sur  le  dos ,  l'abdomen  étant  distendu ,  mais  au 
bout  de  trois  minutes ,  malgré  les  efforts  de  l'animal ,  cette 
diatension  cesse  et  puis  à  la  suite  de  qudques  mouvements 


Tjolento  de  U  queue,  il  meurt ,  dix  minutes  éditent  éiBoUlées 
depuig  le  momeut  de  la  blessure. 

H.  Cantor ,  à  la  suite  de  eette  dernière  observatiou»  ajoute 
pour  la  compléter  »  qu'il  lui  est  arrivé  de  eouserrer  yivanU 
pendant  un  temps  considérable  des  poissons  de  la  même 
espèce  placés  »  comme  le  précédent ,  dans  Teau  de  mer. 

Hors  de  l'eau  même,  la  mort  ne  survient  pas  très-promp- 
tement.  L'auteur  a  donc  été  conyaincu  par  cette  expérience 
que  ce  poisson  sorti  de  la  mer  en  même  temps  que  le  Serpent 
à  succombé  à  l'énergie  du  venin ,  quoique  l'autopsie  n'ait 
rien  montré  d'anormal  et  si  le  lieu  de  la  blessure  n'avait  pas 
été  connu,  il  n'aurait  pas  été  possible  de  le  découvrir. 

i  m ■  ■% 

l.^  GENRE.  fhkTUm. -^  PLATURUS. 

Latreille  (i). 

Gâractèbes,  Corps  cylindrique ,  légèrement  convexe  du  cAU 
du  dos;  à  écailles  imbriquées,  lisses;  gastrostiges  lisses,  nom- 
breuses, étroites,  rapprochées;  narines  et  yeux  latéraux;  os 
sus-^maxillaires  courts,  bombés,  à  dents  cannelées ^  sans  pro^ 
longements,  ni  crochets  simples  en  arriére. 

Ce  genre  a  reçu  de  Latreille  le  nom  sous  lequel  neus  le  dé- 
signons id ,  pour  y  placer  l'une  des  espèces  dn  genre  Hydma 
de  Schneider,  que  Laurenti  avait  appelée  Latieauia,  na» 
qu'il  n'avait  pas  suflSsamment  caractérisée.  L'espèce  à  lu«- 
quelle,  comme  nous  le  verrons,  il  faut  rapporter  quelques 
Variétés,  est  surtout  remarquable,  ainsi  que  l'avait  observé 
Daudin,  par  la  position  des  dents  venimeuses  cannelées  qu 

(1)  Ce  nom  trop  Yagae,  qui  signifie  qaeae  plate,  de  nxurvç  et  de  OvfM 
conviendrait  à  tous  les  Platyeerqaes ,  mais  il  a  été  appliqué  d'abord  a  Tes- 
tée nommée  laHea^ida  |»ar  Uwé  i  Mtuée  da  Prince  Adolplie  Ffédérte* 


mi  logédB  dans  rexoavation  d'ua  os  gus^masUlaiM  tarèHmrt, 
sans  prolongement  en  arrière  ou  privée  de  crochets  simples* 
Sous  ce  rapport  y  il  y  a  quelque  ressemblance  entre  ces  Ser-^ 
pents  et  les  Solénoglyphes  Yipériformes,  qui  n'ont  pas  noii 
plus  de  crochets  simples  et  lisses  en  arrière  de  ces  os  sus* 
maxillaires,  mais  ils  en  diffèrent  par  deux  caractères  évidents: 
!.<»  par  la  structure  des  dents  venimeuses,  qui  sont  très- 
courtes>  peu  courbées,  cannelées  et  non  allongées, ni  perfo- 
rées dans  leur  centre  ;  i.^  par  la  forme  de  la  queue  qui  est 
plate  et  non  cylindrique.  On  pourrait  même  y  joindre,  pour 
les  distinguer  de  la  plupart  des  Vipéricns,  qu'ils  ont  des  pla- 
ques qui  recouvrent  le  vertex  et  que  leurs  écailles  sont  lisses 
et  non  carénées. 

L'espèce  principale  ou  unique  et  les  Variétés  que  nous  en 
avons  rapprochées ,  ont  été  péchées  dans  les  mers  qui  bai- 
gnent les  lies  voisines  de  la  ligne  équinoxiale.  La  Collection 
du  Musée  de  Paris  en  possède  un  très-grand  nombre ,  de 
toutes  les  dimensions  et ,  par  conséquent,  de  tous  les  âges. 

Cinq  ou  six  individus  recueillis  dans  la  Mer  Pacifique ,  sur 
les  parages  de  la  grande  lie  de  la  Nouvelle-Calédonie,  ont  été 
rapportés  par  M.  Arnoux. 

De  petits  et  de  très-gros  exemplaires,  fort  bien  conservés, 
femis  à  la  Collection  par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  ont  été 
tpris  dans  la  mer  qui  avoisine  la  terre  des  Papous  ou  Noo- 
▼dle-Guinée ,  ou  bien  près  des  Iles  des  Amis  (Archipel  de 
Tonga). 

D'autres  proviennent  de  la  Nouvelle-Hollande,  par  M.  Yer- 
reaux,  en  octobre  1846,  des  Iles  des  Navigateurs  (Archipel 
de  Hamoa onde  Bougain ville),  par  M.  l'abbé  Dubreuil,  mis- 
sionnaire, et  aussi  oi  1846  ;  de  l'Archipel  des  Moluques,  et  dé 
Temate  en  particulier  ;  puis  de  l'Archipel  de  Viti ,  cinq  ou 
%\%  grands  individus  qm  ont  été  recueillis  par  M.  Jacqninot 
en  1841 ,  durant  le  voyage  de  l'Astrolabe  et  de  la  Zélée. 

Le  Muséum  en  a  reçu  de  Pondichéry  par  Lescheaault,  et  de 
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la  mer  duBengale,  en  1841,  par  H.  Hombroi)^  da  YoyagjS 
de  l'Astrolabe,  et  de  M.  Léclancher,  chirurgien  de  la  marine. 

Enfin ,  on  en  a  un  exemplaire  de  Solor ,  Vune  des  lies  de 

l'Archipel  de  Sumbava-Timor,  donné  par  le  Musée  de  Leyde. 

Tous  ces  individus^  que  nous  avons  examinés  avec  soin» 

,  se  rapportent  à  l'espèce  suivante  dont  nous  allons  brièvement 

faire  l'histoire  et  recueillir  la  synonymie. 

Leurs  mœurs  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  des 
autres  Serpents  de  la  même -famille.  On  les  a  toujours  vus  à 
la  surface  de  la  mer  dans  les  régions  les  plus  chaudes,  quel- 
quefois dans  une  sorte  de  sommeil  léthargiqae,  probablement 
après  qu'ils  avaient  mangé.  On  en  a  pris  quelquefois  dans  leâ 
filets  jetés  à  certaines  profondeurs  pour  en  rapporter  des 
poissoos. 

Qoyid  on  a  eu  occasion  de  les  dépouiller ,  on  a  observé, 
dans  leurs  intestins  des  débris  de  poissons ,  des  arêtes  et  dei 
portions  de  Crustacés.  Il  parait  que  sur  certaines  côtes ,  où 
Ton  ne  craint  pas  leurs  morsures ,  on  les  mange  comme  des 
anguilles  après  avoir  enlevé  la  peau ,  mais  que  les  côtes  nom- 
breuses qui  se  trouvent  dans  les  chairs  en  font  une  nourriture 
peu  agréable. 

Dans  la  Faune  du  Japon  de  M.  de  Siebold,  on  annonce  que 
ce  Serpent  se  pêche  en  abondance  sur  les  côtes  des  tlea 
Lioukiou  ;  qu'on  vend  leurs  dépouilles  desséchées ,  qui  sont 
renommées  comme  médicament  à  la  Chine  et  au  Japoa. 
On  y  dit  aussi  que  la  dissection  a  fait  connaître  une  con- 
formation particulière  des  poumons,  dont  les  cellules  s'éten- 
dent sur  la  trachée ,  tandis  que  la  partie  inférieure  est  pro- 
l5ngéeen  un  sac  aérien ,  tantôt  étroit,  tantôt  renflé,  et  d'une 
telle  longueur,  que  son  extrémité  atteint  la  région  anale ,  oe 
qui  servirait  à  rendre  le  tronc  spécifiquement  plus  léger»  et  ce 
poumon  deviendrait  aiosi  une  sorte  de  vessie  hydrostatique 
ou  natatoire. 


EsPàCB  UNIQUE* 

PLàTURE  a  bandes.  Platurus  foêciaiui.  Daudin. 

tlARACTÂRKs*  Gorps  tutielé  de  cercles  complets  BQCcessÎTemeDt 
blancs  et  noirs ,  ces  derjiiers  nn  pea  pins  larges  sur  le  dos  qae 
snr  le  centre;  tête  noire  »  à  moseaa  blanc,  ainsi  qoe  le  dessous  de 
la  gorge;  extrémité  de  la  qaeae  blanche. 

Sthontmib.  1754.  Coluber  latUaudatus,  Linnœas.  Mas.  prin» 
cîp.  Adolphi  Friderici,  tab.  XYI,  fig.  1. 

1768.  Latieauda  ècutata.  Lanrenti.  Synopsis  Rept.  p.  109, 
G.  35,  n.»  240. 

1787.  Colvher  laiieaudatui.  Thnnberg.  Acad*  Upsal.  in-12, 
psg.  11. 

1788.  La  quêue  plaU.  Lacépède.  Hist.  nat.  Serpents,  1. 1. 

1709.  Hydrui  Pasciatus  et  Colubrinuê.  Schneider  Hist. 
amphib.  fasc.  I,  p.  240  et  238. 

1802.  Coluffrinuf  hydrm»  Sbaw.  Gêner.  Zool.  Tom.  III, 
p.  536,  pi.  123. 

1802..  Plature  à  bandes.  Latreille.  Rept.  Tom.  IV,  p.  185. 

1803.  Plature  faseié.  Daudin.  Rept.  Toq.  VU,  pag.  226, 
pi.  85,  n.»  1. 

1820.  Platurus  fasciaius.  Merrem.  System,  ampb.  p.  142. 

.1830.  Platurus  latieaudatus  et  Colukrinus.  Wagler.  Syst. 
smphib.  p.  166,  g.  4. 

1833.  Hydraphis  colubrinus.  Schlegel.'  Fanna  Japonica , 
pL  10. 

1837.  Hydrophis  eolulrinus.  Schlegel.  Essai  sur  la  phys. 
Serp.  p.  514,  pi.  XVII I.  18  à  22. 

1846.  Hydrophis  eoluhrina,  Guvier.  Règne  animal  illustré. 
Rept.  Duvernoy,  pi.  36. 

1847.  Latieauda  seutata»  Cantor.  CaUl.  of  Rept.  p.  125, 
1852.  M.  Philip.  Schmidt  dans  le  cahier  des  naturalistes  de 

Hambourg  nous  paraît  avoir  figuré,  tab.  1 ,  une  variété  {Thalas- 
siophU  anguilksformis],  si  ce  n'est  pas  VAipysure  lisse. 
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DESCRIPTION. 

Gomme  celle  espèce  est  à  peu  près  la  sesie  eminae  iàM  eé  géiifé»  lumf 
croyons  inatlle  de  revenir  sur  les  détails  <iae  nous  Tenons  de  rapporter 
préjcédemment  en  parlant  de  ce  groape,  mais  nous  devons  Caire  connaître 
deux  Variétés  principales. 

I.  La  première  est  évidemment  celle  (|ue  Schneider  a  indiquée  comme 
nne  espèce  distincte  sous  le  nom  d*Bydru$  colubrintu.  C'est  bien  certai- 
nement la  même  qui  y  se  trouve  décrite  et  figurée  dans  la  Faune  du 
Japon  de  M.  Sch^gel  que  nous  venons  de  citer  et  que  lee  a«taan  eol 
décrite  sous  le  nom  de  Bydropkis  eeluMna ,  pi.  t9.  La  flguie  lithiH 
graphiée  qu*ils  en  ont  donnée  ne  laisse  rien  h  désirer  pour  l'eiacCUode  des 
détails  el  voici  en  quoi  ce  Serpent  diffère  principalement  du  Fa$ciatum 
qui  est  regardé  comme  le  ]enne  âge.  C'est  d'adord  par  les  couleurs  qui 
soal  Idut44aii  autiet*  Ici,  le  museau  et  reitrénité  de  \t  queue  aont 
noirs  ;  ensuite,  les  bandes  qui  se  voient  sur  le  dos  et  sur  la  queue  aneei»* 
slvement  noires  et  blanches,  comme  dans  quelques  Étape  el  à  pei^  pièi  de 
même  largeur ,  sont  au  contraire,  beaucoup  plus  étroites  sur  le  doa  dans 
la  portion  blanche  qui  ne  comprend  souvent  qu'une  ou  trois  écaillei , 
tandis  qu'on  en  compte  quatre  ou  six  dans  la  partie  brune  ;  En  outre,  les 
bandes  ne  sont  pas  complètes  aor  le  Ironc,  tendis  que  anr  la  qaeœ,  dlea 
semblent  se  Joindre.  Enfin,  sur  cette  face  aplatie  de  la  queue ,  on  ne  TeH 
ici  que  quatre  larges  plaques  de  chaque  c<Mé;  tandis  qu'on  en  eonvte 
constamment  cinq  dans  i*espèce  dite  à  handt»,  Noos  devons  jouter  que 
les  proportions  sont  tout  autres ,  car  cette  variété  que  nous  oommeroM 
Cohibrin^t  a  près  de  0n,05  de  largeur  ou  de  hauteur  verticale  au  troue 
et  0^,03  à  la  queue;  an  contraire  dans  les  Individus  k  bandes,  le  grand  dte- 
mètre  dneorps  est  i  peine  de  (^,03.  et  cetol  d«  la  queue  de  (MS  au  plus 
de  hauteur. 

IL  Quant  k  la  variété  que  nous  nommons  avec  M.  BeînwardI  Saatt- 
fateié  et  dont  nous  avons  sous  les  yeux  un  bel  individu  recueilli  par  Pénia 
à  la  Nouvelle-Hollande,  nous  serions  tenté  d'en  Ihire  une  espèce  dtsfiiicfte» 
si  nous  en  avions  observé  plusieurs  exemplaires  semblahles.  M.  Schlegel 
Ta  indiqué  à  la  fin  de  son  article  sur  VHydrophU  ColuMn.  C'est  senla- 
menl  d'après  le  nom  que  nous  avons  cru  devoir  conserver  Ici  rindlGatioa 
de  cette  variété,  en  effet,  très-reconnaissable  en  ce  que  les  bandes 
qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  circonféreneé  du  trône,  ne  laiaseftt 
«une  trace  dans  la  partie  moyenne  du  corps ,  le  ventre  étant  tort-fc  ftit 
blanc  et  sans  lâches,  excepté  pour  les  quatre  premières  bandes  da  cOté  èft 
cou  et  à  peu  près  vers  le  tiers  postérieur  des  cèles.  Comme  U  y  a  pcèa  é« 
cinquante  ans  meiotenant,  que  cet  Individu  est  déposé  dans  la  çoUoctloO| 


Il  Uguear  eoniertatriM  Ta  iMMooap  décoloré.  Les  baoM  Ail  demi-aa^ 
Qeanx  font  d'aoe  teinte  noire  et  non  pas  beavconp  plus  espacées  •  et  par 
GODiéquent  moins  nombreuses.  Ainsi,  snr  nnindivida  de  Vespèee  tjpe,  à 
pea  près  de  même  proportion,  puisqoMl  a  0«}iOy  nous  avons  compté 
cinquante  anneaux  et  trente-neuf  seulement  dans  le  Sémi-faseti.  Ici,  la 
bout  de  la  qoeue  eit  blancy  tandis  que  dans  le  ColuMn  de  Schneider, 
celte  eitrémité  est  noirâtre  on  toat-à-fait  grise. 

M.  Ganter ,  dont  nous  avons  cité  plus  haat  les  observations ,  a  dooA 
des  descriptions  des  Serpents  de  rinde  et  de  longs  déteils  dans  son 
Catalogue  des  Reptiles  de  Malaca.  Ce  travail  nous  a  été  extrêmement 
utile  pour  l'étude  des  espèces  de  Protéroglyphes  Platycerques,  en  nous 
fixant  snr  la  Synonymie  qu*il  nons  ételt  fort  difficile  de  débrouiller.  Il 
nous  a  stttoQt  Instruit  sur  le^  localités;  ainsi  pour  cette  espèce,  qu'il  nomme 
Latieauda  icutata  d*après  Lanrenti,  il  indifoe  les  ea«x  du  Bengale»  df 
Pondichéry,  de  Micobar»  la  mer  de  Timor,  des  Moluqaas ,  des  Uai  lioa* 
kiou,  des  Célébes,  de  la  Nouvelle-Guinée,  de  la  Chine. 


sftaasas 


n.«  GENRE  AIPYSURE.  —  AtPYSUHUS. 

Lacépède.  (1) 

t 

CAfiAGTÈiiBf  »  Corps  etmpritné,  beaucoup  plus  large  au  milieu 
qu'aux  deux  extrémitisy  surtout  du  côté  de  la  tête  qui  est  petite 
et  arrondie  ;  icaiiles  du  dos  et  des  flancs  lisses,  grandes,  octo^ 
gones  ms  quadrangttlairês ,  à  angles  arrondis  et  tronqués;  g  as-» 
Hvetèges  larges  en  travers ,  courtes  en  longueur,  e'est-à^irè 
i^avant  en  arrière  et  pliies  sur  elks'iHémes,  de  manière  à  faire 
une  saillie  comme  dentelée  ou  en  scie  tranchante  sous  le  ventre^ 
queue  très  plaie,  mince,  élevée,  garnie  en  dessous  de  grandes 
éeailles,  formatU  un  bord  tranchant  qui  prolonge  ainsi  la,  car 
rêne  du  ventre. 

Les  denx  indi vidas  principaux  et  semblables  que  nous 
avions  observés  dans  la  collection  du  Muséum  nous  avaient 


i*^ 


(1)  De  Atwuç  élevée,  bante  emoelsus  et  de  0»f«,  te  qiMve*  AnMlif 
du  Muséum  i804,  Tom.  IV,  p.  i97,  pi.  56,  n.o  5. 


155t4  OPHIDICMS  PftOfÂBOOLYPBSSi 

paru  devoiir  af^partenir  à  ua  genre  tout  particalier ,  «i  rMOV 
de  la  saillie  tranchante  produite  le  long  du  ventre  par  les  j^ 
qucs  qui  sont  pliées  surelles-mêmeset  comme  dentelées  en  scie^ 
Aussi  Tavions-nous  désigné  sous  le  nom  de  Tomogastreqm  t 
dft  être  abandonné.  L'un  de  ces  deux  exemplaires  a  été  rap- 
porté de  Chine  par  M.  Eydoux  et  il  avait  été  placé  dans  la 
élection  sous  le  nom  de  ce  savant  voyageur  tomoga^n 
d' Eydoux.  L'autre  provient  du  voyage  de  la  Zélée,  sans  in- 
dication de  lieu.  En  nous  livrant  à  l'étude  spéciale  des  Ser- 
pents de  cette  famille ,  nous  avons  pu  reconnaître,  malgré 
la  mauvaise  figure  gravée  dans  les  Annales  du  Muséum,  et 
que  nous  avons  citée  en  note,  d'abord  que  M.  de  Lacépède 
'  avait  bien  vu  ce  Serpent  puisque  c'était  véritablemenlle  même 
que  celui  qu'il  avait  appelé  Aipysure  lisse,  et  dont  la  des- 
cription a  été  faite  sur  un  individu  envoyé  par  M.  le  capitaine 
Baudin  comme  provenant  de  la  Nouvelle-Hollande.  Beaucoup 
d'animaux  rapportés  par  les  chirurgiens  de  l'Astrolabe  et  de 
la  Zélée,  MM;  Hombron,  Jacquinotet  Leguillou  ayant  été 
recueillis  dans  l'Océanîe,  il  est  possible  que  ce  Platygaslie 
provienne  des  mêmes  eanx  que  le  Serpent  étudié  par  H.  de 

Lacépède. 

Là  figure  ne  nous  laisse  aucun  doute  sur  l'identité  de  Tes* 
pèce  que  nous  avons^  sous  les  yeux;  mais  comme  la  descrip- 
tion, que  nous  en  ferons,  ne  sera  pas  d'accord  avec  oe  que 
Mi  de  Lacépède  en  dit,  nous  allons  transcrire  ici  le  peu  de 
détails  donnés  par  ce  savant  zoologiste. 

<c  Dans  ce  nouveau  genre,  la  queue  est  semblable  à  celle 
a  des  Pélamides,  des  Hydrophides,  des  Enhydres  et  des 
n  Platures;  elle  est  comprimée,  mince,  élevée  et  représente 
a  une  sorte  de  nageoire,  qui  se  prolonge  par  une  saillie  Ion- 
if,  gitudinale,  depuis  l'anus  jusque  vers  le  jnilieu  du  corps; 
(c  elle  est  d'ailleurs  revêtue,  sur  toute  sa  surface,  d'écaillés 
<c  semblables  à  celles  du  dos.  De  grandes  plaques  garnissent 
«  le  dessous  du  corps  ;  le  con  es^  à  proportion  des  entres  par- 
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k  tm  du  reptile,  aussi  gros  qae  celui  du  Naja.  Les  écailles 
«  qui  le  recouvrent  sont  séparées  les  unes  des  autres  et  ce  cou 
ce  parait  d'autant  pluâ- large  que  la  tête  est  petite  et  courte. 
«  Ces  Serpents  n*ont  pas  de  crochets  à  venin.  L'espèce  que 
«  nous  nommons  lisse,  a  les  écailles  unies  et  en  losange.  Le 
«  corps  est  sept  à  huit  fois  plus  long  que  la  queue,  i» 

Nous  aurions  à  relever  la  plupart  de  ces  détails.  Ainsi,  le 
cou,  ou  la  partie  qui  suit  la  tête,  et  qui  est  de  la  même  gros- 
seur, est  bien  .différent  de  celui  des  Najas ,  chez  lesquels  il 
est  généralement  plus  large  et  peut  se  distendre  considéra- 
blement. Il  y  a  bien  certainement  des  dents  cannelées  dans 
la  partie  antérieure  des  os  sus-maxillaires.  Les  plaques  qui 
recouvrent  la  tête  et  que  nous  avons  examinées  av^c  soin  sont 
telles  que  nous  les  avcms  observées  et  indiquées  dans  les  deux 
individus;  elles  sont  au  nombre  de  dix  et  non  de  treize. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  collection  du  Muséum  un  troi- 
sième  individu  appartenant  au  genre  Àipysure  et  rapporté , 
en  1844,  de  la  Nouvelle-Calédonie  par  H.  Arnoux. 

Chez  celui-ci,  la  couleur  est  tout-à-fait  brune  et  il  offre  des 
différences  assez  nombreuses,  pour  qu'on  puisse  le  considérer 
comme  une  espèce  distincte  que  nous  décrirons  sous  le  nom 
de  Aipysure  fuligineux. 

Dans  les  trois  exemplaires  que  nous  avons  examinés  avec 
soin,  nous  n'avons  pu  voir  les  crochets  cannelés  antérieurs  ; 
mais  peut-être  ont-ils  été  arrachés  ;  nous  avons  remarqué  au' 
contraire  beaucoup  de  petits  otocbets  simples  sous-labiaux , 
le  long  du  sus-maxillaire.  Déjà  M.  de  Lacépède  avait  dit  (^'ils 
n'avaient  pas  de  crochets  à  venin ,  cependant  ils  sont  telle- 
ment semblables  aux  autres  Serpents  de  mer  que  cette  parti- 
cularité serait  une  véritable  anomalie. 

C'est  un  fait  qui  reste  à  constater. 

UFTILESyTOMEVlI,  St. 
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(ATLAS,  pi.  77  bis,  flg.  4 ,  la  téte.yne  en  dessus.) 

QAlUcTftAÉb.  D'tth  gHd  ëeiidl'6  sttr  lé  dbs;  itelc  i{Qeh|(ië&  iâditel 
éé  iMttdeft  tbiisTàrBales  pldB  blanches ,  le  dessous  do  cbrps  plaa 
pftle  et  sans  taches;  la  plopart  des  écailles  blabches  at|  ibtiiei 
et  bardées  de  brun. 

Stnomtiiib.  1804.  Aipifiure  (ifse.  Lacépède  Ann.  du  Muséim, 
I.IV,  p.  197,  pi.  ne  f  no  3. 

1820.  Énhydrui  lœvis.  Merrem.  Syst.  Aniph.  p.  140,  ii.«  IX 

1852.  thalastophU  anguilUBformU.  Scbinidt.  Beitragé  ziir 
hsrneren  Rennlniss  der  meerschlangen.  (Abhandlndgen  aus  dem 
bebietë  der  baturwissenschaflen  herausgcgeben  Von  dem  nalur- 
t^is.  Vëlrein  in  fiamburg.  Baûd.  II,  abtheiltibg,  p.  76,pl.l, 
a  Vête  dès  détails ,  fig.  1 , 2  et  S. 

1854.  ÀipTimre  Usée.  O^icheteot.  Répt.  du  Toyage  ail  pMe  sud 
et  dans  TOcéanie  des  corvettes  l'Astrolabe  et  la  Zélée  p.  SI, 
pL  6  aTecle  nom  maintenant  abandonné  de  Tomogoitrêd'Eyimis* 

DESCttiPTIOk.  ' 

IkiRtibtk.  Lès  éeàlilès  dél  flat^tii  ?ers  \t  té^oh  \i  pfûs  lAirgb  té  nn 
H  lèOiea  di  ttûnt  scttt  plus  li&rts  sur  tes  Midi;  «IRt»  sa  soolèMiit  û 
paraissent  na  peu  superposées  les  unes  aui  antrei  ;  tanttis  ^«e  sar  le  des» 
elles  semblent  être  attachées  de  toutes  parts  à  la  peaa  et  comne  eo  pavé, 
très*régaliàrement  distribuées  en  quinconce. 

Xatélan*eitpas«lstinetedii(eou;elleestoon9(itib  et  Mnlée:  lea&u- 
seaa  est  încliBé  en  bas. 

.  Les  narines  sont  verticales  et  percées  chacune  dans  une  grande  pU^ue 
qui  occupe  sur  la  région  supérieure  du  musean  la  place  de  la  frontOHUsale 
correspondante. 

La^plaqne  rostrale  est  étroite,  bombée  et  non  renversée  sur  té  museav. 

Les  fronlales  antérieures  sont  trés-petiles.  La  frontale  moyenne  a  de 
grandes  dimensions  ;  elle  est  beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière* 

Il  y  a  une  préoculaire ,  deux  ou  trois  post-oculaires  et  quatre  on  cinq 
plaques  temporales. 

Les  plaqnes  de  la  lèvre  supérieure  sont  au  nombre  de  sii  et  la  qnalHé- 
me  tgoche  A  rmll.  On  compte  einq  plaques  sous-maxillaires ,  deux  en 
ayant  et  trois  en  arrière. 


nATTCBftoiriBé  Qi  AimtMu  i  mt  t.  180 

Les  écailles  do  troDC  «ont  disposées  sur  17  ranges  loDgiliidinalei. 

Gastrostèges  :  139  ;  une  anate  double  \  H  urostèges  ;  à  reitrémîtè  de  la 
qaene,  on  toU  nne  grande  sqaamme  à  bords  tranchants. 

Coloration*  Dans  Tun  des  eiemplaires*  la  teinte  est  d'un  cendfé  brwi 
uniforme;  snran  autre,  le  dos  porte  des  tacbes  branes,  eomme  eOÎKéesy  Cin>> 
mant  des  sortes  de  rhombes  élargis  en  travers  et  n*atteignant  pas  le  Yentre. 

Dans  la  figure  des  Annales  du  Muséum»  qui  esi  trés-fautîTe,  il  iMffall 
qme  le  dessinateur  a  représenté  les  plaques  sous-gulaires  et  ONSilaMi 
comme  si  elles  étaient  celles  du  vertes.  Ce  Serpent  S9  trouvani  dans  le 
dessin  singulièrement  contourné,  on  ne  lui  voit  que  la  moitié  postérieure 
des  gastrostèges  et  au  lieu  de  montrer  une  saillie  dans  la  ligne  mé^ 
diane,  le  graveur  a  placé  là  un  double  trait  qui  semblerait  platôt  indiquer 
un  sillon  que  la  carène  très-prononcée»  qui  est  un  caractère  si  renarqu^le 
de  ces  Platycerques. 

DiMBMioi».  Tête  et  innc^  0>,i6;  fveiw,  t^ylOi  Bu  tMt»  0">t<i. 

OBSBftTATioiis.  M.  le  D.'  Schmidt  qui  a  fait  connaître  plusieurs  de  cèè 
Serpents  dener  dans  Pootrage  cité  et  publié  &  Hambourg  en  itst,  Tait 
reproduire  sur  1^  figures  ]oiAt«s  &  la  premièriK  planche»  les  traits  en 
noir  des  plaques  du  vertex. 

Deux  autres  figures  donnent  une  Idée  assfez  exacte  ae  la  largeur  et  de 
rarrangement  des  gastrostèges  pliées  et  légèrement  éj)Inéuses  dans  leur 
ligne  médiane. 

M.  Cantor  quia  publié  à  Calcutta»  en  1847»  le  Catalogue  des  Bepliles  de 
Mataccacite  p.  125^  ce  Serpent  comme  une  variété  du  Lmticauda  $e^ 
tata  de  Laurenti»  qui  correspond  au  genre  Platvnu.  Il  fait  suivre  cette  ,>ci- 
tation  d*un  point  de  doute,  mais  en  raison  des  caractères  reBMrqpuUes  d^ 
genre  Àipysure  ^  on  voit  que  cette  synoiqrmie  ne  j^u|  pas  être  cunseryi^ 


2.  AlPTSURE  FULIGINEUX.  Àipyiurui  fuligxnoiut. 

Nabîtii 

Atus,  pi.  m,  flg.  1^  ranimai  entié^;  fig.  3,  la  tête  vue  en desw  el  Hg^^S» 
une  portion  du  t^onc  vue  en  dessous  pour  montrer  la  carène  médiane 
des  gastrostèges. 

CARA^crànu.  Teinte  d'un  bn»  fonteé  oaiftinne;  «ne  fieliit  fto« 
qaemédiaiM  isapnin,  au  devant  de  la  fl^ntale  mi^yeonet  ^a«tato 

des  pariétalea  diviaée  en  trois  plaquea,  '    ' 

84/ 
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DESCRIPTION. 

EcAiLLOui.  Les  ctractèref  foarnii  par  la  disposition  des  plaques  de  k 
lèle  et  par  rarrangemeot  des  écailles  du  tronc  ne  laisse  pas  de  doute  sur 
la  distinction  spéeiflqae  de  ces  deux  Âîpysnres. 

Ainsi,  bien  que  la  forme  de  la  tête  soit  la  même  et  que  les  narines 
semblent,  comme cbez  l'^ipys.  lista,  être  ontertes cbacnne  dans  nne 
grande  plaque  dont  la  portion  sopérleure  tient  lien  de  la  fronto-nasaie, 
Il  7  a  dans  les  pièces  sos-céphaliques  des  particalarités  Importantes  à  noter. 

D'abord ,  Il  y  a  an  devant  da  bord  antérieur  on  pea  échancré  de  la 
ftontale  moyenne ,  un  petit  écusson  carré  qui  se  trouve  inCeoMié  à  cette 
plaque  et  aux  frontales  antérieures. 

Les  sot-oculaires  sont  an  nombre  de  deux  de  chaque  odté  et  ptecéee 
rnne  an  devant  de  Tautre*  Les  pariéUles,  an  lien  de  ne  former  qn*une 
•enle  paire,  sont  remplacées  par  six  plaques,  trois  de  chaque  côté  d  par- 
fUtement  symétriques. 

L'œil  a  un  entouragj»  l>eaaconp  plus  complet  que  chex  rit^iyaurs  Uêêê^ 
car  outre  trois  pré-oculaires  et  quatre  post-oculaires ,  il  y  a  deux  sous- 
oculaires. 

Les  temporales  diffèrent  h  peine  par  leurs  dimensions  des  écailles  du  ooo. 

II  y  a  trois  plaques  plus  longues  que  haules,  situées  au  dessous  de  la 
nasale  et  de  la  frênaie  et  superposées  aux  sus-labiaies,  qui  sont  au  nombra 
de  boit  et  très-basses,  i  l'exception  de  la  sixième  qui  touche  roeil. 

Les  sous-maxillaires  sont  au  nombre  de  quatre  et  séparées  sur  la  ligne 
médiane  par- de  petites  écailles. 

Celles  du  tronc  sont  pins  nombreuses  que  dans  l'espèce  préoédento; 
mi  lien  de  17  rangées ,  en  eflîet,  on  en  compte  3! ,  lisses  égsleoieot. 

Ûastrostèges:  148;  une  anale  double  et  3S  urostèges;  comme  dans 
l'autre  Aipysnre,  la  queue  est  terminée  par  nne  grande  aqoammeàbacds 
tranchants, 

GoLOBATiOR.  L'indication  fournie  par  la  diagnoseest  suffisante, anoane 
tache  ou  ligne  ne  relevant  la  teinte  enfumée  des  régions  supérieures  et 
inférieures. 

Dabrsiors.  Tête  et  Trône,  0" ,41  ;  Çueus,  0-,0T;  en  tout  a« ,48. 

Patrie.  Echantillon  unique  rapporté  de  la  nouvelle  Calédonie  (Océanie) 
en  1844,  par  M.  Arnoux,  chirurgien  à  bord  de  la  corvetle  la  JRAm, 
laq^|,li  laamaed'nn  voyage  de  ciroum-navigation  sur  ce  bâtioieBtpn 
lait,Arteoi.aa  Maséom»  d'un  gcaoïd  nombre  d'aninaox  iotiresaaBtt,  csi 
très-bon  état  de  conservation. 


HATrCBIQVBB.  fl.  SltlIIU.  1819 


m.*  GENRE.  DISTEIRE.  —  DISTEIRA. 

Lacépède  (1). 

Caractères.  Carpt  très'-allongé ,  comprimé ,  à  ventre  plus 
iiroit  que  le  dos,  recouvert  d'écaillés  faiblement  carénées  dans 
leur  centre  seulement  et  non  sur  les  bords;  gastrostèges  très-pe^ 
tites,mais  distinctes,  paraissant  résulter  en  apparence  de  deux 
écailles  réunies  sur  lesquelles  on  voit  la  double  ligne  saillante 
qui  a  fait  désigner  ce  genre  sous  le  nom  qu'il  porte. 

Ce  genre ,  peu  conun ,  avait  été  indiqué  et  figuré  .par 
H.  De  Lacépède,  comme  nous  Tenons  de  le  dire  en  note ,  et 
c'est  plutôt  d'après  la  figure  que  d'après  la  description,  que 
nous  avons  reconnu  l'individu  qui,  probablement,  a  servi  de 
type  à  ce  naturaliste.  En  effet,  il  existe  dans  ja  Collection 
du  Muséum  deux  exemplaires  formant  deux  espèces,  dans 
cette  famille  des  Platycerques  et  auxquels  ce  nom  de  Disteire 
paraît  convenir,  puisqu'elles  présentent  le  caractère  qui  con- 
siste en  la  présence  de  deux  petites  saillies  longitudinales  sur 
chacune  des  gastrostèges. 

L'un  des  individus,  de  très-grande  dimension,  car  il  a 
près  d'un  mètre  de  longueur,  correspond  fort  exactement,  par 
la  distribution  des  plaques  colorées ,  à  la  gravure  que  nous 
avons  citée  ;  mais  malheureusement ,  pour  en  retirer  les  vis- 
cères, il  a  été  fendu  depuis,  dans  toute  sa  longueur  et  le  long 
de  la  ligne  médiane  avec  ppu  de  précaution ,  de  sorte  qu'il 
n'est  resté  que  quelques-unes  des  plaques  ventrales  dans 
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(1)  De  Aiç  dent  double  duplex  et  Sriip«  ligne  taillante,  caréné.  La« 
cépède.  Annales  da  Mntéam  1S04,  t.  lY,  p.  199,  pi.  57,  n*  i,  parce  qm 
les  gastrostèges  ont  one  dooble  saillie  correspondante  i  la  carène  de  cbaqne 
écaille. 
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tojite  leur  intégrité»  et  sur  celleft^là  cependant,  nous  aYouj^ 
nous  assurer  que  les  tubercules  allongés  sont  doubles.  Enfin, 
ce  qui  a  levé  nos  doutes  et  nous  a  conyamcns  que  nous  avions 
sous  les  yeux  le  type  du  genre ,  ce  sont  les  demi-anneaux  d'é- 
cailles  blanches  séparées  entre  elles  par  un  anneau  noir.  C*est 
ce  qui  9e  trouve  parfaitement  indiqué  sur  la  gravure  et  sur  le 
Serpept  même^  que  nous  con^dérons  comme  étant  celui 
qui  a  été  décrit  par  M*  De  (iacépèdç ,  quoiqu'il  porte  pour 
inscription  :  origine  inconnue. 

De  plus,  nous  avons  pu  nous  assurer  qu*il  existe  une  seconde 
espèce  bien  distincte,  remarquable  par  cette  circoBstance  que 
les  gastrostèges,  évidemment  marquées  d'une  double  carène, 
n'existent  que  vers  le  tiers  antérieur  du  corps  où  le  ventre 
est ,  en  effet ,  un  peu  plus  plat ,  tandis  que  sur  le  reste  de 
Tabdomen ,  le  corps  étant  très-comprîmé ,  la  région  infé- 
rieure est  lout-à-ftiit  tranchante,  et  que  les  écailles  qui  la 
protègent  sont  petites  et  de  même  dimension  que  celles  qui 
les  avoisinent.  Seulement ,  on  voit  qu'elles  sont  entuilées  ou 
placées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres,  tandis  que 
celles  des  flancs  sont  damasquinées  ou  distribuées  régulière- 
ment et  serties  comme  des  pavés  dans  l'épaisseur  de  la  peau. 
.C'est  d'après  cette  particularité,  que  nous  avons  d^igaé 
cette  espèce ,  qui  diffère  en  outre  beaucoup  de  la  précédente 
par  la  coloration ,  sous  le  nom  de  Prmseutata ,  c'est-à-dire 
plastronnée  en  avant. 

Comme  ces  deux  espèces  sont  bien  distinctes,  nous  jugeons 
inutile  de  présenter  un  tableau  pour  les  faire  reconnaître. 

Nous  rappellerons  que  M.  Schlegel ,  d'après  la  figure  don- 
née par  H.  De  Lacépède  dans  le  tome  IV  des  Annales  dn 
Muséum ,  a  cru  pouvoir  considérer  ce  Serpent  comme  uft 
individu  d^  l'eapèce  de  YHydrophù  sehistosa,  tom.  II,  p.  S02» 
ft«  2 ,  dans  laquelle  il  a  admis  un  grand  nomt^re  de  Variées  ; 
mais  la  forme  et  même  l'existence  bien  évidente  des  gastros^ 
tèges  suflSsent  pour  faire  distTnguer  ces  de«x  Reptiles. 
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Garactârbs.  Corps  d*un  gris  cendré ,  à  écailles  blanches,  dis- 
tribnées  par  bandes  ou  anneaux  distants ,  étroits ,  séparés  ce- 
pendant au  milieu  par  une  ligne  noirâtre,  surtout  dans  la  partie 
antérieure  et  supérieure  du  tronc. 

Stmontm».  1804.  La  DUteire  cerclée.  Lacépède.  Ann.  Mus. 
Tom.  IV,  p.  199,  pi.  57,  n.»  8. 

1847.  Hydruspelamiâaidee.CtLnioT. Gat.  Malayan,  Rept.p.  183. 

1849.  Hydraphis  doliata.  Gray.  GataL  of  Snakes,  p.  81, 
n.^  5,  qui  cite  Merrem,  p.  140.  Enhydrîs  doliatus. 

DB9CHIPTI0N. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  ayait  été  regardée  comme  le 
type  d*un  genre  noureau  caractérisé ,  autant  qu'on  puisse  en  Juger  d'a- 
près la  gravure  médiocre ,  dessinée  par  M.  Desère ,  par  les  plaques 
ventrales  marquées  de  deux  petites  saillies  ou  carènes  qui  se  voient  Jus- 
qu'à Touverture  du  cloaque,  ce  qui  n'existe  certainement  pas  dans  l'espècf 
suivante. 

C'est ,  ^  en  juger  d'après  l'individu  que  nous  avons  sous  les  yeui,  un 
Serpent  qui  atteint  de  grandes  dimensions;  car  il  a  plus  de  quatre-vingts 
centimètres  de  longueur  el  la  quçue  seule  a  prés  d*un  décimètre  ;  daps  la 
partie  moyenne  du  corps,  le  diamètre  vertical  est  de  quatre  centimètre^» 
et  la  queue,  qui  est  épaisse,  plate  et  fort  obture,  a  plus  de  trois  centi- 
mètres de  bauteur;  elle  est  courbée  un  peu  en  faulx,  garnie  de  douze 
écailles  carrées,!et  distribuées  très-réguliéremept  en  quinconce  de  ipanièrfs 
â  laisser  voir  les  cerceaux  blancs  qui  sont  là  aujisi  dîstipctf  que  du  c<^lé  d§ 
la  tête. 

Nous  avons  déjà  dit  que  M.  de  Lacépède  avait  décrit  un  exemplaire 
d'aprèr  l'envoi  fait  par  le  capitaine  Baudin  ,  et  que  l'on  supposait  pro- 
venir des  parages  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Le  bocal  qui  renferme  l'individu  que  nous  avons  observé  ne  porte 
d'autre  indication  que  celle  d'origine  inconnue. 

2.  DISTEIRE  PL ASTRONNÉE.  JHsUira  prœscutata.  Nobis. 

CARAGTftRBs.  Corps  bleuâtre  en  dessus,  arec  de  grandes  taches 
rhomboïdales,  plus  foncées  et  plus  larges  que  longues  ;  les  fiance 
et  le  tentre  d'une  tipinte  uniforme  blanc-jaunâtre  et  sans  taches; 
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QDO  série  de  gastrostèges  svr  le  tien  antériear  du  centre, 
plaqoes  arrondies,  entoilées,  garnies  chacune  des  denx  eartaea 
qui  font  le  caractère  do  genre. 

Stmontvib.  1852  ?  TkalaiêophU  Fiperina.  Schmidt ,  Mém« 
de  Hambourg,  p.  79,  pi.  3. 

DESCRIPTION. 

Si  celle  espèce  n'est  pas  celle  que  H.  Schmidt  a  décrite,  die  est  lool-è- 
fait  nouvelle  ;  elle  a  quelques  rapports  arec  la  plupart  des  Hjrdrophides 
pour  la  coloration  et  la  forme  générale  ;  mais  c'est  la  seule  espèce  sur 
laquelle  nous  ayons  remarqué  ces  Irente  ou  quarante  gastrosléfes  à  oo« 
tablement  marquées  des  deux  arrêtes  ou  saillies  qui  correspondent  évi* 
demment  pour  la  forme  et  la  position  à  la  carène  unique  de  cbacone  des 
antres  écailles. 

Il  faut  ajouter  que  celte  série  de  gaslrostèges  commence  à  se  manifester 
immédiatement  après  les  trois  plaques  gulaires  ou  sub-mentales  internes , 
d'abord  par  une  écaille  unique,  petite  et  triangulaire.  Suivent  ensuite  trois 
écailles  doubles  et  dès-lors  commence  la  série  des  plaques  simples*  dont 
les  premières  sont  doubles  en  largeur  avec  leur  bord  postérieur  droit , 
quoique  situé  en  recouvrement.  Les  gastrostèges  qui  viennent  après  sont 
arrondies  et  ovales  en  travers,  avec  les  deux  carènes.  Elles  diminaent 
successivement  de  largeur  et  finissent  par  disparaître  et  par  prendre  tont-4- 
fait  l'apparence  d'écaillés  ordinaires ,  mais  entuilées ,  tandis  qne  toutes 
celles  des  flancs  sont  en  pavé.  ^ 

La  télé  est  grosse  et  courte  ;  les  narines  sont  toot-i-fait  supérieores 
ou  verticales;  la  bouche  est  Iarg6>  l'écusson  central  plus  large  en  travers 
qu'en  longueur,  ce  qui  est  rare  ;  il  parait  rhombofdal ,  avec  les  angle* 
transversaux,  comme  tronqués  par  la  convexité  des  plaques  snrcilialres. 

DmiRsioNS.  Ce  Serpent  a  0^,75  de  longueur  sur  0",0i  de  hauteur  dans 
la  région  moyenne  du  ventre  qui  est  très-comprimée. 

Patme.  Nous  ignorons  dans  quelle  mer  il  a  été  péché.  Il  a  été  dépeift 
dans  la  collection  du  Muséum  en  4841^  par  H.  le  Docteur  BaouU 
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IV.»  GENRE  PÉLAMTOE.  —  PELÂMIS. 

baadin.  (1) 

Caragtèées.  Corps  très-cùmprimi  ^  sans  gastrostéges  ;  dos 
épais  f  en  earêne;  ventre  mince ,  tranchant ,  sans  tubercules  ; 
écailles  petites,  lisses ,  hexagones ,  en  pavé  et  toutes  semblables 
entre  elles;  tête  allongée;  narines  supères,  percées  dans  une 
seule  plaque;  bouche  à  fente  relevée  et  de  toute  la  longueur  du 
erine;  os  sus^naxillaires  droits  et  très-longs,  mais  moins 
OMincés  sur  le  palais  que  les  ptérygo^maanUaires;  à  dents 
antérieures  cannelées  et  à  crochets  nombreux  en  arriére, 

• 

Ce  genre  a  été  séparé  avec  raison-de  celui  des  Hydrophidcs 
on  des  Hydrus  par  Daudin.  Il  en  diffère  réellement  par  un 
très-grand  nombre  de  caractères  que  nous  avons  exprimés, 
d'une  manière  générale»  entête  de  cet  article;  mais  nous 
croyons  devoir  y  revenir,  pour  faire  mieux  apprécier  la 
nécessité  de  cette  séparation.  Cependant,  comme  on  n*a  rap-* 
porté  jusqu'ici  k  ce  genre  qu'une  seule  espèce,  en  la  décrivant, 
nous  serons  obligés  d'en  rapprocher  deux  ou  trois  variétés 
principales.  Celles  ci ,  au  reste ,  paraissent  se  montrer  d'une 
manière  constante,  ptuisque  nous  les  trouvons  dans  nos  collec- 
tions en  un  certain  nombre ,  ou  indiquées  dans  les  descrip- 
tions données  par  les  auteurs.  Nous  insisterons  particulière- 
ment sur  les  détails  quand  nous  ferons  l'histoire  de  l'espèce 
qu'on  doit  regarder  comme  le  type  et  qui ,  en  effet,  est  celle 


(1)  Ce  nom  est  Uré  do  grec  ntXet,uvç  ou  mieax  ntjXu^tç,  Il  a  été 
employé  par  Daudin  et  avait  été  donné  par  Aristote  à  nn  poisson  de  la 
FamiUe  des  Scombres  oatles  Thons  et  par  Strabon  A  nn  Mngil,  <|n*oo  sop-* 
tmait  n^ftrd  dans  la  vase  »  fuod  in  luto  naseatur, 
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qui  86  rencontre  le  pins  communément  dans  les  collections 
et  dans  les  ouvrages  qui  ont  eu  occassion  de  les  mentionner. 

Les  Pélamide^  pnt  toute  la  t^te  très^aUongée ,  compara- 
tivement à  sa  largeur.  Le  museau  est  plat;  la  mâchoire  infé- 
rieure est  étroite  et  forpiée  de  deux  branches  qui  peuvent 
s'élargir  ou  s*écarter  Tune  de  l'autre  horizontalement  de  façon 
à  repréaçnter  le  bec  inférieur  d'un  canard.  Les  dentg/  au 
nombre  de  dix  ou  douze^  qui  la  garnissent  à  des  ëistanees 
iiéciproquement  semblables ,  sont  moins  courbées  que  dans  la 
plupart  des  autres  espèces  ;  elles  sont  inclinées  en  dedans  et 
insérées  sur  le  bord  interne  àe  l'os. 

Les  écailles  spnt  comparativement  plus  petite  que  dans 
toutes  les  autres  espèoes  du  n^ême  groupe.  Elles  sont  admîtar* 
blement  distribuées  comme  les  petites  pierres  d'une  mosaïque, 
très-régulières  et  finement  granulées.  Il  semble  que  la  ligne 
médiane  un  peu  relevée  soit  le  résultat  d'une  couture  sail-* 
lante,  d'une  sorte  d'ourlet,  sans  aucune  apparence  de  gastros- 
tèges.  Par  ce  caractère ,  les  Pélamides  diffèrent  des  Platures, 
des  Aipysures  et  des  Disteires,  chez  lesquels  les  plaques  ven- 
trales sont  plus  ou  moins  développées ,  mais  toujours  appa- 
rentes. D'un  autre  côté  I  les  petites  écailles  >  qui  ne  sont  ni 
larges,  pi  carénées,  ni  tuberculées,  les  éloignent  de  la  plupart 
des  Hydrophides,  et  en  particulier  de  celle  qu'pn  pourrait . 
en  raison  de  l'apparence  tuberculeuse  de  certaines  écailles  , 
nommer  Léprogastre ,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

C'est  surtout  par  1^  structure  des  parties  osseqses  de  la  tét^ 
que  les  Pélamides  peuvent  être  distinguées  de  tous  1^  autres 
Serpents  de  la  FamiJIe  des  Platycerques.. 

D'abord,  l'os  sus-maxillaire  n'est  pas  comme  renflé  en 
avant,  quoiqu'il  soit  excavé  pour  recevoir  les  germes  des 
dents  cannelées  courtes  et  venimeuses,  an  nonbre  de 
deux  ou  de  trois  qui  probablement  sont  destinées  à  iamplaeer 
celles  qui  pourraient  être  casséesou  à  être  substituées  les  unes 
aux  autres.  Les  crochets  qui  viennent  ensuite ,  au  nombre  de 


PlATT(!ERQinSS.  0.  ^tLAM11>S.  1885 

ie|rt  k  huit  ,\mi  distribués  à  des  intervalles  un  peu  éloignés, 
mais  à  peu  près  égaux^  sur  toute  la  longueur  du  prolongement 
postérieur  de  Tos  sus-maxillaire,  qui  est  ici  tout  à  fait  droit  «t 
beaucoup  plus  considérable  que  daiis  tous  les  Serpents  Pro- 
téroglyphes.  Il  suit  de  là  que  le  Ptérygoïdien  e](teriie ,  avop 
lequel  il  s'articule  en  arrière,  est  très-court»  car  il  s'iinit  pres- 
que en  travers  avec  les  os  ptérygo*palatins.  Ces  derniers  sont 
«uwssiveBABt  longs;  ils  dépassent  de  beaucoup  sous  le  palais 
les  os  sus*maxillaires  et  avant  d'arriver  à  leur  niveau ,  ils 
sont  déjà  garnis  de  deux  ou  trois  crochets  recourbés. 

Le  crâne  est  plat.  L'os  rostral  est  large  et  a  la  forme  d'une 
ancre.  Il  est  porté  en  arrière  sur  un  prolongement  linéaire 
des  os  frontaux  antérieurs  enchâssés  eux-mêmes  dans  un 
écartement  des  frontaux  postérieurs  besj^up  plus  larges.  Les 
08  jugaux  solides  forment  le  bord  antérieur  des  orbites  et 
reçoivent  Textrémité  antérieure  de  Tos  sus-maxillaire.  Les 
pariétaux^  larges  également ,  ferment  le  cercle  orbitaire  en 
arrière.  Le  crâne  se  rétrécit  ensuite  de  près  de  moitié ,  les 
mastoïdiens  sont  courts  et  confondus  avec  les  os  occipitaux. 
Les  os  carrés  sont  solides  et'plus  larges  vers  Tocci  put. 

ESPÈCE  UN1QVE. 

PÉLAMIDE  BICOLORE.  PelamU  Ueolar.  Daudin. 

CiEACTAnis.  Corps  noir  an  dessas  dana  tonte  sa  longueur  et 
tfèt  Gompriné  avec  les  flanea  et  le  ventre  de  coalear  jaune  ou 
blanche  sans  taches;  des  fflarqnes  noires,  arrondies  et  flexuenses 
snr  la  quene,  qni  est  très  mince  et  très  obtuse» 

Stmontmie.  173B.  Séba.  Thés.  Tom.  2 ,  pi.  77, 2. 

1774.  Serpent  à  queue  plaie  ^  à  dos  brun.  En  Hollandais. 
Yosmaêr.  Monographie  in  4.«,  pi.  III ,  ûg.  1. 

1766-1786.  Ânguie  platuros.  Linné  Groel.  Sjst.Nat.  pag.  1122. 
D'après  Ferstcr. 

170h.  Nalla  Wàhlagillee  pam.  Rossel.  Indien  Serpents. 
Vol.  I,  pi.  41  et  Shiddil,  vol.  Il,  pL  12, 
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1799.  Hyênu  5ieoIor.  Schneider.  Hist.  Amph.  Me.  l,p.M9« 

1801.  HydrophU  platura.  Latreille.  Rept,  Tom.  IV,  p.  197. 
iS02.  Pélamide  bicolore.  Daadin.  Rept.  Tocn.  VU,  p.  366, 

pi.  89. 

1802.  Hydrut  hicolor.  "Shaw.  General  Zoology.  Tom.  HT, 
pi.  125  et  126. 

1833.  Hydrophi$  variegcUa,  Siébold  Fauna  Japonica.  pi.  8. 
C'est  pour  nous  une  simple  Tariété. 

1837.  Hydrophispélamide.  Schlegel.  Phys.  S>»rp6tttii  11^  pnge 
508,  esp.  6. 

1846.  Cuvier.  Règne  animal  illustré,  DuTernoj.  Rept.  pi.  35 
bis  n.«  1. 

±Sà7.  Hydrus.  Cantor.  Cal.  of  snakes.  pag.  135. 

1849.  Bliuk'Bcuiked.  Gray.  Gâtai,  of  snakes.  p.  41. 
1852.  ThalassophU^hUgelii.  Phil.  Schmidt.  Soc.  Nat.  Han- 
burg.  II,  Tab.  V,       ^ 

DESCRIPTION. 

On  n*a  rapporté  Ju8qa*ici  h  cette  espèce  que  les  indiridiis  anxqoeb  Icmb 
de  Bieolor  peut  exscteroent  être  attribué ,  paree^foe  la  plupart  des  ensi* 
plaires  qu'on  a  observés  sont  réellement  de  deux  couleurs  bien  dislinctei. 
Ce  Serpent  >  en  effçt,  est  noir  sur  toute  la^longueur  du  dos  qui  est  épsis 
relattreroent  au  ventre ,  dont  la  couleur  est  un  Jaune  de  soufre  ou  citron  ; 
mais  cette  teinte  blanchit,  à  ce  qu*il  parott,  par  reffiet  de  TalGoof  oo  de  la 
lumière.  Tel  est  l'aspect  sous  lequel  nous  trouvons' les  très*nonibrNa  indi- 
vidus que  renferme  la  collection  du  Muséum. 

Cependant,  si  nous  consultons  la  figure  que  Russel  en  a  donnée  d*apvès 
un  individu  qui  a  été  peint  au  moment  où  il  ftat  sorti  de  l'eau»  les  codiem 
seraient  différentes.  Sur  celte  planchei  le  dos  est  d*un  noir  foncé  de  char- 
bon» ainsi  que  les  taches  arrondies  et  sinueuses  de  la  partie  posiérieim 
du  corps  et  surtout  de  la  portion  plate  de  la  queue  ;  le  ventre  ou  le  dessone 
du  corps  est  d'une  teinte  d*un  vert  terne/séparé  du  noir  dans  toute  sa  Ion* 
gueur  par  une  longue  bande  d'un  Jaune  de  soufre.  Cette  bande  est  tonnét 
par  une  série  de  trois  écailles  régulièrement  superposées. 
r^  Dans  ce  groupe  des  Platycerques  sans  plaques  ventrales,  les  Pânmidei 
sonty  en  outre,  remarquables  par  la  forme  générale  du  corps  qot  n*eet  fm 
arrondi  et  dont  la  totalité  est  amincie  en  lame  de  couteau,  avec  des  écaillas 
très-petites ,  serrées  et  de  même  grosseur  sans  ligne  saillante  ni  tiiber* 
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ttilM.  Le  centre  de  gaelqnes-ooei  de  ces  écainei  lemble  légèrement  en- 
foncé» mais  il  faut  sans  doute  attribuer  cette  circonstance  à  TefTet  de  ral< 
eool  concentré  qui  en  aura  resseré  le  tissa.  Une  antre  particularité  c'est 
que  le  corps  est  comme  ramassé»  nn  peu  plus  court  en  dessous  qnedu  côté 
do  dos  et  qu'il  se  plie  en  dedans  an  pea  en  spirale. 

Cette  espèce  parait  eitrémement  abondante  sur  certaines  côtes ,  sor 
celles  du  Bengale ,  du  Malabar ,  de  Sumatra,  de  JaTa»  des  Célèbes,  de  la 
Chine,  à  Otahiti,  aa  PortpJackson.  Ainsi,  les  indigènes  en  font  la  pèche 
ters  les  lies  de  la  Société,  et  les  recherchent  comme  une  sorte  de  poisson 
analogae  aux  angoilles  et  ils  s'en  nourrissent.  Cependant,  cette  Pélamide 
n'atletnt  pas  de  grandes  dimensions.  Celles  qoe  noos  regardons  comme 
les  plus  longées  n'ont  guère  que  On,65  à  0»,70,  et  en  largeur  0™,05t  ou 
0",03y  mais  il  en  est  qui  n'ont  pas  plus  de  la  moitié  de  ces  dimensions. 

Nous  devons  témoigner  la  gratitude  de  radarinistration  du  Muséum  de 
Paris  aux  différents  donateurs  qui  ont  enrichi  les  collections  d*nn 
«ses  grand  nqmbre  d'indiVidns  de  celte  espèce.  Quatre  exemplaires  sont 
dus  à  M.  Eydoux»  deux  antres  à  M.  Léclancher,  tous  deux,  chirurgiens 
diitingués  de  la  marine.  Un  spécimen  provenant  de  Sumatra  a  été  donné 
par  M.  Reinhard??  Plusieurs  ont  été  recueillis  sur  les  côtes  du  Malabar 
et  à  l'embouchure  du  Gange  par  M.  Dussumier.  On  en  a  reçu  des  Célèbes , 
I  ,par  MM.  Qooj  et  Gaimard  ;  de  Pondicbéry  par  M.  Bélanger  ;  des  c6tes  du 
Japon  par  le  Musée  de  Leyde  et  un  assez  grand  nombre  d'antres  prove- 
nant d'échange»  ne  portent  pas  l'indication  précise  de  leur  origine. 

Les  deux  Variétéê  principales  que  nous  croyons  devoir  faire  connaître 
el  qnt  représentent  peut-être  des  espèces  distinctes,  sont  les  suivantes: 

I.®  Variété  À*  Mous  la  nommerons  Yiniic,  Pektmit  variegata. 

Elle  est  trèi-bien  figurée  dans  le  grand  ouvrage  sur  les  Serpents  des 
Indes  par  Eussel ,  tom.  II ,  pi.  iS,  sous  le  nom  de  Skiddil,  et  par  M.  de 
Siebold  »  dans  la  Faune  du  Japon,  pi.  8,  comme  une  Variété  de  VBydro- 
pMs  Pélamide,  d'après  M.  Schlegel. 

L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  provient  des  ties  Célèbes  et 
A  été  recueilli  prè-s  de  Macassar.  Il  est  absolument  semblable  à  celui 
jqui  a  été  péché  à  Xranquebar  sur  la  côte  de  Coromandel ,  et  qui  est  fi- 
guré par  Rossel ,  excepté  pour  le  fond  de  la  couleur  qui  est  blanc ,  au 
lieu  d'un  Jaune  d'ocre  pAle ,  mais  le  dessin  de  la  tête  a  plus  de  rapports 
piMir  la  distribution  des  taches  noires  avec  celui  de  la  Faune  Japonaise. 

Le  dessus  du  corps  est  partagé  par  des  bandes  irrégulières,  noires,  for- 
mant des  demi-anneaux  généralement  plus  larges  sur  le  dos.  Ceux-d 
aont  entrecoupés  sur  les  flancs  par  d'autres  lignes  noires  transver- 
sales» dont  plusieurs  se  Joignent  et  s'unissent  plus  ou  moins  régulière- 
ment ,  et  dont  les  autres  sont  libres  et  forment  des  lignes  plus  larges  dans 
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la  partie  moyenne.  Il  y  a  bien,  dana  notre  eze^laire«  troîa  m  futit  f*« 
ches  noires  parfaitement  rondes  sur  la  ligne  médiane  da  doa ,  à  pen  prés 
yers  la  région  moyenne  »  mais  pas  aussi  grandes ,  ni  aossi  réguUèret  «t 
nombreuses  que  dans  celui  qui  est  représenté  par  Russel.  Lt  figare  de  la 
planche  8  de  la  Faune  Japonnaise  n*a  de  rapports  avec  notre 
plaire  que  par  les  taches  du  dessus  de  la  tête,  qui  sont  irréguli^ 
distribuées.  Les  taches  noires  du  dos  ei  des  flancs  sont  afiasi  an  peu 
rentes;  mais  pour  nous,  il  est  évident  que  cette  figure  a  la  plus 
analogie  avec  l'exemplaire  qui  sera  déposé  sous  le  noa  de  PefomAs  m^ 
riegata,  yariélé  de  la  P.  6tcolora,  dana  la  CollectioH  da  Musée  nalMiL 

S.°  Variété  B,  Nous  en  possédons  sii  exemplaires,  dont  Toiigine  naaseit 
inconnue,  parcequ*ils  ont  été  obtenus  par  échange  avecle  Musée  deMacMîlte. 

Elle  diffère  essentiellement  de  la  Pélatnidê  bteelorêf  en  ce  qu'elle  mi% 
pas  le  dos  noir,  ni  le  ventre  sans  taches.  Elle  ressemblersitwi  peu,  pour  la 
distribution  des  couleurs»  à  ranimai  figuré  par  Ahaw  teoiVe  naaa  4*11)^ 
druêspiraîit,  si  dans  ce  dessin  il  a*élaitévideil  que  la  partie  aalèrieore  4a 
corps  est  beaucoup  plus  grêle  et  aUndiquait  ane  forme  semblable  à  eèllefai 
nous  retrouvons  dans  VHfén^pkid»  Spirmle  qttejio«s4écrireas  |Aas  toia. 

Nous  donnerons  à  cette  TaHété  le  nom  de  Skmgtu.  Tona  ,eea  individs 
sont  évidemment  des  Pélamides,  par  la  fonne  de  la  télé  et  du  oorpa^  alarf 
que  par  toute  r^caillore.  Le  dos  est  partagé  dans  qinelqaesâa  par  on  graal 
nombre  de  taches  brunes»  rhombaldales ,  prolongées  ea  poînle  sar  les 
flancs,  qui  sont  Irrégulièrement  tachetés  de  bran.  Ghet  d'autres,  il  y  a  deai 
lignes  simples  le  long  du  dos,  laissant  entre  elles>  aar  la  région  naofeaae  el 
en  dos  d'iae,  une  bande  blanche  tm  jaune  irrégulfère.  Ghex  loas  cet  ia* 
dividus,  la  teinte  générale  est  d'un  Jaune  eale;  ta  queue  est  taebelde  de 
marques  d'an  noir  vif,  qui  se  détachent  en  bandes  oa  eil  simiorflés  Ma- 
fymétriqaemetit  distribuées  è  droite  et  à  gauche.  €es  Uehes  eu  marquaa 
noires  de  la  queue,  sar  un  fond  Jaune ,  sent  parfaitement  cemcrvées  d  fout 
une  opposition  avec  celles  de  couleur  htiveqni  se  volent  snrie  re^fte  Au^orpii 

Cette  Yariété  mus  pantt  être  celle  dont  Schneider  flril  mentien  è  la  fia 
de  sa  disaertatloB  sur  le  genre  Bydrut,  fasc.  I  de  son  Histoire  fittêràira  tf^ 
Amphibies  et  dont  il  parie  diaprés  Hermann,  qui  dit  ayoirdanssaconecMl 
un  individu  de  VÀnffuU  Plaivra  ou  Laticaudàta,  de  la  grosseur  da  paift 
doigt,  d*un  pied  de  long,  dont  te  Yeatre  est  caréné  et  la  qneve  trftt^ 
comprimée.  Hermaan  ajoute  que  la  coâlvor  est  d'un  blanc  sale,  avec  ane 
large  bande  dorsale  noire  à  bords  sînaent,  comme  rampants  dt  doutant 
plus  profonds  qn*ils  se  rapprochent  davantage  vers  la  queue  (1). 

(t)  Hennana  Johan.  Tà¥»lùtallinifatûmmifnaUum,  in-4«,  Î7n, 
pote  de  la  page  U9* 
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V.*  GENRE  ACALYPTE.  ^  ACALYPTVS.  (1) 

Nobis. 

CARAGTiaES.  Corps  peu  comprimé,  strié;  à  écailles  carrées, 
fortement  entuilées  ou  très-libres  à  leur  bord  postérieur  et  légi^ 
'  rement  carénées;  sans  gasfrosteges  distinctes  ou  plus  pdites  que 
les  écailles;  tétê presque  earrécy  tourte  et  trés-éeailleuse ,  sans 
écusson  central  y  ni  plaques  occipitales;  les  plaques  frontales  et 
les  surciliaires  distinctes. 

Ce  genre  ne  comprend  ici  qn'tine  seule  espèce  ;  elle  a  été 
recueillie  par  Péron ,  et  nous  croyions  qn'elte  protient  de  la 
'  Nouvelle-Hollande. 

Quoique  cet  ophidien  ait  certains  ^rapports  avec  les  Platu- 
res,  il  en  diffère  cependant  en  ce  que  ses  écailles  ne  sont  pas 
tout  à  fait  lisses  et  qu'il  n'a  pas  de  gastrostèges.  Il  est  d'aiK 
leurs  caractérisé ,  de  la  façon  la  plus  notable ,  pat  la  fonttè 
de  lû  tête ,  qui  est  carrée,  couverte  en  dessus,  comme  en  des- 
sous ,  de  petites  écailles.  Aussi  manque-t-il  des  grandes  pla- 
ques et  de  Técusson  central  sus-céphalique  des  autres 
Platycerques. 

Telles  sont  les  particularités  qui  nous  ont  paru  assez  im- 
putantes pour  motiver  la  formation ,  parmi  les  Serpents  de 
mer,  d'un  genre  nouveau ,  dont  ce  Serpent  est,  jusqu'ici,  le 
type  unique.  Le  nom  par  lequel  nous  le  désignons  sert  à  rap- 
peler cette  anomalie  dans  la  disposition  des  pièces  de  l'écail- 
lure  de  la  tête. 

Au  reste ,  oelte  absenee  de  plaques  à  la  partie  postérieur 


(1)  Do  mot  grM  Ax^>.virfôf  ta^tê  non  tetfà,  Sm^  cajpe ,  «èirt  céffiÉ^; 
à  cause  de  la  dtfléreiiee'ifie  fUréMUtete  Berpeat»  cotepM  aux  totnis  Mty- 


du  crâne  parait  avoir  été  compensée  jusqu'à  un  œrtwn  pomi 
par  le  développement  des  plaques  surciliaires  qui  sont  larges 
plates  et  avancées  en  pointe  au  dessus  de  l'œil ,  particularité 
qui  nous  a  déterminé  aussi  à  désigner  l'espèce  sous  le  nom 
à'Âcaiypte  sourcilleux. 

Espace  unique. 

ACALYPTE  SOURCILLEUX  OU  DE  PËRON. 
Acalyptui  supereiliosus  wl  PeronU  Nobls. 

GABAGTàRss.  ^  Ceux  du  genre. 

DESCRIPTION. 

Divnnoiii.  La  longueor  toUle  de  ce  Serpent  ert  de  a«,M  rar  0»,«  4e 
largeur  daus  sa  partie  moyenne.  La  tête  est  fort  courte,  car  éUe  a  tu  pl«i 
0»,01  de  longueur,  iur  presque  autant  en  traven.  La  qu^ue  fait  à  peu  prii 
la  huitième  partie  de  la  longueur  totale;  c'est-à-dire  0-05  et  sa  plus  grande 
largear  est  de  0»,016.  La  partie  moyenne  est  sensiblement  plus  épai«ecl 
les  bords  libres,  très-minces,  forment  en  totalité  près  de  la  moitié  de  eeOa 
largear  ou  de  la  hauteur  verllcale. 

CoLOEATioM.  Ce  Serpent,  par  suite  d'un  long  séjour  dans  l'alcooU  a  beae 
coup  perdu  de  ses  couleurs.  Cependant,  il  offre  encore  des  traces  évidentes 
de  bandes  brunes  en  travers  du  dos.  Ce  sont  des  taches  un  pea  rfcooi- 
boldales,  allongées  sur  les  flancs. 

Ces  taches  sont  entrecroisées  avec  d'autres,  à  peu  près  de  méi&e  forme  « 
qui  enveloppent  le  ventre.  Entre  ces  lignes  enirecoapées,  la  partie  des 
flancs  qui  est  libre  est  parsemée  de  marques  arrondies,  ou  de  gnndfl 
points  dont  il  ne  reste  que  de  légères  indications. 

Pateib.  Mous  avons  déjà  dit  que  nous  que  nous  supposons  ce  Platycer^ 
que  originaire  de  la  Nouvelle  Hollande.  II  est  dû  au  célèbre  naturalifte 
voyageur  Pérou. 

Obsbetations.  m.  Schlegel,  à  la  fin  de  son  article  sur  l'B^ropkidê  PUa- 
midoïde  page  513,  mentionne  ce  Serpent,  car  il  dit  qu'il  y  a  dans  le  Musée 
de  Paris  un  individu  recueilli  par  Pérou  remarquable  en  œ  que  toutes  les 
plaques  de  la  télé  sont  converties  en  écailles  d'une  conformation  irrégE- 
Itère  qu'il  regarde  comme  maladive.  Ce  Serpent,  suivant  loi,  seraii  le  tjn^ 
d'une  variété  très-noUble,  mais  il  suppose  qu'elle  est  acddeotelle. 
L  Ce  passage  de  l'Essai  du  seyant  Zoologiste  de  Leyde  se  rapporte  an 
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p«at  qiM  noua  Tenoos  de  décrire.  An  reste,  il  diffère  réeUement  da  Pela- 
midoïde  par  un  grand  nombre  de  parlicularitég  qiy  nous  avons  énoncéae 
comme  caractères  génériques,  et  d'ailleurs,  la  seule  inspection  des  écailles 
du  tronc*  qui  sont  évidemment  entuilées,  suffirait,  an  premier  aspect,  pour 
le  faire  distinguer  de  l'Hjdrophide  dont  nous  donnons  plut  loin  la 
description. 


VI.«  GENRE.  HYDROPHIDE.  —  HYDROPHIS.  (4) 

Caractères.  Corps  três-camprimé ,  surtout  dafis  sa  région 
moyenne  ;  tite  large ,  à  peu  prés  de  la  même  grosseur  que  le 
cou;  ventre  mince^  en  couteau,  dont  les  gastrostéges  sont  à  peine 
distinctes  ;  à  écailles  en  pavés,  à  surface  carénée  ou  tuberculée. 

Ce  genre  pourrait  être  réellement  considéré  comme  le  type 
de  la  Famille  des  Platycerques  et  même  le  nom  sous  lequel 
on  a  ainsi  réuni  un  assez  grand  nombre  d'espèces  conviendrait 
à  tous  les  Serpents  de  mer ,  et  c'est  de  cette  manière  que  M. 
SchlegelUs  a  tous  décrits,  en  les  considérant  comme  ne  re- 
présentant que  des  espèces  d'un  seul  genre. 

Ce  sont,  en  effet,  des  Serpents  d'eau,  comme  l'indiquent 
d'avance  la  forme  comprimée  du  corps  et  l'aplatissement  de 
la  queue.  Cette  conformation  gênerait  beaucoup  leurs  mouve- 
ments sur  la  terre,  ou  sur  tous  les  corps  solides,  puisqu'ils 
sont  aplatis  sur  les  côtés  et  que  leur  ventre  est  mince.  Dans 
l'eau,  au  contraire,  ils  nagent  avec  une  grande  facilité^  en 
décrivant  des  sinuosités  rapides ,  alternatives ,  en  sens  op-» 
posés,  et  leur  queue  comprimée  faisant  en  quelque  sorte  l'of- 
fice d'une  rame. 

Comme  cette  forme  est  à  peu  près  semblable  dans  tous  les 
autres  genres  qu'il  a  été  possible  de  séparer  en  raison  de 
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(1)  De  vi'^ff  eau  et  de  o^is  Serpent ,  Daudin ,  Serpent  d*eaa. 
R1PX1LI8  ,  TOME  YII.  85. 


quelqud  pariiottlarité  iiotable,  il  n*e8t  resté  dafift  oeloi-ci  que 
les  espèces  que  Vm  n*a  pu  en  distraire  parce  qu^elles  maa* 
^uent  des  caractères  propres  à  distinguer  les  cinq  autres 
geiyrei  de.  la  laêinçi  fao^ille. 

Ai^si ,  Tabseoce  des  gastrostèges  a  permis  de  les  séparer 
des  3  genres  Plature,  Aipysure  et  Disteire.  Deux  autres  genres, 
de  même  que  les  Hvdrophides ,  sont  privés  de  plaques  ven- 
trales. Dans  Vmf  celui  des  Acolj/ptes,  les  écaille»  du  trono 
sont  entuilées  et  il  y  a  une  anomalie  en  ce  que  le  yertex  n*est 
pas  recouvert  de  plaques  occipitales ,  ni  d*un  écusson  impair. 
Chez  les  Pilamides  enfin  »  les  écailles  sont  lisses  ou  concaves 
et  la  tète  y  ainsi  que  les  mâchoires ,  sont  très-prolongées  ;  au. 
lieu  que  les  Hydrophides  ont  des  écailles  carénées  ou  tuber- 
culeuses, les  mâchoires  petites  »  et  par  suite»  la  bouche  pro- 
portîonneUement  peu  développée. 

Malgré  ces  éliminations ,  il  est  réellement  difficile  de  bien 
déterminer  les  espèces  du  genre  Hydrophide  »  car  elles  varient 
considérablement  pour  les  couleurs,  suivant  lesifpdividus. 
Aussi ,  il  nous  a  été  impossible  d'assigner  une  véritable  place 
à  plusieurs  des  espèces  que  Russel  a  cependant  si  bien  figurées 
dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  Serpents  des  hdes  et 
nous  n'avons  pu  les  reconnaître  dans  le  grand  nombre 
d'exemplaires  que  nous  avons  étudiés.  On  verra,  par  le  tableau 
analytique  suivant,  que  nous  avons  trouvé  un  moyen  com- 
mode pour  distinguer  les  six  espèces  principales  sous  les  noms 
que  nous  avons  adoptés. 
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1.  HYDRÔPHIDE  ARDOISÉ.  HydrophU  Sehistosut. 

Dandin. 

:  CABAOTàREs/  Go^îps  compnmé  fortement,  à  ventre  très-miBce; 
museau  conique,  un  peu  recourbé;  gastrostèges  extrêmement  pe- 
tites, il  peine  distinctes;  écailles  petites,  légèrement  carénées  et 
un  peu  entuil'ées;  dos  généralement  d'un  bleu  ardoisé  en  deasas , 
souvent  avec  des  bandes  plus  foncées  blenes  ou,  noirâtres,  comme 
festonnées  ;  ventre  jaune-pâle ,  caréné. 

SYnontmie.  1801.  Hoogli  pattee,  Russel.  Serpents  des  Indes  , 
vol.  II,  pi.  10.  falakadyen,  pi.  11. 

1803.  Hydrophis  ardoisé.  Daudin.  Rept.  tom.  YII ,  p.  386  , 
diaprés  Rua^el. 

1826.  ?  Disteira  Russelii.  Fiuînger,  Classsification,  p.  tt4. 

1830.  Hydrus  schUtosus.  Wagler.  Syst.  p.  166. 

1837.  Schlegel.  Pbysion.  des  Serpents,  tom.  II,  p.  600,  pi.  18, 
la  tète,  fig.  1,2  et  3. 

1847.  Hydrus.  Gantor.  Gâtai,  Malayan  Snakes. 

1840.  Kesled  Chitaîia.  Gray.  Gâtai,  of  Snakes,  p.  56,  n.»  2. 

1852.  ?  TMassophis  Schlegelii  et  ?  Thalassophis  Wemeria. 
Soc.  nat  Hamburg.  Phil.  Schmidt.  pi.  5  et  6. 

DESCRIPTION. 

La  collection  du  musée  natioonal  a  pn  réunir  un  si  grand  nombre  «Tin* 
dividus ,  de  couleurs  et  de  dimensions  trés-varf ées ,  que  nous  avons  en 
la  plus  grande  peine  à  les  déterminer  comme  espèces  et  ce  n>st  qu'à  Paide 
d'exclusio^ns  IKi  de  caractères  comparés  et  négatifs  que  nous  nous  sommes 
hasardés  à  les  rapprocher. 

Les  plus  grands  individus  que  nous'  ayons  observés  et  qui  avaient 
plus  d'an  mètre  de  longueur  sur  0",06  au  moins  de  largeur  seraient  sem- 
blables à  la  figure  de  la  planche  1 8  du  second  volume  de  Russel ,  si>  dans 
celte  planche,  on  ne  remarquait  la  minceur  excessive  du  cou,  ce  qui  n'existe 
pas  ici.  D*aillcurs ,  la  diilribulion  des  teintes  est  la  même ,  c*est-è-dire 
que  le  dos  est  bleu,  comme  restoniné  sur  les  flancs,  dont  la  couleur  est  Jaune 
ain;l  que  le  reste  du  ventre.  Sur  Tun  des  bocaux,  provenant  du  voyage  de 
y.  Dussamicr,  nous  Usons  ccUe  inscription:  Enhydris  de  la  cèle  du  Ma* 
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labar  1S37,  blea  annelé  de  blanc  qaî  paraît  être  rose ,  à  caase  d'on  grand 
nombre  de  vers  qui  8*attachent  à  la  peaa.  Trois  exemplaites  ont  été  np- 
portés  de  Pondicbéry ,'  par  Eydoux,  qui  en  a  recueilli  un  très-long  sur  U 
t6i9  de  Malabar  d'où  provient  également  un  spécimen  donné  par  M.  Les- 
chenanlt.  On  en  a  de  Bangoun  (baie  du  Bengale)  trois  exemplaires  re- 
coeillis  par  Eydonx  ;  six  autres  également  du  Bengale  ont  été  pris  par 
MM,  Lamare-Piquot ,  Bélanger  et  Polydore  Roux.  Enfin  la  collection  en 
possède  un  du  cap  Walsb,  rapporté  en  i8il  par  M.  Hombron. 

Tons  ces  exemplaires  ne  sont  véritablement  rapprochés  que  par  une 
sorte  d'analogie  dans  les  formes  générales  qui  les  excluerait  des  autres 
espèces  du  même  genre,  en  raison  des  notes  particulières  dont  nous  nous 
sommes  servis  pour  distinguer  ces  dernières . 

Ainsi,  presque  constamment,  la  plaque  rostrale  on  le  museau  est  courbé 
en  une  sorte  de  pointe  ou  de  bec  conique  étroit.  Les  yeux  sont  assez  re- 
levés au  dessus  de  la  mandibule  ;  les  narines  sont  placées  en  avant  pres- 
que verticalement.  Les  plaques  labiales  inférieures,  surtout  celles  du  de- 
vant, sont  très-allongées,  à  bords  parallèles. 

GoLotATiOK.  Quant  aux  couleurs»  il  nous  serait  (difficile  'de  les  indiquer 
d'une  manière  précise,  car  les  liqueurs  conservatrices  on  les  ont  altérées^, 
en  les  effaçant,  ou  bien  elles  leur  ont  donné  un  tout  autre  aspect.  Quel- 
ques individus  ont  conservé  la  couleur  bleue  ardoisée^  mais  cbes  la  plu- 
part, cette  teinte  a  passé  au  gris.     . 

On  a  vu  par  la  description  que  nous  avons  faite  du  genre  Disteire,  que 
nous  ne  regardons  pas  avec  Wagler,  ni  avec  M.  Schlegel,  le  Cerclé  comme 
Identique  à  THydrophide  dont  il  s'agit  ici.  Nous  l'avons  conservé  comme 
type  du  genre  Disteireet  nous  en  avons  rappproché  une  autre  espèce  qui 
n6us  a  paru  distincte,  la  Diêtetre  phutronée  p.  1331. 

2*    HTDRGPHIDE    PÊLAMIDOIDE. 

HydrophU  peîamidotdei.  Schlegel. 

Caractères.  Corps  épais,  comprimé;  tête  de  la  même  grossear 
que  le  cou,  courte  et  à  museau  arrondi,  courbé;  bouche  petite, 
à  plaque  rostrale  pointue  en  dessous  et  à  double  échancrure  ;  dos 
couvert  de  taches  rhomboïdales,  transversales  et  prolongées  sur 
les  flancs. 

Stnomtmib.  1796.  Kadell-nagafnt  Rossel.  Serp.  ind.  T.  II, 
pi.  XIII. 
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180S.  r  GrMêhyêtui-  Shaw.  General  Zoology.  Tom«  iU|  page 

W8,  pi.  124. 
183S.  Lapemii  BaréwikH.  Gray.  Indiaa  Zoology. 
193$.  JJ.  FélamUôide.  Siébold.  Faniie  da  Japoo.  Ophidiens 

.  page  9i ,  pt.  IX. 

1837.  Bydrophidê  pélamidoide.  Schlegel.  Essai  snr  la  Phjs. 
des  Serpents  part.  2.  page  812»  n.«  6. 
1847.  BydrophU  pelamidoides.  Cantor.  Catal.  Snakes.  p.  133. 
1840.  LapemU  Hardwikii.  Gray.  Gâtai,  of  Snakes,  p.  44,  n.«  2. 

DESCRIPTION. 

Jïoni  ne  regardons  pas  comme  très  henreut  te  nom  donné  i  tiètte  es- 
pace, car  dans  le  grand  nombre  dlodiridas  de  tout  âge,  eipai  conië- 
qifeat  de  dimensions  très -variées,  que  la  collection  dn  Moséam  nous  a 
permis  d*élndier ,  aacnn  n*a  de  rapports  de  conformation  avec  la  véri- 
table Pélamide,  dont  tons  s*élolgnent,  an  contraire,  par  la  structure  de  la 
téie^  eomme  nous  le  dirons  par  la  suite»  et  de  pins»  par  la  fomie  génénla 
dn  eorps. 

H.  Sehlegel  ^t  a  ainsi  désigné  ee  Platyeerqne»  ne  donne  ponr  molir 
qne  la  ressemblance  des  écailles  heiagones  qal  sont  disposées  en  pavé» 
mais  cette  eirçonstance  est  à  pen  près  la  même  ches  tons  les  Hydrophides. 
Ici»  en  parttcnlierf  les  dimensions  de  ces  écailles,  qnl  sont  très>largës, 
snrioni  sens  le  ventie»  diffèrent  essentiellement  de  ee  qnl  •  lien  €bm  h$ 
Péianiides. 

Cependant»  la  planehe  litbograpbiée  de  la  Tanne  {aponaise,  qw'  ai 
d*aillenrs  si  exacte,  ne  ftit  pas  votr  eette  dtlMrenee  de  dintmieni entre 
les  écailles  du  dos  et  celles  des  flancs  qui  sont  pins  larges  da  double  ;  ce 
qni  fait  que  les  gastrostèges  s*en  distinguent  4  peine  si  ce  n*esl  pai  In 
marque  de  deui  petits  tubercules  on  légères  saillies  fort  rapprochées 
sur  la  ligne  médisne^ 

Ce  Serpent  est  très-ramassé  dans  ses  formes.  Il  est  comprimé,  mais  il 
conserve  asseï  d*épaisseur,  da  sorte  que  le  ventre  n*est  pas  aussi  Iran- 
'    cbant  que  dans  la  plupart  des  antres  espèces  et  surtout  que  cbes  la  Pé- 
lamide. 

Comme  nous  avons  fait  préparer  la  tête  osseuse  de  cet  Hydrophide, 
nous  avons  été  firsppés  de  la  différence  énorme  des  proportions  entre  les 
formes  comparées  des  os  qni  corres^^dent  à  ceux  de  la  Pélamide ,  celle- 
ci  iyant  le  erAne  plat  et  avaneé  CDumeebetnn  inammifftrerflîngenr,etles 
mâchoires  excessivement  prolongées»  tandis  que  dans  eet  BydrofiUie»  In 
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eràne  est  bombé  et  coort,  lemblable  en  deinu  à  eelm  d*mi  moineaii*  Lei 
mâchoires  sont  courtes  et  coarbée».  surtout  les  os  sus-maxillaires,  de  sorte 
que  roQTerture  de  la  bouche  est  de  moitié  plus  pellle,  et  respectivemeot  à 
la  grosseur  des  individus  dont  tous  ces  os  proTiennent,  la  tête  de  THy* 
drophide  dont  nous  partons  est  d*un  tiers  moms  longue  que  celle  de  û 
Pélamide. 

La  collection  de  notre  Masée  national  a  reçu  ce  Serpent  de  beaucoup  de 
naturalistes  narigateurs,  saroir  : 

Bes  cAtes  du  Malabar,  deux  très-beaux  individus  »  dontrun  a  le  plus 
grand  rapport  ayec  la  figure  citée  d*après  Russel. 

De  la  Nouyelle-Guinée,  par  M.  Jacquinot,  chirurgien  k  bord  de  la 
Zélée  en  18il  et  par  MM.  Lesson  et  Gamot  ; 

De  Mascate  par  M.  Loub  Rousseau ,  et  beaucoup  d'autres  indiTidos 
sans  indication  des  mers  où  ils  ont  été  recueillis.  Nous  devons,  en  parti* 
culier,  à  M.  Hombron  un  énorme  exemplaire  de  plus  d*un  mètre  de 
longueur  sur  sept  centimètres  de  hauteur;  un  auti^  à  M.  Léclancher» chi* 
rurgien  de  marine,  (IBU).  Un  très-grand  aussi  a  été  pris  par  M.  Jaurès  i 
bord  de  la  Danalde ,  en  1845.  Ces  derniers  nous  ont  laissé  une  asssec 
grande  incertitude  à  cause  de  leur  taille  et  de  la  saillie  de  la  ligne  médiane 
de  leurs  écailles,  pour  que  nous  les  regardions  comme  formant  une  fi^ 
riété  que  nous  avions  nommée  d*abord  Hydrophiê  iûbweuloèui. 


3.  HTDROPBIDE  STEIË.  HydrophU  êpriatuê.  SeUegeU 

CABACTihiie.  Gorpa  allongé^  I  pen  près  d'égafo  grosseiiry  qad« 
que  légèrement  comprimé,  surtout  du  côté  du  ventre;  I  écaillée 
faiblement  carénées  ;  tète  et  cou  de  même  dimension  en  lar- 
geur ^  une  rangée  de  plaques  trigones  sur  le  bord  de  la  mâchoire 
inférieure;  narines  aupèrea  ;  deux  plaques  post-oculaires;  flancs 
et  Tentre  d'un  jaune  verdâtref  dos  «Tec  des  taches  en  rhombes 
plus  ou  moins  distinctes. 

SnfOHTinB.  1804.  ?  Leîoielame  Lacépède.  Annales  dn  Mas. 
t.  IV,  p.  IM,  pi.  57,  nM. 

1833.  Bydrophii  itriata.  Siebold.  Fauna  Japonica ,  p.  89,  pi.  7. 

1837.  Bydrophis  ttriata.  Schlegel.  Physion.  des  Serpents  » 
part  2t  p.  (M)2,  pi.  18,  n««  4  et  tf . 

1847.  Hydruê  Hriatus  Cantor.  Catal.  p.  128. 

1849.  HydrophU  «Mato.  Gray,  Çeial,  cf.  snakes,  p,  8tf|  n»  )« 
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DESCRIPTION. 

M.  Schtegel  regarde  ce  Serpent  comme  étant  le  même  qae  celai  doot 
Lacépède  aurait  indiqué  l'existence  sous  le  nom  de  Léiosélasme  Strié. 
Voilà  pourquoi  il  le  désigne  ainsi  spécifiquement;  mais  à  en  juger  par  ta 
figure  et  la  description  bien  superficielles  que  nous  avons  citées,  et  surtout 
en  TOjant  la  forme  des  gastrostèges  qui  sont  larges  et  ovales  et  non  petites 
et  octogones,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  la  même  espèce,  ayant  non»- 
mémes  sous  les  yeux  quatre  individus  auxquels  nous  donnerons  le  nom 
adopté  par  H.  Schlegel. 

Cependant,  il  faut  avouer  que  les  diverses  espèces  d*Hydrophfdes  figa* 
rées  par  Russel  en  particulier,  et  admises  par  les  auteurs  qui  Tont  copié, 
ofTrent  tant  de  variétés  dans  les  dimensions  et  la  coloration  dépendantes 
peut-être  de  TAge  des  individus,  quMl  est  bien  difficile  d'assigner  à  ces  es- 
pèces des  caractères  précis,  surtout  lorsqu'on  peut  en  comparer  un  grand 
nombre,  et  nous  nojns  sommes  trouvés  dans  ce  cas. 

Pour  éviter  les  erreurs  de  synonymie  •  nous  nous  contenterons  donc, 
après  avoir  indiqué  les  figures  deM^  Schlegel,  de  présenter  ici  les  obterr*- 
tiens  qui  suivent. 

L'on  des  quatre  individus  de  la  Collection  du  Muséum  ^  que  nous  avons 
rapportés  à  cette  espèce,  est  d'une  taille  énorme,  car  il  a  plus  de  deux  mè- 
tres de  longueur  (7  pieds  9  pouces),  il  a  été  pris  en  pleine  mer  et  rapporté 
par  M.  Hombron,  dans  le  voyage  de  V Astrolabe,  le  7  mars  4839.  Son 
corps,  dans  la  partie  la  plus  large  du  ventre*  qui;est  très-épaisse  quoique 
comprimée,  a  plus  de  six  centimètres  de  hauteur,  tandis  qn'en  avant»  ta 
télé  et  la  portion  assez  longue  du  cou  qui  la  soit  ont  tout  au  plus  0»,M5  àm 
diamètre.  La  queue  est  très-plate  ;  elle  a  près  de  0",03  de  hauteur.  Jtaos 
cette  région ,  les  écailles  sont  tout  à  fait  carrées.  Les  gastrostèges,  qui  ont 
le  double  de  la  largeur  des  écailles  voisines,  sont  ovales,  légèrement  en^ 
*  tuilées,  et  ne  portent  pas  les  deux  petits  tubercules  indiqués  par  H.  Schle- 
gel^ et  que  nous  retrouvons  en  effet  dans  les  Jeunes. 

Les  traces  rhomboYdales  du  dos  sont  presque  effacées. 

Un  autre  grand  individu,  mais  dont  nous  n*avons  qu'une  partie  du 
corps  avec  la  peau,  laisse  distinguer  ces  mêmes  taches/  seulement  elles  root 
le  tour  du  corps  et  comprennent  les  gastrosièges  qui  sont  noires  el  qui 
ne  portent  pas  non  plus  les  tubercules.  L'origine  de  ce  siûet  n'est  ims 
Indiquée. 

Les  deux  autres  exemplaires  beaucoup  plus  petits,  dont  Ton  a  On,fiO,  et 
ta  second  0»,40,  correspondent  parfaitement  k  la  figure  UthograpUéft  de 
la  Faune  Japonaise.  Le  plus  ^raqd  a  été  rapporté  de  Pondiehéry  p»r 
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M.  LeichenauU,  et  l'autre,  dont  l'origiDe  n^est  ims  indiquée,  a  élé  déposé 
dans  les  Collections  par  M.  Léclancber,  chirurgien  de  marine,  en 
mars  1844. 

M.  de  Siebold  dit  que  la  morsure  des  Serpents  de  mer  est  beaucoup 
moins  dangereuse  que  celle  des  autres  Serpents  venimeux. 

Nous  avons  vn  précédemment  que  cette  opinion  a  été  combattue  par 
M.  Gantor,  et  nous  avons  rappelé  les  expériences  qu'il  a  faites  et  des- 
quelles il  a  pu  tirer  des  conclusions  toutes  différentes,  car  le  venin  des 
Plalycerques  paraît  être  doué  d'une  grande  énergie. 

M.  de  Siebold  ajoute  que  les  Serpents  de  cette  espèce ,  d'après  le  rap- 
port des  Japonais,  se  retirent  en  société  dans  les  fentes  des  rochers  à  cer- 
taines époques  de  Tannée,  et  quVn  voulant  faire  la  pèche  des  anguilles; 
les  habitants  en  sont  quelquefois  mordus. 

4.  HYDROPHIDE  A  BANDES.  HydrophU  fasçiatxu. 

Schneider. 

GàRAGTÈRES.  Gorps  pao"  comprimé ,  à  bandes  alternativement 
jaunes  et  noires,  celles-ci  faisant  le  toar  du  ventre,  beanconp  plus 
larges  sur  le  dos  et  ne  se  rejoignant  pas  en  dessous  d'une  manière 
régulière  ;  tontes  les  écailles  petites,  carénées  et  en  pavé;  lesgas- 
trostèges  à  peine  distinctes  excepté  par  Tindication  de  deax  ca- 
rènes. La  queue  courte,  mmce,  à  écailles  carénées,  si  ce  n'est  la 
dernière,  qui  est  une  sorte  d'étui  triangulaire  prolongé  en  pointe 
À  l'extrémité  dont  il  enveloppe  les  deux  côtés. 

Stnonthib.  17^9.  Hffdrtu  fasciatus»  Schneider. 
1802.  Hyênu  foiciatus.  Shaw.  Gêner  zool.  t.  111,  p.  563. 
1849.  Li(^ola  fascicUa,  Gray  mise.  zool.  60  Gâtai,  of  snakes 
p.  61. 

DESCRIPTION. 

Nous  avons  trouvé  dans  la  nonibreuse  collection  des  Serpents  Pla- 
tycerques  un  individu  seulement  auquel  la  description ,  empruntée  h 
Schneider,  fascicule  I,  p.  240,  puisse  réellement  convenir.  C'est  à  tort  ce^ 
pendant,  que  ce  savant  naturaliste  regarde  comme  étant  de  la  même  espèce* 
le  Serpent  dont  Vosmaër  a  donné  une  figure,  car  cette  dernière ,  que  nous 
avons  dû  comparer,  est,  selon  nous,  une  représentation  de  VHydrophit 
nigro-einctap  Ce  n'est  pas  non  plus  l'espèce  que  Ruisel  a  désignée  sous 
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le  nom  de  TaMHtam,  q«i  est  an  jeune  âge  de  THyA^jiM  ^MeOUfiM 
le  même  eutenr  e  décrit  et  figuré  dene  un  âge  plue  aTancé  idui  le  ttOM  éa 
K»rrilpaUê$. 

L'individu  auquel  noui  latasons  le  nom  donné  par  Sehneider  a  été  rap- 
porté de  Jaya  par  Leschenanlt.  Noos  FaTions  d'abord  inaertt  tout  le  nom 
û'Bpdrcphiê  fntUtineutoêuê  dont  il  portait  l'étiquette  arant  que  no»  loi 
euMionf  reconnu  lei  caractères  qui  lui  ont  été  assignés  par  Schneider. 

C'est  nn  très-bel  eiemplaire  de  cinquante  centimètres  de  longueur»  denl 
le  corps  est  beaucoup  moins  comprimé,  ou  moins  mince  du  cétt  du  Tenlre, 
que  ctaez  les  autres  espèces  du  même  genre*  La  partie  antérieure  du  corps, 
quoique  cylindrique,  n'est  point  aussi  grêle  que  dans  le  Mieroeéphal»  eC 
dans  YByétitpkidB grêle.  Sans  cela,  nous  aurions  pu  penser  que  Rossèl 
aurait  représenté  ce  Serpent  sur  la  planche  19 ,  de  son  second  volome  et 
sous  le  nom  de  Kadell-nagam^  car  les  couleurs  sont  à  peu  près  distribaées 
de  la  même  manière  excepté  que  les  taches  du  dos  sont  rtamea  tl  portent 
une  teinte  d'un  bleu-cendré,  au  lieu  d'être  noires. 

5.  HTDROPHIDE  A  ANNEAUX  NOIRS. 

^    Hydrophis  nigro^incPM.   Schle^eU 
(Hyéruê  m^ro*cinclti#é  DaodinO 

CAEÀCTiREs.  Téta  et  cou  à  peu  près  de  même  gro&aear  ai  ar* 
rendis, mais  pas  très-grêles;  tronc  moyen  plus  large  et  coaapnmé» 
avec  dea  bandes  transversales  noires,  nombreuses,  étroites,  mais 
plus  larges  sur  le  dos  dont  le  fond  est  verdâtre  et  le  ventre  d*QO 
jaune  pâle  ;  tête  veinée  de  noir  en  dessus,  le  plus  souvent  entoarée 
de  jaune. 

Stnontmue.  1774.  Vosmaer.  dissertation  en  Hollandais  m«4.« 
fig.  planche  2. 

1801.  Kerril paitee,  Russel.  Serp.  des  Indes,  tome  II,  pi.  YI. 

1801.  ChittuL  Russel.  ibid.  tome  11^  pi.  IX,  H.  cyanO'CincUu. 
Daudin,  tom.  VU,  p.  383.  . 

180$.  Hydrophis  nigrO'cinctuê,  Daudin.  Rept.  toraeyil,p.380. 

1830.  Hydraphit  melanurus*  Wagler.  Syst.  amphib.  Descr, 
et  icônes  amphib.  pi.  3.  (1828).  ,  -    ^ 

183i.  Polyodantui  annuMtis*  Leasoa.  Toyage  de  Bélanger. 
TOOl.  atlas  pi.  IV. 

Bf^rui  BrugmàmHk  Poté^  d'après  Uf  Seh)egel. 


i%SFT,  HydrophU  nigro^ncta,  Schlegel.  Essai  gur  la  pliys.  des 
Sarpettts  Ht  p.  805. 

1B37.  Byûrut  nigro^cinctus,  Cantor.  Gâtai,  of  Rept.  pag.  128. 

DESCRIPTION. 

La  Maséttm  de  Paris  possède  nn  Irès-gnnd  nombre  d'eiemplaires  qae 
BoniavDDS  cro  devoir  rapporter  à  cette  tspëce.  Cependant,  ii  nous  a  été 
impossible  de  reconnaître  un  seul  indivîdn,quî  paraisse  avoir  en  les  anneaux 
bleus  tels  qa*on  les  voit  sur  le  Serpent  représenté  dans  la  planche  IX  ds 
Russel  et  qu'il  a  désigné  sous  le  nom  de  Chittult  figure  d'après  laquelle 
Baudin  a  établi,  comme  distinde,  une  espèce  noavelle  qu'il  a  nommée 
Hydrophiê  à  anneaux  bletu  et  dont  Wagicr  p.  166  a  formé  le  genre 
JBnhyârii,  Quand  on  compare,  au  reste,  la  forme  et  la  distributien  de  ces. 
tDReaoi ,  on  voit  qa*ils  sont  semblables  en  toni  aux  anneaux  noirs  de 
Tespèce  que  nous  décrivons.  Il  n*est  cependant  pas  probable  que  celte  teinte 
se  soit  entièrement  effacée ,  ou  qu'elle  ait  été  remplacée  par  la  conteur 
noire,  même  très-foncée,  qui  se  retrouve  sur  la  plupart  de  nos  exemplaires. 

Nous  voyons  de  grands  rapports  entre  tous  les  Hydropbides  qui  ont 
ainsi  des  anneaux  en  travers  du  corps ,  en  particulier  avec  les  espèces  que 
Ton  a  appelées  Pélatntdoïde  et  strié  qui  ont  également  le  coo  on  la 
portion  antérieure  du  tronc  moins  grêle  que  celle  qui ,  à  cause  de  cette 
particularité,  a  reçu  le  nom  de  GraeiUê ,  mais,  i  part  cette  forme  vérita- 
blement bizarre,  cette  dernière  a  beaucoup  d'analogie  pour  la  distribution 
des  couleurs  avec  TUydropbide  que  nous  indiquons  ici.  Il  parait  qu'on  a 
observé  ces  Platycerques  dans  les  mêmes  mers. 

La  figure  6  de  Russel,  sous  le  nom  de  Kerril pattee ,  est ,  selon  nos 
observations  sur. plus  de  douze  individus,  parfaitement  exacte^  au  moins 
pour  les  exemplaires  qui  n'ont  pas  atteint  de  grandes  dimensions.  Chez 
ees  derniers,  qui  sont  probablement  plus  avancés  en  âge,  les  cercles,  ou 
pintêt  les  anneaux  noirs ,  perdent  de  leur  intensité  et  même  disparaissent 
presque  entièrement  du  côté  du  ventre. 

Voici  les  notes  que  nous  avons  transcrites  d'après  les  étiquettes  que 
portent  les  bocaux  qui  les  contiennent,  dans  la  collection  du  Muséum 
de  Paris. 

Plusieurs  indiquent  seulement  la  mer  des  Indes,  sans  autre  note ,  ex- 
cepté un  qui  provient  de  M.  Polydore  Roux.  Trots  individus,  dont  un 
très-long ,  ont  été  recueillis  h  Manille  par  M.  Adolphe  Rarrot.  Un  autre, 
qui  a  plus  d'un  mètre  dç  longueur,  provient  de  M.  Dussumier,  il  a  été  pé- 
ché dans  le  golfe  du  Bengale;  un  de  la  Chine  par  Eydoux;  un  antre  de 
Pondichéry ,  par  Lesthenault  et  enfin  un  antre  de  la  tête  du  Malabar, 
déposé  dans  la  collecUoo  en  1843  par  M*  Fontanîer, 
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Un  grand  indîfida  a  été  recueilli  à  Bombay  en  pleine  mer,  Jnillet  1849« 
l>ar  M.  Réveillère  Lépeaax.  On  voit  dans  son  abdomen  ouvert ,  an  jeuna 
IndiTîdq  qui  a  de  l'analogie  apparente  ayec  YHydrophis  spiralis;  ceifvi 
eiplique  comment  M.  Schlegel  a  regardé  celle  dernière  espèce  comme 
une  simple  variété  du  Nigrthcinctus  ainsi  que  nous  Tindiqnons  dans  It 
Synonymie.  Au  reste ,  nous  transcrivons  plus  loin  la  note  intéressa»le 
que  M.  Reveillièrenous  a  remise  avec  cet  individu  et  d'autres  qui  pro- 
viennent de  la  même  espèce.  On  la  trouvera  à  la  fin  de  Tartide  daos  leqool 
nous  décrivons  la  7.'  espèce. 

0 

6.  HYDROPHIDE  GRÊLE.  HydrophU  GraeilU.  Schlegel. 

GikRAGTÀRBS.  Corps  très-gréle  et  cylindrique  en  avant,  ki^e,. 
comprimé  au  miliea  du  ventre  qui  s'élève  considérablement  iitm 
de  très-petites  gastrostèges,  à  peine  du  double  plus  larges  que  le» 
écailles  qui  sont  petites  ;  tête  excessivement  petite  ;  qaeae  trè»- 
mince  et  tr^s-plate. 

Stnomtmib.  Beaucoup  de  variétés. 

i796«  Jattopom  ?  jeune  âge.  Russe!.  Serp.  Ind.  voU  I  »  pL  44^ 
pi.  13»  adulte. 

1802.  Ànguiê  mamillarU  ?  Daadtn.  Rept.  tom.  YII ,  p.  340  « 
d*après  la  fig.  précédente. 

1796.  Kalla  Shoo^tur sun.  Rnssel.  Tom.  tl,pl.  8. 

1802.  HydrophU  ohscurus.  Daudin.  Tom.  YII,  p.  375,  d'après 
la  fig.  précédente. 

1796.  Shootur  sun»  Rnssel.  Tom.  II ,  pi.  7. 

1803.  HydrophU  chloris.  Daudin.  Tom.  YII ,  p.  377,  pi.  90» 
d'après  la  fig.  précédente. 

1834.  MicrocephatophU.  Lesson.  voy.  Bélanger,  p.  320 ,  pL  3« 

1837.  Hydrophide  grêU.  Schlegel.  Phys.  Serp.  tom.  II,  p.  507» 

pi.  18,  têtes  fig.  11  et  12. 

1842.  Gantor.  Trans,  Zool.  Soc.  Londres,  vol.  II,  pi.  56,  jeune. 

1842.  Liopola  gracilU.  Gray.  Mise.  zool.  60. 

1847.  Hydrui  gracilU.  Gantor.  Catalogue  of  Rept.  p.  130. 

1849.  KadtUNagam.  Idem.  Gray.  Catal.  of  Snakes.  p.  46. 

ÀnguU  Xiphura.  Hermann.  Vus.  de  Strasbourg. 

Guérin.  Iconograph.  Règne  animal.  Cuvier.  Ophidiens^ 
pi.  25  ,  fig.  1. 


DESCRIPTION. 

Nous  diotiè  eu  occasion  d^obserrer  tant  de  variétés  dans  la  distribution 
des  couleurs  sur  les  nombreux  individus  que  renferme  la  collection  du 
Hasée  national  et  même  dans  les  figures  que  les  auteurs  nous  ont  trans- 
mises, dont  la  plupart  au  reste  ne  sont  que  des  copies  plus  ou  moins  exactes 
de  celles  de  Russel ,  que  nous  avons  cru  devoir  réunir  sous  un  même  nom 
toutes  les  espèces  d^Hydrophides  qui  ont  la  partie  antérieure  du  corps  ex- 
cessivement étroite  et  arrondie ,  ainsi  que  la  tête ,  tandis  que  le  milieu  du 
tronc  est  beaucoup  plus  large.  La  plupart  des  individus  ont  des  taches  ar- 
rondie^ sur  le  devant  ;  plus  loin ,  ces  marques  prennent  une  forme  rtaom- 
boldale  et  s'étendent  sur  les  c6tés  pour  présenter  des  bandes  en  travers  et 
quelquefois  même  de  véritables  cercles  plus  étroits  du  c^lé  du  ventre.  Il 
semble  alors  que  ces  individus  aient  une  certaine  ressemblance  avec  ceux 
qui  constituent  l'espèce  que  les  auteurs  ont  désignée  sous  le  nom  de 
liifffO'einetut  on  à  anneaux  noirs  ou  bleus. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  des  exemplaires  de  toutes  les  dimensions. 
Les  plus  longs  et  les  plus  gros  n'ont  pas  les  coulems  aussi  vives ,  ni  aussi 
distinctes  que  ceux  qui  sont  plus  petits  et  qui  sont  sans  doute  les  plus 
Jeunes,  ^ous  en  avons  vu  qui  ont  plus  d'un  mètre  de  longueur»  nais  ils 
sonttellement  grêles  et  repliés  sur  euxHnêmes- qu'on  ne  les  croirait  pas 
aussi  grands,  lues  plus  petits ,  qui  atteignent  au  plus  la  grosseur  du  doigt  le 
plus  grêle ,  ont  au-delà  de  trois  décimètres  et  dans  leur  partie  antérieure 
la  tête  et  le  cou  sembleraient  appartenir  &  des  Galamaires  de  la  grosseur 
d'un  tuyau  de  pipe  qui  va  ensuite  en  s'élargissant  beaucoup.  Quelques-uns 
des  plus  développés  offrent  de  petites  gastrostéges  dont  l'étendue  est  double 
de  celle  des  écailles  voisines  et  qui  paraissent  formées  de  deux  lames  réu- 
nies sur  lesquelles,  fers  la  ligne  médiane,  on  voit  comme  deux  points  sail- 
lants et  d'une  teinte  noirAlre. 

Nous  ne  décrivons  pas  les  variétés;  elles  seraient  trop  nombreuses. 

11  en  est  cependant  une  que  nous  distinguerons  comme  espèce  parce 
qn'elle  diffère  réellement  par  la  distribution  des  couleurs  et  nous  l'avons 
parfaitement  reconnue  dans  trois  exemplaires  d'après  lesquels  il  semblerait 
que  Shaw  aurait  fait  exécuter  le  dessin  de  son  Hydrus  spiralis.  M.Schle- 
gel  a  regardé  ces  Serpents  comme  des  Hydrophides  h  anneaux  noirs , 
mais  nous  les  avons'décrits  plus  bas  sous  le  nom  A'Bydrophide  spiral. 

pATRiB.  Les  individus  de  la  plus  grande  dimension  proviennent  de  Pon- 
dichéry  et  de  la  céte  du  Malabar.  Ils  ont  été  rapportés  par  MM.  Lesche- 
nault,  Bélanger  et  Eeynaud.  On  en  a  reçu  de  la  côte  de  Goromandel  par 
Mf  Dassomier  en  1854 ,  de  Java  par  M.  Busseuil  ;  de  Macao  par  Eydoux ,- 
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de  BataTîa,  et  de  te  NouTeHe-GoiDée  par  M.  Hombron.  (Voyage  4e  VAm* 
trolabe.)  L'on  d'eux  est  Indiqué  comme  venant  du  Brésil  en  août  iS2d,  par 
M.  Langsdorff  mais  avec  an  point  de  doute  et  [en  effet ,  ce  Serpent  ii*fii 
certainement  pas  américain. 

7.  HTDi^OPmDE  SPIRAL.  Hydrop^û  Spiral».  ShAw« 

Caiugt&rbs.  Corps  cylindrique  allongé  ,  «n  p«a  plas  étioiloi 
devant;  tête  à  peu  près  de  la  même  groaaevr  qam  \e  coq  ;  des  ao-* 
neaux  noirs  nombrcox,  ploa  larges  du  côté  du  yentre  et  réanîs  en 
dessous  pour  former  «ne  large  bande  noire,  qui  règne  aar  pres- 
que toute  sa  longenr. 

Stmontmie.  1798  ?  KeeriU^aitee.  Russel.  Serp.  ind.  tom.  i,  pU 
12.  Shiddil.  tom.  ii ,  pi.  6. 

1802.  Spiral  Hydrut»  Shaw.  G^ner.  sooU  tosA.  m,  pag.  iM, 
pi.  128. 

1803.  Daudin.  Rept.  tom*  ti,  pag.  880. 

1830.  Hyérophit  melanurus.  Waglen  Syst.  amph. 
1837.  Variété  de  VHydrapkiâ  nigro^Hncta.    Schlegel.  Ess. 
Phys.  Serp.  pag.  806,  en  note. 
1842.  ilturia  «ptralû.  Gray.  Zool.  miscell,  pag.  61. 
1849.  Hydrophis  spiralis»  Gray.  Gat.  of  shakos  ,  n.«  10,  p.  84 

DESCRIPTION. 

Nous  aurions  été  portés  h  regarder  comme  une  variété  de l'ITyt&'iv'AtcIe  d 
anneaux  noirs ,  Vespèce  que  nous  décrivons ,  si  nous  n'avions  remarqué 
combien  V>nt  différents  en  largeur  les  anneaux  qui  entourent  le  corps  par 
la  largeur  que  prennent  ces  bandes  sous  la  région  inférieure  du  troue  »  at 
si  nous  n'avions  eu  aussi  occasion  de  retrouver  chez  deux  des  individus  qui 
sont  sous  nos  yeux,  des  lâches  arrondies,  distinctes  sur  le  dos  et  dans  les  in- 
tervalles que  laissent  entre  elles  les  bandes  tran versales.  Il  estvrai  que  panui 
les  Jffydrophides  à  anneaux  noirs ,  nous  en  avons  observé  deux  autres 
dont  les  bandes  inférieures  sont  un  peu  plus  larges,  et  quelques-unes  même 
deviennent  confluentes  sous  le  ventre.  Au  reste ,  ces  deux  espèces  nous  pa- 
raissent bien  voisines. 

Parmi  les  trois  exemplaires  auxquels  nous  avons  attaché  ce  nom  de  Sfi^ 
rolif ,  deux  n*ont  pas  d'origine  indiquée  et  l'un  en  particulier  a  été  donni 
par  M.  Biane;  le  troisième  a  été  recueilli  i  Itfanille  pat  Bf«  Eydoax.  Ces 
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iMis  individoi  odI  la  portion  élargie  de  la  i|aeiie  trèa-minee  et  tout  à  fait 
■oire*  11  eat  probable  que  dam  l'éUt  Trais ,  le  do»  étant  plus  épais  da  cété 
du  dos  que  vers  le  tentre ,  le  eorps  du  Serpent  abandonné  à  lui-même  se 
courbe  en  dedans ,  ce  qui  est  exprimé  par  Shaw ,  dans  cette  phrase  :  Cor- 
fore  ipiralilw  eoniorto* 


Voici  la  copie  de  la  note  que  M.  O.  Révellière-Lépeaux  noos  a  fait  re* 
mettre  le  1."  Juillet  1849,  et  ayant  pour  titre  :  Sur  divers  Serpents  rs- 
cueillis  dans  la  r(ide  de  Bombay»  en  Septembre  et  Octobre  1848. 

Lé  premier  a  été  pris  nageant  sur  Veau  ou  à  la  surface,  dans  la  rade  de 
Bombay  en  Octobre  18i8 ,  i  la  suite  d'un  coup  de  vent  annuel  et  presque 
inévitable,  qui  a  lien  lors  du/enversement  de  la  mousson  dans  le  courant 
de  ce  mois.  Comme  le  vent  s^oflle  alors  du  Nord-Est,  c'est-è-dire  dans  k 
direction  où  se  trouve  i*ile  d'Elépbanta ,  par  rapport  à  la  ville  de  Bombay, 
cette  tempête  périodique  est  connue  des  marins  sous  le  nom  de  coup  de 
vent  d'Elépbanta.  Des  pluies  diluviales  ayant  accompagné  ce  coup  de  vent 
en  1848,  les  cours  d'eau  qui  se  Jettent  dans  la  rade  y  avaient  amené  une  foute 
de 'débris  animaux  et  végétaux.  C'est  au  milieu  de  ce  limon  que  le  Serpent 
en  question  a  été  pris.  11  parut  évident  à  tous  ceux  qui  assistèrent  à  cette 
capture ,  h  bord  de  la  frégate  française  La  Beineblanche ,  que  ce  Serpent 
était  un  reptile  terrestre,  surpris  et  entraîné  par  l'inondation  ..Ses  croeheti 
à  venin  parfaitement  visibles  et  sa  ressemblance  avec  d^autres  Serpents  que 
nous  avions  tués  dans  l'Ile  d'Elépbanta ,  ne  nous  laissèrent  presqu'aucan 
doute  à  cet  égard.  Celle  espèce  doit  être  commune  dans  les  coHections ,  car 
elle  est  très-abondante  dans  ce  pays  si  souvent  visité* 

Un  second  individu  a  été  pris  nageant  dans  l'eau  par  les  marins  do  eanot 
de  la  frégate,  à  l'entrée  de  la  même  rade,  le  navire  étant  sous  voile  et  venant 
au  mouillage.  Un  assez  grand  nombre  de  Serpents  semblables  à  celui-ci 
avaient  été  vus  au  large ,  avant  qu'on  pût  découvrir  la  côte  de  l'Inde.  Leur 
présence  est  d'ailleurs  un  signe  assuré  de  l'approcbe  de  la  terre.  Aussi  les 
navigateurs  qui  cherchent  à  attérir,  attachent-ils  une  grande  importance  à 
rapparition  de  ces  Serpents  de  mer  (1). 

On  tes  regarde  dans  le  pays  comme  non  venimeux ,  et  en  efl[et  nous  ne 
leur  avons  vu  aucun  crocheta  venin. 

Il  parait  que  les  Serpents  marins  du  golfedn  Bengale  appartieiittentàuiie 

(1)  Nous  avons  d^à  parlé  de  ce  fait  en  analysant ,  au  commencement  de 
rbistoLre  des  Platycerques ,  te  Mémoire  do  M.  Cantor.  Quant  à  k'abseaea 
des  dents  À  venin  chez  le  Serpent  de  mer  dont  il  est  question  dans  .eeMe 
Qote  y  il  y  a  eu  erreur  d'observation. 
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tipèee,  et  mèoieà  an  genre  différent  ^eceui  de  la  c6le  du  Malàbe^t  etf  Im 
premiers  sont  venimeai.  Une  poule  qae  l'on  avait  bit  piqaerjpar&*nndreiix 
à  bord  du  navire  Rodolphe  de  Ntint^e  >  mournt  en  quelques  minulei  dana 
d'affreuses  convulsions. 

Les  Serpents  de  mer  dont  il  est  question  et  qui  noos  ont  été  remis»  ap- 
partiennent au  genre  Hydrophide.  Il  y  a  ,  parmi  eui ,  an  Hydrophide 
grêle  et  de  Jeunes  individus  de  Tespèce  JET.  nigiro^ifkcta.  Un  gros  individa 
de  cette  dernière  espèce  est  une  femelle  qai ,  aussitôt  qu'elle  Tut  déposée  à 
bord  de  la  frégate ,  dans  une  baille  pleine  d*ean ,  mit  au  jour  buîl  on  oeof 
petits  vivants,  dont  quelques-uns  ont  été  déposés  dans  le  même  bocal  qoe 
la  mère.  La  mère  fut  prise  nageant  dans  la  rade  quelques  jours  après  lecoofi 
de  ventd*Eléphanta. 

Cette  note ,  adressée  au  Muséum  »  lui  a  offert  beaaeoap  d*i'nlérét.  Elle 
confirme  de  nouveao  le  fait  de  Vovo-viviparMè  des  Serpents  de  mer. 

8.  HTDROPHIBE  MIGROGËPHALE. 

HydrophU  microeephalus.  Schm'idiii]* 

CAaAGTÈRBS.  Corps  très-allongé,  grêle  et  cylindrique  dans  son 
quart  antérieur;  dos  en  carène  dans  lexeste  de  son  étendua,  qoi 
est  large  et  épaisse  au  milieu;  le  tronc  diminuant  aaccesBÎTeniciiC 
de  hauteur  en  arrière  où  il  est  cependant  du  dooble  plas  élevé 
.qu'il  ne  l'est  au  cou.  Tête  très-petite  ;  écailles  de  forme  oct4H 
gone,  enchâssées,  stcc  un  point  central  plus  élevé  et  ailanl  suo- 
cessivement  en  augmentant  de  diamètre  sur  les  flancs,  où  les  cinq 
rangées  les  plus  inférieures,  les  gastrostèges  y  comprises^  ont 
leur  saillie  centrale  verruqueuse,  très-rnde,  formant  ainsi  cinq 

(1]  Avant  que  le  mémoire  récemment  publié  par  H.  SclunVdt  nous  Ittt 
connu,  nous  avions  nommé,  dans  la  Collection  confiée  à  nos  soins,  le 
rieux  Plalycerque  dont  il  s'agit  ici  Hydrophide  léprogoitre ,  voulant 
peler  ainsi  Taspcct  tout  particulier  des  régions  inférieures.  Cependant, 
description  élant  déjà  faite  et  imprimée  par  le  zoologiste  de  Hambourg» 
le  nom  de  Thalassophii  microeephala  qu*i1  a  proposé  doit  Aire  adopté. 
IfOQS  regrettons  seolement  que  cette  dénomination  soit  tirée  d*an  oarae- 
tère  commun  à  d'autres  Hydrophides,  tandis  que  la  nétre  rappelai!  toat  de 
suite  une  particularité  tellement  remarquable  que  noos  avions  regardé 
d'abord  ce  Platycerque  comme  le  type  d'un  genre  spécial  que  nous  aurions 
pommé  Uprogastre, 


t^riM  longitiidinalet  ateû  dts  toberciiles  iaittftnU  comme  tar  ont 
trèt-groMe  râpe. 

Stmontk».  1853»  Hyirâphii  mierocephala,  Schmidt.  Mém. 
de  HamJboQTg,  p.  78,  pi.  2. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  dont  les  fonoes  générales  sont  absoloment  les  mêmes  qœ 
celles  de  YBydropMde  grih,  avec  laquelle  il  paraîtrait  qu'elle  a  été  con- 
fondue, en  diffère  cependant  tout-à-fait,  par  la  distribution  des  couleurs. 
En  effet,  la  région  antérieure  et  excessivement  rétréciedu  tronc,  ne  porta 
pas  de  taches  arrondies,  ni  même  les  moindres  traces  qui  pourraient  les  in- 
diquer. Cette  même  région,  qui  est  cylindrique  et  si  grêle  dans  prés  du  tiers 
de  rétendue  totale  du  tronc,  offre  une  teinte  brune,  un  peu  plus  foncée 
dans  certains  espaces  irréguHers,  mais  ensuite  le  dos  prend  une  couleur 
bleue  un  peu  cendrée,  dont  quelques  prolongements  s'étendent  sur  les 
flancs,  pour  former  là  des  lacunes  arrondies  et  conAae  sinueuses  sur  un 
fond  Jaunâtre. 

Dans  cette  région,  la  hauteur  du  tronc  dépasse  de  quatre  fois  au  moins 
celle  de  la  portion  antérieure  cylindrique  que  nous  nommons  le  cou. 

Toutes  les  écailles,  comme  nous  Tavons  indiqué  dans  les  caractères  de 
cette  espèce,  sont  régulièrement  h  huit  pans,  en  pavé  de  mosaïque,  comme 
damasquinées  dans  la  peau  par  laquelle  ces  petites  plaques  paraissent  être 
cernées.  Toutes  ont  un  point  saillant  dans  le  centre,  mais  c'est  surtout 
dans  les  cinq  rangées  qui  constituent  la  saillie  du  ventre,  que  les  tober- 
enles,  comme  taillés  à  facettes,  ont  pris  un  développement  extraordinaire 
ei  une  ressemblance  Téritable  avec  de  grosses  verrues  qui  rendent  cette 
partie  inférieure  du  ventre  excessivement  rugueuse* 

PATtis.  Des  deux  individus  que  possède  la  collection  de  qotre  Musée 
national  et  qui  sont  de  grande  taille,  Tun  provient  de  Pondichéry  dont  U 
a  été  rapporté  par  M.  Bélanger;  l'autre,  qui  est  plus  grand,  car  il  a  près 
d'un  mètre  de  longueur,  y  a  été  déposé  en  1835  par  M.  Dussumier  au  re- 
tour de  l'un  de  ses  voyages  aux  Indes  si  utiles  au  Muséum  que  ce  géné- 
reux armateur  a  tant  de  fois  enrichi  des  récoltes  précieuses  faites  par  lui- 
même  sur  la  côte  de  Malabsr. 

9.   HTDROPHIDE  SGHlZOPHOLIDB. 

BydrophU  SehUopholû.  (i)  Schmidt. 

CAAÀCrftRBS.  .Tète  volumineuse  et  courte ,  non  dlllîncte  du 

(1)  De  txitt*  ie  fends  et  de  ^4Xtt  écailles,  à  cause  de  la  structure  parti- 
culière des  plaques  du  milieu  du  ventre  dont  le  bord  postérieur  est  échancré. 
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ëmf  (fQi  «8t  arrondi ,  tandif  qttef  le  ftoné  est  oomptimA;  pu  ém 
gastrostèges ,  mais  les  écailles  da  milîea  disposée*  tat^  «uv 
éexït  rangées ,  tantô^t  svr  nne  seule ,  écbancrées  k  lear  berd  pos- 
térieur. Sur  une  teinte  d'un  brun  foncé ,  de  larges  taches  soirée 
dorsales  en  rhombes  sur  lo  doa  »  aheraes  avec  des  demi-anneaux 
ëtt^oBlfe* 

STKoimiK.  ÎÈW.  Hpérophii  tchiftcphôlUi  Ph»  Schmidt.  Bee- 
cbreibnug  Zweîer  neuen  Reptilien  aus  dem  naturbîstoriscben 
If  useum  zu  Hamburg.,  avec  pi. 

DESCRIPTION. 

Le  vdtame  remarqMbkr  de  la  tète  et  ses  petiiea  dîBDeBtiow  eo  Imi- 
l«euf  soâl  des  partKokarilés  Iffès-netablet ,  ainsi  qœ  la  «roMsat  da  «ow 
eldatroBC.  * 

Les  écailles  sont  glandes ,  nombreuses,  imbriquées,  h  bord  posièneat 
arrondi  ;  elles  sont  surmontées  d'une  earène.  l'échaoenire  de  céNes  de  la 
région  tnférieare  est  eomme  me  petite  fente  simple  on  double.  Cést  «b 
eiraotère  toot^à-ndl  spécial  à  oe  Platycerque  et  par  cala  mémo»  le  nom 
qoe  M •  Solmldt  loi  a  donné  est  exoeltent. 

Les  ptaH|iies  de  la  lêle  sont  courtes  et  ramassées,  à  t'eieeptioD  dm  pa- 
Miales  qui  sont  proportionnellament  asses  longues. 

CotORÂTioM.  La  teinte  bnin-rûugeàtre,  généralement  répandue  sur 
(es  parties  du  corps  est  également  une  particularité,  bien  propre  à  faire 
tittguer  ce  Serpent,  qui  d*ailleurs,  porte  sor  toute  la  région  supéfleBie 
une  série  de  grandes  tacbes  noires.  Elles  ont  la  forme  de  rhomtes  Amt 
le  plus  grand  diamètre  est  transversal.  Elles  s'étendent  assez  bas  sur 
chaque  ftanc,  mais  ne  vont  pas  se  r^oindre.  Sor  la  région  ioffirfeure ,  il  y 
a  des  taches  transversales,  alternes  aux  précédentes.  Comme  ces  dernières, 
elles  sont  noires.  Elles  remontent  sur  les  flancs.  !f  oute  la  ligne  méiRaBe 
du  ventre  est  d*on  Jaune  assez  vif,  ainsi  que  la  région  gùlaire. 

BmiNsioNs.  Cet  Hydrophide  a  plus  d*nn  mètre  de  long. 

Patue.  Le  Huséom  ne  possède  qu*un  spécimen  de  cette  espèce,  mais 
il  est  dsns  un  parMl  état  de  eonsarvallen,  et  àbsotamenl  identique  à 
l'animal  représenté  sur  la  planche  da  H.  Schmtdt,  C'est  nn  présent  de 
M.  Jaurès, ^cier  supérieur  de  la  Marine,  auquel  le  Muséum  doit  beau- 
coup d'animaux  très-intéressants.  La  patrie  n'est  pas  IntHquée ,  mais  il 
n*est  pas  douteux  que  ranimai  ait  été  péché  dans  la  mer  des  indee.  Ge« 
loi  que  M.  Schmidl  a  décrit  provebait  de  la  mer  de 
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ÛNfiQlilR  SÏCTION  OU^SOUS-OIDKB  DES  OPHIDIKIfS: 

LES  SERPENTS  SOLÉNOGLYPHES^ 

ORS  THANATOPHIDES. 

t 

CARACriRKS  KSSEifTiBLS.  SerpcnU  qui  mi  dê$  denU  mai 
deux  machùireê,  dont  les  eroeheti  suMncusUhH'ei  antérimn 
sont  toujoun  seuls  sillonnés  et  perfbrés  pur  un  ean$il  dans 
h  longueur  de  leur  base. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

Ce  sous-ordre  comprend  les  Serpents  que  nouâ  arions  d'a^ 
bord  appelés  les  Thanatophides,  pour  indiquer  qu'ils  sont 
les  plus  venimeux ,  ou  ceux  dont  les  morsures  deriennont 
presque  constamment  mortelles. 

Ces  Ophidiens  offrent  pour  caractère  principal  »  la  présence 
de  très-longues  dents  dont  la  base  est  perforée  intérieuremeni 
dans  toute  sa  longueur,  pour  former  un  canal  qui  aboutit  an 
sillon  tracé  sur  le  deyant  de  leur  pointe.  En  outre,  ces  cn>-« 
chets  venimeux  sont  les  seuls  que  supportent  les  os  de  la  mA-> 
choire  supérieure  réduits  ici  en  une  masse  obloQpie  solide  » 
arrondie,  excavée  et  articulée  de  manière  à  être  mue  en  bas-* 
cule  pour  diriger  en  avant  les  crochets  qui  y  sont  soudés  et 
afin  de  les  faire  recourber  et  rentrer  dans  la  bouclR  toutes  les 
fois  qu'elle  se  ferme,  ou  quand  les  mâchoires  se  rappprohent. 

C*est  essentiellement  dans  la  structure  anatomique  de  cette 
partie  de  la  bouche,  que  réside  le  caractère  distinctif  et 
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apparent  de  cette  réunion  de  genres^  dont  toutes  les^espftcea 
gont  yénénifères.  Généralement ,  en  effet,  les  os  de  la  bœ 
étant  très-peu  développés ,  le  crâne  parait  plus  large  et  plus 
allongé  que  la  portion  antérieure  et  mobile  du  museau. 

Les  os  sus-maxillaires  sont  ici  réduits,  comme  nous  v^ons 
de  le  dire ,  à  une  pièce  large  et  courte ,  qui  tourne  et  se 
meut  sur  elle-même  en  basculant  sur  les  os  nasaux  et  préorbi- 
taires ,  lorsque  cette^pièce  est  poussée  en  avant  par  les  ptéry- 
goYdiens  externes,  nommés  aussi  les  os  transverses,  qui  sont 
fortement  développés  et  solides  chez  ces  Serpent; ,  surtout  à 
leur  bout  anCérieur  ou  mandibulaire.  Ces  os  sus-maxilIaires 
sont  en  outre  excavés  :  d*abord  en  dessus,  pour  admettre  dans 
ce  creux  le  réservoir  ou  le  sac  membraneux  qui  renferme 
l'humeur  vénéneuse  et  ses  conduits  ;  mais  de  plus,  ils  présentent 
en  dessous  une  autre  excavation ,  pour  loger  et  préserver , 
comiçe  dans  une  boite ,  les  germes  plus  ou  moins  développés 
des  cipchets  vénéneux  destinés  à  remplacer  celui  ou  ceux 
qui  se  soudent  successivement  au  bord  libre  ou  buccal  de  œ 
même  os  sus-maxillaire  avec  lequel  ils  forment  un  tout' 
unique  qui  se  trouve^t^  par  cela  même  et  nécessairement,  en- 
traîné et  mis  en  mouvement. 

Les  crochets  suivent  cette  action  de  la  masse  sus-maxillaire. 
Ils  sont  tantôt  poussés  en  avant,  pour. qu'ils  fassent  saili/e 
hors  de  la  bouche  et  tantôt  ils  sont  ramenés  en  sens  contraire; 
alors  ils  rentrent  intérieurement  dans  la  cavité  buccale  en  se 
recourbant  et  en  s'appliquant  sous  la  paroi  externe  du  palais, 
enveloppés  par  une  gaine  membraneuse  de  la  gencive  qui  le» 
recouvre,^and  la  bouche  se  ferme  ou  lorsque  les  mâchoires 
tendent  à  se  rapprocher.  Dans  ce  cas ,  on  voit  qu'ils  sont  re- 
placés ou  logés  en  dehors  des  os  transverses  dits  ptérygo- 
'  maxillaires»  qui  sont  là  comme  dilatés  et  courbés  sur  eux- 
mêmes  pour  les  protéger. 

Ces  dents  ou  crochets  vénéneux  ont  à  peu  près  la  même 
forme  chez  tous  les  Serpents  de  ce  sous-ordre.  Il  n'y  a  guère 


de  différence  que  pour  la  loagueur ,  la  solidité  et  la  courbure 
toujours  proportionnées  à  la  taille  ou  à  la  grosseur  du  rep- 
tile. Toutes  sont  coniques^  avec  une  pointe  très-acérée,  cour- 
bée en  arrière  et  portant  sur  la  face  convexe  antérieure  une 
rainure,  un  petit  sillon,  dont  Torigine  se  trouve  être  la  con- 
tinuité ou  la  terminaison  d*un  canal  intérieur.  Ce  pertuis 
parcourt  Taxe  de  la  dent  et  sert  de  gouttière  ou  de  conduit  à 
l'humeur  vénéneuse  qui  s'en  écoule ,  lorsque  cette  arme  em- 
poisonnée fait  une  piqûre  en  traversant  la  peau  pour  pénétrer 
dans  les  chairs  de  la  victime,  Dails  cet  acte ,  le  crochet  rem- 
plit l'office  d'une  alêne  cannelée  ou  d'une  aiguille  propre  à  l'i- 
noculation d'un  virus,  de  manière  que  cette  petite  ouverture, 
pratiquée  par  une  pointe  très-aigUe  ,  fort  déliée ,  mais  co- 
nique, dilate  la  peau  sans  la  couper  ni  la  déchirer.  La  dent 
sort  en  laissant  à  peine  distinguer  la  trace  du  point  par  le- 
quel elle  a  pénétré  et  qui  se  resserre  en  s'opposant  ainsi  à 
l'issue  du  poison* 

La  plupart  de  ces  Serpents  venimeux  ont  le  tronc  cylin- 
drique, un  peu  plus  évasé  vers  la  région  moyenne.  Leur 
corps  est  généralement  court  ou  trapu  en  raison  de  leur  gros- 
seur. Leur  queue  a  peu  de  longueur,  surtout  chez  les  mâles  ; 
elle  semble  même  disproportionnée,  étant  subitement  rétrécie 
vers  la  base  et  se  terminant  le  plus  souvent  brusquement  en 
pointe. 

Chez  le  plus  grand  nombre,  la  tête  est  plate  endessus  et 
triangulaire. 

Les  pièces  osseuses,  qui  forment  de  chaque  côté  la  mâ- 
choire supérieure,  sont  articulées  constamment  avec  le  crâne 
par  l'intermède  des  os  mastoïdiens  et  des  intra-articulaires.  Ces 
derniers  sont  très-longs  et  semblent  ainsi  prolonger  beaucoup 
la  tête  en  arrière  du  crâne.  Par  leur  écartement,  ils  produisent 
là  une  sorte  d'échancrure  comme  celle  d'un  cœur  de  carte  à 
jouer.  Quand  le  pharynx  se  dilate ,  les  mâchoires  s'éloignent 
en  travers  et  néc^sairement  alors  ces  saillies  postérieures  de  la 
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télé  disparaUsftat.  Comme  ee  moavtme&t  ae  oommtBiqM 
à  Tos  transveree,  le6  os  sus -maxillaires  se  redresaeat  et 
se  portent  en  avant ,  ainsi  que  les  crochets  dont  ils  soat 
firmes. 

Les  écailles  du  dos  sont  entuilées  on  se  reeouTreni  soe- 
cessivement  par  leur  bord  libre  ou  non  adhérent  i  la  pen«, 
et  qui  est  toujours  dirigé  em  arrière.  Ces  écailles  Tarient  pour 
la  forme.  Il  en  est  qui  paraissent  arrondies  sur  leur  bord 
libre  ;  d*autres  sont  rhomboïdales»  allongées  en  pointe  ;  le  pins 
souvent  y  elles  portent  en  dessus»  sur  la  ligne  moyenne,  vue 
petite  avance  saillante  »  allongée  »  que  l'on  nomme  une  carène. 
Constamment  >  le  dessous  du  tronc  est  reeouTert  de  gnindM 
lames  écailleuses  »  imbriquées»  très-larges  qui  ne  fonoiMil 
qu'une  seule  rangée ,  depuis  la  gorge  jusqu'à  l'orifice  du 
cloaque  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  les  plaques  ventrales  on  écis* 
sons  abdominaux  (SctUt^  f>etUralia)  et  que ,  par  abréviation 
nous  nommons  les  gastrostèges  c'est4-^ire  couvertures  pro- 
tectrices de  l'abdomen.  Le  dessous  de  la  queue  est  garni  de 
scutelles  plus  petites  (Seutella caudaiia)  que»  par  le  mène 
motif ,  nous  appelons  les  urosiiges.  Leur  arrangement  et  lew 
nombre  varient  suivant  les  genres.  Tantét  elles  sont  doubles 
en  rangées»  sur  toute  la  queue  ou  seulement  sur  une  partie 
de  sa  longueur  ;  tantét  elles  sont  simples^  ou  elles  ne  formeai 
qu*un  seul  rang. 

Un  au^  caractère  qui  a  servi  »  avec  diverses  paiticula- 
rites ,  à  rétablissement  des  genres  dans  ce  groupe  »  se  tire  de 
l'aspect  des  téguments  qui  recouvrent  immédiatement  les  os 
de  la  face  et  du  crâne  en  dessus  »  car  tantôt  on  y  distingue  de 
très«grandes  lames  écailleuses,  nommées  plaques  syncipitaks 
ou  écussons»  surtout  sur  les  régions  antérieure  »  centrale  ou 
latérale.  Tantôt  »  au  contraire  »  et  c'est  ce  qu'on  observe  dans 
le  plus  grand  nombre  des  genres»  la  peau  qui  recouvre  la  tête 
est  complètement  ou  partiellement  écailleuse  »  granuleuse»  ou 
tuberculeuse.  Chez  quelques-uns»  on  distingue  des  plaqaas 


^^a  ^^V  ^p^^^  ^^^a^p         -^^^^^^^      ^^^K^^^B  ^^^^^^F^^  ^ 

Ce  sont  cee  considératiops  q^  nous  ont  per]ai3  de  proposer 
aux  naturalistes  un  procédé  ajoalytique  de  ciassificatioa  pouf 
la  diatribution  des  ei^)èoes  m  treize  genres  presque  tous  indi* 
qnés  ou  établis  par  nos  devanciers ,  comme  ou  va  le  voie 
d'i^rte  rbistorique  que  nous  aUons  d'abord  rappeler  briè« 
vement  ici  j  car  nous  l'avoni  rdaté  avec  plus  de  détails  daas 
le  siiûèflie  volume  (i). 

UxHi  dans  le  sfitemê  naturœ  n*ayajit  distnbué  lés  Serpenta 
que  dans  trois  genres,  avait,  avec  raison»  distingué  celiî 
des  Crotaleê ,  diais  sous  le  nom  de  Caluber ,  il  avait  laissi^ 
réunies  la  plupart  des  espèces  qui  n'étaient  pai^  pour  lui  des 
Boas  ;  seuiement ,  il  s*é{t«it  contenté  d'indiquer  tes  Serpaali 
venimeux  ou  supposés  tels,  par  ce  signe  </. 

KleIpt  avait  partagé  les  vipères  en  quatre  groupes  :  saveur 
les  Yipires,  les  Serf^tUsàwKMtk»,  les&rjmi^  è  lusette  et 
les  Vipèru  d'^au  (ichthf/odÊM,/ 

LauIubnti  réunissant  nos  PruCéroglyphes  et  nos  Soléno** 
glyphe^  avait  établi  parmi  eux  les  genres  Cirmie^  OiptMiê, 
ffaja,  CraM0,  Vipért,  Coiraet  Aâfk. 

DAUniK  y  pruitant  des  travaux  précédeuis  et  de  quelques 
indicaiions  de  Lair^Uk ,  avait  udofAé  uu  gcaud  nombre  de 
genres  qui  appartieuient  réellement  au  gnwpe  que  nous 
dlens étudier 9  et  il  en  est  que  neus  adeptons,  tels  simi  les 
genres  Aeanthophidêf  CroUk ,  Ladèefis ,  Cemhriê  et  V^^. 

Oppei  avait  distingué ,  d'après  nos  leçons  publiques ,  deux 
groupes  deSerp^ts  trèskvenimeux  les  Crofoltm  et  les  VipMm. 

M.  FiTzmoER  9  ainsi  que  nous  Taveiis  dit  iom.  YI ,  pag.  46, 
les  avait  également  séparés  dans  sa  sMe  des  Cbalinopbides , 
eomme  formant  deux  familles  les€AarscyAm  et  les  BoêrophieSy 


(1)  Tome  TI.  page  IS  et  suivantes.  Historique  des  classifications  pro- 
posées poar  rordrt  des  Serpents. 
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il  avait  indiqué  les  genres  qui  doivent  y  toe  inserils.  Le 
lecteur  retrouvera  ces  noms  dans  la  description  des  espèces. 

Dans  son  Systemà  Reptilium  publié  en  1843 ,  ces  Chiàmù^ 
phides  forment  la  lY.*  Section  qu^il  divise  en  6  familles  ;= 
1  Hydrophes;  i  Geaphes;  3  Aspidophês;  4  Cft^rscjpjles/ 
3  Bothrophes, 

Waoleb,  dans  son  Système  des  Amphibies,  n'a  malheure»' 
sèment  donné  qu'une  indication  succincte  des  espèces  q«*il 
a  reconnues  comme  se  rapportant  aux  genres  nombreux  qa*il 
a  désignés  et  caractérisés  sous  les  noms  de  Taigoicogbpsalus 
Megœra,  Bothbops,  AlTROpos,  Tbopidolaemus,  Lachssis,  Cem^ 
Chris,  Caudisana^  Vropsophus,  CROTALUs,£cHis,EGHiDifA., 
YiPERAy  Pelias,  et  Cérastes  (i).  Nous  avons  adopVé  presque 
dans  son  entier  cette  classification,  mais  en  essayant  de 
comparer  ces  genres  entre  eux,  afin  de  les  faire  mieux  dîstiii- 
gùer  les  uns  des  autres. 

M.  le  Prince  Ch.  Bonaparte  a  parfaitement  saisi  les 
caractères  de  la  division  des  Serpents  qui  nous  occupent;  il 
leur  donne  le  nom  de  Vipérines ,  avec  la  diagnose  de  dents 
vénéneuses  isolées  sur  la  mâchoire  supérieure  et  il  ajoute  que 
ce  sont  des  ovovivipares  ;  ce  qui  n'a  été  constaté  que  diez  quel- 
ques espèces;  il  les  subdivise  d'ailleurs,  comme  nous  l'avions 
fait  nous  mêmes  9  en  Vipérins ,  qui  n'ont  pas  d'excavalioas 
sur. les  côtés  des  narines,  et  en  Croiaiins  qui  les  oflreot  cons- 
tamment ;  ce  sont  ces  enfoncements  sur  la  face  qu'on  nomme 
de  fausses  narines ,  ou  fossettes  lacrymales. 

M.  ScHLEGELy  dans  son  ouvrage  sur  la  Physionomie  des  Ser- 
pents, a  fait  aussi  une  famille  de  ces  ophidiens  sous  le  nom  de 
Venimeux  proprement  dits,  II  la  partage  en  trois  genres,  aux- 
quels il  rapporte  toutes  les  espèces  dont  il  a  eu  connaissance 
et  il  les  désigne  sous  les  noms  de  Trigonocephalus ,  Crotalmêy 
et  Vipera. 


(1)  Les  noms  en  majuscules  sont  ceux  ^es  gi^nres  adoptés  par  nous. 
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Ce  sous-ordre  est  tout  à  fait  naturel  et  il  avait  été  reconnu 
depuis  longtemps  ;  mais  il  ne  pouvait  être  réellement  établi 
que  sur  des  caractères  anatomiques.  Nous  avons  été  assez 
heureux  pour  avoir  la  facilité  de  les  fpnstater  sur  vingt-quatre 
tètes  d'espèces  différentes  et  de  genres  divers ,  que  nous  avons 
fait  préparer  et  conserver  de  manière  à  pouvoir  servir  à  la 
'  démonstration  dans  nos  cours  publics. 

Malheureusement  ^  il  faut  l'avouer ,  cette  structure  n'est 
pas  facile  à  reconnaître  dans  l'animal  vivant ,  dont  on  doit 
redouter  les  piqûres  ^  souvent  mortelles ,  et  même  on  doit 
prendre  de  grandes  précautions  en  examinant  les  individus 
dent  les  exemplaires  sont  conservés  depuis  longtemps  dans  les 
collections. 

Il  faut  employer  des  instruments ,  quand  on  veut  dilater 
les  mâchoires  pour  s'assurer  de  la  mobilité  des  crochets ,  à 
cause  de  la  brièveté  de  la  mâchoire  supérieure  qui  les  supporte. 
C'est  surtout  cette  sorte  de  rabougrissement  de  l'os ,  dont  la 
largeur  l'emporte  le  plus  souvent  sur  la  longueur,  qu'il  s'agit 
de  constater  et  il  est  aisé  de  s'en  assurer  ;  car  alors  l'os  ne  se 
prolongeant  pas  en  arrière,  il  n'existe  dans  ce  cas  qu'une  seule 
rangée  de  dents,  ce  sont  celles  dont  sont  armés  les  os  ptérygo- 
palatins  qui  occupent  toute  la  longueur  du  palais. 

Tels  sont  donc  les  caractères  anatomiques.  Cependant  il  est 
un  moyen  accessoire  qui  peut  faire  préjuger  d'avance  cette 
disposition ,  c'est  la  conformation  extérieure  du  Serpent  et  sa 
Physionomie,  comme  le  dit  M.  Schlegel  ;  elle  permet  de  sup- 
poser qu'on  a  sous  les  yeux  un  Thanatophide  ou  Solénoglyphe. 

Ainsi ,  la  tête  de  ces  Serpents  est  généralement  aplatie  ou 
déprimée,  de  forme  triangulaire,  à  angles  arrondis,  le  plus 
souvent  couverte  en  dessus  de  petites  écailles  entuilées  ou 
appliquées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres  ;  les  yeux 
sont  presque  toujours  latéraux ,  protégés  supérieurement  par 
une  petite  plaque  surciliaire  saillante.  À  travers  la  cornée  épi- 
dermique  fixe  y  on  distingue  l'œil  mobile ,  dont  la  pupille  est 
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IméiJM  M  ¥tttiQ»le  ;  ee  qai  ftfitto&ce  que  cif  nptiteB  ^ 
tnraes»  pour  la  plupart»  om  qu'ils  peavent  viâr  ptndtttli 
Attit  ou  dans  l'obscurité. 

Leur  bouebe  8*ou ne  la^geBieiit ,  maiB  quand  elle  eet  doie,  la 
feanÊe  leagitudinaie  eu  est  à  pei&e  distincte ,  parce  que  le  imà 
de  la  lèTfe  supérieiue  qui  la  circoasorit  eat  un  peo  gealé 
dans  tout  son  pourtour  par  la  présence  des  longs  âroebels  et 
qu'en  «'appliquant  le  long  de  la  lètre  supârienre,  ils  la  reiè- 
Tent  ou  la  soutiennent ,  comme  le  fersit  la  gorge  de  In  bette 
d'une  tabatière  pour  en  recevoir  le  eoutercle. 

Le  corps,  ainsi  que  nous  l'uTons  défà  A,  est  eu  génértj 
assez  court  y  compaiatirement  à  ce  qu'on  peut  observer  4ai» 
beaucoup  d'autres  Serpents.  Quoique  cylindrique,  le  tfene 
est  un  pen  plus  plat  socs  le  rentre  et  ^us  gros  vers  ea  partie 
moyenne;  puis  tout  à  coup  il  semble  diminuer  vers  les  quatre 
cinquièmes  de  sa  longueur,  à  l'origine  de  la  queue ,  qui  est 
courte  et  brasquement  conique ,  aywnt  son  ^trémité  libre 
généralement  pointue  ou  très-amincie,  eKoepté  dans  quelques 
geares,  comme  dans  celui  ded  Crotales. 

La  plupart  ont  les  é^^tfles  du  dos  carénées  et  le  bord  4e  ces 
kmes  semUeétre  tout  k  <i|i  t  détaché  dans  la  partie  postérieure 
qui  est  en  recouvrement.  Cependant,  on  reconnaît  dans  les 
dépouilles  de  l'épiderme ,  qui  se  détachent  en  un  seul  étai  à 
chaque  mue ,  que  l'ensemble  forme  une  enveloppe  son  mter- 
rempne  et  tes  empreintes  sont  marquées  en  creux  sur  le  snr» 
face  interne  de  cette  surpeau  que  l'animal  abandonne  et  qui 
se  retourtie  comme  un  gant  au  moment  oè  il  s'en  dé- 
barrasse. Sur  chaque  enfoncement ,  correspondant  à  «ne 
écaille,  il  est  facile  de  remarquer  le  silfen  produit  ^r  In 
sailKe  extérieure  de  la  carène  (1). 


(1)  M.  John  JLeconte,  M.  B.  professeur  de  Philosophie  naturelle  et  àt 
Chimie  à  rUniversité  de  Géorgie  a  récemment  publié  {Southern  médical 
ond  surgieai  Journal  f  YoK  tX,  vfi  U,  Koivemtre  ISSS)  un  article  lot*- 


OottM  cenm  o&t  4té  rapportéB  à  oelte  |rande  dii^w  de 
]*ordre  des  Serpents.  Laissant  de  côté  »  quant  à  présent  ^  Té* 
nonce  oomplet  des  earactèjres  qui  les  distinguent  et  dont  nous 
exposerons  suecessiToment  les  détails  >  lorsque  nottsen  ferons 
rûstoire  particulière  »  bous  alloiis  indiquer  la  méthode  qui 
nous  a  servi  pour  les  classer  systématiquement^ 

Voici  »  en  effet ,  comment  on  peut  les  distinguer  »  en  analy-^ 
sant  les  particularités  qui  sont  les*  plus  apparentes  et  en  com* 
parant  ou  en  rapprochant  les  groupes  naturels  auxquels  ils 
semblent  devoir  être  réunis. 

Il  7  a  d'abord  deux  grandes  divisions  i  établies  depuis  long- 
twps  par  les  auteurs  »  d'après  l'absence  ou  la  présence  des 
deuk  enfoàcements  ou  cavités  borgnes  qui  simulât  des  na- 
rines» quoiqu'elles  ne  soient  pas  percées  dans  leur  fond.  On 
les  désigne  sous  le  nom  de  fossettes  nasales  inférieures  ou 
lacrymales»  .afin  de  les  distinguer  des  véritables  narines  qui 
sont  perforées  d'outre  m  outre  »  pour  communiquer  aveo  la 
bouchOé  On  ignore»  ileat  vrai»  la  fonction  à  laquelle  sont  des- 
tinées ces  sortes  d'impasses  qui»  à  tort>  ont  été  comparées  aux 
larmiers  des  animaux  ruminants.  Nous  aurons  par  la  suite 
occasion  d'en  fiiire  oonnattre  la  structure» 

Les  auteurs  ont  donc  rapprodié  un  certain  nombre  de  Ser^- 
pents  par  cette  particularité. 

Les  autres  espèces  ont  les  narines  simples;  nous  les  appelle*' 
rons  les  YMaiiHa»  du  nom  du  genre  principal  et  par  le  même 
motif»  les  Solénoglyphes  qui  (mt  les  narines  doubles  en  appa«> 
renée,  seront  pour  nous  les  CaotALniiB»  quoique  cette  dénomi-^ 
nation  puisse»  à  tort»  porter  à  croire  que  ces  espèces  font  du 
bruit  avec  leur  queue  ;  elle  indique  seulement  leurs  rapports 
avec  les  crotales  établis  d'après  la  présence  des  fausses  nar 


ressant  dans  lequel  il  a  résumé  tout  ce  qu'on  sait  de  plus  important  sur  les 
Serpents  venimem.  À  ces  faits  relatifs  à  l'anatomie)  à  la  physiologie  et  9l\ï\ 
mctwfSt  U  B  Joint  ses  propres  oi>fierYaUons. 
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mes  on  fossettes  dont  nous  venons  de  parler.  On  nommeqnel-* 
quefois  ces  Ophidiens  Bothrophides. 

On  a  observé  ensuite  que  les  lames ,  ou  les  plaques  qui  gar* 
Hissent  le  dessous  de  la  queue  chez  presque  tous  les  Serpents 
sont  tantôt  doubles,  ou  disposées  par  paires  symétriques^ 
comme  sur  deux  rangs,  et  tantôt,  au  contraire,  qu'elles  ne 
forment  qu'une  seule  rangée.  Afin  d'éviter  cette  locution,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  nous  employons  un  seul  mot  pour 
désigner  les  plaques  sous-caudales  et  noua  les  nommons  les 
urostèges  ou  plaques  de  la  queue. 

Ainsi ,  dans  la  première  famille,  les  deux  genres  Echide  et 
Acanthùphide  ont  les  urostèges  simples^  au  moins  en  partie  ; 
mais  le  premier  n'a  que  de  petites  écailles  sur  la  tète ,  tandis 
que  dans  le  second  genre,  on  voit  d'assez  grande8.plaques  ai 
dessus  du  museau. 

Les  différents  autres  genres  de  ce  même  groupe  des  Yipé^ 
riens,  à  urostèges  doubles,  se  distinguent  par  leurs  na* 
rines  qui  sont  ou  planes  ou  convexes  et  bombées  comme  dans 
les  Cérastes ,  ou  enfoncées ,  ainsi  qu'elles  le  sont  ordinaÎTe- 
ment  ;  tel  est  le  genre  des  Péliades.  Ce  dernier  offre  une  autre 
particularité  en  ce  que  le  vertex ,  ou  le  dessus  de  la  téCe  est 
protégé  par  des  plaques  ou  lames  polygones  avec  un  écuasan 
central,  tandis  que  dans  les  autres  genres,  on  ne  voit  M  que 
de  petites  écailles  entuilées ,  semblables  à  celles  qui  gar- 
nissent le.  reste  du  corps.  Enfin ,  la  situation  des  trous  des 
narines  est  différente.  En  effet ,  dans  le  genre  Vipère ,  eiies 
sont  latérales,  c'est-è-dire  placées  sur  les  côtés ,  en  avant  du 
museau  ;  dans  les  Echidnies  au  contraire ,  elles  sont  internes 
ou  supérieures^  rapprochées  en  dedans  des  yeux.  Il  faut  re- 
connaître, d'ailleurs,  que  ces  six  genres  ont  entre  eux  la  plus 
grande  affinité;  aussi  portent-ils  le  nom  commun  de  Vt^ 
riens. 

Il  en  est  de  même ,  au  reste ,  parmi  les  autres  SoléuiH 
glyphes,  qui  semblent  avoir  de  doubles  narines ,  que  l'ou  a 


désignées  sotis  le  nom  de  fossettes  lacrymales.  Parmi  ceux-ci, 
il  en  est  qui ,  dès  la  première  inspection ,  se  trouvent  çarac^ 
térisés  par  la  manière  dont  se  termine  leur  queue ,  car  les 
écailles  cornées  qui  recouvraient  la  dernière  vertèbre  restent 
snccessivement  et  à  chaque  mue ,  retenues  ou  accrochées  sur 
la  nouvelle  écaille.  Leur  série  persistante  forme  ainsi  une 
sorte  de  chaîne,  dont  les  anneaux,  mobiles,  sonores  et  retenus 
les  uns  par  les  autres ,  constituent  un  instrument  tout  parti- 
culier. Lorsque  ces  pièces  cornées  sont  mues  rapidement  par  la 
volonté  de  Tanimal ,  elles  produisent  un  bruit  analogue  à  ce- 
lai qu'on  détermine  en  faisant  tourner  avec  rapidité  la  roue 
profondement  dentelée  d'une  cresserelle.  Ces  lames  de  corne 
sont  des  étuis  ou  des  enveloppes  épidermiques  solides  de  la 
dernière  vertèbre  dont  elles  ont  conservé  la  forme.  Elles  cons- 
tituent ce  qu'on  appelle  des  grelois  et  elles  ont  fait  donner 
à  ces  Serpents  le  nom  de  Crotales  ou  Serpents  à  sonnettes. 

Toutes  les  autres  espèces,  à  narines  doubles  en  apparence, 
n'ont  pas  ces  grelots  à  la  queue;  mais  elles  peuvent  être  fa- 
cilement distinguées  par  la  disposition  des  urostèges  placées 
en  rang  double,  seulement  sur  une  partie  de  la  queue,  dans  les 
Lachesis  qui ,  en  outre ,  n'ont  pas  de  plaques  céphaliques. 
Dans  les  cinq  autres  genres,  les  écailles  sous<»udales  sont 
disposées  sur  deux  rangées.  Ceux-ci  diffèrent  entre  eux  par  le 
dessus  de  la  tête  ou  par  le  vertex,  lequel  présente  des  plaques 
et  un  écusson  central  dans  les  TrigonociphaleSf  dont  les 
écailles  sont  carénées,  tandis  que  ces  mêmes  écailles  sont 
lisses  sur  la  tête  et  sur  le  corps  dans  les  Liiolipides. 

Les  autres  genres  de  cette  division  ont  le  dessus  de  la  tête 
couvert  de  très-petites  écailles  sans  écusson ,  mais  cependant 
le  genre  Bothrops  offre  au  dessus  des  sourcils  une  ou  deux 
plaques  lisses;  tandis  qu'on  n'en  observe  pas  dans  le  genre 
Atropos  dont  les  écailles  gulaires  sont  arrondies  et  lisses  ;  tan- 
dis que  ces  dernières  sont  pointues  et  carénées  dans  les  Trapi- 
âolimes.yoilk  ce  quereprodait  le  tableau  synoptique  qui  sait. 
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fit  rmoB  des  elfets  produits  par  la  poiMn  nmnnié  Curare  et 
qm  oBt  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  du  veum  des  Serpents 
que  Ton  suppose  être  l'un  des  principes  constituants  de  cette 
terrible  sulrêtance^  il  nous  seipble  intéressant  de  faire  connaî- 
tre les  faits  principaux  qui  se  rattachent  k  son  hiMoire  »  ayant 
de  passer  à  l'étude  des  différents  genres  des  Solénoglyphes. 

Voici  d'abord  un  document  qui  vient  ajouter  de  nouveaux 
détails  à  ceux  que  M.  de  Humboldt  avait  précédemment  fait 
connaître.  C'est  une  note  qui  nous  a  été  remise  par  notre 
eoniirère,  M.  Pelouse.  Nous  la  transcrivons. 

COPIE  n'UHB  IfOflOB  SUR  LB  f OISON  CVAU»^ 
Adreiiée  à  M.  PBtomcB ,  le  ao  mai  18U,  par  M.  E.  Goudot. 

«(  Ge  p^soB  est  préparé  par  quelques-unes  des  tribus  les 
plus  reculées  qui  habitent  les  forêts  des  bords  du  haut  Oré* 
noque»  le  Rio-Negro  el  l'Amazone,  qui  toutes,  ou  presque 
toutes,  sont  anthropophages.  » 

«  Les  Indiens  de  Miiaya^  une  des  tribus  les  plus  féroces ,  le 
préparât  et  en  font  un  commerce  d'échange  avec  les  habi-* 
tants  de  la  frontière  de  la  Nouvelle-Grenade,  qui,  bravant 
les  fièvres  et  les  dangers  de  toute  espèce ,  se  hasardent  à  pé- 
nétrer jusqu'au  fond  des  forêts  qu'ils  habitent  9t  leur  portent 
en  échange  des  haches ,  des  couteaux ,  des  ciseaux ,  des  ai-* 
guilles  et  quelques  étoffes  grossières  de  coton,  en  recevant  en 
paiement  des  poisons,  de  la  cire  d'abeilles  presque  aussi  blanche 
que  celle  de  Cuba ,  des  fécules  colorantes  et  du  vernis  qui 
peut  se  comparer  à  celui  du  Japon,  n 

«  La  manitoe  de  préparer  le  Curare  varie  dans  chacune 
des  tribus  où  il  se  fabrique,  et  celui  qui  est  réputé  comme  le 
fin»  actif  f  vient  des  nations  les  plus  voisines  du  Brésil,  b 

CL  Le  procédé  employé  par  les  Indiens  de  Mesaya ,  qui  ne 
sont  éloignés  que  de  vingt  jouniées  de  la  frontière  de  la  Nou- 
velle-Grenade, est  le  seul  à  peu-près  connu  et  enoete  nerest*» 


il  que  trfes-împarfaitcmcnt ,  car  ces  Indien»  en  font  un  grî&d 
secret ,  et  il  n'y  a  qnc  leurs  Devins  qui  aient  Tart  de  le  pré- 
parer. » 

«  Ces  bommes ,  qui  sont  en  même  temps  les  prêtres  et  tes 
médecins,  ou  guérisseurs  de  sorts ,  emploient  pour  la  prépa- 
ration du  poison  une  liane ,  nommée  pa^  eux  Curari ,  d*oè  le 
nom  de  Curare  donné  au  poison.  Cette  liane,  coupée  en  tron- 
çons et  broyée,  donne  un  suc  laiteux,  abondant  et  très-âm. 
Les  tronçons  écrasés  sont  mis  en  macération  dans  de  Teau , 
pendant  quarante-huit  heures  ;  puis  on  exprime  et  J'on  filtre 
soigneusement  le  liquide,  qui  est  soumis  à  une  lente  évapora- 
tion  ;  alors  on  le  subdivise  en  plusieurs  petits  vases  de  terre 
qui  sont  eux-mêmes  placés  sur  des  cendres  chaudes  et  Vév»- 
poration  se  continue  avec  plus  de  soiiïs  encore.  » 

oc  Lorsque  le  poison  est  arrivé  à  la  consistance  d*extraît 
mou ,  on  y  laisse  tomber  quelques  gouttes  de  venin  recualli 
des  vésicule^  des  Serpents  les  plus  venimeux  et  Topération  se 
trouve  achevée  lorsque  Textrait  est  parfaitement  sec.  3 

a  Dans  cet  état ,  et  placé  hors  du  contact  de  Tair  humide, 
le  Curare  peut  se  conserver ,  à  ce  qu'assurent  les  Indiens , 
pendant  un  laps  de  temps  indéfini,  it 

«  Le  Curare  que  j'ai  apporté  en  France  a  été  acheté  par 
moi  chez  les  Indiens  Andaguias  (la  nation  la  plus  rapprocbée 
de  la  frontière) ,  dans  le  mois  d'août  1842  ;  j'ignore  depuis 
combien  de  temps  il  était  préparé ,  car  ce  poison  se  passe  de 
tribus  en  tribus  jusqu'à  la  frontière,  sans  que  l'on  puisse  con- 
naître ni  son  origine,  ni  la  date  de  sa  fabrication.  )» 

«  J'ai  fait  dissoudre  dans  quelques  gouttes  d'eau  distillée 
de  petites  quantités  de  (ce  poison  et ,  à  l'aide  d'un  pinceau , 
j'ai  enduit  d'une  légère  couche  d'extrait ,  l'extrémité  des  fi- 
ches faites  de  palmier  Guajo,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  re- 
mettre à  M.  Peloûze.  r> 

«  Des  expériences  faites  sur  des  animaux  m'ont  donné  les 
résultats  suivants  : 
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<t  Un  canard»  dont  la  caisse  a  été  percée  par  une  flèche,  est 
mort  au  bout  de  quatre  minutes. 

oc  Une  poule,  piquée  de  la  même  manière,  a  succombé 
dfUis  le  même  temps, 

oc  Un  vieux  coq  a  résisté  à  l'action  dû  poison  pendant  plus 
longtemps  et  il  n'est  mort  qu'après  dix  minutes.  Cet  animal , 
ouvert  après  sa  mort ,  n'a  présenté  aucune  lésion  qui  pût  être 
attribuée  à  l'action  du  poison.  » 

«  Ayant  frappé  par  le  moyen  d'une  sarbacane  (bodoguera) 
qui  est  l'arme  appropriée  à  l'usage  de  ces  flèches ,  un  Galli- 
myo  (YuUur  Andinensis),  cet  animal  succomba  après  trois 

minutes  et  demie.  is> 

<c  La  mort ,  chez  tous  ces  animaux ,  paraissait  arriver  sans 
convulsions ,  sans  secousses  ;  ils  s'affaissaient  sur  eux-mêmes 
et  éprouvaient,  avant  d'expirer,  quelques  vomissements.  » 

Des  chasseurs  d'ours  m'ont  dit  avoir  été  dans  l'obligation 
de  lancer  jusqu'à  12-,  15  et  18  flèches  dans  le  corps  de  ces 
animaux  pour  en  venir  à  bout.  )> 

«  Le  Curare  a  une  saveur  amèré,  très-prononcée,  mais  qui 
n'est  pas  désagréable.  Les  Indiens  l'emploient ,  comme  to- 
nique, dans  certaines  affections  de  l'estomac;  mais  cet  em- 
ploi deviendrait  mortel,  dans  le  cas  d'ulcération  de  la  bouche, 
car  il  n'agit  qu'en  pénétrant  dans  la  circulation.  x> 

Avec  ce  Curare ,  M.  Pelouze  a  entrepris ,  avec  M.  Cl. 
Bernard ,  une  série  d'expériences  dont  il  a  fait  connaître  les 
résultats  dans  une  Note  détaillée ,  insérée  dans  les  Comptes-- 
rendus  de  r Académie  des  Sciences,  tom.  xxxi,  p.  535 ,  2.o  se- 
mestre de  ISîto.  Ces  expérimentateurs  ont  vu  que  celte 
substance  agit  avec  une  extrême  énergie  et  à  la  manière 
des  venins. 

Tout  récemment  (Camptes-rendus ,  tom.  xxxviii,  p:  411, 
l.«'  semestre  de  1854] ,  MM.  Brainard  et  Greene  ont  fait  une 
communication  relative  à  l'emploi  a  de  l'iode  comme  contre- 
poison du  Curare.  »  Us  ont  constaté  que  des  solutions  com- 
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posées  d'ufte  partie  d'iode  et  de  trois  parties  d'ioduie  de  po« 
tassium ,  agissaient  dans  les  cas  d'esipoiaoïmemmt,  par  ctlle 
substance  >  de  la  même  manière  que  lorsque  Pintoûcatiom  est 
produite  par  le  venin  des  Serpents. 

A  cette  occasion,  M.  Boussingault  (Id.  p.  414),  a  f&it  re- 
marquer «  que  malgré  quelques  asserticms  émises  dernière- 
ment»  il  n'est  pas  suffisamment  établi  que  le  Curan  eoniieuie 
du  venin  de  Serpent.  Du  moins,  M.  Boussingault  peut  affir- 
mer que  le  Curan  qu*il  â  rapporté  d'un  des  af&uents  des 
Amazones  n'en  renferme  pas.  Les  Indieus  l'ont  obtenu  en 
traitant  par  l'eau  firoide  (température  de  60  d^rés)  i*éeorce 
pilée  {fnachucada)  d'une  liane  [vejuco)  fort  commune  dans  les 
forêts  que  traversent  les  grands  fleuves  de  T  Amérique  éqna- 
toriale.  C'est  avec  ce  même  Curare,  remis  en  i85S  à  M. 
Pelouze ,  que  M.  Bernard  a  fait  les  expériences  intéresBantcs 
qu'il  a  communiquées  à  l'Académie.  r> 

<  M.. Boussingault  rappelle  que  dans  la  deseriplkm  de  Ja 
préparation  du  Curare ,  donnée  par  M.  de  Humboldl,  il  n'ast 
fjadt  aucune  mention  du  venin  de  Serpent  comme  ingié&ent 
mutra&t  dans  la  composition  de  ce  poison,  d 
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!.'•  FAMILLE.  —LES  VIPÉRIENS. 

Les  genres  que  nous  avons  groupés  sous  ce  nom ,  réunis^ 
sent  les  différents  caractères  que  les  premiers  auteurs  avaient 
indiqués  cemme  propres  à  dénoter  les  espèces  de  Ser- 
pents f  dont  les  os  sus-maxillaires  sont  en  devant  armés  de 
crochets  vénéneux ,  isolés  et  qui  ne  présentent  pas ,  au  des- 
sous et  en  arrière  des  orifices  des  véritables  narines,  d'autres 
enfoncements  particuliers. 

La  présence  au  contraire  de  ces  fossettes  nasales  a  servi,  par 
la  suite,  à  faire  rapprocher  entre  elles  et  sous  un  nom  com-^ 
mun  les  espèces  qui  ont  une  ressemblance  notable  avec  les 
Crotales. 

Ce  nom  de  Y ipériens  est  emprunté  de  Tancien  mot  latin  sur 
Tétymologie  duquel  les  auteurs  ne  sont  même  pas  d'accord. 
Les  uns  supposant  que  les  petits  qui  éclosent  réellement  dans 
l'intérieur  du  corps  de  leur  mère ,  ne  peuvent  en  sortir  qu'en 
en  déchirant  les  parois ,  et  comme  naissant  ainsi  par  force 
(Qwd  ti  pariai)  ;  et  les  autres ,  croyant  ce  nom  dérivé  de 
Vadiectàtinvipara,  par  contraction,  ce  qui  nous  paraît  vrai-^ 
semblable.  Chez  la  plupart  de  ces  Serpents ,  en  effet ,  qui  sont 
ovovivipares ,  les  œufs  restent  dans  le  ventre  de  la  femelle 
fécondée,  pour  y  subir  une  sorte  d'incubation ,  en  participant 
à  la  vie  de  la  mère,  jusqu'au  moment  où  les  vipéreaux  peu- 
vent ,  en  raison  de  leur  développement  assez  avancé ,  subve^ 
nir  aux  besoins  de  leur  propre  existence.  Cependant  il  n'est 
pas  encore  prouvé  que  ce  mode  de  reproduction  soit  com- 
mun à  toutes  les  espèces  de  ce  groupe,  qui  à  part  le  nom ,  n'en 
est  pas  moins  fort  naturel ,  car  la  plupart  des  genres ,  qui 
se  trouvent  rapprochés  'sous  la  dénomination  de  Yipériens , 
ont  tant  d'analogie  qu'ils  ne  forment,  en  quelque  sorte,  qri^ 
des  80tts*genres,  On  ae  les  a  même  établis  qu'en  faisant  ob- 
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serrer  certaines  particularitAs  de  conformation  peu  impor- 
tantes y  qA  auraient  pd  être  considérées  comme  de  simples 
notes  propres  à  faire  distinguer  les  espèces.  Néanmoim , 
comme  ces  genres  et  ces  noms  ont  été  proposés  par  les  natu- 
ralistes auxquels  nous  succédons ,  nous  avons  cru  deyoir  les 
adopter  9  et  en  effet ,  ils  facilitent  un  peu  Tétude  de  ce  groupe. 

Les  deux  premiers  genres ,  que  nous  isolons  ainsi  artifi- 
ciellement, •semblent  se  rapprocher  des  couleuvres^  quand 
on  n'examine  que  le  dessus  de  la  tête ,  car.  cette  r^;ioii  est 
protégée  en  avant  par  des  plaques  ou  des  écussons;  tandis 
que  la  disposition  la  plus  générale  est  l'absence  de  ces  grandes 
pièces  cornées»  remplacées  chez  les  autres  par  de  petites 
écailles  entuilées  et  non  affrontées  par  .leurs  bords  :  Ces  deux 
genres  sont  les  Acanthophideè  et  les  Piliades. 

Les  Piliades,  en  particulier,  sont  de  véritables  vipères;  et, 
dans  le?  régions  tempérées  de  l'Europe  où  nous  vivons ,  ces 
Serpents  ont  été  longtemps  considérés  comme  le  type  de  ce 
groupe.  Nous  verrons  bientôt ,  par  la  Synonymie  de  ce  genre, 
qu'il  existe  la  plus  grande  confusion,  au  moins  quant  à  la  dé- 
nomination, sur  l'espèce  particulière  qui  s'y  rapporte.  C'est  à 
Herrem  que  l'on  en  doit  la  première  distinction,  ainsi  que  le 
nom  qa'il  a  proposé  pour  distinguer  cette  espèce.  Elle  présente 
beaucoup  de  variétés  suivant  l'âge,  le  sexe  et  peut^tre  les 
localités  où  partout  on  lai  donne  le  nom  de  Vipère. 

Les  AcafUhophides  sont  aussi  des  Vipères  qu'on  n'a  encore 
observées  que  dans  TOcéanie  et  sur  divers  points  de  l'Aos- 
tralie.  Les  plaques  de  la  tête,  les  lames  sous-caudales  ou 
urostèges  et  la  manière  toute  particulière  dont  la  queue  est 
terminée  par  une  épine ,  ont  fourni  à  Daudin  le  moyen  de 
distinguer  el  de  nommer  ce  genre  auquel  on  n'a  rapporté 
qu'une  ou  deux  espèces. 

Les  Vipères  proprement  dites ,  ou  du  moins  le  genre  auqad 
nous  laissons  ce  nom ,  ont  la  tête  couverte  de  petites  écailles 
placées  en  recouvrement  et  semblables  k  celles  du  reste  du 
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corps  f  mais  plus  petites  ;  en  outre ,  leurs  narines  sont  si- 
tuées au  devant  et  au  dessous  des  yeux;  elles  sont  latérales. 

II  en  est  de  même  des  espèces  du  genre  Céraste;  mais  ici , 
comme  le  nom  l'indique ,  les  sourcils  sont  surmontés  d'une 
saillie,  plus  ou  moins  solide,  qui  simule  une  sorte  de  corne 
au  dessus  de  Tceil. 

Les  Echidnées  sont  aussi  des  Vipères  des  régions  étrangères, 
remarquables  surtout  par  la  situation  insolite  de  Touverture 
de  leurs  narines  qui  occupent  la  région  supérieure  de  la  tête 
en  avant  et  entre  les  yeux. 

Enfin ,  les  deux  espèces  du  genre  Echide ,  ressemblent  aux 

Âcanthophides  parce  que  le  dessous  dfe  leur  queue  n'est  proté- 
gé que  par  des  plaques  ou  des  urostèges  simples  ou  non  divisées, 
au  moins  dans  une  grande  portion  de  sa  longueur,  et  que  le 
dessus  de  la  tête  n'offre  pas  les  grandes  plaques  ou  lames  po- 
lygones qui  caractérisent  les  Péliades  et  les  Âcanthophides. 

M.  le  Prince  Charles  Bonaparte  a  étudié,  parmi  les  Reptiles 
nouveaux  du  Musée  de  Leyde  (Zool.  society ,  proceed.  1849 , 
p.  145],  un  Yipérien  inconnu  à  Paris  et  type  d'un  genre  nou-* 
veau  qu'il  nomme  Chloroechis.  Ce  Serpent  venimeux  de  la 
Guinée ,  semblable  aux  Dendrophidiens  par  sa  conformation 
générale  et  par  sa  couleur  verte ,  et  qui  passe  sa  vie  sur  les 
arbres ,  montre ,  dit  le  Prince ,  que  la  nature  se  complaît  à 
cacher  sous  la  similitude  des  teintes  les  embûches  d'un  animal 
détestable. 

Nous  avons  été  souvent  témoins  de  la  manière  dont  s'ali- 
mentent les  Crotales  et  les  Trigonocéphales  tenus  en  cap- 
tivité dans  des  cages  où  l'on  peut  les  nourrir  et  les  ob- 
server à  loisir./  On  a  souvent  beaucoup  de  peine ,  surtout 
pendant  le  jour ,  à  saisir  le  moment  où  ces  Serpents  se 
décident  à  se  jeter  sur  la  proie ,  qui  doit  être  néces- 
sairement vivante  ^  lorsqu'on  l'introduit  dans  leur  loge. 
D'abord  la  victime,  par  une  sorte  d'instinct  et  de  terreur  pa- 
nique ,  se  tapit  dans  un  coin  et  semble  se  refuser  aux  mouve-* 
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mefttd  qui  déoéleraidAt  sa  présence,  et  le  Serpent  Ittî^mdMie 
presse  rarement  d*eii  approcher  avant  de  renir  Uesser  cet  »h 
mal  vivant  par  une  piqûre  rapide,  afindlnocnler  dans  les  chairs 
le  poison  snbtilet  mortel  qui  ne  tardera  pas  à  le  faire  périr  (i). 

Dans  nos  climats ,  tontes  ces  espèces  venimeuses  semblent 
lentes  et  peu  actives  dans  leurs  habitudes;  elles  restent  con^ 
tamm^t  immohiles  dans  une  sorte  de  torpeur»  an  moins  pen- 
dant  Jà  journée.  Elles  sont  comme  engourdies  dans  quelque» 
coins,  sons  la  monsse  et  sur  les  branches  sèches  où  leur  corps 
s'entortille  en  se  fixant  solidement  pour  y  reposer  et  âwmir^ 
Quels  que  soient  la  durée  deTabstinence  et  lebesoin  présumé 
de  la  faim ,  que  ces  Serpents  peuvent  au  reste  sup^rler 
pendant  des  mois  et  même  pendant  des  années,  il  est  rtro 
qu'ils'aillent  au  devant  de  leur  proie.  Ils  l'attendent  patiem- 
ment. Il  paraissent  même  éviter  de  faire  le  moindre  mon* 
vement  qui  pourrait  trahir  leur  présence;  mais  quand  la 
victime  est  à  une  proximité  telle  que  la  distance  réciproque 
semble  avoir  été  précisément  détermmée,  on  voit  tout  à  coup 
le  Serpent  s'élancer  par  un  mouvement  rapide,  prompt  comme 
réclair.  Cependant  il  a  pu  redresser  les  courbures  du 
tronc  pour  en  projeter  la  partie  antérieure.  Dans  cet  inter- 
valle de  temps  comme  indivisible ,  la  bouche  s'est  ouverte» 
les  mâchoires  se  sont  subitement  séparées,  la  supérieure sVssI 
relevée  à  angle  droit  avec  le  crâne  sur  l'échrne;  par  une 
admirable,  mais  simple  disposition  de  la  structure  des  pièces 
osseuses,  les  crochets  venimeux  se  sont  redressés,  la  pointe 
acérée  qui  les  termine  a  été  dirigée  en  avant ,  afin  de  pou- 
voir percer  la  peau  et  pénétrer  dans  une  partie  quelconque 
des  chairs  molles,  où  ces  aiguilles  s'enfoncent  comme  le 
ferait  une  flèche  lancée  avec  force  et  vélocité  (2). 


(I)  Vojez,  pour  plus  de  détails,  ce  que  nous  arons  écrit  sur  raetfoD 
Téuénense  dei  dents  de  ces  Serpents ,  uhu.  VI  de  cet  osTrige,  p.  140  et 
•arnnies. 

W  ▼oyeE  tom,  Tl,  p.  iS5  et  soiTantesda  présent  outm^. 
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Le  bnt  est  atteint ,  quelquefois  il  elt  vrai,  h  âeiit  se  oftsee^ 
on  elle  peut  rester  dans  la  plaie  ;  mais  la  nature  a  pourvu  à 
soli  reiDplaoement;LeplasordîDaireinent,  eeserochets  se  âér 
tachent  ou  se  dégagent  avec  la  même  rapidité  qu'ils  ont  péné* 
tré,  et  le  Serpent  redevient  immobile.  Il  attend  le  résultat  du 
poison  qu'il  a  inoculé.  En  effet ,  au  bout  de  quelques  minutes, 
dans  rintervalle  même  de  quelques  secondes,  Tanimal  blessé 
tombe  et  s'affaisse.  Il  éprouve  de  violenta  mouvements  eon^ 
vulsifs  et  il  ne  tarde  pas  h  suceomber.  C'est  alors  que  le  Se^- 
p^t  if  en  approche ,  le  retourne ,  le  développe ,  l'étend  pour  le 
saisir  de  façon  qu'il  lui  soit  plus  facile  de  le  faire  entrer  dans 
la  bouche  ;  rarement  il  essaie  de  Técraser  ou  de  le  comprimer, 
en  Fenveloppant  de  ses  replis.  Le  plus  souvent ,  c^est  par  la 
tête  que  la  proie  est  saisie ,  pour  être  avalée  pat  un  méea» 
nisme  semblable  à  celui  qui  s'exécute  chez  presque  tons 
les  Serpents,  c'est-à-dire  par  l'action  alternative  des 
deux  mâchoires  garnies  de  dents  crochues,  qui  peuvent  avan- 
cer ou  reculer  alternativement  en  sens  contraire  et  suc- 
cessivement. 

D'ailleurs ,  le  mécanisme  de  cette  déglutition  est  le  même 
que  dans  tous  les  autres  Ophidiens  dont  nous  avons  fart  con- 
naître les  fonctions  digestives. 

Gomme  Torganisation  générale  des  Soléfloglyphes  est  sem- 
blable à  celle  des  autres  Ophidiens ,  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir entrer  ici  dans  d'autres  détails  que  ceux  que  nous  avons 
consignés  au  second  chapitre  du  volume  précédent  de  cette  Er- 
pétologie f  car  nous  sommes  entrés  à  cette  occasion  'dans  toutes 
les  considérations  qui  sont  relatives  aux  fonctions  diverses 
et  aux  mœurs.  Nous  ferons  remarquer  cependant  que,  sous 
le  rapport  de  la  génération,  celte  famille  nous  offre  un  exem- 
ple d'un  mode  d'ovoviviparisme  qui  est  presque  constant  pour 
la  plupart  des  genres  et  en  particulier  que,  peut-être  par  cette 
circonstance  même ,  les  monstruosités  eu  les  jonctions  adbé- 
sivesdes  parties  de  deux  iodividus  distincts  y  sont  beaucoup 
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plus  fréquentes,  principalement  dans  la  région  deia  tête.N<ms 
avons  cité ,  page  210  du  YI/  volume,  les  faits  recueillis  par 
M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire  dans  le  tome  troisième  de 
son  savant  traité  de  téralologie  et  nos  collections  dn  musée 
national  comprennent  en  effet,  dans  cette  portion  de  cette  nom- 
*  breuse  réunion  de  Serpents ,  les  deux  cas  cités  de  Vipères 
à  deux  têtes  ou  d^atlodymie,  Tun  sur  un  Trigonocéphale»  et 
l'autre  sur  une  Vipère  ammodyte. 

Enfin,  pour  terminer  ces  généralités  et  pour  faciliter  les 
recherches  des  naturalistes  qui  pourraient  se  trouver  fort  em- 
barrassés dans  la  détermination  des  espèces  que  lesauteors  ont 
décrites  sous  le  nom  de  Vipères,  plusieurs  de  ces  Serpents 
ayant  été  regardés  comme  doués  du  pouvoir  d*inocaler  un 
poison  par  leur  morsure,  sans  qu'on  se  fftt  assuré  de  la 
présence  des  crochets  surtout  de  leur  forme  etjde  leur  mode 
d'implantation  toute  particulière  sur  les  os  su^mazillaires, 
ce  qui-  est  le  caractère  essentiel  des  Solénoglyphes ,  nous 
avons  rédigé  une  liste  alphabétique  des  différentes  ^pèces 
qui  ont  été  décrites  comme  des  Vipères.  Quand  nous  avons 
pu  le  reconnaître,  nous  avons  fait  suivre  ces  noms  tuI* 
gaires  de  ceux  auxquels  ils  doivent  être  rapportés  dans 
cet  ouvrage. 


LMTB  ALPBABÉTIQUB  DBS  DIFFBBBIfTBS  BSPèCBS  DB  BSBPBBTS  DBflfillâB 
60U8  LB  MOM  DB  TIPBBB8,  ATBC  L^IIIDICATIOIV  0B9  GBRBIf  AOX  QOBLB 
lU  SB  BAPPOaTBHT. 

Acantkophiê.  Schlbobl  ,  II ,  p.  [605.  Aeanthophis  ç^rastit 
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00  Jav9loi*  lankj  Gmbur  ,  1093.  IJaddin  >  ti,  p.  150.  Trigo» 
nocéphcUe  Sghlbul,  II,.p.  545,  n<^  8.  Erp.  génér. 
iiuÀtropos  puntcetii.^olénogl.  Crolaliens. 
Sbb4,  t.  n,  p.  89 «  pi.  54«  fig.  S.  Xiphosoma  hortu^ 
lanum,  Erpet.  génér.  vi,  545.  Aglyphodontes 
Aprotérodonliens. 
Waalbb,  p.  173,  g.  XXX.  Trimêrêsure  Lacàpâob. 
Naja  ScHLBGBL ,  p.  479  Erp.  gén.  Tii»  1349.  Pro- 
téroglyphes  Gonocerques. 
Ambiguë  ùQ  de  Weigel,  Davoir.  t.  ti,  page  60.  Bothrops,  Wigùb.  genre 

XXXIII.  Erpet.  génér.  th.  Solénogl.Crotalienf. 
Amerieana.         ,       Schbuchzbr,  IV,  pi'.  746.  Boa  constrictor, 

Ammobates»        »     Shaw.  Gen.  zool.  t.  ni,  p.  481  Coluber  canus  Lin- 

RADs.  Erpét.  génér.  m ,  p.  613.  Coronella  n.*  5. 
Aglyphodontes  Syncrantériens. 

Ammodgi99<frieana.  S^ba,  t.  n,p.  50,  pi.  50,  fig.  1.  Xiphosoma  hori%h 
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Erpét.  génér.  n,  p.  553.  Àglyphod.  Aproté- 
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ScHïiEimiH,  fasc.  It,  p.  S97.  Etape.  Homalosoma 
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tanet  ver*  Erpét.  génér.  vn,  n.*  1*  Soléno« 

glypbesYipériens. 
Baudir,  t.  Ti^  p.  5t8,    Trigonoe^hàle  lancéolé^ 

ScBUGBL,  p.  536.  Bothrops,  n.®  Erpét.  générale. 
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Python  de  Sêha.  Nob.  Erpét.  générale  tu  et  ti  , 

p.  400.  Solénoglyphea  Yipériena  et  Aglypho- 
dontes Aprotérodontiens. 
DicrMif,  t.  Ti,  p.  22,  Skba.  Èlaps,  n.*  9.  Sghlbgbl, 
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phosoma  hortulanum.  Erpétologie  vi,  p.  545. 
'  Aglyphodontes  Âprotérodontiens. 

Daud»,  YI,  191,  et  Lacêpâob.  Pallas,  voy.  Rns- 
aie,  TI»  ,  n,^  03.  Scolbobl  ,  p.  590.  Erpétologie 
générale,  YII ,  p.  1394.  PeUa»  bertu.  Soléno- 
glyphes Vipériens. 

Mélanuruâ  (q.  noire)  Daudih ,  TI,  45.  Naja  Bqje.  Schuobi.,  475.  Idem. 

Yariélé  noire.  Erpétologie  générale,  vn.  Protéro- 
glyphes Gonocerques. 

Afonfono.  Surre.  Ed.  ]oum.  I,  p.  284.  Eekidnat  n.*  3,  Scot- 

OBL ,  II ,  581.  Erpét.  générale ,  tu.  Eehidna 
atropm.  Solénoglyphes  Yipériens. 


Lophophryi. 


Maegera. 


Madère  (de) 


MelaniM, 
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p'  GENRE.  ACANTHOPfflDE— ilCiliVr^OPif/S  (1). 

Daudin. 

Cabagtèbes.  Tite  plus  large  que  lé  cou  »  couverte  de  grandes 
plaques  dans  sa  moitié  antérieure;  narines  hUéraleSf  s'ouorani 
dans  une  plaque  unique,  non  renflée  ;  urostêges  en  partie  simples 
et  remplacées  à  l'extrémité  de  la  queue  qui  est  légèrement  corn- 
primée,  par  des  écailles  hérissées ,  entuilées ,  épineuses,  iermi^ 
nées  par  une  épine  cornée,  très-pointue ,  droite  ou  légiremeni 
courbée  comme  un  aiguillon. 

Historique*  Ce  genre,  qui. n'esl  établi  jasqfu'îd  que*  sv 
une  espèce  décrite  et  figurée  d*abord  par  Blaaius  llerrcîn, 
en  1790 ,  {fieitrage  sur  naturgesch.  der  An^hihien) ,  sons  k 
nom  allemand  Schlingende  Natter,  ou  Vipera  contortrir,  a 
fourni  à  Dandin  l'occasion  de  décrire  ce  Serpent  comme  on 
genre  particulier,  quoiqu'il  n'ait  point  observé  Ini-mtme  cette 
espèce  dont  il  avait  cependant  saiài  les  caractères.  Puis ,  9  a 
été  adopté  par  Lacépède ,  par  M.  Fitzinger  et  par  GuTîer. 

Plus  tard,  cette  même  espèce  a  été  rangée  par  Herrem  lui- 
même»  en  ljB20,  comme  un  genre,  sous  Te  nom  i'Ophryas, 
dans  son  Système  des  Amphibies,  p.  146,  quoiqu'il  ait  adopté 
celui  d' Acanthophide  comme  spécifique  et  qu'il  ait  cité  les  ou- 
vrages de  Daudin  et  de  Cuvier. 

Avant  que  Lacépède  eût  reconnu  l'individu  provenant  de 
rOcéanie  et  rapporté  par  le  capitaine  Baudin ,  on  ignongit  la 
patrie  de  ce  Serpent  et  même  s'il  avait  des  crochets  Tenimen, 
bien  que  Merrem  l'eût  pensé  en  lui  donnant  le  nom  de  Naittr 
qui  signifie  Vipère.  Daudin,  en  supposant  qu'il  y  avait  des 
crochets  à  venin,  a  mis  ce  point  de  doute  ? 


(1)  De  A»ay0«  épine  et  de  O^tf  Serpent,  ainii  nommé  piobabl 
Oàme  de  la  pointe  cornée  ou  de  Tépine  ptr  laquelle  la  queue  m 
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Noas  ayons  pa  observer  dans  les  collections  du  Moséiun 
près  de  vingt  individas  de  différentes  grosseurs  et  longueurs, 
ainsi  modiiés  par  Tâge  et  le  sexe;  de  sorte  que  la  description 
qui  va  suivre  pourra  compléter  l'histoire  de  ce  Serpent,  donl 
le  caractère  principal  est  exprima  par  le  nom  qui  a  servi  à  le 
désigner.  Cependant  Taiguillen  qui  termine  la  queue  n*est 
pas  la  seule  marque  distinctive ,  comme  on  va  le  voir. 

< 
EsPÈCa  UMIQUB. 

ACANTHOPBIDÉ  CÊRASTIN.  ÂcanthaphU  aroitinui. 

Ikiudin. 

«  • 

CAftAGtiaBi.  -^  Ceux  du  genre* 

Stmoiitiub.  1700.  SchUngendê  nattit.  Yipera*  Merrem.  Bei« 
tri^  II,  p.  30„tAb.  IX.  —  V.  Coniaririx.  

1704.  Boa  antarctUa.  Sha w.  Itf  isc.  Ub.  3a.       .  .  ^  ^ 

laoa.  DaodiD,  Hisi.  Rept^  ï'om.  V,  pL  99,  ûg  If  H  tit^lttiêU^ 
p.  S09,  pi.  07,  reotemble.  -  -^ 

1804.  Laeépède,  AanalM  do  mosée  d'hièiotre  Mt.  t.  IT, 
p.  SOO. 

180<l  Boa  palpelrosa.  Shaw.  Geoer,  Zoo^  t.  Ilf,  i.«  partit, 
p.  S02.  '  ' 

1814.  Acanthophii  Broumiù  Leach.  Zool.  miscell.  I,  pi.  31$. 

1838.  Acanthophi9  tortor,  (Black  Siiake) ,  Leasoa.  Voyage  df 
la  Coquille,  1.  II,  soolog..p.  35,  n.<|  18,  Ann.  desaqieuo,  natj, 

!•  XIII,  p.  891,  pi.  0,  g-  n.»  2.  

«  1829.  j€a»kfAw  c«r«alîmia.  Gufiçr*  iUgae  ttwmal,  uJlp 
p.  M  ,  n.»  4 ,  et  Gnério ,  Icouographie  do  règne  animaL  ftepSt* 
pi;  M,  fig.  1,  tortOTé  .     r»      .  . 

1830.  Âoùnîkofhii  etnuîînùs.  Wagte». -Syat.  amph;  p.  172 V 
g.n.«28. 

1837.  Viperà  aeanthopUè.SchXtgeX.  ïhya.  des  Serp«  espèce 
H.*  10,  p.  005,  pi.  21,  fig.  21  à  23,  la  lète,  '  ^ 


..«>••  :.    ..;|f 


1843.  Aeanihophis  cerastinus.  Fitzîogpr.  Sjst.  Rept.  p.  .28.", 
1849.  Gray.  Catal.  of  Snakea,  p.  34.  n.""  9« 

BiniLKs,  Tovi  Tii,  88. 
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DESCRIPTION. 

*  m 

'  Cemoiê  M  n^é  iw^lefi  observé <|a'aiw  Msfo  oipée*,  MwJetoMfil 
Éêcflr9  «VM  piof  ito  Miite»  4*ai»vès  de  ooiDlirttx  îndftrUHf»  pow  bve 
l^kiit  eiMmaitra  le  gesve  et  en  expwer  lesc«r«ctères. 

f^ipiiM  «T  EMituniB.  La  fimM  générale  est  mile  ë'«a5  Tipèie.  La 
téCe  est  ploft  l^rge  f^  le  cou*  Le  dessus  est  recouvert  sur  la  moitié  anlé- 
rienre  de  grandes  plaques ,  dont  la  première ,  dite  rostrale ,  est  de  forme 
trîangnlalre ,  ivec  la  base  un  pen  échancrée;  elle  garnit  le  derant  de  la 
lèrre  supérieure.  En  arrière  >  cette  plaqué  est  arrondie  et  reçoit  sar  ses 
bords»  en  dehors,  les  lames  nasales  qui  sont  perforées  par  les  narioef .  An 
miKen  se  Toient  tes  deux  fronlo-nasales  snitîés  des  deux  frontaler  anté- 
rieures. Celles-ci  encadrent  le  devant  de  fécnsson  impair  syncipital ,  le- 
quel se  trouve  bordé  par  les  plaques  surcilalres  qui  forment  \e  \MTd  a«- 
périeur  et  avancé  de  l'orbite  ;  enfin  en  artièse,  se  voient  demi  ptoi|Mes 
largues  et  longues  dites  pariétales  on  occipitales,  après  lesquelles  irienneot 
dés  écaillés  plos  petltei,  semblables  i  celles  du  dos. 

La  bonche  est  fendue  Jusqu^è  Vocctput  et  la  lèvre  sopérienre  avncée  n* 
couvre  en  arrière  rinférieore,  en  dessus  de  la  eommiastife,  sortoot  les 
||«li*dernllM»  ffhiinés  HbMes  înflriettMs,  loétcs  ces  plaques  labiales 
mmif  d'ailleurs,  fort  lisses  et  très^polies. 

feus  :1a  iaig04  to  lUWo  média»  «épare  lea  Iroii  paina  ée  plaques  wmk* 
taies,  très-libres  sur  les  bords,  pour  en  permettre  la  dilatation ,  mais  tm  de- 
va|i^  illF  f  uae  |ame  médiane  impaire,  qui  est  la  labiale  inférieure. 

DBZfts.  Les  crocbete  venimeux  sont  isolés.  Nous  ne  voyons  pas  d^autret 
dents  sor  1*^  sus-maxSlaire  ou  ma^dibulaire,  La  mâchoire  inférievi^ 

Îf rté  à  son  extrémit^  libre  antérieure ,  deux  saillies  osseuses  dans  le»- 
déliés  sdnt  îttptantéi  deux  ou  tfois  crochets  Isolés  mais  sur  uae  même 
Sl^e  dépassant  en  avant  les  tobercnlei  mous  formes  par  li  gatne  del 
crochets  sillonnés,  qui  cachent  la  totalité  de  Toa  nfandXmlalre  dans  leqmèt 
eeb  esbehfl«#^soM4ai(piantéf ,  lé  ptua  soÉ^t  au  «ooibra  de  de«  <to 


Le  dessus  du  corps  est  revêtu  d*écailles  très-réguyèmnent  eatoMuif 
^.sont  léièreipen^ carénées  eVsur^Qdips  s^  \&m  benla  tibm.  Us 
fcatelles  ventrales  ou  les  gastrostèges  sont  lisses,  larges,  arrondiua  ,  nrii 
yoéte^di^es  dans  leur  iQ^ipeur;  elles  valent  pour  le  pombre.  Da«a  m 
des  grande  individus ,  on  a  pu  ep  compter  liO.  M.  Schlegcl  porte  ce 
nonibreà  ilt-i)jl.  Noos  nous  sommes  assurés  qu'il  n'éiit  pas  coostenl, 
ladêrhié^  sbaiéHe  bo  Tahalv  est  plits' large  que  les  autres  et  reçoane  IV 
rtfloe  du  etou<|ue.  t     .  ..  ^ 
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Les  sentetlei  loos-f atidalet  ou  les  nrostèges  sont  en  plai  gfinde  partie 
disposées  en  rangsimple*  an  nombre  Tariable  de  20  à  Si  et  même  30  , 
^oelqnefoia  l*ane  oa  plusieurs  se  trooTent  ditisées'  en  deux. 

Ce  qoi  caractéiise  surtout  ce  genre  ce  sont  les  dernières  écailles  de  U 
queue.  Dans  les  trois  diiiémes  de  sa  longueur,  elles  sont  petites,  serrées» 
imbriquées  lâchement,  comme  hérissées,  épineuses;  formant  une  portion 
légèrement  comprimée  dans  cette  région  seulement,  et  constamment  ter- 
minée par  une  seule  écaille  cornée,  pointue  comme  un  aiguillon  de 
quatre  à  cinq  millimètres  de  long,  tant<)t  droit ,  tantôt  légèrement  courbé , 
d'eA  le  nom  adopté  de  Serpent  à  épine,  f  Acanthophide}. 

Gotoftinoir.  Les  couleurs  varient;  dans  tons  les  individus  que  nous 
avons  ious  les  yeui,  le  dessous  du  corps  est  en  général  d'un  blanc  sale 
avec  des  taches  noires,  principalement  sous  la  roAchoire  inférieure ,  It 
gorge  et  les  côtés  de  la  tête.  Le  plus  souvent,  les  grandes  plaques  du  ven- 
tre sont  marquées  de  points  noirs  plus  ou  moins  distincts,  qui  se  touchent 
cependant  dans  quelques  uns  des  individus.  Le  dessus  du  corps  parait  gris 
terne  et  même  Jaunâtre,  avec  des  bandes  transversales  plus  pâles  ,  comme 
blanchâtres  ;  celles-ci ,  dans  plusieurs  exemplaires,  ont  conservé  une  teinte 
d*un  rouge  terne,  briqueté.  Le  dessus  de  la  tête  est  généralement  sans 
tâches  et  d'un  gris  terreux  plus  ou  moins  foncé.  Les  lèvres  seules  offrent 
des  taches  blanches  et  noires  sur  des  écailles  très,  lisses. 

L'individu  adressé  au  Muséum  par  M.  le  Docteur  Van  Home  de  Leyde 
paraît  avoir  servi  de  modèle  pour  la  figure  donnée  par  M.  Guérin  Mé- 
nevilie,  dans  l'Iconographie  des  Reptiles  du  Règne  animal.  Il  est  tout  à 
fait  différent  pour  les  couleurs,  ce  qui  fait  que  nous  allons  les  faire  con-^ 
naître  en  particulier.  Peut-être,  au  reste,  cet  individu  n'«-t-il  cette  appa-* 
rence  que  par  l'effet  de  la  liqueur  conservatrice  qui  l'aura  décoloré  en 
grande  partie.  Cet  exemplaire  est  d'une  teinte  générale,  blanche,  assex 
pure  sur  le  dos,  mais  alternativement  entremêlée  de  bandes  traïuversales 
plus  grises,  et  ces  bandes  ella -mêmes  offrent  quelques  écailles  il^égaliè* 
fement  parsemées,  dont  la  couleur  est  d'un  noir  foncé  qui  tranche  sur  U 
blancheur  générale.  Les  écailles  les  plus  voisines  des  scu telles  ventrales  ont 
tontes  une  tache  noire,  petite,  arrondie,  avec  un  cercle  plus  blanc,  et  cha- 
cone  de  ces  plaques  du  ventre  porte  une  tache  noire  plus  grande  et  plus 
large ,  comme  le  représentent  la  figure  citée  de  l'Iconographie  et  celle 
donnée  par  Merrem. 

La  tête  est  blanche  avec  quelques  taches  noires  sur  les  lèvres,  surtout 
sur  les  écailles  labiales  inférieures.  On  volt  aussi  trois  taches  noiVes  au 
dessus  de  la  fente  de  la  bouche  ;  l'une  en  arrière  de  roeil,  snr  l'avant-der* 
nière  plaque  sas-Ublele  el  deux  «utroe  qui  se  snfrent  stir  ta  même  Hgnt  | 
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ao  âeuns  de  la  commisiare  de  It  bouche.  Gei  tachet  Mnt  fort  récaHèrefl 
à  droite  et  à  gauche. 

Cette  coloratiOD  est  très-diflérente  de  celle  du  plot  grand  nombre  de 
nos  autres  indîYÎdus  ;  mais  celui-ci  est  comparativement  Irès-petit  ;  il  a'« 
guère  que  0*^*55  de  longueur.  I^tous  ne  croyons  cependant  pas  qo*il  appar- 
tienne à  une  espèce  distincte,  car  il  présente  d^ailleurs' tous  les  mêmes 
caractères  de  forme  et  de  distribution  des  écailles,  sur  la  léte  et  à  la  queue; 
sur  cette  dernière  région  surtout,  dont  la  bizarre  disposition  aauggèré  le 
nom  par  lequel  on  a  désigné  Ij  genre. 

Patbib.  Les  individus  que  possède  la  galerie  du  Moséum  proviennesii 
tous,  très-probablement  de  la  Nouvelle-Hollande.  La  plupart  ont  été 
recueillis  dans  les  environs  du  Port  Jackson  et  de  Sidoej .  Ils  ont  été 
rapportés  en  1846  par  M.  J.  Yerreaui.  Il  en  est  un  dont  la  peau  a  été 
montée  et  qui  a  été  acquis  de  M.  Gory.  Deux  plus  petits  eiemplaires  ont 
été  donnés  à  la  collection  le  premier  en  iSiSpar  M.  le  Docteur  I^atalia 
Guillol;  le  second ,  qui  est  Justement  celui  qui  a  servi  de  modèle  à  Je  fi- 
gure de  r Iconographie,  est  dû  à  M.  le  Docteur  Yan  Horne  de  Lejde. 
Un  autre  individu  do  cabinet  de  Hollande  et  provenant  de  la  même  sour- 
ce a  été  décrit  par  M.  8chlege1,  qui  a  donné  les  figures  de  la  léle  de  ce 
Serpent,  planche  Stt  de  son  ouvrage  sur  la  physionomie  de  ces  Reptiles  ; 
mais  les  taches  indiquées  sur  la  tête  ne  se  trouvent  paa/lans  nos  eiem- 
plaires. 

Le  nom  de  Cériutin^  employé  par  Daudin  pour  indiquer  Vanalo^  de 
ce  Serpent  avec  le  Céraste,  a  pour  origine  la  figure  faative  publiée  par 
Merrem,  qui  a  représenté,  en  eflSet,  au  dessus  de  Tœil  une  sorte  de  sourcil 
très-saillant  et  relevé ,  ce  que  nous  n'avons  pu  remarquer  dans  aoem 
de  nos  nombreux  exemplaires. 

IVagrès  la  lecture  du  texte  de  Shaw,  il  est  évident  que  le  nttaralîefé 
anglais  a  été  trompé  par  celte  planche  de  Merrem  qu'il  cite  et  dont  la 
saillie  daa  sourcils  lui  a  fourni  le  nom  spécifique  de  Palpebrosa;  pnis  les 
écailles  qui  terminent  la  queue  l'ont  porté  è  en  faire  une  espèce  de  Boa, 
dont  cependant  il  avoue  ne  pas  connaître  l'origine. 

DiMBKsioNs.  La  longueur  totale  de  l'un  de  nos  individus  est  de  0^,7(^,U 
tête  de  0">,045  le  tronc  0'»,56,  la  queue  û'^^fOQS.  Le  diamètre  do  trene 
deO»il6. 

5  plaques  gulaires,  lli  scutelles  ventrales  1  et  39  sous-caodalef.  Sliav 
indique  112  gastrostèges  et  51  uroslèges. 

OasmvATioRs.  Il  nous  restait  des  doutes  sur  l'espèce  citée  par  H.  Schle- 
gel,  sous  le  nom  é^ÂcanthopMs  Srowniif  figurée  par  M.  Leach  en  1914 
.^ans  les  Zo^hgieai  mi$e9Uany  uî,  p*  ii»  pi.  3  ouvrage  que  nous  n'i 
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pps  encore  consulté»  Ifepuis,  nous  nous  sommes  assurés. que  la  figure  » 
d'ailleurs  fort  peu  exacte,  de  ranimai  entier  étaikcelle  du  Serpent  que  noua 
décriYons  ici  et  venant  aussi  du  port  Jackson.  La  seule  représentation  de 
la  queue  vue  en  dessous  et  de  raiguillon  qui  la  terinine  est  exacte. 


II.»  GENRE.  PÉLIADE.  —  PEU  AS  (1).  Merrem. 

Caractèbes.  Tétê  couverte  sur  la  partie  antérieure  seulemerU 
de  petits  icussans  planes ,  ou  très-légèrement  concaves  dont  un 
'central  plus  grand;  narines  latérales  simples;  urostéges  ou 
plaques  sousn^audales  formant  une  double  rangée. 

Ce  genre,  établi  et  caractérisé  par  Merrem»  est  en  effet 
facile  à  distinguer  de  tous  les  antres  Y ipériens ,  par  les  pla- 
ques qui  protègent  le  dessus  de  la  tête  ;  ces  plaques  sont 
moins  grandes  et  Qioins  régulières  que  celles  qu*on  peut  aussi 
observer  dans  les  Acanthophides,  lesseuls,  au  reste,  de  cette 
même  famille,  qui  présentent  cette  disposition.  D^ailleurs, 
ces  derniers  sont  surtout  reconnaissables  à  la  forme  et  à  la 
disposition  singulière  de  la  queue  dont  les  urostéges  se  trou- 
vent ^en  grande  partie  distribuées  en  rang  simple  et  aux- 
quelles succèdent  de  petites  écailles  en  recouvrement ,  soule- 
vées et  hérissées ,  qui  donnent  à  cette  extrémité  du  corps  une 
forme  bizarre  et  comprimée  et  se  termine  enfin  par  une  épine 
cornée.  Toutes  ces  particularités  ne  s'observent  pas  ici  et  suf- 


(i)  TinP^tttç^  nom  mythologique  donné  à  la  lance  d*Àct]il1e,  fils  de  Pelée. 
Ce  nom  se  trouve  aussi  dans  Aetiua  •  lib.  15 ,  cap.  39 ,  en  parlant  de  la 
morsure  du  Péliaie  et  deïÉlaps,  Employé  d*abord  par  Linné  {Systema 
naturçpt  tom.  I,  part,  iir,  p.  im),  il  désignait  une  espèce  du  genre  Coluber, 
provenant  de  TAmériqae  méridionale  ou  de  l'Inde  et  conservée  dans  le 
cabinet  de  Dégéer.  f/est  un  cboii  de  nom  malheureux  ;  cependant  il  a  été 
adopté  par  Wagler  cl  M.  le  prince  Ch.  Bonaparte.  Nous  aurions  préféré 
celui  de  Berus  qu'on  lit  dans  les  auteurs  les  plus  anciens  et  que  Lîdd^ 
lui-  nfûme  avait  cmprunié  à  5éba« 
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fisent  doue  pour  faire  reconnatlre,  par  la  OdmparabMi  i  les 
caractères  du  genre  Péliade. 

Si  nous  n^avions  ces  marques  distinctives  des  plaques  syib- 
cipitales,  il  serait  réellement  fort  difficile  de  séparer  ce  genre 
de  celui  des  Vipères,  dont  il  partage  presque  tous  les  attributs 
de  formes  y  d'habitudes  et  même  de  coloration,  surtout  avec 
la  yipére  commune  ou  Aspic.  Aussi  ^n*est-ce  qu'à  l'aide  d'oa 
examen  attentif  et  minutieux  des  autres  parties  qu'on  peut 
assigner  des  noms  différents  à  ces  deux  espèce  et  même, 
cette  première  difficulté  vaincue,  il  est  encore  très-difficile  de 
s'assurer  de  la  synonymie.  Les  auteurs ,  en  effet,  ont,  pour  la. 
plupart,  négligé  d'indiquer  ou  de  représenter ,  dans  les  fi* 
gures  qu'ils  nous  ont  transmise,  la  disposition  toute  particu- 
lière de  la  forme  de  la  tête.  Ce  caractère  a  pourtant  de  rîm- 
portance,  car  la  tête  du  Péliade  est  moins  déprimée,  ou  moins 
aplatie  que  celle  des  Vipères ,  chez  lesquelles  tout  le  dessus 
du  crâne  est,  en  outre,  recouvert  de  petites  écailles  imbri* 
quées  et  non  de  grandes  plaques  en  avant. 

M.  Schlegel ,  atu  contraire ,  a  parfaitement  reproduit,  daiu 
ses  planches,  la  tète  du  Péliade  herus  qu'il  range  parmi  les  Yh 
pères,  comme  la  plupart  des  auteurs  qui  l'ont  précédé* 

M.  le  prince  Charles  Bonaparte»  qui  adonné  une  histoire 
très«détaillée  de  ce  Serpent  dans  sa  belle  Iconographie  de  la 
Faune  italienne,  a  pris  beaucoup  de  peine  pour  en  débrouiller 
la  synonymie.  Nous  ne  sommes  pas  absolument  certains  qu*U 
y  ait  complètement  réussi^  mais  nous  devons  avouer  que  c'é- 
tait une  recherche  fort  difficile  et  dahs  laquelle  nous  avions 
échoué  nousHonêmes,  parce  que  les  auteurs  qui  ont  décrit  les 
Vipères  ont,  comme  nous  venons  de  le  dire,  souvent  négligé 
de  faire  connaître  les  particularités  qui  constituent  le  carao* 
tère  de  l'espèce  unique  rapportée  jusqu'ici  au  genre  Péliade. 
'  Ce  caractère  essentiel  n'étant  pas  signalé,  on  éprouve  ua 
assez  grand  embarras.  On  la  trouve  décrite  dans  les  auteurs 
Français,  parmi  les  Vipères,  etcltez  I9  plupart  1  sous  le  nom 
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latin  le  plus  anciennement  connu.  Ensuite,  ce  n*eBt  gn^  par 
las  couleurs  que  la  distinction  pourrait  être  établie;  car»  chez 
presque  toutes,  il  y  a  des  variétés  à  Tinfinî  dans  les  tentea» 
quoiqu'on  puisse  aisément  trouver  de  ranalogie  entre  ces  Ta^ 
riélés ,  surtout  k  catse  d^one  raie  ou  ha^de  siniiÉiffie,  plos  ou 
moins  interrompue^  d'une  teinte  plus  foncée,  qui  s'étend  te 
long  du  dos  et  qui  est  légèrement  relevée  sur  la  .ligne  mé« 
diane.  Les  côtés  et  la  partie  inférieure  du  vientie  so^t  encere 
plus  variables,  d'après  diverses  circonstances»  et  suivant  lei 
lieux  que  ces  Reptiles  habitent ,  l'époque  plus  ou  moins  rap- 
prochée de  la  mue,  celle  de  la  reproduction,  et  mène  sdm 
l'âge  et  peut-être  le  sexe  des  individus ,  ce  qui  crée  autant 
de  difficaités« 

Nous  nous  contenterons  dime  de  rapporter  la  synonymie  du 
prince  Bonaparte ,  faite  avec  conscience  »  et  en  indiquant  les 
doutes  dans  lesquels  il  est  rest^  lui-même.  C'était  un  travail 
très-embarrassant ,  et  nous  croyons  devoir  en  présenter  les>é- 
sultats  avec  toutes  les  restrictions  qu'exige  l'état  de  la  science^ 

On  n'a  rangé  jusqu'à  jd^  Jour  dans  ce  genre  »  qne  l'eapèce 
dont  nous  allons  parler.  U.  le  prince  Charles  Bonaparte  est 
le  seul  qui  ait  écrit  que  ce  Serpent,  malgré  Topinion  généra- 
lement admise,  habite  de  préf^ence  les  terrains  bas  et  inon- 
dés, comme  les  rizières,  au  moins  dans  la  saison  chaude, 
aussi  l'a-t-il  désigné  sous  le  nom  ièMarêsMtinfktffé  en  Italie, 
même  du  temps  de  Conrad  Gesner,  comme  signiflant  Tipère , 
avec  Tépithèle  de  Palustre  pour  le  distinguer  d'utae  autre  va- 
riété qu'il  regarde  comme  une  espèce,  sous  le  nom  à'Alfino, 

ESPÈCG  UNIQUE. 

PlELIADE  BERUS.  La  p$HU  Vipère.  Merren. 

(  Atus  ,  pi.  79  b:8 ,  fig.  3.  la  tête  vue  en  dessas). 

Cahaotèrbs.  Corps  a\ongé,  sans  rétrécissement  à  la  nu^ue; 
une  ligae  foiicée  brune  ou  noire  et  Qcxueuse  sur  le  dos  ;  une 
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plaque  polygone  ceotrftlo  sur  le  sommet  dtf  la  tête,  ijiii  «I  nm 
peo  contexe. 

Stnontiiie.  Nous  ne  citons  ici  qne  les  noms  qni  se  rapportent 
an  Péliade  ayant  rioteotion  de  faire  connaître  dans  l'histoire  dm 
genre  qui  Ta  saitre  ceux  de  la  Vipère  commune. 

17M.  CoUêber.  Berus.  Linnssos.  Syst.  nat*  Edît.^12,  p.  917. 

Linnseas  cite  Aldrorande  Serp.  115, 116,  Fauna  snecica ,  S85 
et  Amosnitates  academ.  I,  p.  113 ,  n.*  1« 

1768.  Coluber  Bcruê.  Laorenti  p.  97,  n.«  216,  excl.  lab.  If,  «t 
p.  192.  Vipera  anglùrmm. 

Coluber  Seru$.  ibid.  pag.  98,  n.«  217,  Tab.  IV,  ûg.  1.  Vipera 
anglorunu 

1769.  Coluher  Benu.  ScopoU.  ann.  Hist.  nat.  II ,  pag.  39. 
1788.  Coluher  Berus.  Linnœus  Gmel.  système  natur».  1090. 
1788.  Prêêter.  Linnœus  ibid.  pag.  1091 ,  edit.  Gmdîn. 

1801.  Vipera  Bér%u*  Daadin  Hist.  Rept.  t.  VI ,  pag.  89,  ai 
Presier.  pag.  161.  . 

1820.  Pelias  Benrn.  Merrem  Syst.  Amph.  pag.  148,Spee*ly 
▼ar.  «.  ^.  v« 

1830.  Vipera  Chtrua,  Soblegel*  Wagler.  Syst.  ampiu  pag.  178, 
genre  44. 

1832.  Vipera.  Torva*  Lenz.  Schlangenk.  p.  133. 

1836.  Vipera  Chersea.  GaYÎer.  règne  animal  t.  II,  pag.  93^ 

la  petite  Vipère  édit.  II. 

1837.  Tiperahenu.  Soblegel.  II,  pag*  891,  pi.  XXI,&e.l4* 
16-16 ,  Tar.  pag.  592. 

1826.  Pelias.  Fîtsinger.  Toyez  t.  VI,  de  cette  Erpét.  p.  65. 

1840.  Peliae  Derui.  Bonaparte.  Iconogr.  Faon.  ItaL  t.  II , 
pi.  78, 1  et  2  f.«  60.  Marasso  palustre. 

1846.  La  Vipère  commune  du  Nord.  Vipera  Berne.  €n^«r 
Règne  animal  Illustré  par  DoTernoy,  Rept.  pi.  SI.  C'«8t  U 

meilleure  figure  dans  tous  ses  détails. 

1849.  Peliae  JBerue,  Cray.  CataU  of  snakea  pag.  SI  «  IU^  t, 
Zod1«  miscell.  96^ 
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DESCRIPTION. 

PreMiae  tons  lei  iotenn  ont  déerit  ce  Serpent  loot  le  nom  de  yipèie» 
de  sorte  qae  ce  qa*iU  en  rapportent,  doit  également  être  considéré eommo 
étant  conynun  k  l'espèce  la  plus  Tulgaîre,  qui  elle  même  à  été  confonduo 
arec  plusieurs  variétés -et  surtout  avec  celle  appelée  r^sptcoo  Vipêr$ 
noire ,  et  sous  les  noms  tantôt  de  Pretitr,  comme  l'a  Cait  Latreitle ,  d'à* 
près  Linné,  ou  de  Chen^a  par  Dandin  et  Wagler  et  tantôt  enfin,  de  Fi* 
père  rouge.  Anglaise^  etCt  etc. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  allons  faire  connaître  ici  la  disposition  des  par- 
ties eitérienres  de  ce  Serpent  qui  permettront  nécessairement  de  le  dis- 
'  tinguer  d'arec  les  Vipères  proprement  dites,  abstraction  faile  des  coolenrs» 
des  habitudes  et  des  mœurs  qui  sont  presque  absolument  semblables. 

FouMia.  La  tête  est  généralement  plus  allongée,  moins  rétrécie  vers  s« 
Jonction  sTec  le  cou ,  qui  se  trouve  ainsi  moins  étranglé.  Gomme  le  som- 
met du  Tertex  est  moins  plane,  les  côtés  de  la  face  sont  plus  arrondis  et  le 
museau  moins  tronqué.  La  plaque fostrale,  légèrement  écbancrée.  n'est 
pas  relevée  au  dessus  da  front  et  surtout  elle  n'est  pas  prolongée*  comme 
dans  l'espèce  de  Vipère  qu'on  nomme  VAmmodptê. 

Quoique  M.  le  Prince  Charles  Bonaparte  ait  cru  devoir  considérer  comme 
deux  espèces  distinctes  dans  ce  genre ,  les  individus  ches  lesquels  les  plaques 
de  le  tête  ne  sont  pas  symétriques ,  il  y  a  si  peu  de  diflérences  à  cet  égard, 
que  nous  sommes  portés  à  les  regarder  comme  de  simples  variétés  qui  w 
sont  pas  pins  constantes  que  les  dillérenees  de  coloration  signalées  par 
CCI  :bebile  Zoologiste.  Le  PeUai  3éru$  et  le  Ptlias  Ckertea  Bonaparln 
sont  donc  poor  nous  une  seule  et  même  espècie. 

CoiOBiTioN.  Les'teintes  générales  présentent  beaucoup  de  variations, 
depuis  le  ton  gris-pâle  josque  à  la  couleur  d'acier  noiritre;  mais  ce 
gris  se  mêle  an  fauve,  au  rougeAtre  on  rouillé  (Charles  Bonaparte.  Icooog* 
tSann.  ital.  pi.  78,  Pelias  Chenea,  Mansso  alpine),  et  quelquefois  à  une 
nuance  d'un  vert  foncé  on  brune.  Voilà  pourquoi  les  individus  sont 
généralement  confondus  avec  les  Vipères ,  dont  ils  ont  tout  à  fait  l'appa* 
rence.  D'ailleurs,  la  région  la  plus  élevée  du  dos  offre  le  plus  souvent  une 
large  raie  noire  on  brune  sinueuse ,  quelquefois  continue  depuis  le  cou , 
Jusqu'à  Textrémité  de  la  queue.  Cette  bande  longitudinale  flexueuse  est 
parfois  interrompue  de  distance  à  autre  «  de  manière  à  former  dt$  taches 
le  plus  souvent  irrégultères,  mais  ayant  quelquefois  la  figure  d'un  carré 
élargi  en  travers,  ou  d'un  rhomboïde.  Ces  taches  sont  tantôt  tout  à  fait  dis* 
tlnctes,  tantôt  réunies  par  une  ligne  grêle,  qui  simule  ainsi  le  fil  d'un 
chapelet.  Lent,  dans  son  traité  Allemand  sur  les  Serpents  1833,  Schian* 
gentatnde,  les  a  parfaiténmmt  lepiésentées  dans  des  figures  coloriéesi  surtout 
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lar  ia  planché  IV.  Très-fiouvenl ,  entre  lea  espaces  étranglés  que  prtsenU 
la  raîe  dorsale ,  les  côtés  portent  d'aatres  taches  d'an  gris  plus  oa  moins 
foncé  et  même  tout  k  fait  noires  ;  puis  immédiatement  au  dessous  de  c«i 
dernières,  dans  la  région  qui  unit  les  écailles  du  cios  aux  larges  plaques  de 
Vabdomen,  dites  gastrosièges,  on  remarque  une  autre  série  de  pelitM 
taches  qui  paraissent  blanchâtres ,  par  opposition  à  la  couleur  foncée 
du  ventre. 

La  tête  est  assez  régulièrement  tachetée ,  mais  non  pas  d*nne  fafion 
constante ,  car  nous  voyons  que  les  Jeunes  individus  ont  généralement  des 
taches  plus  distinctes,  qui  s^clTacent  sur  les  sqjets  plus  avancés  enâg^, 
Enfin,  les  miles  les  ofllrent  aussi  plus  constamment. 

Il  y  en  a  d'abord  en  avant,  autour  des  orifices  des  narines •  deux  plus 
petites  externes,  qui  se  Joignent  à  une  autre  impaire,  placée  au  dessus  de 
la  plaque  rostrale  ;  mais  celle  dernière  est  louvent  isolée.  Il  vient  ensuite 
une  tache  syncipitale  située  sur  récusson  central.  Enfin,  de  Van  et  derMOr 
Ue  côté,  depuis  le  Uers  antérieur  de  la  tête  Jusqu'à  Toccipat,  on  voit  oœ 
ligne  noire  d'une  largeur  régulière ,  arquée  en  dehors.  Bans  VintecvaUe 
médian,  on  distingue  le  plus  souvent  Torigine  de  la  grande  raie  dorsale» 
plus  ou  moins  dilatée  et  occupant  la  région  moyenne  de  là  nuque. 

H.  Wyder,  qui  a  publié  en  1996  à  Genève  une  petite  brodrare  ayeBl 
pour  titre  HiiMre  naturelle  dêt  SerpenU  de  la  Suiâse  »  parait  avoir  réanl 
«B  asses  grand  nombre  de  ces  Tipérieni  ,'dent  il  a  pu  observer  les  rneems 
et  les  veriations.  Il  a  reconnu  que  la  teinte  générale  du  fend  des  éeaillef 
péise  du  gris  au  fkuve  Jaunâtre,  el  que  les  taches ,  variables  eUes-méhiMS 
pour  la  figure,  la  direction ,  le  nombre,  offrent  des  transitions  du  bruAM 
noir,  en  restant  isolées  ou  séparées  les  unes  des  autres,  surloni  «fans la 
région  du  dos  où  la  ligne  sinueuse ,  qui  parait  la  plus  constante,  peut  Adra 
aisément  confondre  entre  eux  les  PéHatt  les  Vipêreê  et  le  Tnpài&moêê 
fgitpirin.  Cette  confusion  est  si  ftdle,  qu'elle  m'a  trompé  moi-méffie  âme 
le  etroonstanee  que  Je  fais  connaître  ici  dans  tous  ses  détails.  C'est  en  eAf 
en  croyant,  saisir  une  Couleuvre  vipérine  qoe  J'ai  été  blessé  par  m  FéHaà 
et  que  Jai  éprouvé  les' accidents  assez  graves  qui  sont  la  eonséquence  de 
cette  intoxication  dont  Je  crois  devoir  consigner  les  circonstances  dans  le 
récit  que  J'ai  fait  moi^raéme.de  cet  accident  comme  complément  de  I1ii^ 
toire  du  Péliaa  berus. 

Au  reste ,  l'ensemble  de  cette  coloration ,  qoi  varie  h  l'infini  dans  ane 
Vingtaine  d'exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux,  no  suffit  réellement 
pas  pour  faire  distinguer  ce  Serpent  d'avec  les  Vipères,  si  le  naturaliste 
ne  peut  bien  observer  et  comparer  la  tête  qui  est  distincte  par  sa  forme, 
par  rétroitcsse  retative  du  museau ,  et  par  les  plaques  ou  les  écnssons  qui 
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Jonction  do  crâne  avec  l'échiné. 

En  résumé»  le  seul  caraclère  tiré  de  la  préfanee  dei  iriaquei ,  e«  daa 
lamei  cernées  qui  se  trouvent  aa  dessus  du  miiseau  »  devieni  en  aiéeae 
temi»  la  diagnose  du  genre  et  de  l'espèce  unique  qui  constitue  le  PéHëê 
BeruÊ  et  le  fait  distinguer  du  genre  Yipére,  car  pour  la  teîate  générale  du 
corps  et  pour  les  tackes  qui  s'y  font  remarquer ,  il  faudrait  pour  ainsi  diM« 
reconnaître  autant  de  ?ariétés  que  d'indîTldns  divers. 

Tout  ce  que  l'on  sait  des  MOBoasdeces  Ophidiens  peutanssibien  jeratH 
portera  Tespèce  que  nous  décrivons  qu'aux  divers  Serpents  Vipériens  dont 
noos  avons  esquissé  l'histoire  précédemment. 

Quant  au  nom  de  Bfaujs ,  il  est  fort  ancien  dans  la  science  pour  désigner 
une  Vipère.  Aldrovande,  en  effet»  en  donne  l'historique.  Il  nous  dit  qu'il 
provient  d'un  «préjugé  qui  avait  fait  regarder  ce  Serpent  comme  fe  prodoit 
de  la  fécondation  d'un  Serpent  par  nn  poisson  du  genre  des  Murènes. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  nom  a  été  introduit  comme  celui  d^nne  vipère  par 
Gesner,  Séba,  Petive%  Linnftus ,  Scopoli,  et  par  tous  les  auteurs  mo* 
dernes.  Nous  ignorons  donc  Tétymologie  de  ce  mot  latin ,  qui  a  toujours 
été  mis  en  usage  pour  désigner  une  ou  plusieurs  espèces  dlUérentes  de 
tipères. 


pUtLATION  DÂTAILLÉB  Difia  EFFETS  PRODUITS  PAR  LES  PK^UEBS  D*DK 
pétUDB  iOE  l'auteur  DE  OET  OUTEAOB. 

le  Jeudi  11  septembre  1851,  J'étais  en  promenade  avee  bm  famille,  dana 
la  forêt  de  Sénart,  près  Paris  ;  Je  m'y  livrais,  comme  de  coutume,  aux  re- 
eherchaa  d'histoire  Dalnrelle.  J'aperços,  an  milieu  d'une  large  allée,  peu 
garnie  d'herises  courtes,  un  Serpent  qui  la  traversait  rapidement.  Il  étail 
environ  deax  heures  après-midi.  Trompé  d'après  nn  toup*d'cBil  trop 
prompt,  qui  m'avait  cependant  permis  d'apercevoir  les  plaques  qui  garnis* 
salent  en  dessus  le  devant  de  la  tète  de  ce  BepUIe,  et  mémo  la  raie  brune 
sinueuse  qui  régnait  le  long  du  doa,  Je  ne  doutais  pas  que  je  voyais  une 
CouUuvTê  Vipérine^  c'est-à-dire  un  TrapidonoU,  qu'on  reneontre  esses 
fréquemment  dans  nos  environs.  Comme  Je  ne  devais  pas  en  craindre  la 
morsure,  Je  me  précipitai  imprudemment  sur  ce  Serpent  que  Je  saisis  an 
milieu  du  corps  avec  la  main  droile  pour  l'enlever  do  telro  ;  mais  ne 
l'ayant  pas  empoigné  assez  près  de  la  tête  et  voulant  m'aider  de  l'autre 
main,  J'y  tas  mordu  surlepouee,  au-dessus  de  l'arMculation  des  deux 
dernières  pMads^s, 
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Ifli  piqAfcs  lurMit  •!  comptes  «pie  Je  les  $eolH  k  peHie  ;  car  le«  enfbOgi 
fios,  acérés  oomne  fies  pointes  <f  aignille ,  ne  rcstèreai  pas  Tespace  d'nn 
seconde  dans  les  petiles  ourertares  de  la  peau,  très-mince  en  cet  enénil* 
L*Qno  do  ces  piqûres  ne  fat  même  pas  indiquée  par  le  moindre  atome  de 
sang  coloré.  Saisissant  à  l'instant  même  la  léte  du  Serpent  en;arrière ,  Jek 
lepoossal  en  arant  afin  de  décrocher  les  dents  venimeuses  ^  et  t'essayai» 
mais  inutilement»  de  briser  la  eolonne  Torlébrale  en  étendant  lebrone 
aTec  force  sor  sa  longnenr  et  en  sens  opposé ,  le  derrière  de  la  téteélaai 
retenn  de  la  main  gauche.  Ne  pouvant  parvenir  à  rompre  ainsi  Téchine, 
je  me  servis  de  la  main  droite  pour 'aller  prendre  dans  mon  gousset  une 
paire  de  ciseaux  qui  s*ouvrent  à  ressort*  Je  m'empressai  d'en  introduire 
les  pointe»  dans  le  gosier  du  Serpent  dont  la  bouche  restait  béante  parée 
que  les  m&choires  étaient  ainsi  reponssées  par  derrière.  Je  pos  alors  séparée 
les  vertèbres  en  dedans,  et  couper  lamoélle^pinière  en  ménageant  la  pean 
du  cou.  Je  Jetai  l'animal  sur  la  terre,  bien  certain  qu'il  ne  pourt^V  s'entmr. 

Je  m'occupai  alors  de  sucer  les  piqûres  de  mes  deux  pouces ,  maSs  le» 
orifices  en  étaient  trop  exigus  pour  qu'il  en  sortt^  le  moindre  liquide. 
J'aurais  mieqx  fait  de  les  inciser  préalablement.  Gomme  J*avais  sur  «mI 
un  cylindre  d'azotate  d'argent  fondu,  recouvert  de  cire  à  cacheter.  Je  dé- 
couvris un  point  de  la  surface  de  ce  caustique,  dit  ptsrrs  infemaU,  pour 
l'appliquer  successivement  sur  les  trois  indices  des.  piqûres,  et  environ 
une  minute  après,  sur  la  quatrième  du  pouce  droit  que  favab  négligée 


d'abord  ;  mais  y  ayant  remarqué  un  petit  suintement  sanguinolent.  Je 
devoir  employer  la  pointe  d'une  lancette  pour  ouvrir  plus  largement  Da 
peau,  afin  que  l'action  cautérisante  du  sel  d'argent  pût  s'y  eiercer  plot 
profondément.  C'était,  au  reste,  ce  que  J'aurais  dû  faire  pour  les  trois  aa* 
très  piqûres,  qui  ne  me  faisaient  éprouver  aucune  douleur  ni  seasatàMi 
appréciable. 

Le  Serpent  recueilli  pour  être  conservé ,  Je  continuai  ma  proasenad^ 
pendant  environ  une  heure  et  demie.  Je  m'apercevais  à  pane  de  ces  pe- 
tiles blessures  pendant  la  première  demi -heure.  Cependant  Je  remani«ai 
que  le  dessus  d il  pouce  gauche,  le  premier  piqué,  se  gonflait  insensilil»- 
ment,  mais  sans  douleur  aucune.  L'enflure  s'étendit  peu  à  pea  du  pouen 
sur  le  dessus  de  la  main ,  mais  le  seul  eRèt  éprouvé  était  celui  d'ua  en* 
gourdîssemenU  J'essayai ,  mais  ed  vain,  perdes  frictions,  des  mouvements 
d'extension  et  de  flexion  des  doigts,  en  maniant  une 'canne  et  es 
latant  la  surface,  de  faire  dissiper  ce  gonflement ,  qui  allait  toujoiiTs 
augmentant  et  qui  commençait  à  se  manifester  »  quoique  moins  sensiMe* 
ment  sur  le  pooce  droit  qui  avait  été  soigné  le  second. 

Je  continuai  de  marcher,  n'éprouvant  aucun  malaise,  et  il  était  environ 
quatre  hearss  et  demie  lorsque  J*arrival  an  villbge  de  Branoy»  asses  pcé» 
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de  l'embcrcadère.  lie  senunt  légèrement  ratifdé  d  piécédeiil«n  pes  ne 
fitmillel^i  m'accompagnait.  Je  Toulas  TatleiMire  an  faMtant  en  m'ai- 
aejant  sur  une  borne  élevée  qui  bordait  la  me  ;  mais  &  peine  7  élait-]e 
placé  que,  sans  en  avoir  la  conscience,  sans  atoir  éprouvé  la  moindre  aen» 
tation  pénible,  il  parait  que  Je  tombai  en  syncope,  car  Je  glissai  et  J'étaif 
cooché  sur  le  terrain,  lorsque  mon  fils ,  qui  arrivait  près  de  moi,  m'aidn 
anssitdt  à  me  relever.  Très-  ferme  d'ordinaire  s nr  les  Jambes,  J'étais  étonné 
moi-même  d'être  tombé  et  de  ne  sentir  aucun  malaise. 

Je  me  remis  en  marcbe ,  mais  an  bout  d'une  centaine  de  pas,  n'étant 
pas  pressé  par  l'beure  du  départ,  et  apercevant  sur  le  bord  de  la  rente 
une  pile  de  planches  assez  élevée  ponr  m'j  asseoir  commodément,  Je  m'y 
plaçai  ayant  les  Jambes  légèrement  suspendues.  Mon  fils  remarqua  alors, 
sans  que  J'en  aie  conservé  le  souvenir,  qu'il  se  fit  dans  l'une  de  mes  Jambee 
de  petits  mouvements  involontaires  et  répétés  qu'il  attribua  à  une  influence 
nerveuse. 

Quelques  moments  après  Je  continuai  ma  course.  Arrivé  à  l'embarca- 
dère, J*avais,  à  ce  que  l'on  m'a  dit,  le  visage  pâle  et  très^ltéré  ;  J*éUts,  e^ 
«ilèt,  dans  un  état  de  malaise,  fe  m'étendis  sur  un  canapé,  éprouvant 
.quelques  légers  gonflements  d'estomar.  Je  ne  tardai  pas  alors  à  entrer 
dans  un  bon  wagon  et  me  plaçai  près  de  l'une  des  portes.  Là,  pendant 
les  trois  quarts-d'beure  que  dura  le  tmJet  Jusqu'à  Paris ,  J'eus  deui^  00 
trois  soulèvements  d'estomac,  qui  me  forcèrent  à  cracher,  et  comme  J'étais 
à  Jeun  depuis  près  de  sept  heures ,  Je  n'eus  point  de  vomissement;  U  n'y 
eut  qu'un  seul  rapport  amer  on  bilieux. 

Arrivé  an  débarcadère.  J'allai  à  pied ,  mais  avec  difliculté ,  à  plus  de 
SOO  pas  trouver  une  voiture  qui  me  ramena  à  mon  domicile.  Gomme  le 
malaise  persistait ,  Je  m'étendis  sur  un  canapé  pendant  qu'on  préparait 
BMn  lit.  Au  moment  où  Je  me  levais  pour  m'y  rendre,  Je  fus  pris  d'un 
vomissement  de  bile  pure,  peu  abondant,  de  trois  ou  quatre  gorgées* 
Bendn  près  du  lit.  Je  me  sentis  très-faible  et  près  de  perdre  connaissance, 
surtout  au  moment  où  Je  m'y  étendis.  En  quittant  mes  vêtements»  Je  m'a- 
perçus que  mon  bras  gauche  était  très-gonflé ,  depuis  le  poignet  Jusque 
vers  le  milieu  de  Tavant-bras.  Cependant  Je  n'éprouvais  là  qu'un  engour- 
dissement sans  douleur  réelle,  et  que  la  gêne  qui  résultait  de  la  distension 
des  tissas. 

# 

Je  fis  faire  sur  toutes  ces  parties  des  onctions  et  des  epplieations  de 
linges  imbibés  d'alcoholat  de  mélisse  sur  soixante  grammes  duquel  on  avait 
SiJoulé  un  gramme  d'amonlaqoe  liquide,  ce  qui  fut  répété  denz  ou  trois  fols 
4ans  la  soirée.  Le  pouce  droit ,  le  dessus  de  la  main  et  le  poignet  de  ce 
cM  étaient  «ussi  gonflés ,  mais  à  peine  en  aveisje  la  eonsdenoe. 
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Msales.  Gomme  les  nannes  sont  simples  et  qn^ii  obiemfttea 
particuHer  les  écailles  qui  garaissent  le  dessous  de  la  qtteiie»<m 
les  arostèges»  on  peut  reconuaitre  qu'elles  sont  disposées  sw 
deux  rangs,  taudis  que  dans  les  genres  Échide  et  AcatUhopkidef 
on  ne  distingue  qu'une  seule  rangée,  au  moins  sur  une  partie 
de  la  longueur  de  cette  extrémité  libre  du  corps.  Faisant  porto 
pl«s  atlentirement  l'observation  sur  la  forme  de  cette  ouver- 
ture externe  des  narines  V  qui  est  concave ,  (m  reconnaît  que 
les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  pas  des  Cérastes  chez  lesquels 
on  voit,  dans  cette  région ,  des  écailles  ou  des  plaques  coih 
vexesy  percées  pour  livrer  passage  à  l'air  dans  l'acte  de  la  ras- 
piratibn.  Il  ne  reste  donc  à  séparer,  comme  nous  l'avoflis  in-* 
dlqué  dans  le  tableau  synoptique  des  genres  de  cette  famîtie, 
que  ceux  que  l'on  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  à'Êckidnées 
dont  les  narines,  au  lieu  d'être  situées  latéralement,  sont 
placées  sur  le  dessus  du  museau,  et  les  Péliades  remarquables 
panles  plaques  du  vertex,  remplaçant  les  écailles  placées  en 
recouvrement,  qui  caractérisent  les  Vipères  proprement  dîtes. 

On  a  rapporté  à  ce  troisième  genre  un  assez  grand  noaû»e 
d*espèces  la  plupart  étrangères»  maïs  il  en  est  une,  qui  a  été 
décrite  sous  des  noms  très^livers  parce  qu'elle  présente,  en 
effet,  suivant  l'flge  et  le  sexe  des  individus,  peut-être  mèiiie 
d*après  les  lieux  dans  lesquels  on  a  eu  occasion  de  les  obser- 
ver et  de  les  recueillir ,  des  différences  de  teintes  et  de  dis- 
positions de  couleurs!»  Ces  particularités  ont  engagé  plusieurs 
naturalistes  à  considérer  ces  diverses  variétés  comme  autant 
d'espèces  différentes. 

Les  Vipères  n'atteignent  pas  de  très-grandes  dimensions  ; 
elles  n'ont,  en  général,  que  de  quatre  à  six  décimètres  au  plut 
de  longueur,  (hi  n'a  pas  rencontré  des  individus  qui  aient 
atteint  plus  qu'un  mètre  et  leur  grosseur ,  dans  la  partie 
moyenne  du  tronc,  est  au  plus  de  quatre  à  six  centimètres. 
Leur  queue  est-courte  et  ne  forme  que  la  sixième  ou  même  b 
huitième  partie  de  la  longueur  totale. 
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Les  espèces  rapportées  à  ce  genre  sont  niMnkreiises»  maîB, 
dles  n'ont  pu»  malheureusement  pour  les  naturalistes»  être 
toutes  à  la  fois  comparées  entre  elles  et  les  figures  n'ont  pas. 
été  assez  soignées  pour  récaillure,  surtout  pour  celle  de  la 
tète.  C'est  ce  qu'on  doit  reprocher  principalement  aux  plan- 
ches de  Séba,  auxquelles  la  plupart  des  auteurs  ont  rap- 
porté les  espèces  qu'ils  ont  décrites^,  car  la  gravure  laisse  or- 
dinairement  dans  le  plus  grand  vague  sur  l'apparence  réelle 
de  cette  région  ,  dont  elle  n'indique  que  le  pourtour  et  sou- 
vent même,  les  couleurs  trop  foncées  ou  opaques  de  Tenlumi- 
nure  empêchent  de  bien  observer  ces  détails. 

De  Lacépède  et  Daudin  avaient  réuni ,  sous  le  nom  de  Vi- 
pères ,  la  plupart  des  serpents  chez  lesquels  on  avait  reconnu 
des  dents  vénéneuses  et  des  scutelles  en  rang  double  sous  la 
queue.  C'est  ainsi  que  dans  le  sixième  volume  des  Reptiles  de 
Baudin ,  on  trouve  inscrites  dans  ce  genre  une  cinquantaine 
d'espèces.  Wagler,  au  contraire  »  sous  le  même  nom  géné- 
rique n'en  indique  que  trois  seulement ,  rapportant  les 
autres  à  des  genres  divers.  M.  Schlegel  ne  suivant  pas  cette 
classification ,  ou  la  plupart  de  ces  dénominations ,  n'a  décrit 
en  totalité,  que  trente-trois  espèces  réunissant  ainsi  tous  les 
vipériformes. 

Nous  avons  adopté  l'opinion  de  Wagler  en  réunissant  sous  le 
nom  de  laY ipère  commune,  beaucoup  de  variétés  que  les  natura- 
listesavaient  jusqu'ici  considérées  commodes  espèces  distinctes. 
Le  grand  nombre  d'individusque  nousavons  pu  comparer,  nous 
a  fait  reconnaître  des  passages  insensibles  dans  la  distribution 
des  couleurs,  seule  indication  qui  avait  fait  distinguer  ces  pré- 
tendues espèces,  dont  aucune  ne  serait  réellement  identique. 

Nous  réduisons  donc  k  trois  espèces  seulement  h  genre 
Vipère^  en  y  laissant  réunies  les  nombreuses  variétés  décrites 
sous  le  nom  û* Aspic  ou  de  Vipère  noire,  rouge,  grise,  œitlée. 

La  première  est  celle  que  nous  appelons  la  Vipère  commune 
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naHn«s  latérales. 


i comme  troDqaé 1.  T.  Commumb. 
ien  une  pointe  molleécailleaie.    2.  Y.  Àiniown. 
(parsixiamciéeaillevseï  .    .    3.  T.  HuAciu. 


1.  VÎÏ^ÊàÊ  CÔitMUNÉ  où  AStlC.  ft^«ra  oipw  il 
(Atlai  ,  pi.  79  bit ,  flg.  8 ,  la  léu  f ue  cn-diititt}. 

CàHfctttèiiM*  Têtft  t>lftt»«  cûuverte  d'éfeâitles,  fiineAiiht  Ahffilli 
étt  ttfière  ;  c«rp«  4*0»  grît  cMifré  oa  QOiritrt ,  t^ee  «M  Wm4t 
ëotval«  noîrè^  flezaettse^  coaitUveiOo  formée  d«  taches  «ôaligtiiB 
distinctesy  arrondies  ou  rhomboïdales;  dessous  du  corps  vatUU#i 
d*an  gris  d'acier  ou  rougeàire,  avec  des  taches  blanches  irr^ira- 
llères.  Museaa  tronqué. 

Cette  espèce  présente  àe  si  nombreuses  ^ariélâs  àe  couleurs 
4]'ûë  \k  plupart  des  auteurs  ont  désigné  lés  divers  individus  soaè 
îtÈ  ûotù^  difrérenU.  Nous  Ibb  rèunisâûiié  sous  Mit  métiàe  afticl^  » 
éi  pt)dr  les  distlâgtief  l.«  des  Péliat,  il  suffira  dé  toûip^fet  14 
d«itosd«la  tête;  et  È.*  d«  VAfninvûyte,  Vektrémité  dtt  (àoseftft. 
Nous  broyons  dttVoif  en  nbi^^^  béaneéup  ta  sjbt^lk^i&ié  qui  Hè 
peut  que  produire  une  grande  incertitude. 

StitoIitmié.  Viperû^  MàUhiD&  D'après  Dteiawid»  Kk  1,  «^ 
47^  p,700. 

1640.  Vipiru^  AldrovandU  Serp,  lib.  i|  iM«  liS  (maa^iie 
(Tosn.) 


p.6H,  pi.  1,  À. 

17BS.  Viperû,  Pr.Rédl.  laurenli.  Specimén  meàicum,  p.  lôd^ 
Bpec.  219. 

1768.  Vipera  MosU  Chara$*  Ejasd.  Ibid.  p.  999  *P«^  ^^  *  >t 

1784^  B^mMtem*    EneyolojrfdM  «élkoëiiittft»   Ofikwlogî»^ 

1788.  (7»l«&»'al|pi#.  Linio^as  Systema  nat.  GmeHn  ,  p.  lOfl , 
1099. 

1789.  Co2u5«r  vipera.  Lacépède.  Qnad.  ovip.  Serpents,  tom.Jl, 
p.  1,  pi.  lyfig.  i 

1789.  Aspic,  Ibid.  tom.  ii,  p.  85,  pi.  11,  fig.  2. 

1789.  Coluher  Cherua.  Razoaminski.  Hiat.  nat.  jont,  p. 
118,  S*  24. 

1789.  CoMer  Unu^  Ejoêà,  Loe«  éà.p  p.  litf ,  g,  tSi 

1800.  Vîperm  ChenWé   LatreiUe,  R«pt. ,  tom.  m  ^  p:  BIT. 

1808.  Mem.  Da«dki ,  tom.  ti,  p.  144. 

1900.  F{)>miile4l.  Latreille.  p.  804. Fip.  ocellata,  p.29i,fig.t. 

1803.  Vipère  commune.  Daudin.  ftept.,  tom.  Vi,  p.  103. 

1820.  f^ipera  aspis.  Merrem.  Syst.  amphib.,p.  151 ,  n.*>  9, 

1823.        Idem.         ïtelaxa.  Monographia  SerpenlumRomœ» 

p.  42,  Speciea,  2. 
-—         Idem.         Beadiscioli.  Monogr.  Serpei»t.  HaAèOT^ 
p.  427,8pec.  11. 

1026.  itù  Vipère.  Wyder.  Serp.  doit  (Puisse,  p.  10, fig. 

1827.  Eehiina  aspU.  fliaso.  Htat.  nat.,  tom,  m,  p.  92,  i).«90. 

1829.  CuTier.  Règne  animal ,  tom.  n,  p.  92  ,  et  £dit.  illustrée, 
Rept. ,  pi.  31 ,  n.«  1. 

1837.  Vipera  aspis.  Schlegel.  Essai  Pbys.  Serp.,  tom.  u,  p. 
599,  n.«  8. 

1840.  Gh.  Bonaparte.  Iconog.  faun,  ital.  pi.  77 ,  n.<**  1, 2, 3. 

DESCaM!»TÎOK. 

Tovt  ce  <pie  noas  atoas  dit  de  l*espèce  da  genre  précédent  ponrmH  M 
rapporter  à  i*histoire  de  cette  que  nous  avons  à  faire  connaître  ici ,  car  la 
plupart  des  aateun  les  ont  confondues  sons  le  nom  de  Tipèrei,  et  réelle-- 
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ment,  ettetontlef  mêmes  mœon.  Elles  présentent  d'ailleantaiide 
Tiriétés  de  coalenn  et  de  modifications  dans  la  distribation  des  tachea , 
^e  parmi  les  trente  eiemplaires  qne  nous  avons  pa  avoir,  en  même  tempe, 
ions  les  yeax ,  ponr  les  comparer ,  noos  n'aurions  pu  rapprocher  denr  in- 
dlvldos  comme  identiquement  semblables.  Il  en  est  de  même  des  figarcs 
i|M.M.  Leni  (1)  a  fait  eiécuter  et  colorier  a?ec  le  pins  grand  soin  dans  m» 
evTrage,  oà  l'on  voit  des  Vipères  adultes  mâles  et  femelles  et  desYlpé* 
lem  représaolés  à  des  époques  sucoeisiTes  de  leur  déTeloppemant,  depuis 
sit  Jouit  »  Jusqu'à  la  fin  de  leur  première  année.  Les  flgurea  Joînlei  au 
mémoire  de  M.  Wyder ,  cité  dans  la  synonymie ,  et  une  série  de  deaalBs 
coloriés  eiécutés  à  la  ménagerie  par  M.  F.  Boconrt  «  montrent  eombiett 
ces  fariélés  sont  nombreuses. 

La  VipèrB  eomvM»nè  est  brune  ou  d'un  gris  cendré  avvc  une  raid  noliv 
es  lif-iag  sur  le  milien  du  dos,  et  le  plus  ordinairement  ausd^  ou  toit  mM 
rangée  de  tacbes  noires  sur  les  flancs. 

. Les  écailles  sont  à  sit  pans,  oblongpes ,  entuilées  et  carénées;  la  dar- 
nière  écaille  de  la  queue  l'embotte  comme  une  sorte  de  petite  corne.  La 
télé  est  déprimée  et  en  formo  de  cœur  de  carte  à  Jouer  renversé.  Le  •de- 
vant du  museau  qui  est  obtus,  aminci  et  recouvert  de  petites  plaques,  dont 
deux  sont  percées  par  les  narines  est  souvent  d'une  teinte  plus  foncée.  On 
voit  aussi  une  tacbe  de  la  même  couleur  noirâtre  att-dcssns  de  efaacnndcs 
yeux ,  formant  un  trait  oblique  vers  le  coin  de  la  bouche ,  du  celé  du  ooa. 
Quelquefois,  une  grande  tache  occupe  le  centre  de  la  tète ,  mais  cette  dîs- 
position  If  est  pas  constante.  Le  plus  souvent,  la  raie  dorule  commence  sur 
la  nuque ,  au-devant  de  rétrangleroeot  qui  réunit  la  tète  à  l'échiné.  II  y  a 
tant  de  diversités,  que  l'on  ne  peut  tirer  aucun  caractère  de  ces  taches,  car 
quelques  Individus,  surtout  ceux  qui  sont  d'une  teinte  foncée,  n'ont  aoeone 
marque  sur  la  tête. 

Toutes  ces  variétés,  comme  le  fait  remarquer  avec  raison  V.  le  Prince 
Charles  Bonaparte,  ont  été  regardées ,  mais  sans  motif  réel,  par  diiert 
naturalistes,  comme  des  espèces  distinctes  auxquelles  ils  ont  même  donné 
des  noms  diflérents  :  tels  sont  les  suivants. 

t.*  La  Vipère  oeêlléê,  de  Latreille  et  de  Daodin,  qui  est  d'un  giis  ions- 
sAtre,  avec  des  taches  arrondies,  isolées,  bordées  de  noir  et  distribuée!  sur 
trois  rangs  ;  le  ventre  noir,  marbré  de  Jaunâtre. 


(i)  Traité  de  quelques  Serpents  propres  â  l'Allemagne ,  etc.,  StAln- 
tenkunde.  FIg.  i  /Vipère  mâle  adulte  ;  3 ,  très- vieille  femelle  de  Vipèie, 
variété  noire  ;  3»  femelle  adulte  ;  6,  Jeune  Vipère  femelle  âgée  desix  Jours; 
iS ,  dessous  de  la  Vipère  femelle  adulte  ;  16  ,  dessous  de  la  tête  d'une  fe- 
melle ,  etc. 
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%^  La  F^l^ère  dé  Rédi  on  de  Jtfbyse  Charaty  ainii  dMgnée  'ptr 
Laarenti.  Son  tronc  est  marqué  de  ligne  transvenes,  eonrlei,  formant 
qaâtre  séries  longitadinaies ,  dont  les  médianes  se  Joignent  ponr  produira 
la  raie  dorsale. 

8.^  La  Vipir9  atpiô  de  Merrem,  dont  le  fond  de  la  conl^r  est  tonUlé 
ou  d*an  rouge  brun  foncé,  a^ec  des  laebes  noires,  sans  ligne  doiiali 
sKiaense. 

i.*  La  Vipère  Chertêa  de  Linné  et  de  quelques  autres  naturalistes 
qu'on  a  nommée  la  Vipère  rouge  ou  Aeeping'ti  dont  le  tronc  est  anss^ 
ferrugineux  on  d*un  gris  ronssàlre.  Elle  présente,  comme  la  Vipire  œélHe^ 
des  taches  noires,  oTalaires  sur  les  côtés  d'une  raie  longitudinale  sinueuse. 
On  Toit  sur  la  léle  deui  lignes  dîTergentes  qui  se  joignent  de  maniera 
à  figurer  un  Y.  Les  lèvres  sont  blancbAtres. 

'  5.*  Enfiti  la  Vipère  Preêter  ou  noire  ^  nom  donné  par  les  andens 
auteurs  à  un  Serpent  venimeux.  Celle-ci  a  la  tête  et  le  dos  d'une  teinte 
{[(énérale  noire  ou  très-brune ,  dans  laquelle  on  peut  à  peine  distinguer 
des  taches  plus  foncées. 

Il  résulte  de  toutes  ces  modifications  de  couleurs  qu'il  est  réellement 
impossible,  dans  un  si  grand  nombre  de  variétés,  qui  offirent  des  passages 
insensibles  ou  successifs  de  Tune  à  l'autre,  de  déterminer  queHe  est 
celle  de  ces  prétendues  espèces  qu'on  pourrait  regarder  comme  le  véritable 
type  spécifique ,  car  les  lieux  dans  lesquels  on  les  observe,  les  saisons  et 
l'âge  des  divers  individus  paraissent  avoir  beaucoup  d'influence  sur  lelir 
coloration.  Les  mceurs,  d'ailleurs,  sont  absolument  les  mêmes.  Au  reste, 
<:es  variétés  ne  sont  pas  propres  seulement  i  l'espèce  dont  nous  parlons. 
La  Vipère  ammodyte  est  dans  le  même  cas,  car  sur  une  trentaine  d'indi- 
vidus recueillis  et  observés  .vivants  par  le  Docteur  Host  de  Tienne,  il  ne 
s'en  trouva  pas^deux  parfaitement  semblables. 

Comme  les  couleurs  du  tronc  varient,  ainsi  que  la  distribution  des 
taches,  on  a  été  porté  à  considérer  toutes  ces  modifications  comme  propres 
à  faire  distinguer  autant  d'espèces  et  un  plus  grand  nombre  de  variétés. 
C'est  surtout  sur  la  ligne  dorsale  que  ces  différences  sont  plus  notables. 
Nous  retrouvons ,  dans  les  individus  que  nous  avons  sous  tes  yetfx ,  les 
liiverses  apparences  que  les  auteurs  ont  indiquées  dans  les  figures  qu'ils 
lions  ont  transmises.  Pour  ne  citer  que  les  ouvrages  de  Séba ,  de  Lenz  et 
de  If.  le  Prince  Charies  Bonaparte,  nous  voyons  tantôt  une  série  de 
taches  arrondies  distinctes  ou  triangulaires  interrompues;  tantôt  la  raia 
dorsale  flexueuse  être  continue  et  comme  dentelée  alternativement  à  droite 
et  à  gauche.  D'antres  fois ,  les  taches  sont  séparées  et  de  ferme  quadran- 
gnlaire,  et  constituent  une  série  de  petits  rhombei  ou  de  paraliélQ- 
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^fm^m  M^np.  4004  Ut  êoglu  «Mténvoi  f t  ifûiMim  HM  f^iwii  |tf 
«y»f  MgfM  n^Une  dâ  U  lAéme  couloof^ 

La  tronc  It^-méne  tarie  iMut  te  rewl  de  le  tente  léotoek  fvi  le  |ftei 
ordinairement,  il  est  vrai,  est  d*un  gris  sale,  mats  Booyest  il  paifeas 
leiigeltf  •  pliu  ou  motBf  TeM  et  m^ve  ou  le  trouve  tout  è  bit  ikhp,  dans 
miek|ue«  indtvidas  et  oe  lonl  ceux  là  qu'on  a  te  f lus  ordîRatreraent  dé- 
signés sons  le  nom  d'Àspie  d'après  Tidée  d*an  Serpent  venimeux  à  ta 
mdriuro  duquel  ritistoire  attribue  la  mort  volontaire  de  Çléop^, 

|4  dessous  du  eorpi  ne  présente  pas  moini  de  variétis  dans  aes  cooleun 
gui  tout  presque  coastammeot  analogues  à  celle  du  fond  général  de  la 
tetutedu  corps  ;  cependant  eu  général,  elle  est  d*uu  gris  d'acier,  avee  dcf 
taohes  blancliM  ou  grises ,  qui  paraissent  s'éUndre  sur  le  bord  poelérleur 
de  chacune  des  gastrostéges. 

Souvent  les  mêles  sont  d'une  autre  teinte  que  tes  fsnines«  Let  uns  sont 
wn  eu  rougeélres,  avec  une  ligne  dorsale  tréfr^ioite  sur  UquâXevieiiBcut 
80 rendre  alternativement,  et  à  des  intervellos  à  peu  près  égaui,  daotiog 
lignes  transversales  plus  larges.  Vipera  (up<$  rufa  (mas.)  Bouapaila 
ieonogr.  Faun.  itaU  pi.  1t« 

Les  firaelles ,  au  contraire,  sont  grises  ou  nolrétree ,  avee  la  large  raie 
téxueuse  au  milieu  du  dos,  dont  toutes  les  sinuosités  sont  arrendiet. 
ëénérticment,  ces  dernières  sont  plus  grosses  et  même  elles  ont  le  corpe 
plus  long  que  celui  des  m&lea  et  leur  queue  est  plus  brusquenaent  létiéeie 
à  la  base  et  un  peu  moins  triangulaire. 

La  Vipère  commune  est  généralement  répandue  dans  les  lieai  pea  ha- 
bités; elle  paraft  rechercher  les  cantons  boisés,  roontneux  et  pierreux  dane 
toute  TEurope  tempérée  et  méridionale.  Nous  Tavons  quelquelbis  trouvée 
sur  la  lisière  des  bois  secs,  sur  les  rochers  et  les  sables  ex  pesée  à  fa  Ibrte 
ardeur  du  soleil.  Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris  :  A  Montmo- 
rancy ,  à  Fontainebleau;  dans  les  bols  élevés  des  envireui  de  Roueu. 

Nous  en  avons  reçu  d^Àngers,  de  Poitiers,  de  Grenoble,  de  TouVouse,  àm 
Bordeaux. 

On  la  rencontre  en  Allemagne ,  en  Suède  •  en  Pologne,  en  Prusse ,  en 
IlaKe  et  Jusque  en  Sibérie  et  en  Norvège. 

Elle  s'engourdit  Thiver  pendant  i  ou  9  mots  dans  des  excavatione 
souterraines  et  sèches ,  qnelquerois  sous  la  mousse  et'  dans  éts  troDGs 
d^rbres  cariés  et  sous  des  souches.  Il  n*est  pas  rare  d*en  trouver  ainsi  plu- 
sieurs réunies,  entrelacées  et  entortillées  formant  une  sorte  de  ma$5e,  daiks 
des  creux  de  rofbers  où  elles  semblent  s'être  rassemblées  par  instinct. 
▼oyeu  riconographie  de  M.  le  prince  Ch.  Bonaparte.  Elles  sont  alors 
toeM^Ciil  iuMnobiles  el  dans  une  sevte  de  léthargie.  Colle  bivenieyaA 


•MM  4tt  yikiknpt,  pMMièM  épo^nt  è  toviellt  «m  ••nwito  ffclNhWl  # 
•%spoMr  toi  plus  forlt  ?«yoBf  du  mMI  wen  k  viilkfta  éa  iour, 

Cm  VipèrM  sMt  oeptndaiil  BeoUiraes.  Elles  m  nourrîMent  dt  ptUês 
nanmllèrM,  àê  moHs,  et  muleU ,  de  UiipM ,  d«  Murdi ,  de  gMnoulIlM' 
d«  enpaiidt  •  d«  Miamaiidfw  doftt  os  renoontre  dtf  débrit  dau  Imir 
Mr|M.  On  Mil  4u*eUes  mangaal  «utsi  au  l»Moin  des  insactM  MléopièrM» 
des  saaiereiles',  des  araignées,  des  Toarmis ,  des  fevs  de  lerre  el  des  mel- 
lM4«M.  Lm  individus  4|oe  noue  avons  conservés  en  captivMé  m  lehiaent 
le«4oufs  i  prendre  la  nourriture  el  peuvent  suppnvier  une  diàle  atooine 
de  trois  ou  quatre  mois  et  mène  beaneeun  piM  longue. 

C'est  au  prialemps  i|u*a  lieu  leor  acoDupleaient.  (1)  Leur  réonion  dnve 
longtemps.  A  cette  époque ,  les  organes  génilani  du  mâle  apparaissent  sur 
les  cd(és  de  le  faute  du  cloaque,  cemme  deux  appendices  tuberculeui,  hé- 
rissés d*éplnM  cornées ,  quelquefois  colorées  eu  noir  et  on  nous  en  a  at- 
perté  dans  cet  éiat,  comme  étant  des  ^ryents  munis  de  deux  pattM  pMli- 
Tteures. 

lA  femelle  ne  pond  pM  les  obu(i.  f  ^condis  à  riotérieor,  leur  fpqun  Mt 
beaucoup  plus  molle  que  celle  des  antres  Serpelils  ovIpaiM,  Les  gerpiM  M 
développent  dans  Tinlérieur  des  ovidoctes.  P'après  ce  que  nous  savoni  de 
rartion  que  le  foolus  contenu  dans  les  œufs  doit  recevoir  de  la  part  de 
l'air  atmosphérique,  d*où  il  résulterait  une  absorbtion  par  endosmoM  de 
Toiygène  el  peut  être  par  exosroose .  Tissue  du  gaz  acide  carbonique,  il  fa 
pourrait  que  dans  ces  espèces  dites  ovovivipares,  cette  opération  physiolQ- 
gique  et  chimique  eût  lieu  è  travers  les  parois  des  membranes  de  Vovi- 
f)ucte.  Ces  enveloppes  sont  alors,  en  effet,  en  contact  avec  Tair  coni^no 
^ani  le  sac  pulmonaire  qui,  comme  on  le  sait,  s*étend  très-loin  et  prei^ue 
)psqu*au  cloaque  dans  Tordre  des  Ophidiens. 

(Je  n*est  guère  que  trois  ou  quatre  mois  après  l'accouplement ,  que  }a 
femelle  donne  naissance  à  une  vingtaine  ou  i  une  trentaine  de  Yipéreapx 
qui,  dès  ce  moment,  sont  longs  de  12  è  14  centimètres.  Ils  portent  encore 
les  débris  des  enveloppes  du  vilellus ,  comme  une  sorte  de  placenta  dont  le 
cordon  ombilical  pénètre  dans  leur  corps  el  quelquefois  aussi  ils  entraî- 
nent les  tuniques  extérieures  de  l'œuf  qui  y  restent  accrochées. 

On  croit  que  les  femelles  ne  sont  fécondes  que  vers  leur  troisième  an- 
née et  qu^elles  ne  vivent  guère'que  pendant  sept  à  huit  ans.  La  vie  de  ces 
animaux  persiste  longtemps.  On  cite  l'histoire  de  Tune  de  ces  Yipères  ^ul 
M  étranglée  et  suspendue  par  le  cou  pendant  vingt- quatre  (leuref  et  ^ul 

tt    Hii   III  I  I  ri-         — — P— ?— <<^ 

(1}  Consultez  ce  que  nous  avens  dit  sur  cette  fonction  dans  lm  fltr* 
pantf ,  loma  ?I  de  eaiu  Brpdtolegie,  page  191  al  snivaMM, 
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liaraiCMni  ioiit-à-M  morte,  tftil  été  te  léndMBiiii  jMnéo  H  art iih  lui 
du  plâtre  liqaide,  après  qu'oo  l'eût  Imilée  efMWubleuMnt  »  damrnMIw- 
tioa  d'en  obtenir  an  Bioale.  Oa  U  recouvrit  d'une  wtre  eoudiedeilllie 
^  elle  y  fot  laissée  Jiisqa'À  U  parCûte  oonsolidatioD.  Le  lentanaftii»par  eon- 
ié<|ueBt  qurante-huit  heoies  après  la  mort  apparente»  lonqa'mi  eoto» 
y^  la  calotte  da  moale  à  creux  perda,  le  Serpent  sortit  plein  de  vie  et  cinr- 
ehaà  échapper  par  la  ftiUe. 

On  a  vn  des  Yipères  sarvivre  à  la  sabmersion  pendant  plosieBn 
dans  reaa,  dans  Thnile  et  même  dans  reaa-de-vie  et  résister  avL 
sfires  les  plos  graves.  Des  télff  ebèrehaient  à  mordre  après  qn'on  lea  avait 
séparées  du  tronc  dans  le  bot  d'en  préparer  des  bouillons  aniqnels  on  «I- 
triboait  de  grandes  vertus  en  médecine* 

Tons  les  animaui  domestiques ,  les  cbats,  les  diiem,  les  chevMK  aeni* 
blent  rèdonter  par  Instinct  la  présence  de  la  Yipère.  L'bomme  mémn» 
prévenu  à  la  vérité  des  dangers  qui  résultent  de  leur  mecMRt,  «A  tenté  d» 
fuir  ou  de  tuer  ces  vipères  par  une  sorte  de  proscription  à  laquelle  ces  ani* 
maux  et,  même  par  suite ,  tonte  la  race  des  couleuvres  et  dm  orreA»  ae 
trouve  vouée  généralement. 

La  piqûre  de  la  vipère  qui  n'a  lieu  le  plus  ordintttement  que  lorsqu'on  s'y 
expose  en  l'attaquant  on  quand  on  blesse  ce  rutile  involontairement,  peut 
donner  lieu  h  des  symptômes  très  graves  •  car  les  dents  font  pénétrer  dana 
la  plaie  une  hameur  qqi  est  un  poison  subtil  que  la  drenlation  entraîne 
bientôt  dans  l'économie  et  dont  l'activité  est  telle  que  dans  certaines  cîr» 
constances,  la  morsure  a  pu  être  suivie  de  la  mort. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  sixième  volume  de  cet  ouvrage  (p.  139  el 
suivantes)  les  recherches  faites  par  Rédi,  par  Yallisniéri  et  snrtovt  par 
Fontana  et  Hangili  sur  l'action  du  venin  des  Serpents  et  sur  les  mojmk» 
employés  pour  la  combattre  (ibld  page  149  el  suivantes).  Il  est  inutile  de 
répéter  maintenant  ces  détails!»  mais  comme  les  observstions  de  Fontena 
ont  été  faites  particulièrement  sur  le  venin  de  la  vipère,  noai  «royena  de- 
voir en  consigner  ici  les  résultats  principaux. 

Il  a  d'abord  admis  que  cette  humeur  n'a  aucune  action  sur  le  oorpc 
de  certains  animaux  comme  sur  sa  propre  espèce,  sur  les  orvets,  les 
limaçons,  la  sangsue.  Il  a  va  qu'elle  n'est  ni  acide  ni  alcaline ,  qnolqae  an 
>aveur  difficile  à  déterminer  ait  pu  donner  l'idée  d'une  substanee  asUtn- 
gente  et  légèrement  narcotique ,  d'une  consistance  comme  goromeose ,  qnî 
en  se  desséchant  Jaunit  un  peu  et  se  concréfle;  que  dans  cet  état,  on  le 
trouve  dans  la  cavité  de  la  dent  longtemps  même  après  la  mort  de  1*4 

Ua  milligramme»  on  un  centième  de  grain  de  ce  vtnie  indndeH 
UQ muselé chaa  une  A»vitte  ou  un  aerin,  anflH  poer  tœr  eus  pâme  oi* 
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flean  presqnelntUntanéiiieiit,  tandis  qn'il  en  fattt  Bit  foli  davantage  peur 
faire  périr  on  pigeon  et  rhabile  obserrateor  a  tu  toot  eeloi  quTir  avait  pu 
eiprfaner  d'nne  vipère  fort  active  ne  produire  en  qnelcfne  aorte  auenn  eSM 
aor  un  corbeau,  quoique  la  totalité  de  cette  bumeur  s'élevéC  à  la  quantité 
delOeentigrammei,  ou  deni  grains.  ]>*aprè8  ce  calcul,  Fontaoa  conclut 
qu'il  en  faudrait  au  moins  i5  centigrammes  pour  produire  la  mort  cbéi 
un  homme  et  M  centigrammes  pour  faire  périr  un  bœOf. 

Au  reste,  il  est  probable  que  selon  l'organe  blessé ,  il  peut  y  avoir  de 
grandes  diflérenôes  dons  la  nature ,  la  promptitude  et  la  gravité  des  symp- 
tômes. jLes  piqûres  faites  au  cou,  pareiemple,  sont,  di^n,  plus  péril* 
leuses  que  celles  des  membres,  en  raison  du  voisinage  du  laryiii,  du  pha- 
ryni  et  des  nerfii  pneomo-gasiriques  et  surtout  de  la  multitude  des  veines 
et  des  gtngKons  lymphatiques  absorl»ants ,  qui  se  rencontrent  dans  cette 
région  et  de  leurs  rapports  avec  les  organes  digestifs  et  respiratoires. 

Beaucoup  d'expériences  ont  démontré  que  le  venin  de  la  vipère  peut  être 
avalé  impunément  si  la  bouche  n*est  le  siège  d'aucune  eicorîation  on  d'une 
ulcération  et  qu*il  suffit  de  sucer  la  plaie  à  l'instant  même  delà  piqûre ,  ou 
d'y  appliquer  une  ventouse  en  élargissant  un  peu  ta  trace  de  la  morsure 
pour  qu'elle  ne  soit  suivie  d'aucun  accident. 

Voici  ce  qu'on  a  observé  dans  la  plupart  des  cas  de  piqûres  par  la  vipère 
chez  l'homme.  En  moins  de  quelques  secondes,  il  y  a  gonflement  de  la 
peau  dans  la  partie  mordue;  la  place  rougit,  s'échauffe  et  devient  luisante; 
puis  elle  prend  une  teinte  violette  on  livide  ;  elle  semble  comme  engourdie , 
plus  froide  et  comme  iniensible.%a  douleur  et  Kinfiammation  semblent 
suivre  le  cours  ascendant  des  vaisseaux  ;  il  survient  des  élancements  de 
ekialeur  et  de  douleur  dans  les  espaces  inter-musculaires.  Au  bout  de  quel- 
ques  minutes,  les  yeux  rougissent  et  sont  larmoyants;  puis  surviennent 
dés  ftiblesses,  des  nausées,  de  la  douleur  à  Vestomac ,  de  la  gène  dans  la 
respiration  et  des  palpitations  de  cœur.  Il  y  a  souvent  des  vomissements, 
une  sueur  froide ,  des  gonflements  du  ventre,  une  vive  douleur  dans  les 
reins,  des  selles  et  des  évacuations  involontaires  d'urine.  Le  pouls  est  alors 
petit,  serré,  concentré  et  intermittent;  la  peau  devient  Jaune >  quelque- 
fois les  téguments  qui  environnent  le  point  qui  a  été  piqué,  sont  frappés 
de  gangrène.  Alors  on  voit  l'épiderme  se  soulever  pour  former  des  phlyc-* 
tènes.  Voir  plus  haot ,  les  détails  donnés  sur  ce  sujet ,  p.  1399. 

Ce  sont  an  reste  «  des  cas  bien  rares  que  ceux  qui  amènent  la  mort.  Il 
y  en  a  cependant  beaucoup  d'exemples  ;  ce  sont  principalement  des  enfants 
«t  des  femmes  qui  y  ont  succombé.  Constamment,  H  y  a  des  accidents  et 
ceux-ci  persvtent  pendant  plusieurs  Jours  avec  plus  ou  moins  de  gravité. 

Le  tnitement  de  It  noisure  de  la.  vipère  est  dé|è  tiien  indiqué  dans 
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Ia  pvMDièra  piécêQllon  è  prwMlfi  e«  piffille  ^mvciic«  ^  loi3mi\| 
élipMlliMi  des  parliet  la  ptfMCt,  aprèa  «iiQ&r  i»c4  V|  pUie»  «i  «Mbm  «hi^ 
é^vifar  pratiqué  le  smcîob  ,  Ameublir  uim  lig«mfe  aa  dessof  «a  a«  4«9QV 
4a  TaMlfoil  blané,  «élan  la  4ifeclion  du  sang  vaiiieQY ,  ep  ayant  sm  ce- 
pendant de  ne  paa  trop  la  aanvr.  On  KariOe  alors  la  p^e  pbUe  et  ^^ 
anvifans  paur  y  appUqnar  une  ventouse  qui  fera  aorttr  le  aang  dani  le^oel 
qa  auppaie  q«e  le  Teoin  a  pa  ^ire  kntfoduU* 

Nam  ne  tojwri  pas  la  néoesa ité  d'entrer  dana  d'^tics  détails,  car  ila 
qatélé  «ottsaBament  espasés  dana  rartideque  nook  avoiM  consacré  m/^ 
4an4afi»iraaMW  des  Serpents  dsn<le  tome  VI  de  ceUe  histoire  de«  fit^t- 
tiles*  eamme  no«a  ravoaa  pfécédw«i?nt  Indiqué* 

Nom  m  poQfom  pas  Pnic  cot  arUcle  «ans  faire  rqnarqvier  q^q  i^. 
iMtotal  qiû  q  eoniidéii  dans  son  ouirage  les  deu^  espèoes  de  Vipèroi  \^ 
irius  qopMDUves  sous  la  nom  qok|oe  de  J9erifi.  a  réuni  ain4  le  Peli^  de 
IfenenitdaQt  la  téu  porte  sur  le  mqieau  quelques  écn^sons,  sTecU  Tipir^ 
rawnttmat  dont  le  vertei^  cet  génér«lemeat  revêtu  de  petites  écailles.  Il  dé- 
signe plus  spécialement  sous  le  nota  de  Vipère  atpiCf  les  indi vidas  qqi 
p*eot  pas  U  raie  sinueuse  le  long  du  dos,  mais  plusieurs  rangées  de  taches, 
doni  le  museau  est  un  peu  retroussé  et  dont  les  formes  sont  un  peo  ploa 
efiiléesi  ceux  qui  ont  la  tête  plus  grande  et  couverte  d*écailles  irrégnlièret . 
Il  attribue  au^L  ^rpétologistes  français  les  difficultés  qui ,  selon  lu ,  «fut 
mbrouUlé  l'histoire  de^  Vipères  d*Eu|ppe  et  pour  prouver  son  assertion, 
i)  louvoie  le  lecteur  à  Teiamen  des  oeux  figures  qu'il  a  données  pi.  si 
ip  pifa  ouvrage*  Néanmoins,  sur  les  quarante  ou  cinquante  individus  qœ 
pimi  iTons  aqjourd*hui  sous  les  yeux,  nous  trouvons  des  passages  Jnseii- 
nWaf  dqui  la  forme  des  écailles  qui  varient  beaucoup  dans  ce  ^afi 
nqnibre  d'exemplaires  que  nous  avons  examinés  coropiraffremeoC 

2.  VIPÈRE  AHMODTTlB.  Vipera  iimmadytet. 
(Am44,  pI.  78  bis.  fig.  i,  la  tête  vue  d«  profil). 

Cabaçtârbs.  Formée  générales  de  la  Vipère  commaae  oa 
Aapic,  mais  ayee  le  museau  prolpogé  en  poiqte  moUei  C9aTertp 
()p  j^etitea  écailles. 

Stmohtii».  Àmmêi^Ui.  Goaiier.  AldrqTgQdî.  <|ràiiaton. 

itêé.  ColubÊT  Àmmêêftêê.  LiBAaeoa»  Anotnil,  Aead.,  i.  i, 
p.  «M,  tab.  17,  Ag.  «.  Heat.  lacqaiii.  CoUeclaMt.  iTM,  t.  i¥, 
p.  •«§»  UK  t4-i». 


tua,  TltêmlU^tiê:  Laor«atl,  SyoofMii  Rtyl,  SiM«  SMi 
ITM.  l'JmmMlyle.  Daubênton.   Valment  d«  Bonttf  «  La- 

eépède. 

180!  ,  1803  et  1880.  Ammoâyîes.  Latreîlle.  Daudin,  Waglcr. 

1820.  Erhidna  Àmmodytes,  Merrem.  Syst.  Amph.  n«  8,  p.  151. 

1822.  Ammoiyte  terrestre  ou  Vipère  à  museau  cornu.  J[.  Clo- 
qoet.  Fauqe  des  médccina.  toro.  I,  p.  381t 

1829.  Vipère  à  museau  cornu,  Cuvien  {lègae  aniakal»  ^O"^*  lU 

pag.  dl< 
i837.  Soblagel.  Pbya.  Serp.,  t.  II»  p.  609,  b.«  ft, 

1839.  C«(fHi  Jmmûdytu.  PiUÎDgar.  lliii«  Wiao.  clasaîf.  p.  i8. 

1840.  Vipira  dal  Corne.  Bonaparte.  Faaaa  iftalitn.,  foL  41| 
pK70, 1,  2»  3. 

1843.  RMnechis  àmmodytes.  Fitzinger.  9y8t.,  p.  28. 
1849«  Gray.  Gâtai,  of.  snakes,  p.  31.  d.»  2. 

DESCRIPTION. 

Presque  tons  les  auteurs  sont  d*8ccord  sur  la  détanniiUtiaii  ^fiçattf  ta* 
p^  de  Yipçrei  qui  est  eu  eflTei  tris^reconnaissatile  an  premier  aipact  par 
le  prolongemeut  verriiqaem  de  son  moseau  terminé  an  pointa  mollo  al 
prQlé^é  par  de  petites  failles*  Cependant,  e^tte  Yipire  varie  presque  au- 
tant pour  la  distribution  des  taches  et  de  ia  ligna  dprsale  que  VÀspiç  av^ 
laquelle  elle  offre  la  plus  grande  ressemblancç  sous  ca  rapport ^  ainsi 
^*aYeci  le  P,^ia$  berm.  Mais  4*apr4s  les  caractèrai  précités,  il  est  impeis- 
sibia  de  les  con(Qn4re«  quoiqu'il  y  ai(  d*aiUanra  paa  aaaiogie  e^tréota  dav 
laa  babitudas, 

I>ïous  possédons  plusieurs  Yariétéat  miis  elle  ne  se  distinguent  réélit- 
ment  que  par  la  taille  et  les  couleurs.  Il  est  présumable  que  Tâge  et  loi 
seies  ont  pu  produire  ces  différences  auiqoelles  nous  ne  devons,  par  con- 
séquent, altacbar  aocuna  importanea.  La  plopart  dea  individua  que  pos- 
sède le  Muséum  proviennent  du  Daupbiné ,  de  Tltalie  et  des  environs  de 
Vienne  en  Autriche.  On  dit  qu*on  en  rencontre  fréquemment  en  Hongrio, 
dans  rislrie,  en  Oalmatie.  On  en  a  auMi  observé  eu  Morée.  Bibron  Ta 
trouvée  en  S'cile. 

VÀmmodyte  recherche  particulièrement  les  lieux  monluenx  et  arides, 
exposés  aux  plus  vives  ardeurs  du  soleil  du  printemps.  Dans  Tété,  lorsque 
la  chaleur  devient  plas  forte,  ce  Reptile  descend  dans  les  régions  infl- 
rteufes  au  milieu  des  grandes  barbas  pour  y  trouver  sa  nauvrilttre ,  q«f 
éonsista  en  pettla  qiiadropMM»  ea  léiards  al  an  aiaaau»  d^iil  il 
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les  nidi  pour  t'empanr  de  la  progéaiUire.  Il  Mt  probabl«.qu*il 
aussi  sa  proie  pendant  la  nuit ,  ayant  la  fente  de  la  pupille  Uoéaii 
tous  les  animaux  nocturnes. 

Baodin  répète,  d*aprës  quelques  obserrateurs,  que  cette  Tipère  demA 
elle-même  souvent  la  victime  de  plusieurs  oiseaux  carnivores,  tels  que  les 
vautours  et  les  grandes  chouettes,  qui  s*en  emparent  avec  beaucoup  d'a- 
dresse, de  manière  k  éviter  ses  morsures.  Au  reste,  il  est  remarquable 
qtt*en  raison  de  la  longueur  et  de  l'inclinaison  des  apophyses  épineoscc  de 
toutes  les  vertèbres  du  tronc  chez  ces  Serpents ,  il  leur  soit  difficile  de 
faire  mouvoir  Téchine  en  dessus  et  en  dessons  ;  aussi  le  mode  même  da 
leur  progression  s'opère-Ml  principalement  à  Taide  de  sinuosités  latérales. 

Le  venin  de  VAmmàdyte  produit  i  peu  près  les  mêmes  accidents  que 
celui  de  la  Vipère  Aspic ,  et  ce  que  nous  avons  dit,  en  parlant  de  cette  es- 
pèce, peut  se  rapporter  à  celle-ci. 

Par  la  comparaison  que  nous  avons  pu  faire  des  païUci  oiseaaes  de  la 
tête  de  ces  deux  espèces ,  nous  n'avons  pu  réellement  distinguer  d'autres 
diflérenoes  que  celles  des  dimensions  provenant  évidemment  des  deox  i»- 
dividus  qui  n'étaient  pas  au  même  degré  de  développement,  de  sorte  qv"! 
serait  impossible  de  ne  pas  les  rapporter  i  la  même  espèce,  si  l'on  ne  comh* 
dérait  que  leur  squelette. 

Wagler  indique  cette  espèce  comme  devant  former  on  sous-^enra^  d'a- 
près l'appendice  mou  en  forme  de  corne  qu'elle  porte  sur  le  museau. 

Nous  avons  reçu  du  Musée  de  Leyde,  en  1843,  la  peau  d'un  très  y«nd 
individu  sous  le  nom  ou  avec  l'étiquette  de  Dabotrom,  Malheoraiaenient, 
le  crène  même  n'existe  pas. 

Comme  cette  espèce  présente  beaucoup  d'analogie  dans  la  oonfomatiaa 
(lu  museau  par  les  saillies  qu'elle  porte  au-dessus  des  narines,  mws  alioas 
la  faire  connaître  en  lai  donnant  le  nom  de  Hexaeera  -on  à  six  eoraes.  Om 
voit  d'ailleurs,  par  la  synonymie  de  cette  espèce ,  qu'elle  Haât  ancienne- 
ment connue. 

3.  VIPÈRE  A  SIX  CORNES.  Ftpera  Hexaetru. 

Nobis. 

(Atlas,  pi.  78  bis,  fig.  a,  la  tête  vue  du  profil.) 

CAEJLGTàRBS.'  Extrémité  antérieure  portant  six  prolongemeats 
t'cailleoxy  rnoos,  comme  cannelés  en  dehors  et  augmentant  sac- 
cesaivement  de  longaeur  et  de  largeur;  trois  de  chaqoç  cAté,  de 
içanière  cependijiDt  que  le  postérieur,  six  fois  plus  long  que  I* 
teneur,  a  Tapparence  d'une  simple  écaille  prolengée. 
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STNOMTms.  1741.  ?  Kolbe»  description  da  Cap^  p.  218. 

?  PatereoDy  Voyage  maavaise  figure. 

1794.  7  Shawy  nataralist's  miscellany,  tab  94  et  General 
Zoolog.  t.  IIl,  p.  ?97,  Part.  2»  pi.  104. 

1820.  Echidna  nancomw.  Merrem.  Hist.  amph.  p.  180. 

1843.  Reinhardt  «  dissertation  en  danois,  in-4.«  fig.  citée  plas 
loin. 

1847.  Hollowell.  Proceedings  academy  of  nataral  sciences  6f 
Pbiladelphia  1847,  n.«  12,  p.  319,  fig. 

1849.  Clotho  nasieomis.  ûray,  cataL  of  snakes,  p.  25,  n.*  1 , 
idem.  ZooL  mise.  69.  . 

DESCRIPTION. 

la  peso  de  Vindivida  que  nous  Kfùos  à  décrire  a  plus  d'on  mètre  de 
longueur.  Toutes  ses  écailles  sont  fortement  carénées ,  mais  la  portion 
saillante  et  médiane  ne  s'étend  pas  Jusqu'à  rextrémité  libre  qui  est  conme 
tronquée  carrément.  Les  écailles  situées  en  dessus,  sur  la  région  moyenne 
de  la  tête,  sont  beaucoup  plus  petites  et  Tont  successivement  en  froissant. 

Cette  tête,  triangulaire,  à  pointe  obtuse,  est  quatre  ibis  plus  large  en 
arriére  que  yers  le  museau.  C'est  là,  que  se  remarque  la  parUeularilé  qui 
nous  a  servi  pour  la  dénomination  de  l'espèce.  En  effet,  an  devant  des 
narines  latérales  qui  sont  simples ,  à  large  orifice,  et  imméëiateinent  an 
dessus  d'elles,  on  toit  un  grand  prolongement  écaillenx  et  conique  fer- 
mant comme  une  eonqne  triangulaire  creusée  en  dehors  et  un  peu  tour- 
née en  arrière,  offrsnt  an  dessus  des  narines  une  sorte  de  canal  ouvert  et 
comme  membraneux.  An  devant  de  ce  prolongement,  il  en  existe  deux  autres 
sur  la  même  ligne  à  peu  près  de  même  forme,  mais  beaucoup  plus  courts, 
analogues,  Jusqu'à  un  certain  point ,  à  de  grandes  écailles  dressées  et  co- 
niques, laissant  entre  elles ,  à  droite  et  à  gsucbe,  un  assez  notable  Inter- 
valle au  dessus  de  la  ligne  médiane  dn  museau  écailleux  lui-même  avec 
deux  plaques  labiales  l>eaucoup  plus  larges  et  d'une  teinte  plus  claire. 

La  lèvre  supérieure  est  garnie  d'écaillés  triangulaires ,  et  son  bord  libre 
est  dentelé  ou  disposé  en  scie.  Le  bord  orbltaire ,  qui  est  fort  grand ,  est 
entouré  de  petites  écailles  régulières ,  rangées  très-sjmétriquement.  Sur 
les  parties  latérales  et  postérieures  de  la  tète,  les  écailles  sont  comparative- 
ment beaucoup  plus  larges  que  celles  qui  se  rapprochent  de  la  ligne 
moyenne. 

Il  existe  une  assez  grande  analogie  entre  cette  espèce  et  la  précédente. 
En  oQtre^  ce  qui  npus  a  engagé  à  les  rapprocher  ce  sont  les  écailles  de  la 
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paHie  inltrleil^,  tMt  Mai  ife  >àH!%  tnléHein«  ^  ft  tète ,  If^  Mtt  Irats 
la  région  intérieare  da  troue.  Getlé  ditpoiitîèii  «l  Mkc«l*è  pliif  fmar- 
qtiaMe«  à  tMuÉt  del  dimeosioAS  éaormss  dei  éeaiilM  qui  Mmt  lîise«  Cl  Iril- 
lanles.  Il  semble  qa*on  voie  aoepeat  depoîMon  coiivtrle  de  tomef  oaraéai 
parfaitement  entuilées.  Cea  lames  vont  en  augmentant  de  longuenr  et  de 
largeur  et  cette  ècaiUure  se  continue  sous  la  gorge  k  plus  de  SO  ceoiî- 
mènres,  avant  qn*on  puisse  distinguer  de  véritables  gastrostèges.  Cepeodadt 
parmi  ces  dernières,  nous  en  avons  mesuré  qui  avaient  plus  de  7  cenli- 
tàètfes  en  travers  et  plus  de  ft  en  longueur. 

Autant  qn*on  puisse  Juger  des  couleurs  de  cette  vipère,  stir  les  «fépoaiïlâ 
qbé  nous  avons  ious  les  yeux ,  le  dos  t  nue  teinte  d'un  bndi  lerteot  ;  thaà 
la  tète  est  colorée  en  gris  bruoAtre  sur  les  côtés,  ainsi  qct  sor  lee  jwriiei 
latérales  de  la  nuque  et  du  cou.  Dans  la  région  moyenne,  il  j  a  ane  grjiodt 
tache  d*un  brun  foncé,  parfaitement  triangulaire,  se  prolongeant  en  nvant 
par  nn  angle  très-aigu  jusqu'à  Tespace  intermédiaire  am  comea  du  ma- 
seau.  Ce  triangle,  qui  a  pour  base  reilrémité  postérieure  de  la  télé,  oflkt 
là  aussi  «n  angle  fort  aiga  et  de  cette  base,  la  Uche  brune  el  larg^  aa  €•■- 
tinoe  sur  le  CM  et  elle  s'y  termine  régulièrement  aa  pointa. 

Laéenens  dv  oerps  eatplas  grie^  taelietédenoIreidaMae.  U  qêem 
•et  à  peine  de  la  lengneor  du  diiièlne  d«  reste  do  eerp«. 

NMB  ne  pftotoM  lien  dire  des  montrt  de  celte  espèée;  wm  tgtwwaai 
ntrfie  le  paya  dont  elle  provient,  comme  nous  vetiona  de  nndUlnftr  k  la  M 
d^  i'Mlelê  (irteèdMl. 

tette  «»t  la  destription  déjl  asseï  aneiettne  f)uè  hons  aVfbm  faîtè  <r»prdl 
la  peau  deisécliéè  d*nn  0chantnloft  donné  par  le  felittêe  dn  Ley de  I  tmâ 
de  Pari)  et  dont  nous  ignorions  Torlglne. 

Bispols  cette  ét>5que ,  tioui  ftvons  trouvé  dei  deseritAîons  et  à^  Ûpittà 
de  diVferMïS  é^péc^s  qui  pafalsstitt  avoir  avec  celle-ci  te  phts  grande  kùa- 
logie  ;  mais  pour  quelques-unes  citées  dans  la  synonymie,  ntDut  consfcrtoftl 
de  riticertitude ,  aussi  n*Avons  nous  pas  cru  devoir  changer  \t  nom  $péci- 
ilque  proposé  par  nous ,  car  nous  ne  sommes  pas  convaincus  que  tout  M 
auteurs  sous  les  noms  de  Cotofter,  de  fiperà,  ^"Behiàna^  no  dt 
€erasiêt  nctsicômft  aient  bien  représenté  ou  dScffl  un  seul  et  même 
arpent,  et  que  par  conséquent,  cette  dénomination  de  naâf)*ofni#  employa 
d*àboTd  pat  SfaaW  inappliqué  rèellemtent  à  notre  l^fpère  hlxacète. 

Quoiqu'il  en  soit ,  voici  Tanalyse  par  ordre  de  date,  des  descriplioni  qai 
le  rapportent  au  Serpent  dit  Naiicorne. 

11  paratlralt  que  dès  1741 ,  Kolbe,  dans  aa  description  da  Cap  »  annit 
9^t\é  de  ce  Serpent  à  la  page  215  et  que  Patersop  dans  ses  voyagea  anrùt 
Toolu  la  rcpréienter.GedeiaiD  a  été  plaii^un  foi»  reproduit.  Il  e$(  IcUoncit 
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iil«t»él  4ttMt  éll  iMIHMMlbte  iTM  lim  UM  1«lHàMe  iftMclilll«  fMi<tM  Hkê 
dtui  bnyragei  ftolMi  cilès  par  ptmieufs  naturaH^teê  dtt  iioè  Ibatt^  €•« 
pendant,  dans  eiss outrage*,  comme  dans  cent  ^tli  tulteftl,  ittt^MfeA 
de  notre  K4>^>*e  heabatèrt  <{uMl  8*BgU,  ott  bien  y  «sl-il  ()ikeation  du  CérftM 
lophophrys  originaire  du  Gapt  €'est  ce  quil  iiOQS  aèrnbiediSeileié» 
détîdet. 

Àinst  ftbaw  en  4789  dâtts  ÈbnTivàfium  futhir»,  natutaiiit*!  lAliièenitff 
57,  pi.  d4,  a  donné  ttne  fignre  d*ttne  Vipère  cornue.  Il  Ta  reprtMluAê,  «ft 
18M,  dans  sa  Zoologie  gébèrale»  tomto  Itt,  part,  ft,  p.S«t,pl.  IH, 
sottii  ie  nom  de  Coluber  nûiitx&nH.  Cette  planche  de  médtoere  eiéeotlMi 
ne  donne  qu'une  représentation  assez  peu  reconnalâsable  de  Jt  lripêl% 
que  àoos  décrivons,  j^eut-étre  est-ce  leC.  lophropbys. 

baadin,  diaprés  eette  figure,  dan»  son  Histoire  des  Rèptllei  WUih  Tt» 
page  1S8,  en  Si  fait  sa  Couttavre  comité. 

ËA182Ô ,  Merrem,  dant  soo  essai  d'un  système  des  Amphibies ,  p»  IM; 
À>  é ,  a  établi  ce  Serpent,  d*après  Shaw,  soûs  te  nom  û'Schiéti¥à  «UMI^ 
iornù. 

Wagler,  en  1^30,  a  placé  cette  même  Vipère  pag.  178,  dans  le  genre 
C€ratt9S.  Enfin ,  dans  la  même  catégorie  des  auteurs  qui  ont  eu  quelque 
notion  de  cette  espèce  nous  dirons  que  M.  Scblegel  en  a  parlé  à  rarticlê 
de  la  Vipère  corntàe  ou  Céraste  lophophrys  de  Cuvier  dans  son  essai 
tom.  II  «  pag.  S83  9  mais  seulement  dans  une  note  où  il  n*ose  pas  se  pro- 
noncer sur  le  rang  à  assigner  au  Coluber  nasicomis  de  Shaw« 

A  tous  tes  «tttews  il  fast  en  Conter  deui  »  qoè  piraissnnt  bien  f?oîr 
0bkervéi«aVifércàla4MUecil«cticleestoMMoréw  GesootMM»Riinb«nil 

et  Hollowel. 

1."  U.  Relnhardt,  en  1843 ,  a  publié ,  à  Gopenhagae ,  nne  Disserta- 
tion in-4.<*  (t)  sur  cette  Vipère,  avec  des  détails  sur  la  pi.  n,^  3.  Cette  fi- 
gure tarons  donne  uiltt  idée  fert  eiacte  du  Serpent  dont  il  s*agit,  à  eaiile 
des  conteurs  qui  manquent  sur  la  peau  desséchée  que  nous  avions  étudiée. 
,  Nous  les  avons,  au  reste,  parfaitement  retrouvées  sur  de  beaui  ëchan- 
tiltons  adressés  récemment  de  la  côte  du  (zabûn,  par  M.  Aubry-LeComte, 
i  qui  lé  Muséèm  est  redevable  de  Reptiles  très-ititéressanls ,  parmi  fe^ 
quels  il  7  avait  un  Opisthoglyphe  nouveau  de  la  famille  des  Oïytépbft*' 
liens,  et  que  nous  avons  décrit  p.  8il,  soiis  lè  hom  iA*X)S!ybttè  Itè  JMblhJè} 
puH  une  SeMdtiêe  «gaiement  inédite  qu'on  trouvtrà  Mgbalée  ptM  loin 
âôus  la  dénomination  à^Êchiànêe  du  Gabon, 

Xi)  BeskrlveTie.  of  nogle  nye  slangearter,  t.  )tt,  llg.  %.9A  té.  Bitittil 
du  t.  Y  ov  bandiinger,  p.  153. 
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yoioî,  d'tîHeart  ce  qo^iDdi^ioe  la  lithographie  coloriée;  Cttr  IV 
en  danois  et  il  nous  a  été  impossible  de  le  traditire.  Noos  y  voyons  fie  le 
milieu  de  la  léte  présente' un  grand  triangle  brun  dont  la  pointe  trèt-ttijÉS 
fient  aboutir  aux  deux  dernières  grandes  cornes.  Ce  triangle  eil  d'aotiiit 
^us  marqué  qu'il  est  bordé  d'une  raie  iaune,  étroite,  proloniée  en  arriéra 
an  delà  de  la  Jonction  des  mâchoires  pour  se  perdre  sur  les  partâes  lalér*- 
las  du  cou.  Sur  la  ligne  médiane  antérieure  du  dos ,  il  y  a  des  taches  «U 
langées,  Yertes,  encadrées  de  lignes  Jaunes,  formant  des  parallélogri 
fourchus  devant  et  derrière,  avec  une  ligne  moyenne  Jaune.  On  va  Toir  < 
ces  couleurs  se  sont  présentées  autrement  sur  un  indifidn  pins  Jeune  oh- 
servé  et  décrit  en  18é7. 

a.^  En  effet  nous  troufons  dans  le  tome  III,  des  Froeés-Terbav  ée 
l'Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie,  pag;  319  d.<*  i%  uie 
note  et  une  figure  relatives  à  la  Vipère  eomuê  de  rAXrique  Oeddeotale 
par  M.  Edouard  Hollowbll  dont  nous  allons  extraite  \es  piciiicÂvalea 
rémarques.  Il  nomme  ce  Serpent  Céraste  nostcortie,  d'après  la  Zooloflé 
générale  de  Shaw.  Il  lui  donne  pour  caractères  :  tête  courle  et  épaiase  ; 
deux  cornes  sur  le  nez  ;  une  série  de  bandes  ohlongues,  qnadiilalèna  sur 
le  dos  et  bordées  de  taches  noires  triangulaires;  un  rang  de  petites  tadics 
foncées  sur  chaque  flanc  vers  les  gastrostèges  ;  queue  coarte;  en  dessos  b 
tête  est  couleur  dcf  bois  brnn-<îlair,  la  tache  triangulaire  des  tempes  esf  in- 
diquée, mais  elle  s'arrête  au  bord  postérieur  de  1'ori>ile. 

L'auteur  a  compté  1S8  gastrostèges  et  87  paires  d*nrostèies.  Le  Serpent 
qui  fait  l'objet  de  cette  description  a  été  donné  an  musée  de  PhilaAélphie 
par  M.  le  Docteur  Savage  médecin  colonial ,  comme  ayant  été  recoeilli  4 
Libéria  dans  l'Afrique  occidentale  (Guinée;.  L'individu  était  long  de  U 
pouces  anglais. 


IV/  GENRE.  tmimÈE.—ECHIDNA.  (1)  Merrem. 


CARAGTiRES.  Yipèfes  sans  fossettes  lacrymaks  sous  les 
fies  qui  sont  concaves  et  supérieures  ou  non  lateraks  ;  dessm  dt 
la  tête  recouvert  de  petites  écailles  ;  les  urostèges  /ormasU 
double  rangée. 


(!)  Le  nom  est  tout  à  fait  grec  Exii^p*.  On  le .  trouve  dans  Hésiode . 
Galien,  Dioscoride.  pour  désigner  la  vipère.  Voilà  pourquoi  Bélon  et 
s'en  sont  servis  ;  mais  c'est  par  Merrem  qu'il  a  été  introduit  comme 
de  genre  Malheureusement,  ce  nom  a  été  trop  souvent  employée  tort  r««. 
désigner  !.•  un  monotrème  édenté;  «.•  lin  poisson  voisin  du  Maréno^his. 
3/  des  coquilles  fossiles  abondantes  dans  certains  marbres. 
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Il  eA  eenain  que  les  Serpents ,  qui  se  trouyeiii  réunis  sons 
cette  dénomination  générique,  sont  de  véritables  vipères 
dont  ils  ne  diffèrent  que  par  la  particularité  de  présenter  des 
narines  plus  rapprochées  entre  elles  vers  le  milieu  du  museau 
et  non  placées  latéralement  sur  la  même  ligne  que  les  yeux» 
Peut-être  cette  circonstance  est-elle  en  rapport  avec  les  mœurs, 
et  pourrait-elle  faire  supposer  que  ces  espèces  peuvent 
rester  plus  facilement  à  la  surface  des  eaux.  Cependant,  ces 
orifices  n*ont  pas  de  soupapes  ;  ils  sont  largement  ouverts  ou 
plus  grands  que  chez  la  plupart  des  vipères  et  bordés  d'une 
peau  lisse ,  qui  semble  même  en  augmenter  retendue.  D'ail- 
leurs, le  dessus  de  la  tête  est  garni  de  petites  écailles  placées 
en  recouvrement  et  carénées.  Les,  plaques  du  dessous  de  la 
queue  forment  aussi  une  double  rangée  et  c'est  par  là  même 
que  ces  espèces  diffèrent  de  celles  qui  ont  été  placées  parmi 
les  Êchides  et  les  Acanthophides. 

H.  Schlegel  n'a  point  admis  ce  genre  Èchidnée  ;  il  Ta  réuni 
à  celui  des  Vipères,  quoiqu'il  ait  indiqué  la  plupart  des  espè- 
ces que  nous  allons  faire  connaître  ici.  Il  est  certain  que  les 
mœurs  paraissent  être  les  mêmes.  La  conformation  extérieure 
est  semblable  et  peut-être  n'y  avait-il  pas  une  véritable  né- 
cessité de  séparer  ainsi  des  espèces  peu  nombreuses ,  qui  ont 
entre  elles  la  plus  grande  analogie.  Néanmoins,  cette  distinc- 
tion établie  par  Herrem  facilitant  l'étude,  il  nous  a  semblé 
eonvenable  de  l'adopter. 

Comme  M.  Schlegel  a  parfaitement  représenté  dans  la  pi. 
21  les  têtes  entières  des  trois  espèces  principales  de  ce  genre, 
nous  allons  en  donner  la  description  détaillée  que  nous  avons 
vérifiée  sur  les  individus  mêmes- 

D'abord ,  la  tête  de  l'espèce  qu'il  nomme  Yipera  arietant, 
Toe  en  dessus  est  très-large ,  triangulaire ,  tronquée  en  de- 
vant et  arrondie  sur  ses  angles  postérieurs ,  ce  qui  donne  aux 
joaes  une  sorte  d'ampleur  et  a  fait  aussi  désigner  cette  vipère 
som  le  nom  de  Vipera  infiata.  Toutes  les  écailles  sont  forte- 
nFniia,  iomi  vii,  90, 
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ment  entoilées ,  eiffénéei  et  implantées  d'ane  manière  n  légn- 
lière ,  qu'elles  offrent  des  lignes  ebliquement  distribuées  en 
quinconce.  Les  yeux  sont  placés  en  dehors  des  narines ,  mus 
ils  en  sont  rapprochés ,  le  muaean  étant  très-court.  Les  en- 
fleesdes  narines  et  leur  position  sont  très^remarqnables,  parce 
que  leur  pourtour  n'est  pas  garni  d'écaillés  et  qu'elles  sont 
tout  à  fait  en  dessus  ;  cependant  en  toit  entre  elles  qnatre 
grandes  écailles,  dont  Tét^due  équiratit  à  peine  à  la  largenr 
de  Tun  de  ces  orifices. 

Vaes  de  c6té,  les lètres offrent  seizegrandes  écaifles  conpées 
presque  carrément  sur  Tune  et  sur  l'autre  mâchoire,  pour  for- 
mer une  ligne  presque  droite  qui  s'étend  jusqu'k  \a  nu^^e.  En 
dessous ,  voici  comment  se  comportent  les  écailles  gulalres. 
Vers  la  commissure  des  branches  maxillaires,  on  toit  oae 
plaque  unique  triangulaire,  dont  l'angle  postérieur  com- 
mence le  sillon,  puis  deux  plaques  labiales  plus  allongées, 
rrégulièrement  pentagonales  ;  tient  ensuite  une  paire  de  deux 
grandes  plaques  hexaèdres  unies  par  leur  plus  grand  bord 
sur  le  sillon  gulaite.  Les  écailles  qui  suivent  sont  lisses  et 
laissent  un  espace  de  forme  triangulaire  dans  lequel  commen- 
cent les  gastrostèges  dont  la  première  est  la  seule  qui  ait  trois 
angles;  les  autres  sont  droites,  transverses  e(  vont  soccessî- 
vement  en  augmentant  de  largeur. 

L'apparence  générale  ou  la  physionomie ,  comme  te  dit  M. 
Schlegel ,  est  la  même  chez  les  deux  autres  espaces.  Cepen- 
dant chez  la  V.  élégante^  les  oriflce^des  narines  sont  plds  rele» 
tés  et  bordés  d'écaillés  saillantes  vers  le  bord  interne  el  dans 
la  V.  atropos  les  narines,  quoique  supérieures  encore,  sont  plus 
distantes  entre  elles  ;  mais  elles  ont  le  pourtour  lisse  et  sans 
écailles  et  les  yeux  sont  moins  latéraux.  L'espèce  non  indi- 
quée dans  notre  Prodrome ,  parce  que  nous  la  possédons  de- 
puis très-peu  de  temps ,  et  que  %ous  décrivons  sous  le  nom 
à'Êehidnie  du  Gabon  est  l'espèce  qui,  avec  la  Heurtante^  pré- 
sente de  la  façon  la  plus  tranchée  les  caractères  du  genre. 


•"  1 
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QaaBt  aut  caractères  spécifiques  et  particuliètemeiK  cèvt 
qui  sont  fonrnis  par  les  différences  du  système  de  coloration  » 
ils  sont  fort  tranchés. 

La  conformation  de  la  tête  et  la  structure  de  la  panie  os*' 
seuse  sont  si  remarquables  ^  que  nous  avons  cm  devoir  Aussi 
en  donner  une  description  un  peu  détaillée  qui  servira  >  au 
reste,  à  faire  connaître  la  disposition  de  œs  parties  chez  ia  pltt« 
part  des  espèces  de  Serpents  de  cette  famille. 

Ayant  foit  préparer  quatre  tètes  d*espèce0^  différentes  dons 
€8  genre  nous  avons  pu  les  comparer  avec  facilité  parce  qu'il 
y  en  avait  deux  très  volumineuses  (£.  Arietms,  Elegans.}ét 
deux  plus  petites  (£.  Atropos,  MauriianicaJ. 

M.  Schlegel  avait  indiqué  la  singulière  disproportion  qui 
existe  dans  la  région  occipitale  comprise  entre  les  deux  ma»-< 
t(Adiens  mobiles  sur  les  temporaux  et  en  effet ,  ils  sont  fort 
petits  et  paraissent  avoir  exigé  le  prolongement  considérablei 
dea  os  carrés.  Il  en  résulte  que  l'occiput  est  très  court /les  ori 
pariétaux  formant ,  au  point  de  leur  jonction,  une  ligne  sail«> 
lante  en  recouvrement  ;  mais  ces  os  pariétaux  varient  poUr 
la  largeur,  qui  est  très  considérable  dans  VArietans,  tandis 
qu'ils  sont  fort  étroits  et  même  arrondis  pour  former  une 
portion  de  boite  cylindrique,  dans  les  trois  autres  espèces 
dont  les  crflnes  sont  sous  nos  veux. 

Ce  qui  frappe  encore  au  premier  aspect ,  c'est  la  longueur 
prodigieuse  des  os  intra-articulaires,  nommé»  impropreuMiit 
les  os  carrés.  Us  sont  ici  cylindriques ,  seulement  un  peu  ren-^ 
fiés  aux  deux  extrémités  articulaires^  car  ils  ont  à  peu  près 
rét^ue  de  la  totalité  du  crâne  dans  les  deux  grandes  es- 
pèces; de  sorte  que  par  ce  prolongement,  la  mâchoire  infé* 
rieure  dépasse  de  moitié  la  totalité  du  crâne ,  puisqu'elle  est 
articulée  très  en  arrière. 

Une  autre  disposition  aussi  renarquaUe ,  e^i^  le  ptelwig» 
sent  de  l'épiiie  sphénoUIdale  qui  se  voit  sous  la  aràna^  SUe  est 

aaurbés,  dirigée  en  mîère  et  cocraftpènd»  paur  la  fin»  al 
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rinflcxiott,  à  toutes  les  apophyses  épineuses  inféricmes  ^ 
chacune  des  vertèbres  lesquelles  étant  ainsi  superposées  ,di)H 
vent  gêner  les  mouvements  de  l'épine  dan»  le  sens  de  la  coii- 
cavité  da  ventre  et  donner  cependant  plus  de  force  à  la 

fleûoa  de  la  tête. 

Les  os  ptérygo-mandibulaires  ou  ptérygoïdiens  externes» 
sont  ici  tiès  dilatés  vers  leur  extrémité  antérieure ,  c'est-à- 
dire  vers  celle  qui  est  articulée  avec  la  mandibule  coorte  qui 
lapporte  les  crochets  à  venin.  Cette  dilatation  consolide  Tar- 
ticulation  et  devient  en  naême  temps  le  plancher  de  l'orbite 
par  lequel  TobU  se  trouve  ainsi  protégé  du  coté  du  pstâis  i^ns 
Tacte  delà  déglutition. 

Toute  la  région  antérieure  du  crâne  est  échancrée  pour  re- 
cevoir les  narines  fort  larges;  ce  qui  fait  que  la  partie  osseuse 
semble  manquer  là,  car  les  fronUux  antérieurs  sont  forte- 
ment échancrés  en  devant.  Ils  s'étalent  ensuite  en  traven 
pour  venir  former  le  bord  antérieur  de  l'orbite.  Les  frontaux 
postérieurs  sont  larges  et  carrés  ;  ils  constituent  le  soarcil  de 
l'orbite  qui  se  trouve  complété  par  Tes  zygomatiqueoa  jug^ 


TiSLEUI  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GEi!lRE  ÉCIDDIIÉI. 


I 


ides  bandes  en  travers 1.  B.  HEfmTA.Tn. 
une  raie  noire  en  long S.  £.  Do  &abo««, 


rwruc 

>  lUtéra 
\faitr< 


à  doaUe  carène  latérale. 3.  S.  Qtob«-K 

9SlUt£rales:    I  _   ^ 

oslègesj  |très*eoarte •  •  5.  E.  Ateohm. 

planes;] 
qaeueL^l^ii^j,.^  ilmédiocres  et  circulaires.  4.  B.  Haout 

"■""*®'|lrès.grandes  et  allongée».  6.  B. 


Quoique  nous  ayons  indiqué  comme  l'un  des  caractàm 
4istàBcti&  du  genre  Êfihidnk  la  situation  dea  narûm  qo^ 


nous  avoiis  dit  être  verticales ,  cette  dispoeUfam  ii*est  pas 

absolument  constante.  Elle  est  surtout  notable  chez  les  deux 
premières  espèces  ;  aussi  est-il  possible»  par  cela  même»  d'é^ 

viter  toute  confusion  entre  elles  et  les  autres  Échidnées.  Chex 

ces  dernières  cependant ,  malgré  cette  différence  dan^  la 

direction  des  narines ,  leurs  orifices  offrent  une  apparence 

assez  remarquable,  en  ce  qu'ils  sont  presque  toujours  enton* 

rés  de  grandes  écailles. 

Quant  au  nombre  des  espèces  comprises  dans  ce  genre,  il 
est  le  même  que  celui  qui  a  été  indiqué  dans  notre  Pro- 
drome. Néanmoins,  une  des  espèces  mentionnées  dans  ce  mé- 
moire a  dû  définitivement  prendre  rang  dans  le  genre  Bih- 
throps ,  en  raison  de  ses  fossettes  lacrymales  qu'il  n'avait  pas 
été  possible  de  voir  à  un  premier  examen ,  à  cause  du  des- 
sèchement de  la  peau  du  plus  grand  individu  que  nous  eus- 
sions eu  jusqu'alors  l'occasion  d'étudier. 

Depuis,  au  moment  du  classement  définitif,  et  par  l'obser- 
vation attentive  de  trois  exemplaires ,  on  a  constaté  la  pré- 
sence des  fausses  narines.  Par  tous  ses  caractères,  cette  espèce 
nouvelle  appartenant  au  genre  Bothrops  de  la  famille  des 
Grotaliens,  oi  la  trouvera  décrite  plus  loin  sous  le  nom  de 
Bothrops  Même  et  figurée  dans  notre  Atlas  sur  la  planche 
82  bis.         .  - 

£a  nouvelle  Echidnée  introduite  ici  est  un  Solénoglyphe 
tout  récemment  découvert  sur  la  côte  du  Gabon  par  M.  Àu- 
bry-Lecomte.  Atlas  ,  pi.  80  bis. 

I.  SCHIDNÊE  HEURTANTE.  Echidna  aHêtam.  Merrem. 

(Couleuvre  héhratque.  Lacépède), 

ATLAS ,  pi.  79  bii ,  fig.  1. 

Caractères.  Tête  large,  déprimée  en  oœar,  présentant  en 
aTant  une  on  deux  bandes  transTersales  entre  les  yeux;  narines 
très-largement  ouvertes ,  complètement  bordées  par  une  peau 
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fig.  J,2,3,latôte. 

1849.  Cloiho  Àrietq^ns.  PuffÀdder.  Gray.  CataU  ol  Snakes,  p.  25, 
n.o  2. 

1849.  Eehidna  Àrietans.' k.  Smith.  lUnstrationa  of  the  Zool.  of 
sonth  Africa,  Appendix^  p.  21. 

DESCmiPIION. 

Nous  sTons  traduit  le  mot  Àrieians,  employé  par  Verrem»  en  edui  de 
ffeurtante ,  n'ayant  ilas  d*expression  française  qui  signifie  frappant  avec 
la  tête  comme  le  bélier.  Nous  préférons  cette  épilhète  à  celle  de  BeiMtie- 
eantet  dont  s'est  serri  M.  Scbegel,  qui  noos  apprend  que  la  dénomina- 
tion spéciflqoe  en  lalîn  correspond  à  la  désignation  de  Puff  Adder  que 
Ton  donne,  au  Cap  de  Bonnne-Espérance ,  anx  Ttpérei  qui  projettent 
ainsi  leur  tête  en  ayant. 

La  tête  est  très-distincte  du  cou  ;  le  mnseau  est  contl,  à  boni  «rroodk  La 
plaqne  roslrale  est  basse  et  très-large  ;  le  tronc  est  court  et  TôlamtMin. 
11  porte  29  i  31  rangées  longitudinales  d*écailles  carénées.  Il  y  a  134  i 
140  gastrostèges  et  30  à  96  urostèges  doubles. 


d'aprèt  \H  êtnn  fndiftAot  q«e  noof  ivom  «m  Nait«y«ti,  Il  4e-> 
tItfBt  ré«llemêni  fort  diflicito  d'afiigner  ib  tystème  de  Mlorétloo  btia 
tranebi  [kmr  eette  espèce,  car  il  j  a  eneore  plas  de  variétés  que  dans  lai 
Vipères  Aiptcs»  Nous  ayons  retrouvé  danls  Séba ,  comme  nous  venons  de 
rbidiquerdaBs  la  Synonymie  ,  des  flgnres  se  ra))portant  aui  eiemplaîrea 
qui  sont  aujourd'hui  dans  les  collections  du  Muséum ,  et  nous  avons  fait 
représenter,  sur  velin,  par  M.  ChazaI ,  nn  très-gros  indivîdo,  qui  a  véca 
longtemps  dans  notre  Ménagerie  sous  le  nom  de  Vipère  à  eçurte  gtiaiMt 
de  Curier.  Ce  très-beau  dessin,  reproduit  dans  TAtlas  de  cet  cavraga, 
représente  la  disposition  la  plus  habituelle  des  couleurs  (pi.  79  bis). 

La  figure  n.^  I  de  la  planche  60  du  tome  II  de  Séba  correspond  da  toafc 
point  à  un  très -grand  exemplaire  rapporté  du  Cap  par  M.  J.  Yerreaux. 
Ce  Serpeirt  est  surtout  remarquable  par  la  bande  transverse  Jaune  bordée 
de  noir,  qu*on  voit  entre  les  yeux  ;  par  la  largeur  du  museau  qui  est 
tronqué,  et  par  les  chevrons  obliques  •  à  sommet  antérieur ,  dont  la  série 
partage  en  espaces  à  peu  près  égaux  tonte  la  longueur  du  tronc.  Les  autres 
écailles  du  dos  sont  brunes,  hérissées,  et  la  plupart  sont  tachetées  de  Jaune 
à  leur  extrémité  libre,  mats  ces  taches  sent  éparses  et  irrégulières.  Le  des- 
sous du  aorpsest  d'nn  blanc  Jaunâtre.  Les  gastrostèges  sont  très-larges;  nali 
quelque»*unes,  à  des  intervalles  de  deux,  de  trais  on  de  (|natre,  portent  de 
chaque  côté,  vers  le  flanc,  une  grande  tache  noire  arrondioi  bordée  de 
Mené  à  son  eitrémilé  libre*  C*est  bien  ii ,  en  eCTet ,  la  V4pèr$  à  coufU 
queue  que  Cuvier  nomme  aussi  la  Minute. 

'  L'individu  que  Wagler  a  figuré  et  décrit  avec  beaucoup  de  soin,  de  ma- 
nière &  ne  laisser  rien  à  désirer,  est  évidemment  un  très-grand  exemplaire 
de  Teapèce  que  Séba  avait  figurée  sous  le  n.«  é  de  la  planche  54  du  second 
volume  de  son  Trésor.  Les  chevrons  du  dos  y  sont  bien  îndiqséSt  ainsi  qoe 
les  taches  latérales  des  gastrostèges.  Nouacroyosiqiiee'eatttaeaertede 
Hvréedttjeiaeâge. 

Les  autres  plandies  de  ce  dernier  auteur  laiasenl  beaoeof  p  plus  d*lnear* 
tQde.  Ainsi,  la  grande  Yipère  figurée  lem;  II,  pi.  91  «  perte  des  chevrew 
noirs  et  noa  pas  Jaunes,  puis  la  carène  de  chacune  des  écailles  présente  une 
ligne  noire,  terminée  par  un  point  noir  ;  mais  cette  ligne  ;ou  ce  trait  n'at« 
teint  pas  Jeer  extrémité  libre.  Cest  la  V^e  Clotho  de  LaurenU,  de  Lin- 
nvna  et  da  plusiaors  autres  Ophiologiiles. 

On  a  de  même  employé ,  d'après  Laurenli,  le  nom  de  laeke$ùà  poar 
indiquer  an  autre  individu  d'une  trts-granda  dlmensioB  dont  la  figura  est 
dans  le  même  volame  de  Séba,  pi.  9k,  n.P  i.  Id  les  chevrons  sont  beaucoup 
moins  marqués  sur  le  dos ,  ainsi  que  les  traits  noirs  de  la  carène  des 
écailles  qui  se  terminent  par  une  pointe  à  peu  près  triangulaire.  D'aiNaun t 
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U  bande  tniiffenale  de  ltlèCeieftiieiieopeiiHMrtMr,miî»  «'«il 
rfie  noire  en  atant.des  yenx  et  non  une  bande  Janne.  On  ae  leod 
ansfi,  de  la  manière  lAcbe  dont  lei  écaillea  sont  enluiléee.  U\ 
même  que  le  Serpent  les  secoue,  les  agite  et  change  ainsi  de  oonleor. 

(S^tumue  laxŒt  carinatm ,  ^ptas  agiiando  esoeuHt  »  Une  eoior  tMrte»). 

Patbr.  Gomme  noos  Tafons  dit,  eette  Ecliîdnée  habita  Fooest  et  In  tmé 
de  rAfriquedans  la  Sénégambie  et  au  Gap  dellonne-Bspéniioe.  Cèst  dm 
très-grande  espèce»  car  on  a  recueilli  des  indlTidos  qui  afaieot  aUeiatplai 
d*nn  mètre. 

JLe  plus  grand  que  noua  possédions  a  une  longueur  de  \^M  ;  aiMi  ré- 
partis :  Tête  et  Tronô^  ln,07  ;  Quetie,  0»,tS. 

3.  ËGHIDNÊE  DU  GABON.  Eehidna  Gàktmiea.  Kohh. 

(Atlas,  pi.  80  bis). 

GAnACTÊRES.  Tête  Tolamineaset  déprimée  ^  très-inrge  en  ar- 
rière, à  ronaeaa  court  et  obtus»  aaillant  &  la  partie  moyenne  entre 
lea  narines  qui  sont  trèa-rapprochéea  et  présentant  dans  e§  point 
deux  grandes  écailles  très-Toiaines  Tune  de  l'antre ,  fovtemcnt 
carénées  et  comme  épineuses;  sur  U  téte«  une  ligne  noire  Ion* 
gîtndtnaie,  et  sur  le  dos,  des  taches  allongées,  en  paraittélo^ 
grammes. 

DESGRIPTION. 


Foavsf.  Le  trône  est  volumineux,  relatifementàsalongneur  ;  la 
est  robuste  et  terminée  par  un  aiguillon  à  quatre  angles. 

La  tête  est  très*distincte'du  tronc,  et  son  étendue  tcaamnale  a 
rière  est  si  considérable  ^  que  dans  ce  point ,  elle  est  presque  aaasi 
qu'elle  est  longue.  Le  museau  est  élargi  et  obtus  ;  Il  est  comme  cmopè  ' 
rémenL  De  même  que  ches  TËchidnée  Heurtante,  les  narines  sont 
pléteroent  Terticales.  Les  yeoi  sont  obliquement  dirigés  en  haut;  la 
pille  est  oblongue  de  haut  en  bas. 

EcAiixeRB.  La  plaque  rostrale  est  très-large  et  fort  basse*  car 
n'est  pas  plus  haute  que  les  sus-labiales  entre  lesquelles  elle  esl 

La  particularité  la  plus  remarquable  de  récaillore  de  la  tête, 
dans  la  présence  des  deui  lames  cornées  épineuses,  signalées  dans  la  ititt 
nose.  Elles  laissent  entre  elles  un  petit  sillon.  Elles  sont  situées  an 
d*one  multitude  de  petites  écailles  Usset,  mais  au-delà  des  jeux»  las 
sont  carénées. 
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DerrMre  diiqoe  Ml ,  on  Tott  mi  enfoncement  eonsklérible  qui  le  pro- 
longe JuMiae  fers  les  pleqnes  iti»4«biales ,  dont  le  nombre ,  comme  chev 
lif  ^atnft  Serpents  de  ee  groupe ,  est  beaucoup  plus  considérable  qa*il  no 
Test  dadi  les  espèces  non  venimenses.  On  en  compte  ici  quatorze  de  chaque 
tù\L 

Les  écailles  du  tronc  sont  faiblement  carénées  et  fèrtement  imbriquées; 
elles  sont  disposées  snr  41  rangées  longitudinales.  On  compte  13i  gastros- 
tèges,  1  anale  et  SO  orostéges  en  rang  donble,  mais  les  quatre  premières, 
les  plus  TOisines  du  cloaque,  sont  simples. 

GouwATioR.  L'acquisition  toute  récente  que  la  Ménagerie  du  Muséum 
a  faite  d*un  magnifique  individu  recueilli  sur  la  côté  du  Gabon ,  nous  per- 
met de  donoei'  de  ses  couleurs  une  description  beaucoup  plus  exacte 
qu'elle  ne  le  serait,  si  l'on  ne  poutait  les  connaître  que  d'après  les  peaux 
envoyées  de  la  même  localité  par  M.  Aubry-Lecomte.  Quoique  ces  dé- 
pouilles soient  en  fort  bon  état  de  conservation ,  la  teinte  générale  est 
nn  peu  altérée. 

En  voici  les  particularités  les  plus  remarquables,  d'après  le  spécimen 
Tivant  dont  un  dessin  fait  par  .M.  ChazaI  va  enrichir  la  belle  collection  de 
vélins  que  possède -la  Bibliothèque  du  Muséum. 

La  teinte  générale  est  un  brun  roogefttre  velouté,  formant  sur  les  flancs 
de  grandes  taches  presque  ovàlaires  ou  plutèt  losangiqnes  à  angles  arron- 
dis et  dont  le  diamètre  le  plus  long  est  vertical.  Elles  sont  entourées  par 
nne  teinte  d'un  brun  légèrement  verdAtre,  qui ,  se  plaçant  entre  les  espaces 
que  laissent  entre  elles ,  en  liaol  et  en  bas ,  les  taches  dont  il  vient  d'être 
question ,  forme  d'autres  taches  angulaires  unies  par  leurs  sommets.  Celles 
de  CM  dernières,  qui  sont  inférieures,  sont  bordées  dans  leur  pourtour  su« 
périeor  par  nne  ligne  sinueuse  blanche  très-fine.  Sur  la  surface  même  des 
supérieure^,  on  remarque  un  large  chevron  d'une  teinte  violacée,  par- 
couru par  une  ligne  sinueuse  blanche.  Ce  chevron  atteint  par  son  sommet 
la  ligne  médiane  et  touche  à  celui  du  côté  opposé.  Au  sinus  de  chacun  de 
ees  chevrons  correspond  reztrémilé  supérieure  de  chacune  dos  grandes 
*»  taches  en  losanges. 

Sur  la  ligne  médiane  du  dos ,  il  y  a  une  série  de  longues  taches  en  pa- 
lalléiogramme  allongé  très-régulier;  elles  sont  de  la  teinte  rougeàtre  des 
taches  losangiqnes. 

▲  reztrémilé  antérieure  et  à  l'extrémité  postérieure  de  chacune  de  ces 
taches  en  pàrallélogramme,  il  y  en  a  une  autre  angulaire ,  dont  la  base 
toucha  à  oetle  longue  tache  et  dont  le  sommet  correspond  à  celui  d'une 
laehaaiigolalre  semblable,  qni  s'appuie  également  par  sa  base  sur  la  tache 
ta  parallélogramme  qui  vient  après.  Il  résulte  de  cette  disposition  qn'on 
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ToH  êur  tottte  It  tongneor  da'dM  «ntrt  dtoi  dt  «ei  HAaf 
iMti^iMl  deux  miniaes  angalairti  ea  eoBUci  Vunt  «?ec  )*aatrf  patte» 
Mimmet  et  ahnulanl  ainii  une  Mite  de  ubliar  d -aolant  ptoe  apfiaitBl,  f» 
la  teinte  en  eal  d*an  bimi  verdâtre,  bordé  parla  lisne  fini  tenaine  sop*» 
nearement  chaque  large  chevron  précédemment  indiqaé. 

Tonte  la  tempe  est  couverte  par  ane  vaate  tache  brane  tri«fegid««f , 
doit  la  base  ne  dépane  pai  ToU  et  se  termine  an  arriére»  an  nîvaan  da 
Tangle  de  la  mâchoire  réf été  fort  en  dehors* 

Tout  le  dessQs  de  la  (été  est  d'nn  ronge  briqnet  deni  la  teinle  wssBii 
d*aulant  mieux  qu*eUa  est  bordée  en  dehors  par  cette  tache  triangntaire 
que  nons  venons  de  mentionner  et  en  arriére  par  la  même  teinte  sombre. 

Depuis  le  boni  dn  rousean  Jusqu'à  Tocciput ,  il  y  a  une  raie  ooi re  lon- 
gitudinale et  très-fine.  De  chaque  celé,  et  en  arriére,  ven  Vâtt^eàê  Im 
mâchoire,  on  voit  nne  double  tacha  noire,  et  une  marque  nn  peapliu 
grande ,  d*une  nuance  plus  claire  que  le  fond- 

Le  dessons  est  d*on  gris  blanchâtre ,  avec  quelqoes  marqnca  lunref  ava 
extrémités  des  gastrostéges. 

3.  ÊCHIDNËE  QUEUE-NOIRE.  Eehiina  atriewO^  Noliia. 

CARA.GTàREa.  Této  coartc ,  arrondie  en  arrière,  presque  aasfti 
large  qu'elle  eat  longue  à  roccipot;  toutea  lea  écaiUea  de  \aièl« 
de  la  même  poulenr  que  le  deasna  du  trono  dont  le  fond  ni  d*ime 
teinte  d'au  bran  foncé,  mais  marqué  aur  le  doa  et  les  flanee  de 
grandea  taches  plus  sombres  distribuées  alternatiyement  aur  troia 
rangées  y  dont  la  dernière  ou  la  plus  iaférienre  est  compoa^e  de 
gros  points  arrondis  ;  la  queue  excessivement  courte  est  le  plus 
aonvent  entourée  d'écaillés  toutea  noires  ,  excepté  dans  le 
cinquième  de  aon  étendue  du  côté  du  cloaque  ;  gasiTOSlègem  k 
double  carène  latérale. 

DESCRIPTION. 

Cette  Ëchidnée  se  dislingue  très- facilement  de  toutes  les  antres  espèces 
du  même  genre  par  la  largeur  des  gastrostéges,  ainsi  qne  par  la  datUie 
longitudinale  qu'elles  portent  vers  chacune  de  lenn  extrémités  et  doai 
l'ensemble  constitue  une  double  carène  latérale  prolongée  Jusque  s«r 
les  urosléges. 

Déplus,  1^  queue,  dont  la  longueur  est  très-pett  considérable  et^ipii 
est  fort  grêle ,  offre  eette  particularité  diet  trots  individos ,  atur 
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mmnéê  étM  tes  etitocttoiM  du  liMéwii ,  qn'elto  «•!  pt tiqn»  eompléi* 
tement  noiro ,  si  ce  n'aità  m  base.  De  là,  le  nom  que  aoiu  âvone  cheUi 
your  dMgner  ce  Solénoglfphe  doni  oov  n'erioiis  encore  qu'on  tpiciuen 
dû  à  H.  SchoutM,  à  Tépoque  où  nou»  «toqs  proposé  celle  dénenina* 
lion,  deslinéei  rappeler  un  caractère  si  non  constant  »  du  moins  qui 
manque  rarement. 

JLa  téta  est  déprimée  ^  élargie  et  distincte  du  tronct  Le  vertex  est  légé» 
rement  concave.  Les  narines  ne  sont  pas  complètement  verticalesi  coqime 
dans  les  deox  premières  espèces. 

Les  éeaHles  du  tronc  sont  arrondies  à  leur  extrémité  postérienre  et 
disposées  sur  3ft  rangées  longitudinales.  On  compte  150  gastrosièges,  une 
anale  et  35  nrostèges  doubles. 

DoiiiiaioNs.  Tétt  et  Trône  0»,38  ;  Qu$u$  On,05.  Longueur  totale  0",83, 
Nous  n'en  possédons  pu  de  spécimen  plus  grand. 

Patiib.  Le  premier  individu  que  nous  ayons  vu  a  été  adressé  an 
Muséum  par  M.  Scbousboé  qui  Tavait  trouvé  en  Algérie  dans  le  désert 
de  rOnest.  Depuis ,  nous  en  avons  reçu  des  exemplaires  par  les  soins  du 
Docteur  Clot-Bey  qai  a  généreusement  fait,  à  plusieurs  reprises,  présent 
de  Reptiles  vivants  à  la  Ménagerie  du  Muséum.  Une  de  ces  Ëcbidnées , 
en  particulier,  y  a  été  conservée  pendant  un  certain  temps. 

« 

4.  ÉGHIDNËË  MAUftITÀNIQUE.  EehidnQ  UaurHanica. 

Nobis.    ' 

Caractères.  Corps  bran ,  à  tacbes  séparées  par  des  sinuosités 
jaunâtres  pâles;  point  de  lignes  ou  raies  transversalea  sur  la  tête, 
mais  deux  traits  noirs  longitudinaux,  dont  Tan ,  plus  large  et  in- 
férieur ,  s'étend  de  V^W  à  la  nuque  ;  des  tacbes  ovales  brunes  sur 
les  flancs  non  bordées  et  souvent  confondues  entre  elles. 

Stnontmxb.  1850.  Echidna  Mauritanica,  Guichenot.  Expédi- 
tion scientiGque  de  FAlgérie.  Reptiles,  page  24 ,  pi.  3. 
1849.  Clotho? Mauritanica,  Gray.  Catal.  of  Snakes  p.  279  xi<»  6. 

DESGRIPTIOâN. 

Cette  espèce  a  les  pins  grands  rapports  pour  la  taille  et  la  forme  géné- 
rale avec  celle  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  if  eurUnte.  Elle  est 
cependant  moins  trapue  et  la  tête  n*est  ni  aussi  déprimée ,  ni  aussi  large. 
Elle  dilTôre  surlooC  de  la  Heurtante  par  les  couleurs  et  surtout  par 
l'absence  des  traits  transversaux  sur  le  vertex.  La  plaque  rostrale  qui 
garnit  Textrémité  du  museau  est  beaucoup  plus  haute  que  large.  Les 
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oaTerlores  des  narims  tout  sitaéts  dans  nue  foue  ovalalra  «a 
museau;  les  écailles  sont  carénées  et  de  forme  OTale. 

Le  dessous  du  corps  est  d'one  teinte  grise  ;  les  gastrosièges  sont 
quées  de  petits  points  bruns ,  ainsi  que  les  doubles  urostèges. 

La  planche  ]ointe  au  texte  descriptif  inséré  par  M.  Guichenot  dans  ta 
relation  de  Texploration  scientifique  de  l'Algérie  représente  des  teintes 
assez  Tires  qui  se  retrouvent  sur  certains  individus.  Noos  avons  en  eepCB' 
dant  occasion  de  constater  d*après  des  Eehidnies  tiuntritaniquê»  «•• 
Toyées  vii^ntei  de  lllo  de  Chypre  par  M.  Fobland  Directeor  des  qnana* 
taines  et  qui  sont  encore  dans  nos  cages ,  ainsi  que  d'après  des 
npportés  de  cette  Ile  par  M.  Albert  Gaudry,  que  la  teinte  générale 
être  beaucoup  plus  grise  ,  avec  des  taches  plus  effacées. 

Noos  avons  appris  qoe  cette  espèce ,  qui  a  été  plusieurs  fois  Croovée  à 
Alger,  se  tient  habituellement  dans  les  lieux  secs  et  arides  el  qu'elle  wm 
nourrit  de  petits  mamifères  rongeurs,  de  sorte  que  par  cette  ârtonSVanee, 
elle  est  vraiment  utile  dans  les  environs  des  habitations ,  quoiqu'elle  aoil 
très-venimeuse  et  qoe  l'on  fasse  beaucoup  d>fforts  pour  eA  détnûre  Va  Tuce. 

La  collection  du  Muséum  possède  plusieurs  individus  de  cette  espèce 
dont  deux  en  particulier  sont  parvenus  à  de  très -grandes  dimensions  car 
ilsontplos  d'un  mètre  de  longueur.  L*un  a  été  rapporté  par  M.  Goichenot 
membre  de  la  Commission  scientifique  qui  en  a  fait  la  description  ciléo 
plus  haut.  Un  autre  individu  a  été  donné  au  Muséum  par  M.  Guyon , 
chirurgien  en  chef  de  l'armée  en  Algérie ,  qui  a  souvent  enrichi  notre 
ménagerie  de  Reptiles  de  ce  pays. 

5.  £CHIDNÊE  ATROPOS.  Edehidna  atropoi.  Merrem. 

Coluber  atropos,  Linnœus. 

GARAOrèRES.  Tète  coarte ,  ramassée ,  convexe  en  «mère  ; 
moaeaa  court,  tronqué  ;  trois  taches  blanchâtres  sus-lahlales  sapé- 
'rieureaet  triangolaires^la  première  au  devant  de  l'œil,  la  deuxième 
courte  aooa  l'œil ,  la  troisième  plus  longue  bordant  Vorbîte  a 
arrière  et  se  prolongeant  jusqu'à  Textrémité  de  la  boache;  quatre 
séries  de  taches  arrondies  noires,  bordées  de  blanc  le  long  do 
dos;  le  dessons  dn  corps  d'an  plombé  uniforme. 

STNOMriiiB.  1754.  Coluber  atropos.  Linné.  Mos.  Adolph.  Fnl, 
tab.l3,  fig.4,p.  22. 
1768,  Cobra.  Laàrenti  pag.  104,  n»*  230. 
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1788.  Colubw^  atropos.  Gmelin.  Syst.  Bat.  n.*  1086. 

1789.  VAtropot  Lacépède.  Hist.  qaad.  Ofip.  et  Serp.  t.  II , 
pag.  134. 

1820.  Eehidna  atrapoi.  Merrem.  syst.  amph.  pag.  182,  n.«  13. 

1830.  Eehidna  atropos.  Wagler.  nat.  sygt.  ampb.  p.  177,  G.  43. 

1^37.  Vipera  atrapos.  Schlegel.  Phys.  des  Serp.  pag.  881, 
11.0  2,  pi.  XXI,  6.  7. 

1849.  Vipera  aifopoi.  Smith,  illustr.  Rept.  of  aoath^  Afric. 
pi.  82. 

1849.  CMho  atropos.  Gray.  Catal.  of  anakes  pag.  20 ,  n.*  4. 

SESGBIPTION. 

Noas  décrivons  cette  espèce  d'après  un  très-bel  indmda  rapporté  da  Gap 
par  DeUlande.  Son  nom  spécifique  a  été  conseryé  depuis  Linné  par  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  cru  devoir  la  ranger  dans  des  genres  diffé- 
rents. M.  Schlegel  a  vu  plusieurs  individus  qui  ont  été  transmis  au  Musée 
de  Leydfi  par  M.  le  Docteur  Van  Horstok.  Ils  provenaient  aussi  de  la 
pointe  australe  de  TArrique.  Dans  la  figure  de  profil  que  tf .  Schlegel 
a  donnée  de  la  tête ,  on  ne  distingue  pas  aussi  bien  les  taches  triangu- 
laires que  nous  avons  indiquées  sur  les  bords  supérieurs  àea  lèvres ,  mais 
on  les  voit  très-nettement  sur  la  belle  planche  52  des  Illustrations 
de  M.  Smith. 

Généralement,  le  corps  est  d*un  brun  foncé  en  dessus,  mais  les  taches 
noires,. arrondies,  irrégulières,  sont  bordées  en  dedans  d'un  arc  convexe 
dont  la  corde  blanchAtre  se  prolonge  de  manière  à  former  de  chaque  côté 
des  lignes  presque  blanches  qui  commencent  au  cou  pour  se  terminer  et 
se  joindre  sur  le  dessus  de  la  queue. 

Le  dessus  de  la  tète  porte  bien  des  taches  noires  au  nombre  de  quatre , 
mais  non  bordées  de  blanc  ;  elles  ne  forment  pas  des  lignes  en  crosses 
comme  les  a  représentées  M.  Schlegel  sur  la  figure  6  de  la  planche  21. 

Voici .  au  reste ,  comment  M.  Smith  décrit  la  coloi^ation  dans  le  texte  ex- 
plicatif de  sa  52.*  planche. 

Le  fond  de  la  couleur  des  parties  supérieures  et  latérales  de  la  tête  et  du 
dos;  ainsi  que  des  flancs,  tient  le  milieu  entre  le  rouge  pourpre  brunâtre  et 
le  brun  Jaunâtre.  Le  dessus  de  la  tête  porte  deux  bandes  longitudinales 
brunâtres  (chacune  d'elles  est  la  troisième  tache  post-oculaire  que  nous 
avons  mentionnée  dans  la  diagnose  et  qui  est  blanchâtre  sur  nos  sujets). 

Le  dos  et  les  flancs  sont  ornés  de  quatre  rangs  de  taches  d^un  brun  noi- 
râtre. Celles  des  deux  rangs  médians  sont  en  forme  de  croissant  et  vanifiei* 
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d'uoepetaiiiolleMlilM  tortoat  teri  la  ligne  ■lédiiBe.Lei 
épais  60  ayant  et  anroBdi.  La  plaifue  rortrale  eit  baote,  élroite  «a 
sale.  Le  trooe  eM  allongé  •    les  formef  lont  moini  kmidei  qm 
de  la  HMrtantSf  et  la  quette  est  longue  et  effilée.  IL  7  a  nv  le 
99  à  31  rangées  longitodinales  d*éeaiUeB  carénées. 

GoLOAATioH.  VEchidnêê  élégante  présente  un  fort  grand  Dombra  4e 
yariétés  soWant  les  Ages  et  probablement  selon  le  sexe  des  indtyiduf. 

Ce  qnl  le  dénote  d'abord,  e*est  que  snr  un  fond  clair,  Jannâlre  oa  d*aat 
teinte  fauve  rougâtre,  on  distingue  de  grandes  taches  ovalee.  ploa  on 
allongées  et  régulières,  bordées  d'un  cercle  noir  lequel  est  lai-iiiéaie< 
touré  extérieoreuient  d*nn  liseré  qui  parait  très-blanc.  Ces  tacbes 


forment  ainsi  trois  séries  longitudinales  assez  régulièrement  eapacéet  aéf 
manière  que  les  latérales  correspondent  i  rintervalle  que  laissenC  eom 
eux  les  oyales  médians.  Le  nom  de  Colnber  triseriahu  donné  par  Her- 
mann  rappelle  cet  aspect  particulier.  Yers  la  région  postèrienre,  \ct  Ucbea 
latérales  s'allongent.  Dans  quelques  indiyidas,  elles  paraissent  counat 
étranglées  et  même  se  Joindre  les  unes  aux  autres*^  Il  lésolte  de  edle  sy- 
métrie une  régularité  qui  platt  à  l'ceil  et  c*est  probaMeoMat  ee  qui  n  fait 
donner  à  ce  Serpent  le  nom  qu'il  perte. 

Tout  le  dessous  de  la  gorge  •  entre  les  branches  de  la  nèchoire  JaU- 
rieure ,  présente  huit  ou  neuf  bandes  transversales  formées  de  peUCcn 
taches  triangulaires  d'un  beau  noir,  dont  la  base  est  tournée  yen  la  nû- 
aeau,  mais  ensuite ,  sous  le  yentre,  ces  mêmes  tachée  plus  grandct  al  m 
demi-cerdes,  bordées,  de  blanc,  sont  éparses  et  oeeupent  le  bord 
des  gastrostèges,  qui  sont  au  nombre  de  165  à  171  auiyiei  de  A9  à  41 
tèges  doubles. 

Nous  ayons  donné  dans  la  sjnonymie  la  ciUtioa  de  Lacépèâ»  «oo»  Je 
nom  de  Dàboie  ou  Serpent  féiiehe^  parce  qu'en  effet  la  àttaifdoa  fa*il  ea 
a  laissée  est  parfaitement  exacte  ,  comme  nous  ayons  pu  nous  en  \ 
en  la  comparant  ayec  un  Individu  qui  vient  de  Java  et  qui  a  èlè 
au  Muséum  par  M.  Diard.  Mous  devons  ^Jouter  qu'il  est  malnlenj 
inoaué  que  Lacépède  a  rapporté  à  tort  à  cette  Echidnée  ce  q^'H  4il  4a 
culte  que  les  nègres  rendent  à  un  Serpent  qu'il  supposait  être  eélal 
11  est  question  maintenant.  On  sait  ai^ourd'hui  que  toutes  «s 
lés  sont  relatives  au  Python  de  Séba,  comme  nous  l'avons  indiqué 
la  note  i  de  la  page  406  du  sixième  volume  de  cette  Erpétologie. 

If.  Schlegel  s'est  procuré  des  renseignements  sur  celle  espèee. 
habite,  dit-il,  aax  grandes  Indes,  depuis  Bombar  Jusqu'au  Bengale. 
en  avons  reçu  au  Musée  provenant  de  Malabar  et  du  Geylan.  Ruaad 
donné  une  très-bonne  figure  qui  a  été  ml  copiée  par  Handin  à  k 
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7S  éfà  ton*. VI,|Mge  iU.  La  premier  de  cet  aalean,  ainii  qm  hïïif.  ont 
ffttt  qMlqaM  expériences  a? ec  le  Tenin  de  cette  Yipèie  qui  atteint  Jofqa'à 
cinq  pieds  de  longaevr  et  Tont  reconiitt  comme  Von  des  poisons  tes  ptos 

acUb. 

Noos  avons  fait  préparer  la  tête  osseuse  d'un  indifidn  de  cette  espèce 
qui  af  ait  été  recueilli  dans  tes  Indes  Orientales  par  M.  Adolphe  Delessert. 

le  plus  fprmù  spécimen  du  Musée  de  Paris  a  une  longnenr  de  i">,5K9 
spit  :  Tit9  et  Trône  1«,10,  Quw§  On,i  9.  : 

7.  £CHIDNÊE  irïORNÊE.  Eehidna  inùtnata.  Smith. 

Caeact&rbs.  En  dessus»  d'un  brun  jaandtre;  en  dessous,  d'un 
jaune  brunâtre,  marbré  de  brun;  queue  d'une  nuance  brune;  téta 
distincte  du  tronc,  oblongue,  cordiforme;  140  gastrostègea ; 
24  urostèges  environ,  disposées  sur  un  double  rang. 

1849.  Smith.  Illustrations  of  the  zoology  of  sonth  Àfrica,  pL  4, 
avec  texte  explicatif. 

M.  A.  Smith  fait  cmioattre  sont  ce  nom  uaeespèi^e  juaqu'alora 
isédite  que  le  Muaée  de  Paria  ne  possède  pas  et  nous  allons  tra- 
duire la  diagaose  qu'il  en  donne  : 

DESCRIPTION. 

La  téta  échancfée  en  arrière  est  arrondie  en  avant,  plate  en  dessus,  aveé 
un  léger  enfoncement  entre  les  yeut ,  provenant  de  ce  que  les  bords  sur- 
cMiaires  sont  trè»felevés.  Mjtê  tempes  sont  convexes^  Les  narines ,  situées 
tant  à  Mi  au  bout  du  mnseani  ont  leurs  qriAees  dirigés  en  avant  et  en  de- 
hors. Les  yeux  sont  latéraui  et  rapprochés  des  narines. 
.  Le  cou  est  beaucoup  plus  étroit  que  la  tête.  ^ 

La  queue  est  très-c^Mirie,  grêle  et  se  termine  en  pointe. 

Les  écailles  de  la  partie  antérieure  delà  tète  sont  arrondies,  légèrement 
eonveies  et  lisses  ;  au-delà ,  elles  sont  plus  grandes  et  faiblement  carénées. 
Celles  du  cou  et  du  tronc  portent  une  forte  carène  sur  la  queue;  il  résulte, 
de  la  réunion  des  carènes,  des  lignes  longitudinali^s  saillantes,  non  Inter- 
rompues, Undis  que  sur  le  corps,  les  carènes  restent  plus  distinctes. 

Les  dimensions  indiquées  par  M.  Smith  sont:  pourla  longueur  totale  19 
pouces  1/4  (mesute  anglaise)  dont  il  faut  déduire  i  pouce  1/4  pour  la  qneoé. 

Cette  Ëçbidnée  a  été  trouvée  dans  la  chaîne  Sneeuwberg  ou  Monts  de 
neige.  (▲IWqqe  australe). 

On  sait  peu  de  chore  sur  les  habitudes  de  ce  Serpent  qui,  cooMue  Im 
autres  Échidnées,  est  indoteiit  et  peu  craintif  à  rapproche  de  Thomme. 

BBPTILBS  ,  TOMB  Vif.  9t. 
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V.»  GEMÉ.  CÊftASTÊ.  —  CËRÂSfËS.  (i) 

Wagler. 

GAUACTÉns;  Tite  de  vipère ,  fnonmtê  ntfvt  Us  jrmkr  f»<  jm/ 
surmo^és  d* écailles  dressées-,  plùls  dû  lÀoiHs  lùnjftiès et  Sùlîêà; 
f>ertex  ctmvert  d'écaillés  tuberculeuses  ;  à  gorge  ei  leurs 
garnies  de  grandes  écailles ,  dont  deux  irès^ûolumineuses  en 
dMiitf  fris  ielasgmphyse  des  os  sous-^mùsnUaires ,  fomuni  ta 
âe  tériXthles  plaques  séparées  entre  elles  par  b  sillon  ffutéSirà. 

Ce  genre  a  eu  pour  type  là  Vipère  CireÀt  ou  cornue 
d^ Egypte,  qu*unL  grand  nombre  d'auteurs  ont  décrite  et 
particulièrement  Selon,  mais  elle  était  déjà  cornàue  im 
aedens.  M.  Qeoffroy  St.-Hilaire' père  l*a  fait  figurer  sur  la 
planche  YI  des  Reptiles  dans  la  d^ription  de  l'Egypte.  On 
a  supposé  que  ce  Céraste  était  la  tréritiMe  Vipère  de  CléopAtni. 
Nous  donnerons  quelques  détails  à  ce  sujet  en  faisant 
connaître  cette  espèce. 

Laurenti  en  appliquant  le  nom  de  Cérastes  à  son  24/ 
genre  de  Swpent  p.  8i,  y  inscrit  oBie  espèeaa  tite^liiéreBtes 
ien  utteft  des  autres.  H  ne  len  avait  rCneles  qu'en  raisen  de 
leurs  formes  et  surtout  des  écailles  de  la  tète  arrondie  et  de 
la  queue  obtuse  »  mais  Tespèce  principale  admise  aujourd'hui 
par  les  anteurs  a  été  indiquée  par  Laurenti  a^uuae  iXxnX 
wn  le  rï^  251 V Aspic  de  CléopéUre. 

ïl  est  nécessaire  de  dire  qu'il  y  à  éù  cependâûl  quelques 
confusions  parmi  les  naturalistes ,  qui  ont  employé  le  nom 

(4)  Ge  nom  grée  Ktf «rr«f ,  qui  ilgoifle  coniai  a  étéemployéptr  les^M 
•neieBl  aateart  tdi  que  AelliiB,  Dioseoride ,  Pline ,  Lectin»  pour  déiiBeir 
ane  Tipère  ayant  dei  cornes.  C'est  soos  ce  nom  (|a*én  en!  ptrié  Aldie* 
ytÊUài  H  Qisner*  Umrentl  a  employé  d*ane  Aéçob  inetade  ee  naU 
comme  eeini  il*«n  geara,  car  aoeane  des  ente  espèces  qn'il  j  «  IneciiHi 
n'a  tes  orbUes  sarmonUei  d'une  sorte  de  corpe. 
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dé  Cérastes 9  et  cela  par  la  faute  d'dasseiquist  qui»  en  pu- 
bliant son  voyage  en  Palestine  de  1749  à  1752 ,  a  décrit, 
86u8  le  nom  i'anguis  cérastes;  une  sorte  d*orvet  ou  réellement 
VÉryx  javelot  ou  turc ,  8tir  la  tête  duquel  des  psylles  ou  pr&< 
tendiis  enchanteurs  de  Serpents  implantent  sous  la  peau  du 
crâne  des  ongles  d'oiseaux  ou  de  petits  mammirères.  Comme 
ces  ongles  s*y  greffent ,  continuent  de  croître  et  simulent  des 
cornes ,  ces  bateleurs  les  font  voir  au  public  comme  des 
Cérastes  qu'ils  ont  apprivoisés.  Consultez ,  au  re»te  ^  ce  que 
nous  en  avons  dit,  dans  cette  Erpétologie»  tome  YI,  p.  485 
et  suivantes. 

Quoiqu'il  en  soit ,  nous  réunissons  sous  ce  nom ,  comme 
l'a  fait  Wagler ,  trois  espèces  différentes  de  Vipères  remar- 
quables et  essentiellement  distinctes  par  la  disposition  et 
rallongement  des  écailles,  qui  forment  le  bord  supérieur  des 
sourcils  et  qui  constituent  ainsi  une  ou  plusieurs  cornes.  Cet 
trois  espèces  diffèrent  d'ailleurs  asses  entre  elles  pour  qu'M 
doive  les  regarder  comme  distinctes. 

Cependant ,  elles  ont  réellement  entre  elles  une  grande 
ressemblance  de  physionomie ,  quoique  provenant  de  pays 
ti^ès-dltéfâ ,  i'igtpte ,  dé  î^i^é  et  en  C!ap. 

Leur  tête  a  la  même  forme,  mais  Técaillure  n'est  pas  la 
même.  Dans  le  Céraste  d'Egypte,  les  écailles  sont  granulées , 
arrondies,  très-petites;  les  hatines  sont  situées  à  une  dsseï 
gtande  distancé  des  yeut  \  on  remif qte  uilë  sorte  de  ligne  8àil« 
Idnte,  formant  un  angle  et  qui,  commentant  detrière  les  nari- 
nes, se  joint  aux  sourcils  dans  lesquels  la  corne  est  comprise  et 
se  prolonge  en  arrière  pour  former  îa  concavité  syncipitale. 

Dans  toe  iéu  tMWi  espèèes  -,  le  Atksûs  de  là  tête  est  Véri- 
tablement écailleux;  mais  dans  le  Cér&sh  de  Perse,  les 
narines  sont  largement  ouvertes  au  dessous  de  la  ligne 
saillante  anguleuse  qui  semble  passer  par  l'œil ,  pour  se  pro- 
longer beaucoup  plus  en  arrière  et  la  corne  snrciltaif è  est 
formée  de  cinq  ou  bix  écailles  réunies ,  dont  Tune  d'ellei 

91/ 
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dépasse  les  antres  et  se  trouve  ainsi  snr  nnç  tiase  très-large. 

Chez  I*espèce  provenant  du  Cap ,  Céraste  ou  lophophrys , 
les  ligues  anguleuses  sont  moins  marquées ,  les  écailla  gui 
forment  les  cornes  du  sourcil  sont  plus  distinctes ,  comme 
articulées  les  unes  sur  les  autres  et  elles  sont,  en  outre,  sé- 
parées en  deux  ou  trois  lobes  flexibles. 

La  planche  78  bis  de  Tâtlas  joint  à  cet  ouvrage  fait 
connaître  les  différences  pour  les  trois  Cérastes  dont  on  a  re- 
présenté la  tête. 

Quoique  ces  espèces  diffèrent  un  peu  entre  elles  par  les 
taches  du  dessus  du  corps  et  4e  la  tète ,  leur  teinte  est  géné- 
ralement grise  ;  tout  le  dessous  est  blanc,  sans  aucune  tache  ; 
la  queue  se  termine  brusquement  en  une  pointe  conique,  avec 
des  urostèges  formant  un  double  rang.  Dans  les  individus 
chei  lesquels  l'extrémité  de  la  queue  est  conservée,  on  voit 
qu'elle  se  termine  en  une  pointe  très-déliée,  dont  les  écailles 
supérieures  restent  carénées,  un  peu  soulevées,  comme  héris- 
sées, et  la  dernière  forme  une  sorte  de  pointe  ou  d*aignîlloji 
comme  dans  le  genre  Acanthophide. 


TARLEAD  SYNOPTIQDE  DES  ESPECES  DU  GEIHUI  GÉRASH. 


S^isranvlen;  une  corne  cannelée  sur  Torbite.  •  I,  C»*fiin>rB. 

"2  L  ».      I""**  ^™  *  ^"^  ^■'«•t  éciUlenie  .  ST.  C.  w  ? 
•o  léeaUleax  j 

(plosieiin  lob^^écailtem  furcilien  .  S.  G.  LopoomTsJ 


j 


U  CËEÀSTB  D'EGYPTE.  CmaUm  JBnptUums. 
(Atui,  pi.  78  Us.  fig.  3,  U  tète  foe  de  profil.) 

CABACTènss.  Tète  excaTée  »  angalense ,  coayerte  de  petite* 
écaillea  arrondies,  comme  taberooleoses,  avec  une  corne  unique 
cannelée,  angnieuse,  triangolaire,  an-dessus  du  sourcil. 
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Stnontmib.  1553.  Bélon.  Observât  ions ,  etc.  eu  Jadée,  in-4.* 
p.  203,  Ht.  Ily  cbap.  26. 

1620.  CerasUs.  Gesner  de  Serp.  natara,  fol.  38. 

1750.  Coluhir  eamutw  Bouehoêch.  Haaeelqaiat.  Voyage  dana 
le  Levant,  p.  315,  ii.<>  61. 

1766.  Ellis.  Tranaact.  pbîl.  AngU  p.  56,  pi.  14. 

1766.  Coluiber  eerasiês.  LinnœuB.  Syst.  nat.  Sdit.  12, 1. 1 , 
p.  376(1). 

1767.  Bruce.  Voyage  en  Nubie^  1. 1,  p.  200,  pi.  41. 

1768.  AspU  Cleopairm.  Laurentî.  Spécimen,  p.  105,  n,^  231. 
1775.  Forskaël.  Descrip.  anim.  Egyp.  p.  0. 

1789.  Le  Céraste*  Lacépède.  Hiat.  nat.  dea  Serpenta,  p«  72, 

pi.  1,  fig.  1. 

1801.  Vipère  eéraiU*  Latreille.  Rep.  t*  III,  p.  313. 

1802.  Vipère  eéraete.  Geoffroy.  Deac.  de  l'Egypte,  pi.  6,  iig*  8« 

1803.  Vipérac9ra$ie$.  Daadin,  Rept.  t.  VI,  p.  17g,  pi.  74,  f. 
1820.  Eehidna  eeraêtês.  Merrem.  Tentamen ,  p.  180,  n.*7, 
1830.  Ceroiteên  Wagler.  Amph.  ayst.  p.  178,  g.  45. 

1837.  Vipera  ceraetee.  Schlegel.  Phya.  dea  Serp.  p.  585,  pi.  21^ 
fig.  12-13. 
1843  Gonyechii.  Fitzii^ger.  Syat.  p.  28. 
1849,  Cérastes  Hasselquistii.  Gray.  CataL  of  anakea,  p.  28. 

DESCRIPTION. 

C'est  la  première  espèce  connue  dans  ce  genre. 

Les  cornes  ne  sont  pas ,  comme  on  pourrait  le  penser ,  des  protnbé- 
rances  osseuses»  mais  ce  sont  des  écailles  placées  au-dessus  des  orbites  el 
qui  ont  pris  un  développement  eitraordiaaîre ,  ce  qui  est  d'autant  plus 
alngulier  que  le  reste  de  la  peau  de  tout  le  vertex  n'offre  que  de  très-pe- 
tits tubercules  arrondis»  semblables  h  ceux  qui  couvrent  la  tête  du  Camé- 
léon ordinaire. 

Les  narines,  dans  cette  espèce,  sont  petites  et  sitoées  sur  le  bord  anté- 
rieur du  museau. 

Dans  réUt  où  se  tronveat  les  individus  du  musée  d'histoire  oaturdle 


(1)  SqtMtnœ  capitis  omnes  parvWf  rotundatœ,  D$ns  moUis  éxitépat' 
pebrd  iuperiore,  (Unnsus). 


fî 


cçDieryëi  46poi8  lonçtompt  da^is  rtlcq^d  la  f^wH  9^  «NmiHNl 
b!anci.  Il  en  est  cependant  quelqaes-uns,  dont  la  teiote  ^t  d*o^  (rî|  «te 
ayant  la  tête  d*an  bran  foncé  en  desani .  Sor  tonte  k  longaear  da  dot ,  é* 
TOit  dei  taches  branes  traniversales,  tantôt  doubles,  tantôt  anlqnct  oà  aé- 
paiées  Mffteat  en  arrière  et  distribaéea  à  des  distanoes  asaeE  rôBolières. 

On  aperçoit  aossi  sur  les  flancs  quelques  tashea  arrondlea ,  hena^gap 
plus  pâles  et  comme  9f^cé»  \  pi|ia  flénUint  nue  ou  deot  ligMa  hiiiglUi- 
dinales  ^'ée^QIes  qw  |on(  plys  mtfita  et  çni  l«w  b(w4  libpe  BuMte- 
inent  arrondi  et  régulier  pour  se  placer  dans  les  intervalles  gne  l|taç|^ 
entre  elles  chacune  <)çs  gastrost^gcf,  dont  tasjm^^rte  oi4im^  «al  al  ad- 
mirable que  nous  avons  cru  devoir  donner  ce  Serpent  comme  modèle  à 
imiter  A  Thabile  orfèvre  M.  Odiol ,  qui  Ta  fait  mouler  et  reprodçiifp  jvr 
la  masse  en  argent  que  porte  rhuissier  de  la  Faculté  deHédecipe  de  Pfvia. 

Bruce  dit  que  ce  Serpent  est  commun  dans  la  Gyrénafque;  qu'oa  a 
trouvé  dans  Tun  des  individus  un  Gerboa  Dipus  qu*il  avait  ^oiè;  qiietta 
Serpent  parait  être  nocturne,  car  en  en  a  ebaené  qui  étalent  attirés  pat  tes 
feux  entretenus  i|uprès  du  campemeot  peadant  la  naît. 

M.  ÇtpoMtof  St.rEi1aiie  l>  lilt  oennatire  daM  la  9fu4 
TEgipte oîi il  a  é|é  Qgufé  pi-  <»  Ag*  ^^  Gf  nHUfilMte luU  pu  ea 
ner  trois  individus,  f  1  lefir  a  fiqvnpté  d^  14?  k  ^H  8¥4««>^  e(  ||  è  3S 
paires  d'urostèges.  ^  queue  ffliïn^il  WT*wtn  |f  ^év^f^  partie  de  I9  |aa- 
gueur  totale.  Le  dessin  original  fait  par  Barraband  est  déposé  4aaa  (a 
lection  des  vélins  do  Muséum. 

Le  Céraste  était  connu  dans  la  plos  hante  antiquité  de  rBgypIe, 
est  ftcile  d>n  reconnaître  la  représentation,  sortoat  la  eomes  ^10 
sur  la  tête ,  dans  les  inscriptions  sculptées  sur  les  monomenls  et  dans 
les  hiéroglyphes. 

Nous  avons  fait  préparer  la  tête  et  une  |K>rt{09  dç  Téchine  de  To* 
individus  de  cette  espèce  et  nous  avons  remarqué ,  de  méaie  que  cher  lès 
autres  vipères»  que  ta  portion  occipitale  du  crAne  est  peu  développée^  tan* 
dis  que  les  pariétaux  constituent  les  trois^uarts  de  la  boite osaease.  La 
bord  orbltaire  est  surtout  très-saillant,  et  c'est  à  cette  saillie  qu*on  pent  at* 

■ 

triboer  la  ligne  anguleuse  snr  laquelle  se  trouve  Implantée  la  grniAa 
écaille  dressée  qui  forme  la  corne.  Le  reste  de  la  tête  est  semblable  à  ça 
qu'on  peut  observer  dans  les  autres  Vipères. 

La  ménagerie  du  Muséum  a  reçu,  h  plusieurs  reprises,  da  Doctear  CM- 
Bey  •  en  particulier ,  et  possède  encore  des  Cérastù  Mgyptimu  vîvaats. 
Ils  se  tiennent  presque  constammeat  cachés  dans  te  sabla  ne  lalssail  sor- 
Ik  que  la  téta,  dont  la  teinte,  ainsi  que  celle  du  tronc,  §%  eoalhmi  avaaia 
couleur  Jaunâtre  (tu  saWe.  Qq  \e$  i«N|r(it  ayec  des  90«ft|  fiipt  fls 
très-avides. 


mais  qui  ne  m  sont  Jamais  développés ,  peut  faire  penser  qoe  ce  Serpf |(l 

2.  CÉRASTE  DE  PERSE.  Cérastes  Fifsicus.  Nobii. 

(4t^,  p).  n  Mi>  fig.  $ I  lA  m^  ««  4fl profil' 

CARÀGTiftBS.  Tête  tf iasgolaire,  Isomliée  ea  emèfa»  concate  an 
aTanty  cooverte  de  petites  écailles  carénées  bie^  distinctes;  spor- 
cils  relevés  d'une  crête  pointue ,  conique  »  comprimée,  k  ba^ 
large,  formée  d^écailles  concaves  qui  font  tout  le  tour  du  bord  su- 
périeur  de  l'orbite,  et  en  dedans,  de  lames  entuilées  décrois^ 
santés, 

DESCRIPTION. 

Cette  eqièce»  qui  nous  a  été  rapportée  de  la  Perse  par  U*  4^c)ie$-'IMf  • 
jBSt  tosi  k  ftU  disUncte  de  ceUç  ^e  TEg^ptc',  p^r  la  (Qrn^e  f  (  r^eaiUnra 
da  dessus  de  la  tête.  Malheureusement,  Tépid^rme  <|ui  rec^avf ^i^  le d^s 
s*i}St  détacM  en  ^ande  partie  avec  les  écailles  ;  mais  celles  qui  resteplea* 
eore  nous  ont  offert  une  couleur  brune  ou  d*un  fauve  ferrugineux.  Il  y 
avait  aussi  des  taches  brunes,  ou  plus  foncées ,  peut-être  noires,  le  long 
do  dos,  distribuées  à  des  intervalles  à  peu  prés  égan  ;  mais  ce  qui  nous  a 
swlout  servi  à  distinguer  eeHe  espèse ,  ce  sont  les  taohes  bianes  latérales^ 
isnnées  par  des  écailles  lisses ,  ou  sans  carènes ,  qui  a'^mboitant  daas  les 
isdfs  que  laiiseat  entre  elles  les  gastcostègas* 

Les  narines  sont  Id  beaucoup  plus  relevées  et  plus  larges  que  d^un  Tf*- 
pèce  d^E^pte»  et  k  fuuseau  e^  noir  •  4ncon4i  ;  çlles  spi^t  tQHt  à  f^ij,  rap« 
prochées ,  et  comme  situées  sur  la  pointe  du  nez. 

Les  appendices,  en  forme  de  cornes,  qui  s'élèvent  au-dessus  des  orbites, 
sont  formés  d'un  prolongement  triangulaire  de  la  peau  qui  se  Irouye  garni 
d'éeanies  entuilées  i  la  base,  surtout  du  côté  interne  ;  !&,  le  front  est  excavé, 
et  les  écailles  qui  le  recouvrent  sont  grandes  et  carénées. 

Comme  ranimai  est  altéré  par  la  perte  de  Tépiderme,  probablement  à 
cause  du  frottement  que  le  tronc  à  éprouvé  pendant  les  voyJ|es ,  il  nous  serait 
difficile  de  dire  cominent  ta  queue  se  troiivatt  teminée;  car  son  d(A« 
mité  parait  privée  <)e  vertèbres,  tant  elle  est  ramollie  ;  mais  elle  a  cm-* 
serve  une  teinte  très-noire,  covna  si  elle  avait  été  tiempée  daastle 
l^escre. 

(Sarai^^è  la  ¥4mm  è  «M«M  fli««r«2  Baildip  »  Vil  il.  ;ik).  |l4i^ 
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de  Séba  qu'il  cite  n'est  pas  celle  d'uoe  Vipère ,  car  «a  «été  a  *• 

éCUSSODS. 

Nous  n*avons  aucun  déUll  snr  les  mœurs,  ni  sur  les  lieux  dam 
queU  ce  Serpent  a  été  recueilli ,  mais  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  qmll 
est  le  iype  d'une  espèce  distincte  dans  ce  genre. 

3.  GËRASTE  LOPHOPHRYS.  CeroiUi  (opAopàryi.  Cotîct. 
(Atlas,  pi.  78  bis,  flg.  4 ,  la  tête  vue  de  profil). 

Cabactèrbs.  Tête  Iriangulairc ,  bombée  en  arrière,  couverU 
de  petites  écailles  entoilées,  excafée  en  déyant,  à  narines  rel*- 
Tées  sur  la  môme  ligne  que  les  sourcils  qui  sont  surmonlés  d^ 
trois  ou  quatre  ou  cinq  grandes  écailles  dressées,  distinctes  et 
pointues,  plus  longues  que  celles  delà  base  déjà  trèa-diiUiéc». 

Stnomtiub.  1741.  Kolbc.  Description  du  Gap  de  Bonne-Espé- 

rànce,  p.  215(1).  • 
1790.  W.  Patterson.  Voyage,  p.  10»,  pl.l9,  à  la  En  du  Voyage 

de  Bruce,  tom.  V,  pi.  15  (2). 
1804.  ?  Vipère  cornue.  Daodin.  Hist.  des  Repl.  VI,  p.  1«8. 

1827.  Boié.  Erpétologie  de  Java,  pi.  47.  Copié  du  Bottatin 

universel,  tom.  IX,  p.  233. 

1829.  Fî^s  à  panaches.  V.  Lophopkrys.  Caviar.  Régne  am- 

mal,  tom.  II,  p.  92. 

1830.  Ceraetu  corntiltif.  Wagler.  Nat.  Syst.  atasph.,  p.  17^ 

G.  45. 
1837.  Ttpera  comnia.  Schl^el.  Phys.  des  Serpents,  p.  582, 

n.»  3,  pi.  21,  fig.  8-9. 


(i)  Il  faut  prendre  garde  de  faire  confusion,  comme  cela  eH 
fois  arrivé,  en  raison  de  la  similitude  des  dénominations  employées, 
le  Céraste,  dont  il  s'agit  ici ,  et  le  Soléooglyphe  que  nous  avons 
ment  décrit  soinJe  nom  de  EcMdnée  kewaeère. 

(%}  Cette  planéhe  n*esteucte  que  dans  la  leprésentaUoadeslaeliea  qai 
sont  distribuées  par  paires  sur  le  dessus  du  tronc,  et  par  les  écailles  fran- 
gées des  sourcils;  mais  les  dente  sont  tout  à  faU  celtes  d'ona  coidesvte  à 
longues  mâchoires  supérieures  dentées,  et  non  d'une  vipère  à  os  ant- 
maxiOaires  gros  et  courts,  garaU  uniquement  de  esodiete 


VfPÊRlENS.  6.   GÉAAStE.    3.  144S 

1848.  Vipira  lopKophryt.  Smiih,  lUiut.  of  soulh  Afhc.  Rept., 
pi.  33. 

Une  Variélé  décrite  bous  le  uom  de  Vipera  comuta^  a  été  figu- 
rée par  le  même,  pi.  32. 

1849.  Clotho  wmmia.  Hamed  Adder.  Gray.  Gaial.  of  snaket, 
p.  *?,  n.«  7. 

DESGEIPTION. 

Celle  espèce,  qui  se  rencontre  aox  environs  du  €ap«  avait  été  figurée 
par  Palterson  dans  son  Voyage  sur  la  planche  \i»  CuTîer  Pavait  décrite  en 
peu  de  mota  sous  le  nom  de  Vipère  à  panache».  Elle  a,  dilril,  sur  chaque 
aearcil ,  au  lieu  d'une  corne»  un  petit  groupe  de  filets  courts  et  cornés ,  ce 
qui  lui  a  fliit  donner  le  nom  de  Lophophryt  des  deux  mots  X9^«ç 
crête,  panache,  et  de  «^fvr,  sourcil. 

M.  flcMegel  trouve  le  plus  grand  rapport  entre  cetle  espèce  et  la  Vipère 
atrapoê;  mais  nous,  qui  avons  mis  en  regard  ces  deux  Serpents,  nous  y 
remarquons  beaucoup  de  dlllérences.  Ltt  individus  sont  autrement  colo- 
rés, atuii  qu*on  pourra  le  reconnaître  par  la  description  que  nous  avons 
faite  sur  la  nature  de  VEehidnèé  atropoi.  Ici ,  les  taches  du  dos  sont  tout 
à  liit  distinctes,  elles  ne  sont  pas  liserées  de  blanc,  elles  ne  se  touchent 
pas;  les  trois  lignes  Mendies  qui  se  voient  sur  les  lèvres  de  rAtropos 
n'existent  pas  dans  le  Céraste  cornu,  dont  les  sourcils  d'ailleurs  sont  le  ca- 
raelère. 

M.  A.  Smith,  également  dans  ses  Illustrations,  donne  de  eei  deu^Ser- 
pents  des  figures  qui  montrent  bien ,  ainsi  que  ses  descriptions ,  les  dis- 
semblances qu'on  peut  constater  par  un  examen  comparatif. 

CoLOEATioH.  M.  Smith  ayant  pu  étudier  ce  Serpent  dans  le  pays  même 
ou  il  vit,  nous  lui  empruntons  les  détails  suivants: 

En  dessus .  la  teinte  générale  est  un  bron-jauuAlre,  orné  de  quatre  rangs 
détaches  irrégulières,  allongées,  d'un  brun-foncé.  Vers  l'extrémité  pos^ 
térieore  du  corps,  celles  des  rangs  médians,  quelquefois  confondues  entre 
elles,  représentent  des  bandes  transversales  irrégulières.  Du  coté  de  la  tête, 
les  taches  latérales  sont  petites  et  sur  la  queue ,  elles  se  réunissent  pour 
former  une  raie  longitudinale  sinueuse. 

Un  certain  nombre  des  taches  du  tronc  sont  d'un  brun-marron  à  leur 
centre  et  bordées  plus  ou  moins  complètement  de  blanc  bleuâtre. 

Les  régions  inférieures  sont  d'un  brun-Jaunètre  plus  clair,  avec  de  pe- 
tites taches  quadrangulaires  d'un  brun  de  foie. 

De  chaque  coté  de  la  tête,  Il  y  a  deux  bandes  brunes;  Tune  s'éten 


•  • 
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obijqaeméiit  da  bord  postéri^or  dç  Torbile  à  Vaocle  de  I4  ^vIm^c^  l'n* 
tre,  plus  anténeare ,  est  verlicale  et  va  de  Tœil  à  la  lèvre. 


^-^ 


A  la  faite  de  ce  Céraste  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Vipera  lophopkry$^ 
IL  lanitli  en  fiiit  conaattre  «n  autrt  sooa  la  aen  de  F^ero  «ormrtc, 
dont  la  distinction  est  fondée  par  lui  sur  les  difléraooet  da  sfsttee  ^s 
coloration. 

Il  reconnaît  cependant,  après  Vavoir  décrite,  qoetrès-probaMcoieDlyCBe 
^0  poosiitue  pas  une  ^pice  diitipcle  da  la  précédente. 

Cette  F<pfra  eomue  n^est,  dit-il,  qa*an  Serpent  plosimMé  en  àgë, 
011  upe  variiété  particulière  à  oeruipes  localités  de  rAlHqiie  aosCrale.  Ceit 
4  cett9  dernière  conclusion  que  Vauteur  l'arréte,  en  raison  des  UmUt 
circonierites  de  la  zdoe  d^babitatipn  du  vrai  £qpi^opàrys ,  fui  n'a 
été  trouvé  au  delà  des  limites  du  payi  de|  Iifamaquois,  ^Ik^wi  die  %% 
jllon  ^ud-Ouest  de  la  pplonli)  dfi  Cap.  Il  e«t  mém  Wf^  4*1»  \0k  locfiaés 
où  il  vil. 

•    ■  ^ 

p  éuumèce  rapidemwt  les  ciractèr^  particalien  lanrais  par  la 
Ifltj^me  4^  coloration  de  ces  Serpents  qui  peuvent  être  considérée  rem— 
appartenant  à  la  variété  dite  Yipera  oormifa  par  H.  toitb. 

Outre  les  diOéients  Cérastes  dont  il  vient  d*étre  qnesUon,  il  s'en  treavn 
ap  que  le  Musée  de  Paris  ne  possède  pas  et  qui  est  décrit  par  M.  taM 
dans  «is  lUnstntions  sans  le  non  de: 

yiPEI^À  (CER4STPS]  CAUDÀLIS.  Smitl). 

Bt  figaré  sur  la  pi.  TU* 

SvifoimiiB.  1838.  Vipera  oc$nata.  Smiih.  Magaz.  of  nat.  hist.  L  II, 
page  9fi. 

Voici  lesCABACTiais  que  ce  Zoologiste  lui  assigne: 

Régions  supérieures  d*un  Jaune-rougcâtre  marquées  de  tacbci  tf>ia 
brun-orangé  ;  régions  inférieures  rosées  ;  tête  cordiforme ,  ornée  d«  den^ 
taches  sagittifonnes  plus  roncées ,  Tune  entre  les  yeux  et  reulre  sur  foc» 
ciput  bordée  d*an  liseré  Jaune  ;  sar  chaque  sourcil ,  une  épine  en  foma 
d'aiguillon  ;  les  écailles  du  dessous  de  la  queue  semblables  à  celles  qui  ca 
revêtent  les  faces  supérieure  et  latérales. 

En  voyant  la  grande  apalogie  qui  se  remarque  en  Ire  ce  Céra^tf  et  çcW 
d'Egyple,  on  se  demande  si,  malgré  la  différence  de  localités»  ces  tel 
Serpents  n'appartiennent  peut-être  pas  h  une  seule  et  même  espèce. 


\ 
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VI.»  GENRE.   ÉCfflDB  —  BCHIS.  (1)  Menem. 

CABAGTiEBES.  Tùus  çêux  dês  Vipères,  don{  ce  genre  ne  diffère 
jue  par  les  urostèges  qui  sont  simples  çt  non  en  double  rangée. 

|)^x  effk^  senlepieaf  q|i(  été  rtpportto  à  ce  genre.  Cp 
;  ont  vérit^leme^t  des  Yîpèree»  parce  que  leur  Ute  est  ceur 
verte  de  petites  écailles  carénées  très-lipirtem^nt  ;  que  leurs 
narines  sont  simples ,  à  petites  ouvertures  ;  mais  les  plaques 
placéçs  nu  d^ssoifs  df!  leur  quei|ç  |ie  lm\  qu'une  seule  rangée, 
comme  dans  les  Acanthopbides  chez  lesquels  le  sommet  de  la 
tète  est,  en  outre,  revêtu  de  grandes  plaques  ou  écussons.  Yoilà 
les  véritables  motib  qui  ont  fliit  adopter  ee  genre  dent  les 
espèces  avaient  été  rapportées  tantét  à  celui  des  Scytales  par 
Latitille,  Daudin  et  Gnvier  et  qui  a  fait  ranger  les  deux 
espèces  citées  par  Schneider,  dans  un  genre  nouveau.  Ce  der- 
.  lier  auteur  reconnaissait  lui-m  ême  que  ee  genre  était  artificiel, 
n'ayant  d'ailleurs  aucun  renseignement  sur  les  genres  de  vie, 
de  nourriture  et  des  mœurs  de  ces  Serpents  auxquels  il  avait 
réuni  plusieurs  autres  dans  Iç  gepre  Psçudoboa. 

TVagler  9^  adopté  ce  g^nri;  ;  v^m  ^^  Schlegel  n'en  ayaiit 
distingué  qu'une  espèce,  Ts^l^ifi^  sous  le  nom  deYipère, 
liMerite  au  u.?  4,  mais  ca  la  désignant  spécifiquement  comme 
Échide. 

Nous  y  rapportions  deux  espèces,  faciles  à  reconnaître  par  la 
particularité  suivante,  c'est  que  dans  l'une,  le  sillon  gulaire 
est  bordé ,  dans  toute  sa  longueur ,  par  six  grandes  plaques 
lisses,  à  peu  près  d'égale  largeur  de  chaque  côté  ;  faudis  que 
dans  l'autre,  qui  diffère  en  outre  par  la  distribution  des  taches 

H)  Gf  ^i>^  d^EchH  est  ^lU  ^  fait  gr^c  f^z^Ao^  U  ùgiuO^U  V^^  el 


r 
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du  dos,  on  ne  voit  au  sillon  gulaire,  qui  est  trèsrcowci»  qw 
deux  de  ces  plaques,  dont  la  postérieure  est  ovale  et  qaaUe  on 
cinq  fob  pl«s  longue  que  celle  qui  la  préeàde.  Nous  w»- 
merons  la  première ,  avec  les  auteurs ,  la  Carénée ,  paice 
qu'en  effet  les  carènes  de  chacune  des  écailles  correspondant 
parfaitement  à  celles  qui  les  suivent,  il  en  résulte  le  long  dt 
dos,  des  lignes  saillantes  qui  laissent  entre  elles  des  sîlioos 
rectilignes.  Tandis  que  la  plaque  mentonnière ,  simulant  ane 
sorte  de  mors,  a  fait  donner  à  l'autre  espèce  la  désignatioa 
de  fretuUa  ou  à  frein. 

1.  ËGHIDE  GARÊNËE.  EchU  earinaia.  Merrem. 

(▲tla«.  pi.  Si  bw,  fig.  3,  U  télé  v«e  en  dewoas.) 

GARAGTAftst.  SiUoB  gulaîre  borné  d«  chaque  côté  et  aur  toate 
sa  longueur  par  six  grandes  écaillas  liasea  égales. 

Synohtm».  1796.  Horatta-pam,  Russal  Serpents  des  ladsk 
pi.  il,  Boa, 

1801.  Piêudohoa  earmata  at  PtetiéUt>hoa  ITratl.  Sditteidef.| 
Uist.  amph.  fasc.  II ,  pag.  285,  p.  288.  ' 

1801.  ScytaU  hizonaius.  Daudin,  Hist.  RepL  V»   pag.  331 

1802.  Boa  Horatla.  Shaw.  General  Zoology.  t.  111,  pag.  399. 
1802.  Vipère  det  Pyramideê.  GeotTroy  St.-HiUire«  Uesctipi, 

de  l'Egypte  pi.  7,  fig.  1 ,  et  surtout  pour  les  détails  la  plancbe  4 
du  soppléinent  n.«  1-2, 1-3  et  1-4. 

1834.  Eekii  Pavo,  Reuss.  Adolph;  Zoologische  onse^kan. 
Rept.  Francfort  tome  I.*^ 

1820.  EchU  earinata*  Eehis  KraiL  Merrem.  àmph.  «yat 
pag.  149.  n.«tt0. 

1830.  EchU  carifMta.  Wagler.  Naturalisches  sysieoo*  pag.  177. 

1833.  Vipera  EchU.  Schlegel.  Phys.  SerpenU  584,  n.«  4, 
yl  XXI,  fig.  10  et  11. 

DESCRIPTION. 

Celte  eipèee  recueUUe  d'abord  aux  Indes  et  ensuite  en  Egypte,  a  clé 
admirablement  flgirée  avec  teos  lei  détails-  dans  la  piiaolM  4  d« 
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mMt  Ml  ReptilM  de  l'Egypte  >  cemme  doqb  Tenoni  de  rindîqoer  dni  la 
finonyiaie»  mais  dans  une  de  ces  Tarlétés  qae  nous  ponédons,  elletliaère 
d*mi  grand  nombre  d'autres  individaf  par  leg  pointa  neira  dinéminéi 
lar  toutes  les  gastrostèges  et  même  sur  les  urostèges;  car  dans  les  aaties» 
tout  le  dessous  du  corps  est  sans  taches  ;  dans  la  figure  citée,  comparée 
avec  rîndiyidn  même  qui  a  serri  de  modèle ,  la  S.'  plaque  golaire  est , 
relativement  aux  autres  qoi  la  soivent;  beaucoup  trop  étendue  en  longueur. 
I^  dos  est  marqué  de  lignes  ondulées,  blancbAtres,  qni  se  rapprochent  sur 
la  région  moyejine  formant  ainsi  une  série  de  figures  semblables  aux 
leUres  x  x  courbées  en  dehors.  Les  premières  prostèges  paraissent  doubles» 
surtout  celle  qui  touche  la  dernière  plaque  anale.  Dans  les  antres  Indi- 
ifidus ,  le  fond  de  la  couleur  est  brun  et  les  taches  irrégulières*  Chei  tous, 
les  lignes  longitudinales,  correspondantes  aux  carènes  des  écailles»  sont 
faciles  à  observer. 

Mous  avons  dans  la  collection  dn  Muséum  plusieurs  cxemplaîres  de 
cette  espèce  :  ils  proviennent  des  Indes  et  de  Pondiehéry  où  ils  ont  été 
recueillis  par  MM.  Bélanger  et  Lescbenanlt»  ainsi  que  rindividu  qaî  a 
été  décrit  par  M.  Geoffroy,  comme  la  Yipère  des  Pyramides  dontnous 
avons  cité  les  figures  dans  la  synonymie  qui  précède. 

Elle  est  vivante  à  la  Ménagerie.    . 

la  figure  de  la  planche  7  de  l'ouvrage  sur  TEgypte  ressemble  mienx 
an  plus  grand  nombre  des  individus  que  possède  notre  Mnsée,  mais  il  y 
a  des  points  noirs  soos  le  ventre  qni  ne  s'observent  pins. 

« 

2.  ËGHIDE  A  FREIN.  EchU  frœnata.  Nobis. 
(Atlas  pi.  81  bis,  fig.  1;  fig.  3,  la  tête  vue  en  dessons). 

Caractères.  Sillon  gulaire  très-Goart,  borné  en  avant  aoiia  la 
mâchoire  inférîenre  par  deux  plaques  écailleusea  liaaea  dont  la 
flQconde  est  ovale  et  qaatre  fois  plus  grande  qoo  celle  qni  la 
précède. 

1827.  Echu  arenieola.  Boié,  Isis  p.  588. 

1834.  Eehiê  varia.  Renss  Adolpb.  zoologische  miscellen. 
Francfort»  t.  i. 

DESCRIPTION. 


Cette  espèce  a  le  plus  grand  rapport  avec  la  Carénée^  dont  elle  ne  difl'ére 

que  par  les  plaques  du  sillon  sub-golaire  et  par  la  forme  des  taches  qni 

f  se  Yoient  principalement  snr  le  milieu  do  dos.  L'individu  que  noos  avons 

I 


i#iis IM yeitt. bOtté  a  éM Mpitotfê iTBgt^  |il^ M. ftotfe.  It  èlltcftMM 
et  dttifiéde  petttti  éUUllei  Ménéié,  bfàlèi,  èùài  téi  llgbéi  MMMI 
•êfuMêill  iè  iflltM  èWtte  dans  l'asiUto  ^rtêMèlIte;  teM  M  tiâitt  #11 
oeraymt  la  ««KM  «ôyênhë  éû  dos  Idflt  miMi  drcoiiscritèi  a  diltlikitei 
ellM  sont  arrondîtes  ikMir  11  plapart,  èeptodant  qdéliiaei  vnea  totit  échai- 
erM  UlérMéMëttt  él  eii  éœor.  Le  éentfè  est  d'un  tott  plaé  d»  qut  U 
re»«  d«  I  «calITtthft  et  bette  |)AtUe  cthiié  le  iMralt  d^alttàill  ^M,  ifé'Utes» 
U'mifé  IwHiêê  d*dlle  ligne  Od  d*Qti  eerclé  notir,  qui  seÂMl  s*élal|irl 
draite  «t  a  #Attetae.  Lfes  Aancs  sMt  ittah]ttéÉ  de  tacHét  oa  de  poiflts  Ikrnft. 
dMëiblMs  ffrtgUHateiueiit.  Les  gastl*ôMèies  ftoM  lairgies  où  œàapèM  n 
graMl  tiers  d»  MtiM*iitetfMc«  dtt  (rbilc;  elles  SDdt  très-f«|>proeliée«,  Bsséi 
elMttkaMihié  làiM;  tnàii  léé  nrostèfeeÉ,  «pittotttiiisèAdnMileiiieÉ  diâEI- 

niiant  de  utgt&t,  ptésetitènt  Miaictine,  ttt  iUèHlslaiis  la  ttofUé  de  B 

loognear  de  la  qaeae,  da  coté  da  cloaque,  on  ptM  mA^  Miàkk  énondl, 
daèrdlliattt  iiTMsMirèinéht  d*(Heftdae ,  de  roaQlèit  à  oAtt  tae  sèHé  M- 
gHMtliaié  Irèl^rQMIêHi.  Itoos  aViftis,  âu  ftste,  «ïMàM  dae  dtt|MÛ 
idaMItoe  dans  lihélVIe*  «itts  dés  lildHIdtas  appatfténaiit  a  réapèèê  ^ 

cesMHe* 

Noos  le  répétons,  ndds  n'darîohs  pas  disitngo^  ces  àen  dipiee^  m  m« 
n'aTioQs  fait  la  remarque  de  la  diflérencé  qu*oltinèht  lèe  écai&es  ék  aUm 

gdiàti-é. 

Nota.  Merrem  ainsctH  dam  ce  «enre»  mm  le  Hqb  d*teli  1MI«  a 
Serpent  que  John  Williams  avait  décrit  comme  Boa  dans  lei  ilsMiil 
researehêi  page  828  et  qae  le  safadt  Hètltedillë  SéhiHMi*  a  Mrté 
un  Pêeudoboa 9  sous  ce  nom  de  JKraU  et  par  suite,  IHindin  l'a 
dans  le  ?;«  Ifûluikie  de  iùa  fiihtoihe  des  Aepliles  i>.  aS7  daiUi  te  fjhâti  Se^ 
taie;  mais  la  description  est  insuffisante  et  pourrait  se  rapportera  rnoa 
od'a  VIÉIië  dë^  espèeéà  que  nous  venons  d'idiiiqdè^. 

Kètii  iQôQtéHMiS  Itde  AenH  Ifeîé,  pensait  que  la  vipère  àéi  fftHSàA, 
r^HfHi  ammoUt  h  dëoinroy  dèvlit  tbriàef  Me  ékpéel  dSefIfM  m  dt 
genre  ichide. 
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ïîous  aurions  pu,  à  Texeiiple  de  M.  ÎFitzinger,  employer  le 
nM  de  Bothrophides  pour  désigner  ce  groupe  de  Serpents  à 
fossettes.  Celte  dénomination  était  bien  propre  à  indiquer  le 
caractère  essentiel  qui  nous  a  servi  à  rapprocher  ks  sept 
genres  principaux  de  ce  groupe  des  Solénoglyphes ,  mais  ce 
nom  ne  nous  a  pas  semblé  lui  convenir  uniquement.  Beau- 
coup d'autres  Serpents,  en  effet,  présentent  aussi  des  en- 
foncements creusés  âur  la  tête  et  sur  le  bord  des  lèvres.  Ici^ 
lés  fossettes  paraissent  devoir  être  des  organes  partieulien , 
dôni  l'usage  ou  la  fonction  ne  sont  pas  connus ,  il  est  rraî , 
mais  qui  semblent  avoir  quelque  importance  par  leur  posi-^ 
tibn  constante  entre  les  orifices  réels  des  narines  et  les  yeux, 
et  surtout  par  leur  structure  anatomique  assez  compliquée, 
qhe  nous  avons,  au  reste,  rintention  de  faire  connaître  avee 
quelques  détails. 

De  même  que  nous  avons  cru  devoir  réunir  sous  le  nom  de 
Vipériens ,  le  groupe  des  cinq  autres  genres^  qui  se  nfft^ 
chent  le  plus  de  celui  des  Vipères.  Noue  avens  préféré  af- 
peier  ceux-ci  les  Crotaliens,  à  cause  de  la  grande  aiMllo(;ie 
qu'ils  ont  tous  avec  les  Serpents  à  sonnettes ,  dont  le  tem 
scientiiSque  est  depuis  longtemps  admis  même  par  le  velgaîrei 

Les  sept  genres  réunis  sous  ce  nom,  ont  été  Icyeigteapè 
confondus  et  décrits  avec  les  Vipères;  mais  nous  avons  Vu^ 
d'après  le  tableau  synoptique  de  cette  tribu  des  SoUmn 
glyphes,  inséré  page  1570  à  la  suite  des  considéraliopis  géné- 
rales sur  cette  tribu,  qu'ils  devaient  en  être  distingués  ptr 
eette  particularité  même  des  fossettes  dites  lacrymales.  Ces 
deiix  groupes  se  rapprochent  d'ailleurs  extrêmement  par  la 
conformation  des  parties  osseuses  de  la  tète  et  surtout  de  la 
mftchoire  supérieure;  par  les  longs  crochets  venimeux  sillonnés 
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et  canaliculés  dans  rintériear  de  leur  base;  enfin  pif  kv 
genre  de  Tie  et  leurs  habitudes  générales. 

Gamme  nous  avons  fait  connaître  ces  généralîtés,  noo»  n'au- 
rons à  nous  occuper  ici  que  de  la  structure  des  impasses»  dites 
lacrymales,  aortes  de  petites  cavernes  ou  de  cavités  béantes  qà 
s'observent  consts^mment  un  peu  en  avant  et  au  dessonsdes  yeux. 

Feu  Desmoulins  a  donné  eti  1824  (1)  une  description  Irès- 
détaillée  de  cet  appareil ,  dit  lacrymal.  Comme  nous  avons 
vérifié*  l'exactitude  de  ses  observations ,  à  Fépoque  où  elles 
ftarent  soumises  au  jugement  de  l'Académie  des  sciences,  mu» 
en  résumerons  ici  les  faits  principaux. 

Placées  entre  Tœil  et  la  narine,  de  chaque  oôté,  sur  la  peau 
de  la  lèvre  supérieure ,  ces  cavités  sont  de  véritables  peUls 
sinus,  plus  larges  à  l'entrée,  se  rétrécissant  ensuite  en  un  ca- 
nal étroit,  qui  se  prolonge  obliquement  sous  la  peau  de  la 
lèvre  et  de  devant  en  arrière  et  qui  vient  se  terminer  sous 
l'orbite  dans  une  cavité  revêtue  d'une  membrane  muqueuse. 
Quand  ce  sinus  est  ouvert  suivant  sa  longueur ,  on  voit  qae, 
dans  son  premier  trajet ,  le  canal  est  tapissé  d'une  peau  Xam 
et  sèche,  collée  exactement  aux  parois  des  parties  sdides  qui 
la  reçoivent  ;  mais  par  son  extrémité  postérieure,  celle  qui  se 
rapproche  de  l'œil ,  ce  canal  forme  une  petite  rainure  desti- 
née à  foire  communiquer  le  sac  extérieur  avec  le  sinus  soof- 
orbitaire  élargi ,  dont  la  membrane  intérieure ,  muqiwase  et 
humide  offre  plusieurs  replis  valvulaires  qui  devienneEit  évi-- 
dents  quand  on  peut  faire  flotter  la  partie  dans  Teau  oà  on  la 
]4oaige.(k  trouve  parfois,  dans  Tintérieur  de  ce  sac  smqnenx, 
quelques  particules  d'une  matière  comme  épaisse,  sorte  de 
magma  qui  pourrait  être  le  résidu  d'une  petite  quantité  d'bi- 
meur  séerétée  dans  cet  organe.  Des  filets  nerveux  asaei  nom- 
breux de  la  branche  90us-t>culaire  de  la  cinquième  paire, 
paraissent  se  distribuer  dans  cet  appareil  et  portent  à  faire 


*iria 


(4)  Jotmal  de  9hytiMo^  de  M.  Magendie,  t.  IV,  p.  S64, 
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penser  que  sa  préoeBcè  est  de  qadqae  importanee  daîia  réoo- 
noinie  de  cette  raee  de  Serpents. 

Nous  n'avons  partagé  oe  groupe  qn'en  dnq  genres  dont 
ancnn  n*a  été  établi  par  nous.  Voici  la  liste  de  ceux  dont  nous 
n'avons  pas  adopté  les  noms  proposés  par  les  auteurs. 

Caudisoha.  Laurenti ,  c'est  le  Crotalus  harridus. 

GsircHRis.  Daudin,  c'est  le  Trigtmœephalus  eotUortrix. 

CoPHiAS.  Herrem  »  Atropos. 

Cbotalophokus^  Gray ,  Crotalus  horridus. 

MjsacBRA.  Wagler,  v.  Bothrops  Nigr<hfnarginatus. 

Taimbresurus.  Lacépède  9  Bothrops  ptridis. 

Ttsiphoios.  Fitzinger,  Trigonoeiphalus  Cenchris. 

Urocrotalon.  Fitzinger ,  Crotalus  Horridus. 

Uromophvs.  Wagler,  Crotalus  durissus. 

Les  genres  adoptés  sont  les  suivants  :  Crotale,  —  Lachesis. 
Trigonocéphale. — Uiolépide. — Bothrops. —  Atropos.  —  Tro^ 
pidoldime.  Comme  on  peut  le  voir  sur  le  tableau  général  et 
I  synoptique  à  la  suite  des  considérations  générales  pour  le 
sous-ordre  des  Solénoglypbes  précédemment  inséré  page  1370. 

I         VIIL*  GENRE  CaiOTALE-  — C/îOriira*  Linné. 

I 

^  CABACiiRBS.  Des  fossettes  nasahs  ou  lacrymales  tris-^is- 

I  tineies;  Vextrimiti  de  la  queue  garnie  d'étuis  eomis^  reterms 
\         leswM  dans  les  autres  et  pouvant  s'y  mouvoir  pour  produire 

par  f  agitation  un  certain  bruit  que  le  Serpent  fait  entendre  à 

wlontipendatUla  vie. 

Nous  réunissons  dans  un  même  genre»  et  sous  un  seul  nom, 
'  toutes  les  espèces  de  Serpents  vipériformes  qui  »  avec  des 
1^  fossettes  lacrymales  ou  des  fausses  narines  »  portent  spéoia- 
^  lement  à  l'extrémité  de  la  queue  une  particularité  distiio» 
^        ti  ve,  consistant  en  une  sâ4e ,  ptus  ou  moins  nombreve ,  do 
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que  ranimai  vivant  peut  fttw  quHivotr  a^M  «m  geiadft  ^ 
tam,  pMf  pto(hiiie  par  oe  tféflBOVsscaMftt  an  brait  qae  Foa 
ft  eempftié  à  oelai  que  feraient  plosiears  {reldts  peu  sonores , 
rapidement  agités.  C'est  ee  qui  a  fait  désigner  oes^OpUdieas, 
par  la  plupart  des  naturalistes ,  sons  le  nom  de  Serpemts  à 
sonnettes. 

Celte  conformation  singulière  paratt  avoir  aussi  déteminé 
les  dénominations  diverses ,  successivement  proposées ,  pour 
désigner  les  genres  dans  lesquels  on  a  rangé  les  espèces  qnî 
présentaient  entre  elles  quelques  légères  modiflcaffons  maïs 
qui  ne  nous  ont  pas  paru  suffisantes,  ainsi  qu^  H.  ScYAt^l» 
pour  les  séparer  et  nous  n*eu  avons  adopté  qu'une  semle. 
Yoici  quels  étaient  ces  noms  de  genres  :  Croialùphan»[{), 
CrqtalUs  (2),  Caudisona  {S),  Vropsophus  [i),  Vrœroialon  (S). 

Qe  gçiiDire  dç  Serp^ivts ,  doAt  lea  espèces  paraissent  habiter 
i^ulçment  le^deux  Amériques,  réunit  leç  Soiénogivphes  dont 
1^  piqOirefi  sont  excessivement  dangereuses.  Ces  Reptiles  at- 
teignent des  dimensions  assez  fortes  et  présentent  une  grande 
flolU^  daw  laitt  structure ,  sartoot  pour  les.  os  de  lear 
échine. 

Les  crochets  venimeux  »  très**longs,  dont  sont  armés  Iran 
os  mandibulaires  ou  sus-maxillaires»  qui  eux-mêmes  m/  ihrt 

{i)  Séba.  Thcs.  1. 11.  Gronovius  maseum,  t.  Il,  p.  70.  xf^rat^^f  Cr^ 
p^tcusutumy  un  grelot  ^ùfôç  qui  porte.  Gray.  ann.  phlt.  p.  SOI 

(2)  Lioné.  1825.  Àmo^nit.  acad.  System,  nat.  dé  Ko^rMAiv.  Ifai^lèr 
Daudin ,  Neuwied,  Schlegel. 

(8)  LMTMiti,p»M,  n.«tOi»  ¥ifimkQmài9fmm*  ^tf  9jmmVÊ^^ 
tk  ISi.  fl  de  Qalflb^  aa  I74<k  FUiuigK ,  Waglir. 

(â)  l«i#uw  li#urlMBu  S|BU  p.  m ,  f.  3<|^  dM»^.f«|«9  ^  ^^^ 
fig  MUa^as.  artfWL  mepttliia  «ait,  ».  9ik 


omrU  et  trèft-comptietei  ^  m  \HwmA,  m  «fH,  eoisidéra- 
blement  développés  ^  ea  mAme  temp»  que  fo  eaaal  qui  les 
perfore  dans  toole  leur  longueur)  eflire  un  asaeslargediamèlre. 

On  a  reconnu  aussi  que  le  réservoir  qui  contient  Thumeur 
vénéneuse  est  plus  ample,  afin  de  recevoir  et  de  retenir  une 
quantité  plus  considérable  du  poison  que  sécrètent  deux 
organes  spéciaux ,  longues  glandes  celluleuses  logées  de  l'un 
et  de  Tantre  cAté  dans  une  cavité  qui  occupe  toute  reten- 
due de  la  lèvre  supérieure.  Il  y  a  là ,  en  effet ,  un  espace 
resté  libre  par  Tabsence  do  prolongement  postérieur  de  Tes 
susHnaxillaire ,  puisque  ce  protongemeut  manque  complè- 
tenent»  comme  nous  Tavons  dit,  chez  tous  les  Solénoglypbes, 
qui  n'ont,  en  quelque  sorte  qu'un  tubercule  osseux  portant 
les  crochets  cauBeté^ 

leur  tête  plate,  très-volumineuse,  surtout  en  arrière,  où 
die  est  fort  large ,  se  termine  en  avant  par  un  museau  tron- 
qué, car  les  os  de  la  face  proprement  dite,  sont  très-courts. 
Cette  partie  solide  du  museau  est  formée  par  une  pièce  ros- 
trale  médiane,  triangulaire,  dont  la  base  élargie  se  recourbe 
audeeseusdes  narines.  Viennent  ensuite  les  os  frontaux  anté- 
rieurs réunis  sur  le  milieu  et  qui  forment  ainsi  deux  moitié» 
do  la  figure  que  Vgû  doune  aux  eeeurs  de  cartes  à  jouer. 
Toute  la  région  eomprise  enaiiite  on  dedoas  des  os  mandibu- 
bdros,  représentée  par  les  nasses  oseouses,  qui  portent  lea 
crochets  sillonnés,  reste  cachée  sous  une  membrane  lâche  qui 
recouvre  ces  armes  lorsque  la  bouche  est  fermée.  Cette  sorte 
de  gencive  &e  renverse  et  met  à  nu  les  crochets,  quand  le  mu- 
seau eiA  entraliké  par  les  os  de  la  mâokoîro  supérieure,  ceox-oî 
sont  alors  poussés  en  avant  par  lee  ptérygeSdiens  externes  au 
moment  où  le  Serpent  se  jette  sur  sa  proie,  dans  les  chairs  de 
laquelle  doivent  nécessairement  pénétrer  les  crochets  veni- 
meux pour  y  déposer  ou  inoeialer  le  poison  auquel  oes  «mmo 
donnent  issue ,  quoiqu'il  no  eV  intffodttieoBt  que  f»  «nt 

9i\ 
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pointe  très-déliée»  sorte  de  poinçon  acéré  qui  dilate^  saBsk 
déchirer ,  la  peau  de  l'animal  blessé  (i). 

Quoique  la  région  supérieure  de  la  peau  qui  recouvre 
la  tète,  soit  généralement  revêtue  de  petites  écailles  carénées» 
les  espèces  diffèrent  entre  elles  par  les  plaques  qui  occopenl 
la  partie  antérieure  du  museau  et  quelquefois  le  dessus  de 
rorbite  ou  même  de  tout  le  vertex.  C'est  même  plutôt  par 
cette  conformation,  que  par  la  distribution  des  couleurs,  qu*il 
a  été  facile  de  les  caractériser  pour  les  faire  reconnaître. 

Nous  avons  consacré  la  pi.  84  bis  de  YAtUts  de  cet  ouvrage 
à  la  représentation  de  la  face  supérieure  de  la  tête  comparée 
dans  cinq  espèces  afin  de  montrer,  les  particularités  qu\»  aoii& 
ce  rapport,  les  distinguent  les  unes  des  autres. 

Les  Crotales  diffèrent  de  tous  les  autre^rpents  eonnus  par 
la  faculté  qu'ils  ont  de  produire  des  sons  sourds  et  rapides , 
ou  plutôt  des  bruits  continus  et  prolongés  à  l'aide  d'an 
organe  spécial ,  nous  n'osons  dire  d'un  instrument  soaore, 
qui  suppléerait  pour  ainsi  dire  à  la  voix,  dont  ces  Serpents 
sont  toujours  privés. 

Comme  cet  appareil  est  très^particulier  et  que  nous  n'avras 
pas  eu  occasion  d'en  parler  dans  les  généralités  relatives  aux 


(1)  Nous  tYons  rapporté  à  la  ptge  liS  et  sutnntet  da  tome  VTilvfié- 
sent  ouvrage  >  quelques  détails  positifs  sur  les  effets  de  ee 
nous  dirons  ici  que  le  Crotale  ii*emploie  ses  crochets 
pour  blesser  sa  proie  et  non  pour'la  retenir  et  aider  à  la  déglntiiJM*  4m 
même  qu'il  ne  cherche  pas  à  comprimer  on  à  étrangler  sa  victlne*  eomine 
le  font  beaucoup  d'autres  Serpents.  Après  l'aToir  piquée,  U  attend  TeBel 
consécutif  du  poison  pour  la  saisir  et  la  dévorer,  en  l'aralant  lesMemeal 
et  peu  à  peu.  Souvent  il  arrive  que  ces  crochets  se  cassent,  se  détadhenl  cC 
même  qu'ils  restent  brisés  dans  les  chairs,  car  on  en  a  plusieurs  focs  ob- 
servé dans  leurs  excréments.  Dans  une  boite  dans  laquelle  oo  arait  en- 
voyé un  Crotale,  on  a  recueilli  jusqu'à  1 S  de  ces  crochets.  On  cnâal 
même  en  nettoyant  leur  cage  d'en  être  piqué;  aussi  dans  la 
se  sert-on-  de  gros  gants  pour  cet  usage, 
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t^omeiitSy  now  croyons  devoir  entrer  dans  qoelcpieB  détails 

à  ce  sujet. 
I  Nons  avons  déjà  vu  que  dans  plusieurs  Serpents»  l'extrémité 

de  la  queue  qui  est  très-pointue,  se  trouve  protégée  par  un  étui 
I  de  corne  solide,  qui  forme  là  une  sorte  d'épine  ou  d'aiguillon 

I  recourbé,  dont  on  a  dit  que  l'animal  pouvait  se  servir  comme 

I  d'une  arme,  pour  blesser  la  proie,  avant  de  la  saisir.  C'est 

même  ce  qui  a  fait  donner  à  l'un  des  genres  ainsi  conformés 

It  nom  àeAcanthaphide. 

Dans  les  Crotales,  cette  extrémité  de  la  queue,  an  lieu 
d'être  pointue,  se  trouve  comme  tronquée  et  par  une  bizar- 
rerie ,  que  nous  n'expliquons  pas ,  il  paraîtrait  que  les  trois 
dernières  pièces  de  la  colonne  vertébrale  se  seraient  soudées 
entre  elles ,  et  comme  aplaties ,  pour  composer  un  seul  os 
triangulaire,  avec  trois  bourrelets  latéraux  simulant  des 
'  restes  d'apophyses  transverses  des  vertèbres ,  ainsi  qu'on  les 

'  voit  souvent  dans  les  trois  dernières  pièces  du  coccyx  ches 

'  l'homme.  Cet  os  anormal  a  été  disséqué  chez  un  Crotale ,  on 

'  a  reconnu  qu'il  est  recouvert  d'une  sorte  de  matière  cartila- 

gineuse dans  laquelle  aurait  été  sécrétée  la  substance  cornée, 
I  comme  un  épiderme  solide ,  qui  conserve  en  effet  extérieur 

I  rement  la  forme  de  la  pièce  osseuse  sur  laquelle  elle  a  été  en 

.  quelque  sorte  moulée  et  qu'elle  semble  destinée  ainsi  à  pro- 

,  téger  contre  l'exfoliation ,  comme  cela  s'observe  dans  ceux 

I  des  animaux  ruminants  dont  la  corne  revêt  les  chevilles 

I  osseuses  du  véritable  coronal  prolongé  en  pointe  et  devenu 

de  cette  façon  une  arme  d'attaque  et  surtout  de  défense. 

I  Quoiqu'il  y  ait  trois  vertèbres  caudales  soudées  entre  elles 

I  et  renfermées  dans  une  seule  gaine ,  on  ne  voit  en  dehors  de 


I  la  série  formée  par  ces  étuis ,  que  la  dernière  pièce ,  ou  celle 

qui  la  termine.  Celle-ci  est  complètement  à  nu.  Les  autres, 
celles  qui  la  précèdent,  n'offrent  extérieurement  qu'une  seule 

I  portion  de  la  partie  cornée,  car  elles  sont  engalnées  et  enga- 


Chacune  d'elles  est  aplatie ,  élargie  et  bombée  de  nattière  k 
préseaier  vers  la  base  et  en  trayera  cpiatre  ou  cinq  foû  plus 
d'étendue  qa'en  hanteur  a|>parente* 

L'ensemble  de  eet  appareil ,  un  pea  aplati  on  eomprioié  , 
porte  en  dessus»  le  long  de  la  ligne  médiane»  une  rainure  pro- 
dnite  par  un  enfoncement  qai  se  remarque  sur  chacane  des 
pièces  apparentes  et  qui  s'ol»erve  même  sur  la  portios  eadiée 
mais  prolongée  à  rintérieur  de  l'étui  qui  doit  suif  re.  Cfaneune 
de  ces  enveloppes  cornées  prise  à  part  et  dégagée  de  celle  qui 
la  recouvrait»  ce  qui  est  assez  difficile  par  la  manière  dkmt 
elle  se  trouve  enchâssée  ou  engainée  »  on  voit  que  celte  pièce 
de  corne  offre  trois  saillies  transversales  diminuant  de  l»gear 
successivement*  Cet  agencement  ne  peut  même  être  bien  dér- 
monlré  que  par  une  coupe  longitudinale  de  deux  de  ces  étuis 
de  corne  qui  les  laisse  voir  dans  leur  position  naturelle.  On 
remarque  alors  que  la  portion  large  antérieure  recouvre  le 
deuxième  renflemeut  ou  demi-anneau»  au  delà  doquel  aa 
trouve  en  outre  le  troisième  renflement  et  la  lame  de  prolon- 
gement terminal.  Cet  engalnement  réciproque  et  successif» 
ou  cet  engrenage  intérieur,  qui  permet  cependant  un  mouve- 
ment borné  donne  une  très-grande  solidité  à  la  chaîne  ou 
chapalet  mobile  »  solide  et  corné  dont  aucune  des  pièces  ae 
peut  se  dégager  que  par  l'usure  ou  par  la  brisure  de  l'une 
d'elles  et  ordinairement»  c'est  la  dernière  ou  la  plus  éloignée 
de  l'origine  de  la  queue. 

En  dehors  de  cette  concaténation  »  on  voit  encore  une  autre 
rainure  plus  faible  ou  moins  profonde  ;  celle-ci  se  trouve  à 
une  certaine  distance  du  bord  qui  paraît  correspondre  à  la 
région  inférieure  ou  ventrale.  Il  n*y  en  a  pas  sur  l'autre  bord, 
un  peu  renflé  »  plus  arrondi  et  qui  semble  plus  borné  dans  ses 
mouvements  ou  susceptible  d*une  moindre  courbure  »  parce 
qu'elle  correspond  au  dos»  dont  les  vertèbres  ont  des  apophyses 
épineu^s  plus  étendues  et  ar-boutées  les  unes  sur  les  autres. 


làtéralemeDi,  à  gauche  on  à  dtx)ilè,  que  débâûlMbès  «>ttiM 
dttiis  le^  autres  yertèbre). 

Nous  aTotis  pu  observlsr  vivatats ,  pendant  pluMÉHM  ili« 
nCea ,  et  nous  atons  eneblie  sons  leè  yeux  plusteuta  hMHvidM 
de  deux  dès  espèces  principales  de  ce  genre.  La  plupart  tfa^ 
Vsùi  tapis  el  immobiles  pendant  le  ]6ur  sut  la  mousse  qui  ffàt^ 
nit  le  bas  de  leur  cage  et  où  ils  se  cachent  en  partie  ;  d*âutM 
se  tiennent  perchés,  constamment  accrochés  et  entrdacés 
sur  les  branches  des  petits  arbrisse&ut  ^'on  a  dressés  duni 
leurs  cages  garnies  d*un  double  grillage. 

Ces  Serpents  maintenus  dans  une  température  convenable^ 
prennent  volontiers  de  la  nourriture  surtout  à  certaines  épo* 
ques  de  Tannée.  L*un  de  ces  crotales  a  été  conservé  pendant 
vingt-deux  mois  dans  un  étbt  d^abstinence  absolue  et  l'où 
ignorait  depuis  combien  de  temps  il  avait  été  ainsi  privé  d'a- 
liments ,  avant  sa  captivité  et  son  transport  en  France ,  mais 
on  savait  positivement  qu'il  était  resté  pendant  trois  nloiit 
sans  manger  entre  lés  mains  du  vendeur. 

C'était  un  Crotale  Durissus  ;  il  avait  été  introduit  dans  là 
ménagerie  des  Reptiles  le  28  août  1839  ;  il  est  resté  depuis 
cette  époque  ]usqu*au  30  mai  i841 ,  sans  vouloir  se  Jeter  sur 
la  nourriture  qu*oû  lui  offrait,  mais  depuis  cette  époque  jus- 
qu'au mois  d'août  1842 ,  il  a  tfangé  six  ou  huit  fois  par  mois, 
ce  qui  Ta  fait  beaucoup  grossir.  Il  a  vécu  Jusque  vers  la  fin  dé 
Tannée  1831  c'est-à-dire  pendant  douze  ans.  D*autres  indi- 
vidus n*ont  pris  leur  nourriMire  que  dix  à  douze  fois  et  même 
moins  souvent  dans  le  courant  d'une  année. 

Il  est  facile  de  les  irriter  quand  leur  captivité  ne  s*est  pas 
long  temps  prolongée  et  ils  sonnent  aussitôt  qu'ils  sont  excités^ 
soit  par  la  vue  de  la  personne  qui  s'approche  de  leur  cage, 
soit  par  un  léger  attouchement  avec  l'extrémité  d'une  ba- 
guette. Uanimal  est  roulé  en  spirale  sur  lui-même;  dans  l'in- 
térieur du  disque  qu'il  forme ,  et  au  centre»  on  distinguo  la 
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télé  et  la  qoeae ,  danB  ub  état  d'inuBoIlHlilé  «beolne.  Oaiott 
•lors  qu'il  aoulèye  la  qieoe  au  dessus  daplateau  arn»di  cpfl 
représente  et  on  l'eutend  aussitôt  produire  uu  brait  analogue 
à.oelui  que  font  les  grosses  dgales  chanteuses  ou  Tettigoacn, 
nuiis  plus  fort  et  plus  prolongé,  comme  celui  d'une  cresBeraUe. 
Alors  on  a  réellement  peine  à  distinguer  les  ébranlonents  <|ue 
le  crotale  communique  à  ses  grelots  tant  les  mouyemeBUoo»- 
tinus  en  sont  rapide* 

On  a  soumis  ces  Crotales  à  différentes  épreuves  d*ezpérfr« 
mentation  pour  s*assurer  de  la  nature  et  de  la  viotenoe  ds 
leur  venin  y  en  les  obligeant  à  mordre  des  lapins,  des  raig, 
des  poules ,  dans  Tintention  d'essayer  Taction  de  certains  re- 
mèdes proposés  et  qu'on  notis  avait  annoncés  comme  des  an- 
tidotes très -efficaces.  La  plupart  des  animaux  piqués  ou 
mordus  par  ces  Crotales  ont  péri  par  suite  de  la  morsure. 
D'autres  ont  été  affectés  d'une  gangrène  qui  s'est  manifestée 
comme  une  pustule  maligne  sur  la  peau  dans  l'endroit  même 
qui  avait  été  piqué  et  l'un  d'eux  paraissait  devoir  survivre  à 
la  chute  de  l'escharre  qui  s'en  était  séparé  par  l'emploi  d*uiie 
préparation  alcoolique  du  Guaco. 

Les  Crotales  peuvent  être  considérés  comme  les  Serpents 
venimeux  dont  l'organisation  plus  développée  »  et  par  cela 
même  plus  facile  à  étudier  et  à  concevoir,  explique  le  mièiix 
le  mécanisme  des  instrument^  que  la  nature  a  donnés  à  ces 
Reptiles.  Le  Serpent  se  lance  rapidement  sur  l'animal  qui  tend 
à  fuir  ;  il  le  pique  et  fait  ainsi  pénétrer  dans  ses  organes  Thn- 
roeur  vénéneuse  destinée  à  rendre  nuls  les  moyens  de  résis- 
tance, ce  qui  lui  permet  alors  de  l'avaler  tout  d'une  pièce.  En 
effet  par  cela  seul  que  les  mâchoires  s'écartent  quand  la  boiH 
che  s'ouvre,  le  Serpent  pousse  en  avant  comme  une  bascule 
la  totalité  de  la  mâchoire  supérieure  trè&-réduite  sur  sa  km- 
gueur.  Il  résulte  de  cette  sorte  de  propulsion  qu'elle  met  ea 
saillie  les  crochets  acérés  et  cannelés  destinés  à  introduire 
un  poison  violent  qui ,  transmis  bientôt  par  U  circulation 
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daiiiB  timtd  récoBomie  TiTante,  agit  de  manière  à  produire  en 
qoelqnes  seoondes  les  effets  du  Yenin  le  pins  délétère. 

Cependant  ici  el  dans  Tabsolne  nécessité  que  la  nature  a 
impoeée  à  ces  Ophidiens  de  se  nourrir  uniquement  et  avec  so- 
briété de  la  chair  d'animaux  vivants,  sans  pouvoir  les  pour- 
suivre activement  dans  leur  fuite  et  même  sans  avoir  les 
moyens  de  diviser  cette  proie  et  de  la  mftchèr  ;  ne  serait-ce 
pas  f  par  une  sorte  de  commisération  prévoyante  pour  les 
victimes /que  ces  Serpents  ont  été  pourvus  d'une  arme  si 
dangereuse  et  si  puissante?  Ainsi,  le  Serpent  venimeux  pos- 
séderait en  même  temps  l'agent  formidable  qui  d'abord  para- 
lise  l'animal  pour  l'empêcher  de  fuir  et  de  se  défendre,  puis  il 
a  le  pouvoir  de  produire  subitement  sur  ses  victimes  et  par  une 
simple  piqûre,  une  insensibilité  complète,  une  véritable  ânes- 
thésie  dont  le  résultat  serait  de  faire  disparaître  les  vives 
douleurs  de  l'agonie  qui  précèdent  trop  souvent  l'anéantis- 
sement, ou  la  perte  de  la  vie. 

Quelques  voyageurs,  et  en  particulier  Palissot  de  Beauvois 
et  Guillemart ,  rapportent  une  observation  relative  aux  Cro- 
tales et  que  M.  Schlegel  met  en  doute  :  c'est  qu'on  aurait  vu 
ces  Serpents  avaler  leur  progéniture.  Serait^M»  pour  s'en  nour- 
rir? Le  fait  qui  parait  réel  serait  autrement  expliqué  ou  inter- 
prété par  le  récit  suivant  que  nous  transcrivons  d'après  le  mé- 
moire adressé  à  l'institut  par  M.  Palissot  de  Beauvois ,  où  il 
est  consigné  (Transact.  Phil.  amer.  Society,  t.  lY,  p.  368.) 

«  Ayant  aperçu  de  loin ,  dans  un  sentier,  un  Boiquira  ou 
)»  Serpent  à  Sonnettes,  je  m'approchai  le  plus  doucement  pos- 
)»  sible  ;  mais  quelle  fut  ma  suprise  quand ,  au  moment  o^ 
»  j'avais  levé  le  bras  pour  le  frapper,  je  le  vis  s'agiter  en  fai- 
lle saut  résonner  ses  grelots ,  au  même  moment  ouvrir  une 
»  large  bouche  et  y  recevoir  cinq  petits  Serpents  de  la  gro»- 
r>  seur  à  peu  près  d'un  tuyau  de  plume.  Surpris  de  ce 
»  spectacle  inattendu,  je  me  retirai  de  quelques  pas  et  je 
3»  me  cacbai  4errière  un  arbre.  Au  bout  de  quelques  minutes. 


IIM  opattnm  fiotimMiTvni* 

»  rtntditl  «e  eroyanl»  Aiasi  que  m  fnrogéAitiK  »  k  l*iètî'4t 

)»  tout  danger»  ouvrit  de  nouveau  sa  bouche  et  en  latesa  mn 
»  tir  les  petits  qui  s'y  étaient  cachés.  Je  me  ttontrêi  4e  mh- 
»  vean  :  les  petits  rentrèrent  ^ans  leur  retraite ,  et  la  mèt^» 
)»  emportant  son  précieux  trésor,  s*éebappa  à  ta  fliteiir  tfoi 
»  herbes  dans  lesquelles  elle  se  cacha.  » 

On  dit  que  tons  les  animaux  craignent  eioessîTeniMt  h 
Serpent  à  Sonnettes,  qu'ils  éprouvent  une  sdrie  de  terreur 
dès  qu'ils  en  sentent  l'odeur,  ou  quand  ils  entendent  le  br<iH 
de  ses  grelots;  que  les  chiens  et  môme  hss  chevanx  s^arrétenl 
à  qaelque  distance  et  reftesent  de  s'approcher  du  Ken  ÔA  Tafii* 
malse  retire;  que  les  cochons  seuls  àe  les  craignent  pnft,«i  qtie» 
lorsque  ces  animaux  peuvent  s'en  rendre  maîtres,  Us  les  ani» 
sissent  en  brisant  leur  échine ,  et  quils  s'en  nonrrisieint. 

Bosc ,  qui  a  eu  souvent  occasion  de  leur  faite  la  diatee  dtn 
l'Amérique  septentrionale ,  dit  qu'il  a  pris  en  vie  tem  een 
qu'il  a  rencontrés ,  et  que  lorsqu'ils  sont  saisis  par  In  télé,  ib 
ne  peuvent ,  comme  la  plupart  des  jautres  OpbidioH  el  sor- 
tant les  Pythons ,  relever  leur  tronc  et  s'entortiller  Mtovr 
du  bras  de  la  personne  qui  les  a  saisis,  ai  bire  nsa§e  de  le  v^ 
gneur  de  leurs  mnsdes  ponr  se  dégager. 

Dans  les  régions  où  le  froid  ^t  un  peu  vif,  les  Crotales  si 
retirent  dans  les  endroits  couverts  par  la  monsie ,  deoe  tas 
Iteux  voisins  des  sources ,  sons  des  amn  de  fewfles 
Us  s*y  engourdissent,  et  oti  en  trouve  aimi  pleHieate 
avec  des  crapauds  et  d'autres  Batraciens ,  quand  en  sea- 
lève  des  masses  de  Sphagnums  dans  les  terrains  maréee^tix. 
k  Cayenne  et  dans  ks  parties  méridionales  de  rinériqiie, 
ces  Reptiles  ne  s'engourdissent  pas  et  restent,  dit-on ,  en  ae- 
tivîté  pendant  toute  l'année. 

On  a  décrit,  comme  autant  d'espèces  de  Serpents  k  Son- 
nettes i  un  assez  grand  nombre  de  Variétés  qui  ne  diflfreat 
souvent  entre  elles  que  par  la  distribution  des  conlenrn  oa 
par  la  teinte  générale  des  téguments,  de  eorie  ^«^H  ferait 


■ 

i^to«ot  diffcite  de  AétermtMr  œrttiiiB  eDemyhifti  at  de 
leur  aasigoer  uû  nem  spéciique ,  si  Toa  s'en  tenait  lenleiiBat 
à  eet  aftpeet  exlérieur ,  tant  il  y  a  de  modifieatîoi»  Ame  les 
tachée  eu  dans  les  autres  sMrqiiee  qui  Tarient  p$t  lear  posi- 
tîe«  en  largeur  ou  en  longueur.  C'est,  au  reste,  utte.eireons>- 
taiice  qui  s'est  déjà  présentée  date  rexamen  qœ  nous  avons 
dit  des  Variétés  nombreuses  que  nous  eut  olfertes  plusieurs 
desgenres  dusou&ordredes  Solénogiyphes.  La  Péliade  iems , 
la  Vipère  commune ,  YEckidnée  hewianie ,  en  sont  des  exem- 
ples. Il  en  sera  de  méaie  pour  les  espèces  que  nous  allons  dé- 
crire et  que  Wagler  a  distribuées  dans  les  trois  gMires  qu'il 
nomme  Cauiisotuk ,  Un^psophta  et  Crotalns. 

Sous  les  noms  de  imimts  et  de  horriim^  on  a  ftût  con- 
naître un  grand  nombre  de  Variétés  tTee  des  appellalions 
diterses.  Ce  sont  de  grandes  espèces  dont  la  seconde  <e 
trouTe  dans;  les  parties  les  plus  chaudes  des  dent  Amériques, 
Mexique  et  surtout  Chili ,  Paragay ,  NouToUe^raMide.  La 
priemi^  ne  se  rencontre  que  dans  T  Amérique  septentrionale. 

Une  des  causes  qui  ont  donné  lieu  au  véritaUe  embarras 
qui  existe  encore  pour  la  déternÛBalion  des  espèces  de  ce 
genre ,  œ  sont  les  indications  ou  les  citatioBS  fiâtes  par  Linné 
et  par  Laurent!  des  figures  de  Séba  qui  sent  kutÎTes,  in- 
complètes et  insuffisantes.  C'est  ainsi  que  Lainille ,  et  par 
mrite  Daudin ,  ont  supposé  rexistence  d'espèces  qui  ne  sont 
aujourd'hui  que  nominales ,  ou  lo^  à  fait  imaginaires,  taOes 
sont  celles  introduites  dans  le  genre  Crotalus  sous  les  noms  de 
orienMiSt  immaeulatus,  crepitans. 

C'est  à  Tespèce  désignée  sous  le  nom  de  Crotulus  korriius 
ou  de  Cascavetla  et  de  Boiquira ,  qu'il  faudra  rapporter  les 
Variétés  ebserrées  ou  recueillies  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  et  le  plus,  souvent  au  contraire  à  l'espèce  désignée 
sous  le  nom  de  durmus,  qu'appartiendront  certaines  Va- 
riétés de  l'Amérique  septentrionale.  Nous  aurons,  au  reste , 
de  (êm  eemalti»  oes  détaihs  lofeq^ie  mveê  étndiaaens 
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les  différentes  espèces  [que  noiis  croyons  devoir  rapporter  n 
genre  Crotale,  après  avoir  examiné  avec  soin  la  série^des  neai-« 
breux  individus  que  renferme  laCoUection  duMostemde  Pam. 

Dansnotre  Prodrome  nousn'avons  admisqueles  trois  espèea 
dites  dwrksêf  milht  et  horrible.  Toutefois ,  un  nouvel  examea 
comparatif  noua  engage  »  en  raison  de  la  dispodtion  des  pièea 
de  récaillure  de  la  tète  et  de  Taspect  général  du  système  de 
coloration,  à  en  admettre  trois  autres.  L*une  a  été  décrite 
.d'abord  par  Palissot  de  Beauvois,  puis  par  Daudin ,  c*est  le 
rkombifire  ou  diamatUin  fadanumieus)  :  Une  autre  «sees 
semblable  au  MiUet  par  la  régularité  des  plaques  du  verlex» 
mais  qui  en  diffère  d'une  façon  très-notable  par  le  système 
de  coloration  prendra  place  ici.  C'est  le  Crotabis  iergemùmt 
de  Say  et  de  Harlan.  Enfin ,  nous  avmis  trouvé  parai  ki 
animaux  rapportés  de  rÂmériqne  du  Nord  par  M.  Trécul  os 
espèce  qui»  par  l'écaillure  de  la  tète  et  par  les  couleiirs  se  dii- 
tingue  assez  nettement  des  autres  espèces  des  Etats  de  rUnioi» 
pour  qu'elle  puisse  être  rapportée  à  celle  que  M.  Sa^  a  dé- 
crite sous  le  nom  de  Crotalus  confluefOus. 

Yoici  un  tableau  synoptique  permettant  de  distingiiier  ki 
six  espèces  entre  elles  par  des  caractères  faciles  &  saisir  el 
tirés  de  la  disposition  des  pièces  de  l'écaillure  de  la  tète»  aiaa 
que  du  système  de  coloration. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENKE  GHOTiU 


,  ^  Û  taches  nombreuses.  .  5.  CViuît. 

Il  éeuifoo  oentrol  et  s  piaqoes;  Tentrel 
(noir  presque  partoal.  .  6.  C 
(trois rangsde plaqoes;  )^"  "'•*  ^^^  «*  *<»«•  *•  C  » 
I     sur  la  tête  et  le  coai»..  ^      .  ^   « 

sans  éensson;;  (pm  de  raies a.  C. 

r  ,  Ion  cherron i.  C 

\aeax  rangées  an  pins;  taches] 

_^_________  flarges,  en  trarers. .  4.  C. 


GR0TAUBN8*  0.  GROTAUI.  1  •        1465 

Ces  six  espèces  auraient  pu  être  groapées  en  deux  genres , 
si  à  Texemple  de  M.  Gray,  nous  arions  nommé  Cratalophores 
les  Serpents  à  sonnettes  qui,  comme  les  cinquième  etsixième, 
ont  sur  la  tète  de  grandes  plaques  au  nombre  de  huit  autour 
d*un  écusson  central  et  non  pas  un  mélange  de  plaques  et 

■ 

d'écailiesy  sans  écusson  central ,  ainsi  que  cela  se  remarque 
dans  les  quatre  premières  espèces  du  genre,  qui  ressemblent 
sous  ce  rapport  au  durisse  considéré  par  M.  Gray ,  comme 
le  type  du  vrai  genre  Crotale.  Ce  Zoologiste  signale,  en  outre, 
comme  particularité  propre  aux  Grotalophores  le  peu  de  dé-* 
yeloppement  de  Tinstrument  sonore  de  la  queue^ 

Nous  n'avons  cependant  pas  adopté  cette  diyîsion  parce 
que  à  l'exception  de  Técusson  central ,  qui  manque  toujours 
dans  les  quatre  espèces  que  nous  décrirons  d'abord ,  il  y  a 
des  différences  assez  tranchées  dans  le  nombre  et  l'arrange- 
ment des  plaques  du  bout  du  museau  lesquelles  précèdent  les 
écailles,  pour  qu'il  soit  difficile  de  prendre  la  disposition 
variable  de  ces  premières  plaques  formant  tantôt  une  seule 
rangée ,  tantét  deux  ou  même  trois ,  comme  caractère  essen- 
tiellement distinctif. 

1.  CROTALE  DURISSE.  Crotalui  dunaus  (1) 
(Atuj  ,  pi.  Si  hii,  fig.  1,  la  tête  tm  en  démit.) 

Caract&rbs.  Yertex  à  écailles  carénées  sans  écnsson  central  ; 
une  seule  paire  de  lames  sor  le  devant  do  maseau,  plaques  labia- 
les supérieures  larges,  formant  une  double  rangée. 

Stmomtiiib.  1731.  RaiU-Sfuike.  Catesby.  Hist.  nat.  carol.  vol. 
II,p.  61,  pt.  41,42. 
1753.  Klapper  ichlange,  Kalm.  Act.  Stockholm,  p.  310  et 

1773  p.  52. 

■  > 

(1)  On  troave  dans  Gesner  le  nom  de  Durisêoi  comme  synonyme  de 
Dryimtê,  JHeinu*  $iv€  duris$o$  (pro  I>ryinos)  Afloenna  403-42  et  Al* 
bertus  A  constantino  glandosa  dieitur.  Ce  qui  signifierait  qui  le  tient  rar 
le?  arbres»  le3  chines. 


ÛH  i7M  1.'^  éditioQ. 
1789.  Serf  ml  à  ionn$Ue$.  Boi^ira*  tacépèée.  Serpente  11, 

1801.  Crotalus  dwristus.  LaUreille.  Rept.  t.  lU,  p«  11»  «t  oiri* 
caudatus,  ibid  p,  209. 

1803.  Cruialus  dunciisus.  DaudUi.  Biatoire  mUinO^cIm  A«r* 
tile8.  t.  V,  p.  304  ,  pi.  68. 

1828.  Crotalus  triseriatus.  Wiegmanti.  rooaée  de  Berlin. 

1829.  Harlan.  med.  aod  Phiaic.  p.  132.  SyQopa.  p.  369. 

1830.  Uropsofihus  trUniatus.  Wagler.  Sjtt  natorL  p.  iMf 
Genre.  39. 

1833.  Nous  avons  fait  peindre  un  iudivîdo  Titaal  pai  là.  CAïa- 
zal.  Ce  velln  est  au  muséum. 

1837.  Crotalus  durissus.  Schlegeh  Physion.  des  Serpe&U, 
p.  tt65,  n»  2. 

1839.  Ooérin.  iconographie  du  Règne  amima!  Copier  pi.  9, 
û^.  9.  mis  a&as  le  nom  de  Crotaîuf  horridus. 

1889.  Crotalus  durissu9.  Storer.  Rept.  of  snassachassets.  233. 

1841.  Crotalttf  durmuff.  Holbrook.  north.  Amer.  BerpeU 'voL 
II,  p.  81,  pi.  17,  and  2.«  édit.,  p.  9.  pi.  1. 

1842.  De  Kay.  Neuw-Yoïk  Fauna  p.  5^  pi.  9,&g.  19. 

1843.  Urocrotalon  durissus.  Fitzingcr.  Syst.  Rept.  p.  29. 

1844.  GuTier-Du^ernoy.  Règne  anim.  illustré,  pi.  3S,  beau- 
coup de  détails. 

1849.  (/ropiQjiJbiif  dwritiuê  Gray.  Catal.  of  imikeB  p.  1%. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  semble  plas  particulièrement  habiter  TAmérlque  septea- 
tnoaale.  On  a  recaeilli  des  individus  Jusque  ters  le  Mexi<|iie.  Oo  i 
soavent  confondu  les  noms  donnés  aui  deux  crotales,  qai  se  ressembM 
d'alUettr»  pour  la  distribution  des  couleurs  et  la  fbrme  générale  et  au  pre- 
mier abord,  il  est  assez  diflffcile  de  les  distinguer.  La  courormatMa 
tarie  cependant  par  te  nombre  et  la  distribution  des  plaques  qui  T^ 
eoiivrenf  le  dessus  du  radscau 

Quant  aux  couleursi  il  serait  difficile  d*cn  assigner] qui  paUseat  serrir 
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êtmntlém  AêsAtmiuâ  é^Ûn^h^  Mr  «lli»  tiitol  ek«i  )«  êHmn  i«* 
dlfidiii  ^a»  iio«s  cwiit  som  les  yen,  d«  ioHe  que  ehM«ii  d'eof ,  tout  m 
rapport,  pourrait  donner  lien  h  une  description  différente.  Now  dirons 
Muleneni  que  obet  U  pluHrt,  le  fend  eêi  le  plut  ordinairement  d*un  gris 
terreoi,  mm  «vee  dee  écattlea  diiaénlR^es  eu  fégnlièrèBenk  diapeaéea  en 
reiea  plus  ou  nioin&  longues  on  Iranevecule»  de  eeelenr  janne  dans  ^elo* 
^■ee  cas  et  d*i|tfi  bran  fbneé  el  méaM  neicàlieehes  iruelqaei  autfee  mitent 
dane  le  iMiUnaupérieuie  dadoa.  Lee  lignet  lonnaienBles  seal  le  pkieaea-* 
veni  obli^uee  el  rénnieren  angles  pour  fonaer  des  ehevrons.  Barenum, 
eUes  sem  déposées  en  ibambcs  en  en  lesanges,  eenne  dans  ITespèee  snt- 
Tante  dite  peur  ce  meilf  Rbombifèce. 

9ans  ^nelqnes-individtts,  les  deai  eitrémllésdn  eorps  offrent  nnennance 
plus  foncée  snrtodt  vers  le  queue  qui  prend  même  une  teinte  noire  qui  se 
continue  dans  les  premiers  grelots  qni  sniient  les  decnièses  veetébres. 

Lé  dessous  du  yentro  tarie  également.  Chez  quelques  uns ,  neus  afom 
trouvé  les  gastrostèges  d'une  peinte  Jaune  poi»liUéedenoir»qneh|nefsis 
avec  des  taches  irréguliéres  noirâtres. 

Toutes  ces  modiCcations  ont  fait  regarder  comme  des  espèces  distinctes 
les  individus  recueillis  dans  le  nord  de  TAmérique  par  M  Holbroo|c.  Ainsi 
sur  la  pi.  1  de  son  volume  III  est  représenté  et  décrit  le  véritable  ditriisfu: 
le  dessus  de  le  tsiole  perte  nne  t^nle  de  roni,  comnie  de  ronille,  qui  se 
prolonge  sur  la  nuque  et  par  suite  avec  quelques  inlerrnptiens  tout  le  long 
du  dos  pour  j  former  une  raie  médiane.  Sur  les  oôtés ,  ou  voit  des  rangées 
d*écajlies  noires,  se  joignant  obliquement  de  devnnten  arrière,  vei^  le- 
quel elles  séearteot  ppur  se  pesdre sor  un  fond  bleocbâtre.  Dne même 
ligne  obliqua;  noire,  farcie  une  sorte  de  mousUcbe  qoi ,  partant  de  rœil, 
se  dirige  sur  Ses  c6té4  du  gou.  Les  gestaostéges  sont  Jannâlrei ,  plqaeléei 
de  peiuts  noirs. 

Sor  d*antres ,  en  remarque»  à  quelque  disinnee  du  coo ,  le  long  de  ta 
ligne  dorsale,  nne  raie  fleioeuse,  prolongée  snr  le  grand  tiers  antérieur 
du  tronc ,  et  qui ,  chez  quelques  individus ,  se  continue  plus  loin. 
Serait-ce  à  un  semblable  exemplaire  que  M.  Sey  »  dans  son  eipédillon 
aux  Montagnes  rocheuses ,  a  assigné  le  nom  spéciâque  de  CsoSnJtfs 
CQBpuenttit  que  nous  décrivons  plus  loin. 

^nCio,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la  Synonymie,  Latmillnet 
Baudin  ont  décrit,  sous  le  nom  de  Crotale  à  qtiene  noire,  C.  atricmidam 
tus,  une  a^ire  Vuriélé  sembiable.en  tout  an  dur;sse  aguré  sens  le  nu*  4  pdl 
If*  ttoibrook,  mais  dont,  la  qnene  est  noise,  ainsi  que  les  grelots. 

Nous  avens  aussi  fait  connaître  ridenlild  reconnue  par  M.  Schlegel  dn 
Aur^isni,  aTee  l'e^éce  dont  Wegler  avait  fait  un  genre,  sons  le 
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MND  d'ITfOfncipftiit  triâirMu»,  et  doBt  le  iirimlpel  «arMléM 
ienit  tiré  d'onecaiéBe  qui  partagfertlt  eo  den  puliei  It  «md 
forciliaice. 

TeUes  iont  les  principales  Variétés  décrites  comme  des  espèoet 
|iDCtes  da  CrotaU  durisM ,  aaqael  nous  ne  pou? ons  réeUeoeDt  «HigDer 
qu'âne  noie  caractéristiqoe,  qui  consiste,  comme  aons  raifoos  dit,  dasis  le 
petit  Domine  on  les  den  seules  rangées  des  lames  HaMa  qoi  leumncal 
la  partie  anlérieare  dn  mnseau  ;  UndU  qne  dans  les  iwtIfMtaB  npporliBé 
l'espèce  dite  AorKdi»,  ces  mêmes  lames  sont  pins  grvMles,  ptaa  déw- 
loppées  et  distribuées  sur  trois  rangs.  D'ailleurs,  les  mceurs  paraisnesiS  dm 
-les  mêmes,  quoique  ces  denx  Serpents  aient  une  pairie  diflétentu. 

Ainsi,  sous  le  nom  de  ùrùtaluB  ùmri$w$t  wnis  eomfmmMW  las  Va- 
riétés: 

i.«  C.  Atrieaudatui  ou  k  qneue  notre  de  latreille  cft  de  1lantfbi«  d*u-- 
prés  Bosc. 

S.«  C.  TtUtriatw  de  Wagler,  sous  le  nom  de  genre  CropsopAus. 

^•*  C.  HorHdm  de  Shaw,  de  Goérin. 

4.<»  ?  C.  Lwsifw.  Baird  and  Girard.  i85Si.  Proc.  Acad.  ntf. 
t.  VI,  p.  177. 

5.<»  ?  C.  JToloffnifl.  Baird«and  Girard.  Gatti.,  p.'199  ■••«; 
Catalogue,  en  1853,  p.  e,  n«<*  4. 

La  longueur  de  ce  Crotale  atteint  rarement  un  mètre  ;  mais  il  al  ocdl* 
nairement  d*un  demi-mètre  et  au-delà.  Les  gastrostèges  firiesii  ca  mn»- 
bre,  depaii  160  Jusqu'à  180  dans  les  grands  individus.  La  plupart  des  eb- 
serrateurs  ont  retrouvé  le  nombre  de  96  urostéges;  cependanC  cefenî  des 
grelots  est  rarement  de  40,  comme  Séba  les  a  indiqués  thés  les 
dont  le  dessin  a  été  gravé  dans  son  grand  ouvrage.  Il  est  idiaK 
fois  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre,  mais  le  plus  ordiaalieBeul  ud  es 
trouve  buit  à  douze  dans  les  eiempiaires  qui  ezistenf  an  llaabum  de 
Paris. 

M.  Holbrook  donne  sur  les  mœurs  de  ce  Serpent  quelques  déUUs  Mé- 
ressants. 

Il  se  nourrit,  dit-Il,  de  lapins,  d'écureuils,  de  rats  ou  d'autres  pcOi 
mammifères.  C'est  un  animal  remarquablement  lent  et  paresaen  qà 
attend  tranquillement  sa  proie ,  et  qui  n'attaque  pas  quattd  il  n'est  psi 
pressé  par  la  faim ,  à  moins  qu'il  ne  soit  inquiété  par  les  aoiaianx  qa 
passent  près  de  lui;  il  est  vrai  qu'il  s'irrite  facilement,  même  d«  brakda 
feuilles  sèches  dans  son  voisinage.  Il  rapproche  alors  ses  replis,  9%  UnK 
comme  on  dit  en  termes  de  marine,  agite  violemment  ses  gielols 
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de  coUm  M  M  pféeipile  inrroUetle  plus  voisin  de  loi.  Dm  les  bois  où 
il  yit,  6n  ne  peat  pas  pâmer  à  une  pellttf  distance  da  lira  où  il  est  seni 
qoMl  attaque;  néanmoins  il  craint  d'être  rencontré  et  il  se  tient  d'oidlnaiie  * 
tranquiUe  dans  une  retraite  nn  pen  cachée*  BUIérent  sons  ce  rapport  de 
certains  Serpents  non  TenimeaXt  il  ne  paraît  pas  qn'il  blesse  plutôt  dans 
certaines  saisons  que  dans  d'antres.  H  ne  poursuit  Jamais  sa  proie;  après 
a'étre  élancé»  il  se  replie  sur  luHnéme»  se  préparant  à  renonteler  son 
agression;  on  bien  il  se  retire  lentement»  comme  un  ennemi  n6n  vainca 
SÛT  de  sa  puissance  et  qui  »  plus  tard>  attaquera  de  nouTean*    . 

Il  est  digne  de  remarque  que  Jamais  il  ne  se  Jette  sur  sa  TicUme  si  d'a- 
nnce  il  n'eit  lové^  c'est-à-dire  enroulé  sur  lui-même;  aussi  quand  11  a 
quitté  cette  position,  peut-il  être  approché  sans  le  moindre  danger. 

Aux  obsenratlons  qui  précédent  et  qui  se  rapportent  particuHèremenl 
au  Crotale  duriue,  on  peut  Joindre  comme  étude  întéresesnte  de  moeurs 
les  longs  détails  donnés  par  Spix  et  Wagler,  dans  rhistoire  des  Serpents 
du  Brésil  et  qui  ont  trait  aux  Crotales  en  général.  II  y  a  aussi  dans  ce  pas- 
sage (p.  61  à  68)  des  obserratiofls  assez  curieuses  sur  les  effets  du  venin  de 
ces  Serpents  et  sur  les  moyens  bizarres  employés  pour  les  combattre  par 
les  naturels  du  pays. 

Bans  rarticle  plein  d'Intérêt  consacré  par  M.  Holbrook  à  l'histoire  du 
Crotale  dnrisse,  on  trouve  des  observations  de  dt(B6rents  naturalistes  et  de 
Fauteur  lui-même,  tendant  à  démontrer  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans  les 
récits  feits  sur  le  pouvoir  de  fascination  dont  on  suppose  que  les  Serpents 
à  sonnettes  sont  doués. 

Si  la  mort  presque  inévitable  des  animaux  vus  par  le  Crotale,  dit  en  ter- 
minant M.  Holbrook,  pouvait  faire  croire  i  une  puissance  surnaturelle, 
il  faudrait  attribuer  cette  issue  fdncflle  bien  moins  à  cette  cause  imagi- 
naire qu'à  l'horreur  que  ce  Serpent  inspire ,  ou  qu'au  sentiment  instinctif 
du  danger  qu'un  bible  animal  éprouve  en  se  trouvant  toutFàrcoop  en  pré- 
sence d'un  ennemi  dont  l'aspect  est  si  effrayant. 

Du  temps  de  Catesby,  le  Serpent  à  sonnettes ,  était  bien  plus  abondam* 
ment  répandu  dans  r Amérique  du  nord  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  et  sur- 
tout on  ne  le  voit  plus  auprès  des  habitations,  si  même  il  n'y  a ,  comme  on 
peut  le  supposer,  quelque  exagération  dans  les  récits  de  Catesby.  Aussi  les 
chasseurs  ne  craignent  guère  de  le  rencontrer»  si  ce  n'est  dans  les  parties 
les  moins  parcourues,  au  milien  des  bois. 

Le  Dnrisse  est  de  tous  les  Crotales  celui  dont  la  lêne  d'habitation  est  la 

plus  étendue;  car  on  le  trouve  presque  partout  dans  les  Etats-Unis.  Kalm 

l'a  vu  au  45.«  degré  de  latitude  près  du  lac  Champlain ,  et  M.  Holbroock 

.  en  a  reçu  des  exemplaires  des  bords  du  golfe  da  Mexique  el  de  pointa 

REPTIIKS,  TOME  YII.  93. 
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tftaliaaiilhfkaàroiiestqiwta  rhière  Aovge.  £«fla  l6  I»Qel6ii#  fhte^ 

liBg  a  dît  à  M.  Holbrook  que  Say  en  a  rencontré  )»rte  da  IfiaBistf pi,  it 
40.*  degré  de  latitude. 

Àtant  de  terminer  l'hisloire  du  CrataU  duritté  noos  empraslerons 
encore  qael<iae9  remarques  à  M.  Holbrook,  toochant  im  fUt  qui  ae  rap- 
porte, an  reste,  à  tons  les  Serpents  à  sonnettes  en  général. 

Il  s'agit  dn  nombre  des  grelots  qnl  est  ordinairement  oonalMé  «dmae 
indiquant  celui  des  années  pendant  lesquelles  le  Crotale  a  téea.  Or, 
des  olMerrations  teites  a?ec  soin  dans  notre  ménagerie  sur  den  de  ees 
animaui  reçus  très-jeunes  à  la  ménagerie  >  qui  7  Tiient  depnia  quelques 
années  et  se  sont  déreloppés  d'une  façon  très -remarquable,  dnnncml  la 
preuve  que  non  seulement  il  y  a  plus  de  grelots  que  d'annén 
nombre  de  ces  pièces  cornées  ne  correspond  pas  à  celui  des  mi 

Aussi,  peut*on  dire  avec  M.  Holbrook  :  il  est  possible  qu'il  ae 
qu'il  se  perde  plus  d'un  grelot  par  année,  leur  nombre  étant  sans 
rapport  avec  l'état  de  la  santé  et  l'abondance  du  régime  ;  paia  la  eaplifill 
doit  également  eiercer  une  influence.  Il  a  tu,  dîi-il,  l'appareil 
s'augmenter  de  deux  grelots  dans  le  courant  d'une  année  01  le 
Bacbman  en  a  tu  paraître  quatre  nouveaux  durant  le  mène  eapaee  de 

M*  Peale  dn  Muséum  de  Pbiladelpbie  a  gardé  TÎTante  pendani 
torse  ans  une  femelle  de  Crotale.  Elle  aTait  au  moment  où  U  la  leenC  ^< 
grelots.  Cbaque  année,  elle  en  perdait  qui  étaient  remplaeée  par 
A  l'époque  de  la  mort  après  une  captîTllé  de  qnatone  années,  il  y  en 
encore  précisément  onxe ,  quoique  l'animal  se  fût  aUongé  dn 
pouces. 

n  est  évident  d'après  cela  que  le  déreloppement  de  la  sonnette  eslir- 
fégulier  et  que  le  nombre  des  pièces  dont  elle  se  compoae  ne  peac  servôr  A 
la  détermination  de  l'âge. 

Quant  è  ce  nombre  kii-raéne,  U  est  très-variable  ei  H  peaft  è^  dil-n»» 
de  quarante» 

2.  CROTALE  RHOUBIFËRE.  Crotalut  rhonibifer.  Utreille. 
CroMms  adamanUuê*  (1).  Paliaaot  dn  BenuToin. 

(Atlas,  pi.  8i  bis  fig.  3  la  tête  Tue  en  dessus.) 


Caractères.  Tête  énormément  large,  triangulaire,  màia 
die  en  avant, refétue  de  plaqaea  àaa  partie  antérieure,  pois  ècaîl- 

-  ■     • 

(t)  Malgré  la  priorité  de  cette  dénomination,  il  nous  semble  préfinUi 
d'employer  ceNe  que  I^treilleacboisleetqul  a  l'avantage  denpfMler 
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16080  au  delà , .  sar  le  tetiex  ;  régions  Btipérietirefl  d\ni  bran 
sombre^  atec  ane  série  de  grandes  taches  régalièrement  rhom^ 
boîdaie8« 

Stnontiiib.  17  •  Croialtu  aiamanteut.  Palissot  BeaoToiSâ 
American,  transactions  philos,  society  t.  IV ,  p.  368. 

1801.  Crotale  rhomUfire.  Latreille  Rept.  III ,  p.  197. 

1802.  Crotalus  durissus.  Shaw  Gêner,  zoot.  t.  III ,  p.  233  ^ 
fig.  89,  mais  non  la  description  qui  se  rapporte  an  Crotale  dttrisse 
et  non  comme  la  planche  Tindiqae  au  Rhombifère» 

1803.  Idem.  Daudin^  Rept.  t.  Y»  p.  323,  pi.  60  fig.  22. 
1820.  Crotalus  rhonibifer.  Merrem.  syst.  p.  157. 

1835.  Crotalus  horridus.  Harlan,  med.  and.  physic.  researchea 

pag.  133.  — Idem  1827»  Jonm.  Acad  Nat.  Scienc.  Phiiadelp.  Y* 
II,  p.  370. 

DESCRIPTION. 

La  téta  est  très-grande.  La  plaqp^  rostrale  est  petite,  triangnliiire.  Les 
frontales  sont  pea  développées  et  quadrangulaices.  Les  sas-orbitairea 
sont  oyales  et  grandes  et  leur  bord  eitef  ne  est  saillant.  Le  cou  est  remar- 
quablement mince  et  contracté  ;  le  corps  est  allongé,  très-épais,  ainsi  que 
la  queue.  Les  écailles  dn  tronc  sont  fortement  carénées  et  les  gastrostèges 
ont  de  grandes  dimensions. 

CoLOBATio!! .  La  teinte  est  très-foncée  en  dessus.  Une  ligne  claire  s'étend 
du  bout  dn  museau  à  l'angle  de  la  bouche^  A  la  face  sopérienre  on  voil 
ane  large  raie  noire  dirigée  dq  bord  postérieur  de  l'oeil  jusqne  Ters  le  con. 
Quelques  autres  macnlatures  noires  ornent  la  tête,  comme  le  montre  la 
0g.  3  de  notre  Atlas. 

Le  tronc  est  d*nn  brun  foncé,  quelquefois  nuancé  de  Ysrt  sombre.  La 
particularité  la  plus  remarquable  consiste  dans  une  série  sur  la  région 
dorsale  de  grands  rbombes  du  brun  le  plus  sombre,  seulement  un  peu 
plus  clairs  à  leur  partie  médiane.  Ghacnne  de  ces  grandes  taches  a  une 
bordure  claire. 


immédiatement  Taspect  particulier  du  système  de  coloration  consistant  en 
grandes  taches  en  forme  de  rhombes.  De  plus ,  le  mot  latin  adamanUut 
n*est  pas  facile  à  traduire  en  français ,  si  on  le  prend  dans  son  sens  iiguré» 
car  il  stgniûe  alors  inflexible ,  impitoyable  ce  qui  paraît  être  une  allusion 
an  danger  des  blessures  que  ce  Reptile  peut  faire  si ,  au  contraire  f  on  I9 
traduit  par  HamtmHn,  le  sens  en  est  presque  insignifiant. 

93/ 


1471  OFBIDISNS  80LiN00LTPHE9. 

BUei  dispariiiient  ten  la  ijoeoe  où  ellei  lont  remplaeées  par  dca  iNUBda 
traufenalei »  à  peine  fisibles  elles-mémei  an  t oisinage  des  grelots. 

BnnmtoRfl.  M.  Holbrook  indiqae  près  da  sii  pieds  (mesure  nglaiM) 
pour  la  longaear  totale  de  rexemplaire  qa*il  a  (ait  représeoter  aor  sa  plan* 
che  deuxième.  Il  en  a  ta  de  sept  pieds 

Noos  possédons  aossi  des  si^ets  de  grande  taille* 

Le  Crotale,  dit  le  savant  naturaliste  Américain,  recherche  les  lit 
humides  et  ombragés.  Il  reste  constamment  dans  le  Toisinage  des 
d*où  le  nom  tuigaire  de  SonMtte  éFeau  (Water-ratle) ,  qaoiqa*il  ne 
pas  l»ien  pronté  qu'il  y  cherche  sa  nourriture. 

Sa  tôùe  d'habitation  est  fort  limitée.  On  ne  l'a»  Josquid  JaoMts  Irovfé 
dans  le  nord  de  la  Caroline ,  tandis  qu'il  est  commun  ven  le  bord  de  ia 
mer.  Il  abonde  à  Test  de  la  Floride,  mais  on  ne  sait  pas  s*il  se  reneositre 
i  l'ouest. 

Il  ijonte  qu'il  n'y  a  pas  de  Serpent  dont  la  me  puisse  causer  plus  d*a- 
^rsion  et  de  terrear.  Sa  teinte  foncée,  le  volume  du  corps ,  l'upeci  si- 
nistre des  yeux  un  peu  cachés  par  les  plaques  sus-Ofhîtaires  lui  donnât 
une  expression  de  sombre  férocité.  Lssménagerle  en  a  possédé. 

Palissot  de  Beauvois,  a  le  premier  distingaé  Ce  Serpent  du  Crotale  Da- 
risse  y  mais  nous  avons  dit  plus  haut,  pourquoi  nous  n'avons  pas  adopté 
le  nom  dont  il  a  fait  usage.  C'est  Daudin  qui  en  a  surtout  bien  établi  la 
distinction  dans  la  description  qu'il  en  a  donnée.  Aussi,  quoiqu'il  n'ail  pas 
été  inscrit  dans  notre  l^rodrome,  nous  croyons  devoir  FadmeCtre  d*aprés 
le  nouvel  examen  comparatif  que  nous  avons  fait  des  nombreux  Serpents 
à  sonnettes  de  la  collection  du  Muséum. 

Quant  à  son  analogie  avec  le  Crotalus  horridus ,  on  doit  reoaattaftnr 
avec  M.  Holbrook,  qui  la  discute  avec  soin ,  qu'elle  n'est  pasaossi  Ihip- 
pante  que  l'ont  dit  certains  zoologistes.  D'ailleurs  ce  dernier  est  oiî^- 
naire  de  l'Amérique  du  sud ,  tandis  que  le  Rhombifére  ne  se  trouve  qua 
dans  le  continent  septentrional  du  Nouveau-Monde. 

3.  CROTALE  HORRIBLE.  Crotalui  horHdut. 

m 

(Atlas  pi.  84  bis,  fig.  9,  la  tête  vue  en  dessus). 

Caractàrbs.  Point  de  lames  ni  d'écusson  central  sar  la  région 
noyenne  du  vertex  ;  le  devant  du  museau  avec  une  grande  plaqua 
rostrale  triangulaire  et  recouvert  en  outre  par  trois  rangéea  da 
lamas  lissas ,  accolées  par  pairea;  une  raie  longitudinale  noira 
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derrière  chaque  œil  et  se  prolongeant  bot  le  oou  dana  nile  éten- 
dae  de  quelques  oentimètres. 

Stmomtmib.  Il  est  difBcUe  de  rétablir  d'une  manière  bien 
exacte»  parce  que  les  auteurs  qui  ont  eu  occasion  de  parler  de 
cette  espèce  ont  négligé  de  noter  dans  leurs  descriptions»  ou  de  re- 
présenter, dans  les  figures  qu'ils  ont  données  de  ce  Serpent»  la 
distribution  des  plaques  dont  le  dessus  du  museau  se  trouTc  recou- 
Tert  ;  car  c'est  en  cela^  particulièrement^  qu'on  peut  maintenant 
distinguer  cette  espèce  de  celle  que  nous  ayons  indiquée  précé- 
demment, sous  le  nom  de  durUsus.  Par  les  couleurs»  elle  res- 
semble surtout  au  rhomhifèrey  mais  entre  les  caractères  sur  les- 
quels nous  insisterons  plus  loin»  il  y  a  une  différence  tirée  de 
leurs  sônes  d'habitation  »  car  VhorribU  habite  les  régions  les  plus 
chaudes  de  l'Amérique. 

Voici  d'ailleurs  les  principales  indications  qui  nous  semblent  se 
rapporter  à  l'espèce  dont  il  s'agit. 

1704.  Crotahn  horridui.  Linnœus.  Muséum.  Ad.  Frid.  I» 
page  89.  Au  reste»  sous  ce  nom»  l'auteur  paratt  aToir  compris  plu- 
sieurs espèces»  car  il  ne. donne  pas  de  description  bien  caracté- 
ristique et  il  ajoute  :  Numeruê  teutorwn  in  divertis  tat  diventUf 
unde  em  colora  et  hahitu  judieo  pluree  hujut  geinerie  dari  epeeia. 

1766.  Croialut  Abrruhi#.  Linnssus.  Syst.  Nat.  Edit.  18»  p.  372. 

17(I7.  Vosmaër.  Descr.  Amphib.  pi.  1. 

1788.  Crotaltu  horridus.  Linnœns.  Gmelin  III»  p.  1080. 

1789.  Le  Botquira,  liScépède.  Quadr.  Ovip.  et  Serp.  tom.  II» 
page  390.  Cette  description  ne  se  rapporte  pas  en  tout  point  à 
l'espèce  actuelle»  autant  qu'on  peut  en  juger  par  l'indication 
incomplète  du  système  de  coloration  mal  représenté  d'ailleurs 
dsns  la  planche  jointe  au  texte. 

1802  Croialue  hùrridui.  f Crotale  BeUquiraJ  Latreille.  Rept, 
III  »  page  186. 

1803.  Crotalueharridui.  fCroiaU  Bénira. J  Daudin.  Rept.  Y» 
p.Sll;pU69»fig.  I. 

1880.  Crotaluê  horridue.  Merrem»  Syst.  Amph.  p.  186. 

18S4.  Crotàluê  Coêcavella.  Wagler.  Serp.  du  Bréail  de  Spis. 
pag.  60»pl.21. 

1827.  CroloIiM  korruhw.  Prince  de  Nenwied.  Abbildungen. 
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LtT«  ll^  II  â  parlé»  çk«t  U,  de  ee  SerpeatdansioaTofigeakvi 
outre  in  Beitrage  1. 1. ,  p.  435. 

1830.  Crotaîus  hùrridut.  Wagler  Syst.  Amph.  p.  176* 

1835.  î.  Crotaîus  harridus,  Harlan  Médical  and  physical  Ro- 
searches  p.  133. 

Après  avoir  dooné  les  synonymes  de  Tespèce  dont  il  s'agit  ic^ 
tont  en  disant  que  celle  de  T  Amériqoe  du  Sud  est  distincte.  Tau- 
leur  cite  le  Crotale  rhonibifère  de  Dandin  et  de  Latreiile,  Il  ré- 
sulte de  là  nne  certsine  incertitude  sur  le  Serpent  désigné  dans 
cet  ouTrage  par  le  nom  de  Crotalnt  harridus  et  cependant  les 
particularités  du  système  de  coloration  et  de  la  patrie  qa* 
M.  Harlan  dit  être  la  partie  méridionale  de  T  Amérique  da  Nord  » 
TAmérique  inter^tropicale  et  les  Antilles  se  rapportent  plus  apé» 
cialement  au  Crotale  horrible  qu^au  Rhonibifire  ou  adamaïUews. 

1837.  Crotale  cascaveL  fCrotaluê  horridus.J  SchlegeL  Essai 
sur  la  phys.  des  Serp.  t.  Il,  p.  561. 

1849.  Crotaltu  horridus.  {The  eaêcavellaj  Graj.  Gat.  of 
snakes  p«  20 

DESCRIPTION. 


Par  sa  eonfonnalkm  géaérile»esSir|ieDt  ressemble  beaneonp 
précédents. 

La  confusion  avec  le  duriese  n*est  gaère  posilble  si  Ton  compte  far- 
Tsngement  des  plaques  de  rextrémité  da  moseau  en  deisDs.  Les  llg.  i  ei 
9  delà  pi.  8i  bis  de  notre  Atlas  reproduisent  très-exactement  la 
tion  offerte  par  celte  portion  de  f  écaillore  chez  Tan  et  Tautre  de 
taies.  En  outre,  le  système  de  coloration  n*est  pas  le  même. 

La  ressemblance,  il  est  frai,  est  assez  grande  entre  THoRlbVe  fk  la 
Bhombirère  on  Crotale  adamantin  qui  rient  d*étre  décift.Non  seolenMBt. 
il  y  a  chez  ce  dernier,  comme  chez  V horrible  ^  trois  rangs  de  petites  pla- 
ques depuis  le  bontdn  ranseaa  losqn^anx  sus-erbitaires;  mais  de  plus,  le 
dos  porte  des  taches  rhomboTdales  assez  analogues  aux  taches  de  Tespèee 
que  nous  écriTons  en  ce  moment.  Cependant,  il  est  fadle,  au  moyen  d'un 
examen  attentif,  de  constater  certaines  différences  que  M.  Bolbiook,  a  es* 
posé  dans  rarticle  consacré  an  Crotaîus  adamênts^s^ 

Ainsi,  dit4l  avec  raison,  rHorrible  a  nie  bande  transwsale  noiiuOTr  le 
devant  de  la  tête  couvrant  l'extrémité  antérieure  des  plaques  susoriâlaîie^ 
S^nidreceltolNimle»  on  en  vott  unf  «qtrt  é|«lMmt  kinnrerMle^  ^te* 
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ebUra*  i^étoiiëàiit  Jusque  sur  la  partie  moyenne  de  cet  plaques*  Depnif 
l'«il  al  à  partir  de  reitrémité  poBtérieare  de  ces  raa-oculairef ,  on  TOit 
commencer  une  ligne  noire  qui  «e  prolonge  sur  Toccipulf  aur  la 
cou  et  sur  le  dos,  dana  une  étendue  égale  environ  au  cinquième  de  la 
longueur  totale  du  Serpent.  Ces  raies  occupent  à  peu  prés  la  largeur  da 
deux  écailles  et  demie.  Une  autre  raie  plus  étroite ,  de  la  même  longueur 
et  également  noire,  longe  en  dehors  au-dessous  d'un  espace  clair,  cha- 
cune de  celles  dont  il  vient  d'être  question,  et  elle  surmonte  elle-même 
BM  ligne  interrompue  et  ponctuée  qui  lui  est  parallèle  et  inftrienre. 

Le  Crotàh  adamantin  ou  rhotnbifére  n'a  d'antres  marques  sur  la  têlB 
qu'une  teinte  noirâtre  générale  des  plaques  de  l'eiiréflùlé  aniérienra.  De 
plus,  ses  taches  rbomboldaies,  au  lieu  da  commencer  seolemant  au-daUi 
du  premier  cinquième  du  tronc,  sont  visiMes  dès  l'occlpot 

Outre  ces  diflérences,  qui  sont  d^Àbien  importantes,  car  ellessont  cons- 
tantes, il  y  en  a  dans  les  plaques  du  maseau  qui  sont  de  formes  diflérentes, 
et  en  particulier  les  nasales  de  V horrible  sont  plus  petites.  Tontes  les 
Vailles  de  la  tête,  des  tempes,  des  lèvres  sont^  chef  ce  dernier,  plus  bom- 
l)ées,  plus  saillantes  que  chei  le  rhambifère ,  dont  les  écailles  antérieures 
du  museau  sont  à  peine  carénées.  Ces  particularités  sont  très  nettement 
représentées  snr  les  figures  t  et  g  de  la  planche  84  bis  de  notre  Atlas. 

Àjotttei  enfin  que  le^  rhombea  de  VB^rribie  sont  platêt  Indiqués  par 
de  larges  bandes  noires  disposées  de  façon  à  former  un  périmètre  losan- 
gî(|ae  eireonserivant  un  espace  plus  clair  de  la  couleur  du  fond ,  qu'ils  ne 
aont»eommeeheileCrotaierAomM/^a,  de  grandes  taches  noires  de  fofOM 
rhomboldale. 

La  Iféoageria  a  possédé  nn  Crotale  horriblo  rapporté  da  Brésil.  Les 
colleetlons  du  Musée  de  Paria  en  renfermeul  de  la  Guyane,  de  la  Co- 
lombie, de  Sainte-Marthe  en  parliculier,  et  des  bords  de  la  Madeleine,  par 
les  soins  de  MM*  Fontanier  et  B.  Lewy,  ainsi  que  du  Brésil.  On  en  possède 
aussi  qui  proviennent  du  sud  da  T Amérique  du  Mordi  c*asi4rdiiu  du 
Mexique  méridional» 

A.  CROTALE  A  TACHES  CONFLOBNTBS. 

Crota{t«<  cofi/Iicantti#«  Say. 
(Atus,  pi.  84  bis«  flg.  4,  la  téta  vue  en  dessus,) 

ClA&ACT&aBs.  Moseau  couvert  en  dessus,  à  sa  partie  aniérieure, 
4*Mài9ê  fojtMBunt  eutais»  ut  comme  tuberculauaest  dépMtaut 
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à  paine  rextrémité  antérieure  des  plaquei  sse-oeolâiNe  ^  mai 
fort  grandes  et  parconraes  par  denx  bandes  claires  traBtYemles; 
sur  le  dos,  des  taches  irrégnlièrefflent  rhombbîdales»  dont  les  as- 
iérieores  sont  plus  oo  moins  confondues  les  unes  avec  les  aaCres; 
régions  inférieures  sans  taches. 

Stnomthib.  1823.  Crotalui  confiuentus.  Say.  Long's  expé- 
dition to  the  Rocky  mountainSi  t.  Il,  p.  48. 

1$35.  Crotalus  canfluentis  (sic.)  Harlan.  Physicsl  and  aed. 
researches,  p.  135* 

iStfl.  Croiàlut  Lecaniei.  Haliowel.  Proceed*  Acad.  nat.  soie»- 
ces  Philadelpb.  t.  VI,  p.  IgO,  (d'après  MM.  Baird  et  Oirsnl.} 

1803.  Crotalut  con/luentttf.  Baird  et  Girard^  Catal.  p.  8, 

BEBGBIPTIOff. 

Parmi  les  nombreuses  efpicei  de  Crotales  floigneuseuient  décrites  psr 
MM.  Bsird  et  Girard  dans  leur  Gatalogoe  »  Mit  d'après  let  adteurs  qai  ks 
ont  fait  connsttre  les  premiers,  soit  d'après  leurs  propres  détemiiialkmi^ 
quand  ces  espèces  étaient  Jusqu'alors  inédites ,  Il  n'en  n'est  auenne ,  dent 
la  description  oonyienne  mieux  su  Serpent  dont  il  s'agit  id  que  eeilè  do 
Crotahis  etmflumUui  de  Say. 

Malgré  l'analoigie  asseï  grande»  qui  frappe  au  premier  aboid»  si  Voft 
comparé  ce  Serpent  à  sonnettes  au  rhomhifère  (CroUUuê 
on  ne  tarde  pss  k  Toir  des  diflérences  importantes. 

Toici  les  caractères  essentiels  donnés  par  les  loologiales 
Nous  en  avons  yérifié  l'exactitude  sur  deux  beanx  sujets  adressés  du 
Texas  psr  M.  Trécul. 

Plaques  sur  le  maseau  squammiformes ,  inégulières,  angoleases  el  iœ 
briquées  (cet  aspect  tout^-fait  particulier  des  écailles  est  très-Uen 
duit  sur  la  fig.  i  de  la  pi.  8i  bis  de  notre  Atlas.)  Entre  les 
les  pièces  de  récaillore  sont  petites,  nombreuses  et  uniformes.  Sur  la  dos» 
dos  taches  irrégulièrement  quadrangulaires,  un  peu  concaves  en  atml  eC 
en  arrière,  se  transformant  en  demi-anneaux  à  la  partie  postèrieiixe  du 
tronc  et  sur  la  queue,  où  l'on  en  compte  dix  ou  douxe.  Denx  lignes  traas- 
▼ersales  claires  sur  les  plaques  sus-oculaires  interceptant  un  espace  égal 
environ  au  tiers  de  la  longueur  de  la  plaque  ;  une  raie  elaire  s'éteadani  de 
l'extrémité  postérieure  de  cette  même  plaque  su-oculaire,  non  pas  anÉla* 
ment  Jusqu'à  l'angle  de  la  bouche»  comme  chex  d'autres  Crotales  da  TX^ 
mériquedn  nord»  mais  prolongée  au  delày  Jusque  sus  leçon,  en  snli 
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rangée  d'éetBtefiitiiée  uHle««0  det  lobfail«8.  Plaque  roitrale  à  bordure 
d'ane  teinte  claire. 

Ces  particniarlléi»  comparées  à  celles  qat  sont  signalées  ponr  plusiears 
autres  espèces  du  même  pays  qne  nous  ne  possédons  pas  malheureuse- 
ment,  à  Texception  d'une,  peutrétre,  {Crotalui  airoœ),  ne  laissent  aucun 
doute  sur  le  rang  à  part  que  le  CrotCiU  à  taeh$i  eon/îtienfss  doit  occuper 
dans  le  genre  auquel  il  appartient. 

En  raison  de  la  petite  taille  de  notre  Crotale  afrooe  (Baird  et  Girard), 
nous  ne  pouvons  pas  vérifier  toutes  les  dissemblances  que  ces  Zoologistes 
signalent  entre  ce  dernier  et  le  Con/ftienlus.  On  peut  cependant  citer  les 
principales. 

Ainsi ,  la  rangée  transversale  d*éeailles  étendue  sur  le  bord  du  museau 
d*une  narine  à  Tautre  se  compose,  chez  ce  dernier,  de  six  pièces  et  non  de 
quatre;  les  écailles  du  tronc  sont  plus  allongées.  De  plus ,  ehez  le  Crotale 
airoee ,  la  ligne  jaune  qui  part  de  la  sus>ocnlaire,  s'arrête  à  la  commissure 
des  lèvres  et  il  n'y  en  a  qu'une  située  en  travers  sur  cette  plaque  su»«eu- 
laire  ;  les  intervalles  des  taches  dorsales  sont  plus  oonsidérables ,  et  enfin 
la  queue  ne  porte  que  trois  à  six  anneaux  noirs  au  lien  de  dix  à  douse. 

Comparativement  au  rhombifère ,  on  peut  dire  que  les  taches  du  dof 
sont  ici  moins  losangiques»  plus  étendues  en  travers  et  d'une  teinte  moins 
foncée. 

Il  faut  ijouter  enfin  qu'il  y  a  sur  les  flancs  trois  séries  alternes  de  ta- 
ches noires  dont  une  seule  plus  apparente  que  les  autres  est  bien  nette- 
ment visible, 

8.  CROTALE  MILLET.  Crotahu  Miliariut.  Linné. 

.  CAftAaTftRBS.  Sommet  de  la  iéte  recouvert  par  qaatre  paires  de 
plaquea  lisses  avec  nn  écnaaon  central  ;  taches  du  tronc  peu  vo- 
lamineaaei,  espacées  entre  elles;  gaatroatègea  à  taches  nom* 
breuaea. 

Stnpntiiie.  1731.  Small  rattle-snake.  Catesby.  Hist,  GaroL, 
Tol.  2y  p.  42,  pi.  42. 
1734.  Séba.  Thés.  rer.  nat.,  tom.  II,  pL  W^  n.«  3. 

1788.  Crotalui  miliarhu.  Linné.  Gmel.  Syst.  nat.,  p.  1080. 

1789.  Le  MUUt.  Lacépède.  Hist.  nat.  Serpents ,  II ,  p.  4SI» 
pL  ia»fig.2. 

1801.  Crotale  milUt.  LatreîUe.  Rept.»  tom.  III,  p.  203. 
1803.  CrOàU  mOUt.  Daadin.  Hist  des  Rept.»  tom.  V»  p.  828. 
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iaSO.  CfQialui  miUarim.  Iferrem»  8j«l,  aopb*»  p«  M.  àmu 
Wetler»  tom.  I,  pag.  13»  pi.  3. 

1921$.  CrotalaphoruM  mi iiorticf  •  Grey.  Ana.  Milo«.  »  p.  30S. 

1865.  CrotaiMi  miliêriuê.  HarUa.  MedieaL  and.  PhjB.  Res., 
p.  134. 

1S37.  Crotalus  miliarius.  Schlegel.  Phys.  des  Serp. ,  p.  tm^ 
n,«  3. 

1342.  Crotahphorut  miliariut»  Holbrook*  North  americaiL 
Herpetology»  toI.  Ill»  p.  25,  pi.  4. 

1843.  Caudiiona  miliariw.  Fitzinger.  Syst.  Rept.,  p.  S0« 

1949.  Crotahphorui  mUUurimi*  SmàU  ratUt-Mcft».  Grmy.  Gh 
lalagaoof  wiaket,  p.  17. 

19S3.  Crûtaiùphormê  m4Umriu$.  Baîrd  «ad«  Gmrd.  CateL  of 
▲mer.  Rept.,  p.  11. 

DESGBIPTXON. 

Cette  espèce  de  Crotale  est  certainement  la  plas  fadie  k  déterminer,  a 
Ton  ne  i*en  rapporte  qu*aux  caractères  tirés  de  la  présence  des  nenf  pla- 
ques lisses  qoi  forment  une  sorte  de  parquet  régulier  sur  le  sommet  de  la 
tète  et  très-analogue  k  ce  qui  se  remarque  chez  les  Gouleams;.  JSnoore 
chez  quelques  individus  de  couleur  grise ,  tachetés  de  noir  snr  k  Teitcit 
cet  arrangement  estril  peu  apparent;  tandis  que  dans  d'antres  exemplaire^ 
qu*on  a  considérés  comme  devant  se  rapporter  à  des  espèces  distinctes,  li 
forme  de  ces  plaques  et  surtout  Técusson  rentrai  qu'elles  encadrent,  la 
dénote  suffisamment.  Dans  la  planche  de  Séba ,  que  noos  atoas  diée  »  eei 
plaques  du  yertex  sont  indiquées. 

Ceit  linaé  qui ,  )e  premier,  a  doané  le  nom  de  wkfUariui  à  ea  âaCafo 
ifae  la  doctearOardea  loi  avait  adreisé  des  Etats-Unis  ;  maiiea  fin  puni 
avait  été  éHk  signalé  et  llgaié  par  Gattshj  et  par  8éba.C'^  U  ^tai  pe- 
tite espèce  du  genre  ;  celle  du  moins  qui ,  à  l'état  adulte,  altelnidaaMia- 
dres  dimensions.  Sa  longueur  étant  de  M)  à  80  centimètres  an  plos.  Efle 
a  été  parfaitement  caractérisée  en  trois  mots  par  Laurent!  :  5e«ilû  piiti 
nwwn* 

la  description  de  Ltnné  que  nous  traduisons  lui  convient  parfaitemeiL 
«  Corps  œndré,  à  taches  noires,  distribuées  snr  (rois  rangs  longitadinaai. 
»  avec  nne  tache  rouge  entre  chacune  des  marques  noires  dn  dos.  » 

Nous  ajouterons  que  la  série  dorsale  de  ces  taches  nmgsa  rtnrttiw 
réellement  ane  bande  longitudinale  de  couleor  de  roailie ,  qaî  CQmwanci 
mr  ta  tête,  entra  les  |enx«  pour  se  prolonger  lasqn'è  Te^lffuiilé  df  h 
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lioêoe  ;  maU  dans  Mtte  étendae^  cette  nie  large  se  troave  coopte»  i  daf 
intervalles  à  peu  près  égaox ,  par  des  taches  tranvenales  noires  souvent 
échancrées,  en  croissant  en  arrière  et  en  avant;  elles  sont  liserées  de  pe- 
tites écailles  Jaunâtres ,  comme  ponctuées  et  paraissant  ainsi  saillantes. 
Sur  les  flancs  y  les  taches  noires  sont  plus  arrondies,  moins  nmres,  et  ne 
font  pas  ainsi  encadrées.  Tontes  ees  taches,  disposées  avec  régnlarité»  sont 
espacées,  et  entre  elles  on  voit  très-bien  la  teinte  du  fond  qui,  comme  le 
dit  avec  Justesse  M.  Holbroofc,  rappelle  la  nuance  que  produit  m  mé- 
lange de  poivre  et  de  sel. 

Les  lames  labiales  supérieures  sont  elles-mêmes  surmontées  de  petites 
écailles  blanches  comme  des  perles. 

Par  le  s^onr  dans  l'alcool,  la  large  raie  rouHIe  médiane  tend  à  disp»- 
rattre,  ainsi  que  la  teinte  semblable,  qui  eolore  une  partie  du  dessus  de  la 
tête.  On  retrouve  cependant  sur  plusiefirs  des  individus  de  la  eollectioa 
des  restes  de  cette  particularité  distinelive. 

Patbib.  Cette  espèce,  dit  IL  Holbrook»  est  très-«ommnne  dans  les 
Etats  du  Sud  de  l'Union.  On  la  trouve  dans  les  lienx  secs  au  milieu  des 
feuilles  on  dans  les  hautes  herbes  oft  elle  cherche  de  petits  rats  des  champs 
dont  elle  fait  sa  nourriture. 

Ce  Serpent  est  extrêmement  redouté ,  non  seulement  parce  que  ses  gre- 
lots sont  peu  bruyants  et  qu'il  ne  dénonce  pas  par  là  sa  présence  d*une  fa> 
çon  aussi  sûre  que  d'autres  Crotales,  mais  de  plus,  parce  que  contrairement 
aux  habitudes  do  durUti,  il  est  souvent  l'agressenr. 

On  croit  généralement  ses  morsures  plus  dangereuses  que  celles  des 
grandes  espèces  et  son  venin  pins  actif;  mais  H.  Holbrook  a  reconnu,  par 
des  expériences  directes,  que  ces  assertions  sont  inexactes.  Il  est  probable 
que  chacun  de  ces  Serpents  ne  verse  dans  la  plaie  que  la  quantité  de  ve- 
nin nécessaire  pour  tuer  l'animal  dont  il  doit  faire  sa  proie.  Ainsi  «  ajoute 
If.  Holbrook ,  Il  est  positif  que  le  Millet  peut  faire  périr  un  oiseau  de 
petite  taille ,  tel  qu'on  passereau  ou  nn  pigeon ,  ou  bien  soit  une  must- 
faigne,  soit  an  rat  des  champs,  etc.  An  contraire,  un  chat  plusieurs  fois 
piqué  par  un  Crotale  de  celte  espèce,  et  k  différentes  reprises,  a  beaucoup 
soulfert,  11  est  vrai,  et  a  été  très-abattu  pendant  36  heures,  mais  n'a  pas 
succombé;  tandis  que  longtemps  après»  une  seule  blessure,  faite  à  ce  même 
animal  par  un  Bnrisse,  lui  a  été  fatale. 

6.  CROTALE  TRIPLES-TACHES.  Croialuê  iergminuê.  Say. 
(Atlas,  pi.  84  bii,  flg.  V,  la  tête  vue  en  dessus. 

Gaeagtâebs.  Sur  la  tête,  huit  plaqoea  régulières  entoarant  im 
écwwon  ctntril  i  r^iooa  fop4rieiir#a  d'un  ]»raii*^ria4tM|  oméns 
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d'an  triple  rang  de  taches  branes  et  foncées;  en  dessous»  de 
chaque  côté  des  gastrostèges,  one  série  de  taches  remontant  on 
pea  sur  le  flanc  et  séparée  par  un  espace  clair  dé  la  teinte  sombre 
qui  conTre  largement  la  portion  médiane  des  scntelles  Tentrales. 

Sthoutm».  1823.  Crotalui  Urgeminui.  Say  Loag's  Expédition 
to  the  Reoky  moontains  1. 1 ,  p.  499. 

1835.  Croialus  tergeminus.  Harlan  Pbysical  and  medieii 
researches ,  p.  135. 

1842.  Crotalophonu  tergeminus,  HolbrookNorth  Amer,  herpe- 
tology ,  t.  III,  p.  29,  pi.  5. 

1849.  Crotatapftofttt  tergeminus.  (Say's  false  Rattle-snak^ 
Gray  Gat.  of  snakes,  p.  18. 

1850.  Crotalophorus,  Agassiz»  Lake  super,  p.  ^1,  pV.  6,  fig.  S. 
185S.  Crotalophorus  tergemimus.  Baird  and  Girard  CaUl  p.  It 

DESCRIPTION. 

Malgré  le  rapport  qoe  la  disposition  régulière  des  plaqnes  de  la  Ite 
établit  entre  cette  espèce  et  la  précédente,  noas  ne  la  considéions  pw  avec 
M.  Schlegel  comme  on  simple  nriété  dn  Millet. 

Le  Masée  de  Paris  possède  des  échanlillons  qai  lui  antétéadrsirfsdt 
Charleston  par  M.  Holbrook.  identiques  à  ranimai  npiésemté  sur  li 
planche  5  de  TErpélologie  de  œ  savant  nalnralisteeiiear  eumeBt.eoaspt- 
rativçment  arec  nos  échantillons  do  Millet  qoi  sont  très-sembiaMes  ealn 
eux,  montre  bien  les  diflérencea.  Elles  sont  sortont  fondées,  il  esl  fiai, 
sur  le  système  de  coloraUon ,  mais  elles  sont  fort  évidenlei. 

Il  y  a  de  petites  dissemblanees  dans  la  fomi^  des  plaqoes  sas-cépha- 
liqaes  de  l'une  et  de  Taùtre  espèce»  mfis  elles  ne  sont  pas  aisex  hnpaiw 
tantes  pour  être  énuméréei .  La  figure  5  de  la  pL  84  bU  denchre  AnM 
donne  une  idée  fort  exacte  de  la  forme  et  de  la  disposition  de 
écaillenies. 

Sur  nos  sqJeU,  on  Toit,  la  particnlarité  indiquée  par  les 
ricains ,  puis  figurée  par  M.  Holbiook  et  qui  consiste  dans  la 
rextrémilé  de  la  qoene  de  six  nrostèges  doublai. 

CoMSATioa.  Voici,  d'après  noi  échantillons  et  d*aprés  ks 
mente  foumto  psir  M.  Holbrook,  les  détaiU  prindpanx. 

Le  fond  de  to  oonleor  des  régions  supérieures  est  one  teinle 
légèrement  nuancée  de  tert  olive  sur  la  léle ,  qui  eit  presqo»  pnrtoat 
brun  foncé,  onieitenUe  les  yeunnt  bande  transfMaleplv 
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la  eoQleor  do  fond  tt  paiMot  ptr  la  miUea  dei  pUqoei  sui-ocDlaires.  Sur 
Véchanlilloii  figuré  dani  notre  Atlas,  ebaqne  plaqae  pariétale  porte  un 
petit  trait  longitodinai  clair  comme  la  bande  dont  il  vient  d'être  question. 

Derrière  la  plaque  sus-oculaire ,  d'an  cété,  comme  de  l'antre ,  qull  j 
ait  ou  non  cette  petite  ligne  longitudinale  d*an  gris  ferdàtre ,  on  toit 
commencer  une  large  raie  foncée»  prolongée  sur  le  coq  à  la  distance  d'un 
pouce  on  plus  et  réunie  ensuite  à  celle-  du  côté  opposé»  circonecri?aal 
ainsi»  Tune  avec  l'autre  sur  la  ligne  médinae  du  cou»  un  espace  oblong 
d'une  teinte  claire  qui  'est  celle  du  fond. 

Une  autre  bande  brune  pari  du  bord  postérieur  de  l'œil  ;  elle  est  sépa- 
rée par  une  bande  claire  de  la  raie  correspondante  brune  que  nous  venona 
de  décrire,  mais  elle  est  moins  longue  que  cette  dernière ,  car  elle  ne  ta 
que  Jasqu'A  l'angle  de  la  bouche  et  elle  est  bordée  en  dessous  par  une 
autre  ligne  claire ,  qui  tranche  sur  la  teinte  foncée  de  la  lèf  re  supérieure. 

Le  corps  porte  une  triple  série  de  taches  brunes;  celles  de  la  ligne  mé- 
diane sont  transversales  plus  grandes  que  les  autres  un  peu  irrégulières  et 
faiblement  échancrées  en  avant  et  en  arrière.  Les  latérales  sont  plus  ou 
moins  circulaires.  Les  unes  et  les  autres  ont  une  double  bordure ,  l'une 
noire  et  l'autre  extérieure  et  plus  étroite ,  d'une  nuance  vive. 

Sur  chaque  gastrostège»  on  toit,  à  droite  et  k  gauche  une  tache  foncée 
remontant  un  peu  sur  le  flanc.  Dans  le  milieu ,  ces  plaques  sont  noirâtres 
et  la  couleur  claire  se  toit  seulement  en  dedans  des  taches  qui  tiennent 
d'être  mentionnées. 

La  queue  porte  des  bandes  bronea  en  travers. 

€e  Serpent  peut  atteindre  une  plus  grande  taille  que  le  MUM  et  le  tronc 
Mt  plus  toluraineux. 

Il  habite  les  localités  situées  au  pied  des  montagnes  Rocheuses ,  près 
dessourees  du  Missouri. 

C'est  sans  doute  dans  cette  localité  qn*on  a  recueilli  les  deux  exem- 
plaires dont  M.  Holbrooka  fait  présent  au  Huséura.  Ils  sont  en  très-bon 
état  de  consertation.  L'un  ne  parait  pas  être  adulte  et  l'autre  est  plus 
Jeune.  Ils  sont  tout  à  fait  semblables  et  se  rapportent  parfaîtementt  com- 
me nous  ratons  dit,  au  dessin  colorié  que  renferme  la  belle  Erpétologie 
du  Zoologiste  américain. 

Après  atoir  décrit,  comme  nous  tenons  de  le  faire,  JesCrofolMqne  con- 
tient le  Musée  de  Paris  et  qui  sont  les  seuls  dont  nous  ayons  pu  positite- 
ment  constater  l'identité,  nous  dotons  signaler  les  espèces  indiquées  par 
les  Erpétologistes  de  l'Amérique  du  Nord  et  que  nous  ne  connaissons  paff« 

Nous  les  rapportons  à  deux  groupes. 

Les  uns  n'ont  pas  d'écusson  central. 
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Lu  aatrei,  ad  contraire,  ont  cet  éeiuson.  lis  «eraieat  des  €Srotaila|iliores 
dan»  le  lens  propoi é  par  M.  Grar. 

A.  Noos  commeocona  par  les  premiers  on  CrofoZea  sans  écuitm 
central, 

I.  GaoTAti»  àtwn.  Baird  et  Girard.  Noos  plaçons  Id  eetCe  mpèn, 
parce  que  ne  possédant  qu'an  Jeune  indlTida  adressé  dn  Texaa  par  M. 
Trécaly  nous  ne  pooTons  pas  en  donner  une  description  anfllamle.  Ifam 
rappelons  cependant ,  comme  nous  TaTons  dit  préoédemment  en  parlant  da 
Crotaluê  eon/iu0tiu$ ,  qu'il  diffère  de  ce  dernier  ;  mais  dtflère-t-il  posii- 
vement  de  toi^  les  antres  Crotaiei  de  rAmériqoe  dn  nord  7  Cesl  ce  qnV 
ne  nous  estpas^possible  d'afirmer. 

Or  f  nous  restons  dans  la  même  incertitade  relatîvemeRt  nox  éapdces 
solnntes. 

II.  GaoTiLus  LUCIFER.  Bsîrd  et  Girard.  (CAaI.  p.  6.)  Cette  espèce  esl 
surtout  comparable  à  la  précédente,  pan  ses  taches  dorsales  ;  mais  elk  i 
Jusqu'à  i7  demi-anneaux  foncés  sur  la  région  terminale  an  lieu  de  i  oaâ, 

III.  Gbotalui  MOLossns.  Baird  et  Girard.  (Catal.  p.  10  >)  caraclézisé 
par  la  prolongation  jusqu'à  l'abdomen,  des  taches  doraalea  doni  le  eenin 
est  lui  même  tacheté  en  un  ou  deux  endroits  ;  par  la  coaleor  noire  de  h 
queue  et  par  cette  particularité  qui  chez  plusieurs  autres  Crotales  ne  a'ab- 
serve  pas,  savoir  que  chaque  écaille  n'est  que  d'ane|seiile  teinte. 

IV.  CaoTALus  OREOoKus.  Holbrook,  north  amer,  herpet.  t.  III,  p.  H, 
pL  8.  Après  avoir  déorit  ce  Serpent,  dont  il  n'a  vu  qu'on  eiemplabc, 
l'auteur  ^oute  :  il  est  un  peu  douteux  que  ce  soit  une  espèce  ncwelle.  Ta» 
Jours  est-il  qn'U  se  diaUngoe  de  CrotaUa  Jborrtdus  par  rabaence  de  ma 
en  long  sur  le  cou  ;  du  duriuus  en  ce  qu'il  n'a  pas  de  baodca  m  Ci«v«n 
et  de  l'odamanfaiis  ml  rhwMfBr  en  raison  de  ses  lignes  Manehea  ^cn 
la  tète»  de  la  forme  et  de  l'arrangement  de  ses  taches  dorsa&ea  «  wnnl  qna 
par  le  nombre  de  ses^gastrostègea* 

B.  Au  groupe  des  Crotales  à  éeuston  cmtral,  dont  la  déterminalMai 
nous  semble  diCQcile  parce  que  les  caractères  ne  peuvent  être  étodî^  sar 
la  i|fture  même,  nous  rapportons  les  espèces  qui  suivent. 

L  CaoTAioraonoa  9Lwn.4aDt,  Holbrook.  North  Amer.  beipeL  t.  m, 

page  31 ,  pU  6,  qui  nous  semble  n'être  qu'une  Variiié  nolra  dn  CroS^ 
tripkS'taohes  et  qui  serait  peut-être  propre  à  une  certaine  loealité 
culier.  On  n'a,  en  effet,  trouvé  Jusqu'à  présent  cet  Ofdiidieii  i|nn 
Etato  de  l'Ohlo  et  de  Michigan. 

II.  GaoTALoraoïes  gorsobs,  Baird  et  Girard*  Galal»  ft  1S«  H 
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dlMf  M  MtiitàlfetM  AU  MÊillet,  mais  fl  manqae  de  la  nk  domfd  d*an 
louge  bran.  Ib  signait nt  de  ptu  quelipias  antres  palîtei  fiarticnlaritél. 

III.  GaOTijLOPBoaci  Edwaidw,  Baird  et  Girard.  Gâtai,  p.  15.  Ôotrt 
certaines  différences  dans  le  système  decoknrationyilCnttenir  eompce 
de  la  forme  de  la  plaqae  frontale  mojeiuie»  qui  est  plos  aUongéa  qne 
chez  le  Crotale  triples- taches. 


taaefc^aagasaaaeeaatagaaaega  ifi    i  ii 


VnP  GENRE.  JACHÈ&IS.'-'LACHESIS  (1).  Dandin. 

Caractères.  Tous  ceux  des  Crotales,  moins  les  gaines  ou 
anneaux  cornés ,  dilatés ,  artietdés ,  portés  à  l'extrémité  de  la 
queue,  qui  est  ici  libre,  ponctuée  et  précédée  de  dûç  ou  douze 
rangées  d'écaillés  épineuses,  un  peu  courbées  en  crochets  à  U 
pointe  :  vertex  avec  des  plaques  surciliaires  seutement;  les  uros^  >y 
téges  en  partie  sur  un  seul  et  même  rang. 

Daudin  avait  le  premier  séparé  du  genre  des  Crotales ,  et 
sous  un  nom  générique  distinct ,  deux  espèces  qui ,  selon  lui 
(Histoire  des  Reptiles ,  tom.  Y,  p.  3S1)^  n'en  portaient  pas  le 
caractère  y  à  cause  de  l'absence  des  grelots  ou  de»  lame»  de 
corne  engainantes  qui  terminât  brusquement  leur  éebine. 

Linné  ^  dans  son  Systema  natura,  avait  indiqué  cette  par« 
ticularité  en  désignant  Fespèce  pineipale  sous  le  nom  de 
Crotale  muet. 

Schneider,  et  par  suite  Latreille ,  l'avaient  pkeée  dans  le 
genre  Scy^a/e,  et  Merrem  avec  les  C«!JsAhi». 

Wagler  »  la  faisant  figurer  parmi  les  Serpents  du  Brésil  de 
Spix  y  reconnaissait  que  l'animal  qu'il  décrivait  était  le  même 
que  celui  que  Marcgrave  avait  appelé  le  Curueu,  qnoiqu'U 
l'ait  laissé  dans  le  genre  Bothrops,  souale  nom  de  Sounm^ 
coucou. 

m  *  I    ■■  ■      ■  1.^  ■■■■'   -'■       ■  ■    M       I  — iM^i^— iifc»^— 

(i)  Nom  mythologique.  C'est  celui  de  Tune  des  parqaes  filles  de  la  Noit; 
celle  qui  plaçait  le  fil  sur  le  foseaa  et  de  laquelle  dépendait  le  sort  Ûw  in* 
#itida»«  Le  m  des  destinéee  Aa^n  le  sort,  le  destin. 
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Noas  n'avons  rapporté  à  ce  genre  de  Daudin  qn^mie  espèce 
unique.  Nous  Tarons  cependant  adopté»  par  cela  seul  qnela 
qaeue  diffère  de  celle  des  Crotales  et  aussi,  comme  noos  fe 
verrons,  des  caractères  des  autres  genres  de  la  même  famille; 
mais  comme  les  individus  atteignent  de  très-grandes  dimen- 
sions, nous  Tavons  pris  pour  type  de  Forganisation  de  la  têie 
au  groupe  des  grands  Serpents  à  crochets  venimeux  ;  et  nous 
allons  décrire  cette  région  d*après  un  individu  provenant  de 
Cayenne,  d'où  il  nous  a  été  rapporté  par  H.  Poiteau. 

Le  crftne,  vu  en  dessus,  est  plane  et  mêi^e  un  peu  concave; 
peut-être  un  peu  moins  que  dans  les  TrigonooépbaJes.  17  a 
0",04  de  longueur  et  0",03  de  largeur  en  arrière  des  orbites; 
mais  en  arrière ,  entre  les  mastoïdiens  parallèles ,  il  est  beau- 
coup plus  étroit  9  n'ayant  en  diamètre  que  le  tiers  de  la  lon- 
gueur totale.  Ses  os  frontaux  antérieurs ,  isolés  par  une  sorte 
de  ligament  transversal ,  sont  ovsdes ,  accolés  sur  la  ligie 
médiane ,  représentant  une  sorte  de  cœur  de  carte  à  jouer. 
Viennent  ensuite  en  dehors  les  frontaux  latéraux  sur  lesquels 
les  os  mandibulaires  s'articulent.  Ceux-ci  sont  énormes  et 
portent  des  crochets  venimeux.  Ces  petites  pièces ,  par  leur 
bord  externe,  forment  l'arcade  surciliaire;  mais  en  arrière, 
ils  sont  articulés  sur  lès  grands  frontaux  postérieurs,  lesquels 
sont  régulièrement  quadrilatères  et  largement  soudés  entre 
eux  et  aux  pariétaux ,  pour  protéger  la  cavité  &icépbalique. 

Les  os  pariétaux  qui  viennent  ensuite  sont  sondés  si  VnU- 
moment  vers  la  ligne  moyenne,  qu'ils  ne  forment  ainsi  qu'une 
seule  pièce  élargie  en  avant  pour  recevoir  Tos  qui  correspond 
à  la  partie  postérieure  de  l'orbite,  comme  ros  jngal.  En  ar- 
rière, ce  pariétal  unique  est  trèsnrétréci  vers  sa  jonction  avee 
l'occipital ,  les  temporaux  et  les  mastoïdiens. 

C'eét  vu  en  dessous ,  que  le  crftne  présente  le  plus  d^in- 
térêt.  On  remarque  d'abord  dans  toute  sa  longueur  une  lame 
mince  représentant  la  cloison  éthmoïdaleet  le  vomer  des  mas- 
mifères.  Cette  lame  est  reçue  en  arrière  dans  an  sAIod  pia- 


_i 
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tilliié  sur  le  bord  antérieur  d'une  apophyse  très^volumineuse, 
qui  occupe  la  partie  moyenne  du  Sphénoïde  ^  laquelle  se  re- 
courbe en  arrière  comme  un  ongle  pointu  et  tranchant. 

Sur  les  côtés  et  en  dehors  du  crâne ,  se  trouvent  comme 
suspendus  les  os  ptérygo-palatins,  qui  sont  ici  fort  remar- 
quables. Ils  présentent  en  arrière  une  lame  large ,  plate  et 
recourbée  sur  laquelle  s'attachent  les  muscles.  Leur  extré- 
mité libre  et  postérieure  s'articule  avec  la  branche  correspon- 
dante de  la  mâchoire  inférieure  et  avec  l'os  intra-articulaire , 
dit  os  carré.  Toute  cette  portion  large  et  non  dentée  occupe 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  région  ptérygoï- 
dieni^e^  et  c'est  sur  elle  que  s'articule  Fos  ptérygo-maxil- 
laire ,  très-gros,  très-large  et  très-solide  au  moyen  duquel  le 
mouvement  de  bascule  est  transmis  à  l'os  mandibulaire»  qui 
porte  les  crochets  venimeux.  Nous  parlerons  par  la  suite  de 
ces  deux  os. 

La  portion  dentée  du  ptérygoïdien  interne  porte  quatrie  ou 
cinq  crochets  acrodontes  ;  puis  en  avant,  on  distingue  le  pala- 
tin ,  proprement  dit ,  qui  est  articulé  sur  l'extrémité  antérieure 
du  ptérygoïdien ,  mais  en  formant  un  coude  antérieur  pour 
prendre  la  configuration  d'une  faucille ,  dont  le  bord  tran- 
chant se  trouverait  armé  de  deux  grands  crochets  longs ,  com- 
primés et  à  pointe  très-acérée. 

II  ne  nous  reste  à  parler  que  des  os  ptérygo-maxillaires  ou 
transverses  externes,  qui  ont  pris  un  excessif  développement. 
Nous  savons  que  ces  pièces  osseuses  ne  sont  jamais  garnies  de 
dents ,  quoiqu'elles  occupent  la  place  ordinaire  des  sus- 
maxillaires. 

LACHfiSIS  MUET.  Laehaii  mutut.  Bwiâm. 
(Crotalus  mutui»  Linnceos.) 

CABAGiiBBS.  Corps  comprimé,  à  dos  en  carène  ;  tête  à  écailles 
toberculeuses,  non  entoilées,  mais  carénées  ;  deax  grandes  sur- 
cilières  recoufrent  tout  Torbite;  le  dos  marqué  de  grandes  taches 

BKPTILE8 ,  TOME  VII.  9i. 
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hnmtê  BOmbreincs,  tantAt  en  rhombes,  tantôt  pAndorifonutii  a«r 
éehaiicrées  latéralemenl ,  mail  arrondies  aux  deux  extréosilèa, 
difttÎDCtea  oa  réunies  en  chapelet.  Pas  de  taehes  stir  les  gastm»- 
tàges,  dont  la  oealeor  est  d'un  jaune  pâle. 

SntoNTMiB.  1648.  Çurueucu*  CouixmeùU€oik  Marcgrare.  Hist 
Braail.  ypag.  241. 

1788.  Crcialuê  mutui.  Linnsns.  System,  natar. ,  pag.  108^ 

1790.  Le  MueU  Boa  muta.  Lacépède.  Quad.  Ovipares.  T.  il  » 
pag.  389. 

1801.  ScfitaU  ammodyUs  $t  enchaîné.  Ca<Miata  Latreille.  RefL 
Tom.  m ,  pag.  162. 

1803.  LacheHs  muet.  Sombre,  Daudîn.  Eept.  Tom.  V,  pag. 
d49  et  3iS3. 

1820.  Cophiat  Curucueu  seu  Crotalinus.  Merrem.  Tentamen. 
System.  Amph.y  pag.  154. 

1824.  Bothropt ,  tab.  23  ^Surueueu.  Wagler.  Serpentûm  Ans- 
eilUMiûm.  tpee.  novœ^  pag.  tf9,  ap.  8. 

1828.  LaeheeU  Rhombeaia.  Neawied.  Snr  les  Serpents  da 
Bi^sil.  LÎTr.  1 ,  pi.  8  (1). 

1820.  Jrî^onoe^Mle  à  loeanget^  Rho&iHfer.  CoTier.  liègne 
animal.  Tom.  II  ^  pag.  90. 

1830.  Laehesie»  Wagler.  Natnrlische  syst  amphil,  pag.  171, 
Genre  36. 

1837.  Crotale  muet.  Schlegel.  Pbysion.  Serp.  II ,  pag.  870. 
Tète  pt.  20,  fig.  19 ,  20. 

1849.  Cttfucuctt.  Gray.  Catalogue  of  snakes,  pag.  f  J,  n.'4L 

BESGRIPTIOfï. 

« 

Cette  espèce  recaeillie  an  Brésil  par  la  plupart  des  Nstqnlistes  q#  ss 
ont  parlé,  atteint,  à  ce  qo*il  paraît,  de  très -grandes  dimensions  eltdltf 
qu'on  n*en  observe  guère  ches  les  antres  espèces  éminemment  Tenimeoses. 


(l)Sur  une  seconde  planche  et  sous  le  même  n.«  5.  M.  la  prince  de  Nea- 
wied a  fait  représenter  en  grand  ta  léte  vue  en  dessus ,  en  dessons  d  di 
profll,  pour  bien  faire  voir  la  disposition  des  écailles,  ainsi  que  celles 4a 
dos ,  de  grandeur  naturelle ,  d'après  un  très-grand  indNdn  el  principe 
meni  toqlsslss  nroitèges  eliex  on.inditidu  mâle. 
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GarSpttdK  (iti*il  a  m  des  ihditfdns  quianient  {asqn*!  iept^neofet 
même  dit  pieds  9  (plus  d«  trois  mètres)  de  loDgaear[et  dont  le  poar* 
tour  dn  yentre  était  de  plus  d*on  pied  (35  centimètres.)  Il  dit,  en  ootre } 
qoe  celte  espèce  habite  de  préférence  les  bois  sombres  où  elle  se  tient  son! 
le  feuillage  et  qu'elle  se  nourrit  de  petits  mammifères  «  d'oiseaux  et  dé 
Reptiles. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  conserve  dans  ses  galeries  trois 
individus  envoyés  dn  Brésil  par  M.  de  Langsdorff.  La  morsvre  de  ce  Ser* 
peut  est  regardée  comme  des  plus  dangereuses. 

Dandin  a  distingué  deui  espèces  qu*il  a  désignées  loos  deox  noms  dilfé-> 
rents  ;  mais  d'après  sa  description ,  il  n'y  aurait  d*autre  distinction  réelle 
que  celle  de  la  couleur. 

Pans  le  LachB$i$ ,  comme  dans  tous  les  Crotales,  l'os  trantverse  on  pté* 
rygoldien  externe  est  énorme  (1) ,  plat  et  très-solide  ;  mais  par  sa  position 
directe  horizontale ,  il  se  présente  sur  sa  plus  grande  largeur.  Son  extré- 
mité postérieure  se  termine  par  sa  tranche  interne ,  articulée  sur  la  région 
moyenne  et  en  dehors  de  Tos  ptérygoldien ,  là  où  finit  le  crâne  et  avant 
l'apparence  des  crochets  dentaires  postérieurs.  L'autre  ettrémité ,  ou  le 
bout  antérieur,  s'élargit  et  s'épaissit  encore  pour  former  le  bord  inférieur 
de  Torbite  et  s'articuler  avec  la  courte  apophyse  postérieure  de  l'os  man- 
dibulaire  proprement  dit,  lequel  ne  porte  que  les  crochets  venimeux. 

Cet  os  sus-maxillaire  solide,  très-court,  et  construit  de  manière  i  pré- 
senter en  dedans ,  en  dehors  et  en  avant ,  et  lorsque  les  mâchoires  ne  sont 
pas  écartées ,  ou  quand  la  bouche  est  fermée,  un  gros  tubercule  osseux , 
courbé  en  arrière;  il  forme  ainsi  le  bord  antérieur  de  l'orbite,  il  est  ereosé 
en  dedans  pour  loger  la  glande  et  les  conduits  de  l'humeur  vénéneuse  qui 
aboutissent  à  la  base  des  crochets  du  côté  de  la  bouche  ou  de  la  partie  an- 
térieur du  palais.  Une  ou  deux  de  ces  longues  dents  canaliculées  intérieu- 
rement et  offrant  un  sillon  profond  sur  leur  partie  antérieure  et  terminale 
se  trouvent  soudés  sur  le  bord  inférieur  de  cet  os  mandibulaire.  Ce  sus- 
maxillaire  est  lui-même  mobile  aur  deux  pièces  osseuses  ;  savoir,  première- 
ment en  dehors  et  en  bas,  sur  l'os  ptérygoldien  externe ,  qui  agit  en  même 
temps  sur  lui  pour  le  pousser  en  avant  et  faire  dégager  les  crochets  veni- 
meux de  la  gatne  membraneuse  dont  ils  sont  recouverts  ;  secondement , 
Fos  lui-même,  par  son  prolongement  supérieur ,  arc-boute  sur  la  pièce 
osseuse  et  articulaire  du  frontal  externe  qui  fait  partie  solide  du  crâne  el 
do  l'orbite  en  avant. 

Cette  structure,  an  reste,  est  à  peu  près  la  même  ^ans  tontes  les  espèces 


(i)  Yoyez  dans  TAtlas,  pi,  78 ,  fig.  3, 

94.' 
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de  eroUlei  et  des  antres  genres  de  la  même  soos-f  amille  «  dont  nom 
flomparé  les  parties  osseuses  correspondantes.  Elles  ne  Tarieni  que  parWi 
proportions  et  la  pins  on  noins  grande  solidité  ;  c'est  ponrqaol  nous  cfOM 
préféré  les  décrire  d*après  nn  indiyiduqtti  présenlaUde  pli»  grande  dé- 
veloppemenls. 


9C 


IX.*  GENRE.  TRIGONOCÉPHALE.  —  TRIGONO- 

CEPHALUS.  (1)  Oi»pd. 

CARAGTàiiEs.  Formes  et  apparence  des  Crotaks,  mais  mec 
la  queue  pointue,  sans  grelots  ;  urosteges  doubles  ou  sur  deus 
rangs  ;  sommet  de  la  tête  toujours  revêtu  de  plaqaii  et  tTun 
écusson  central;  écailles  du  dos  et  de  la  tête  carénées. 

Le  nom  donné  aux  espèces  de  ce  genre  conviendraît  éga- 
lement à  tous  les  Serpents  vipériformes,  si  Ton  ne  considérait 
que  la  conformation  de  la  tête.  Chez  tous ,  en  effet ,  le  pour- 
tour est  triangulaire ,  mais  Oppel  a  attribué  spécialement 
cette  dénomination  à  ceux  des  Serpents  venimeux  qui  se- 
raient de  véritables  Crotales,  s*ils  avaient  les  grelots  qui  ter- 
minent brusquement  la  queue  de  ces  derniers;  aussi,  ei 
raison  de  cette  différence  importante  ,  il  a  cru  devoir  les  dis- 
tinguer les  uns  des  autres.  Cette  absence  de  Fappardl 
bruyant  de  là  queue  est  le  seul  caractère  qui  ait  été  attri- 
bué par  Oppel  aux  Trigonocéphales.  Cependant ,  arec  cette 
note  seule ,  nous  aurions  à  inscrire  ici  beaucoup  d'anUcs  es- 
pèces, si  nous  n'avions  à  faire  quelques  réserves  pour  dis- 
tinguer les  cinq  autres  genres  de  la  famille  des  Crotaliens. 

En  effet,  plusieurs  Erpétologistes.ont  fait  observer  que 
ces  Serpents  ont  en  outreleur  museau  modelé  comme  une  sorte 

de  prisme  quadrangulaire ,  à  cause  d*une  ligne  saillante  qui , 

• — — — 

(1)  Nom  d*ane  espèce  de  vipère  à  tète  triaugalaire,  de  T^ùs  trais 
yâHfU  angles,  Tpiy«Fo;  et  tctf»\f  tête ,  ainsi  nommée  d*abord  par 
Lacépède. 
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relevée  en  angle  arrondi  sur  le  front  ^  se  prolonge  de  chaque 
cAté,^  jusqu'au  delà  de  Torbite*  C'est  ce  qu'a  voulu  indiquer 
H.  Fitzinger  en  adoptant  le  nom  de  Craspedocepkalus  (1)^  ou 
à  tête  rebordée ,  qui  avait  été  proposé  par  Kuhl. 

A  cette  particularité»  nous  devons  ajouter  celle  qui 
est  bien  plus  manifeste  encore ,  de  la  présence  en  devant  et 
sur  le  milieu  de  la  surface  du  crâne ,  d'un  groupe  de  plaques 
larges  r  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  recouvrent  le  vertex 
et  au  centre  desquelles  on  voit  constamment  un  écusson  im- 
pair et  polygone  régulier  i  qui  le  plus  souvent,  manque  chez 
les  Crotales. 

Nous  joindrons  aussi  à  ces  observations ,  d'autres  notes 
importantes  déjà  signalées  dans  le  tableau  synoptique  de  la 
distribution  des  genres  de  cette  division  des  Serpents  vipé- 
riformes  (page  1370). 

Ainsi  l.^"  Comme  nous  venons  de  le  dire,  l'absence  des 
grelots  pour  distinguer  les  Trigonociphaks  du  genre  des 
Crotales. 

2.<>  Les  urostèges  distribuées  sur  deux  rangées ,  tandis 
qu'elles  sont  sur  un  seul  rang  dans  les  Lachésis. 

Z.""  Les  écailles  carénées  sur  toute  la  superficie  du  corps , 
puisqu'elles  sont  lisses  dans  les  Léiolépides. 

4.<»  Enfin  le  vertex  écussonné  ;  ce  qui  ne  s'observe  pas  dans 
les  autres  genres  de  la  même  famille  désignés  sous  les  noms 
daBoêhrops,  Airopos  et  Tropidolaime. 

Merrem  n'a  pas  adopté  ce  genre  Trigonocéphale ,  dont  il  a 
réuni  quelques  espèces  avec  d'autres,  dans  celui  qu'il  a  dé- 
signé sous  le  nom  de  Cophias. 

MM.  Fitzinger,  Cuvier  et  Wagler  ont  admis  cette  dénomi* 
nation  et  ce  groupe,  mais  ils  n'ont  indiqué  qu'une,  deux  ou 
trois  espèces. 


(1)  Le  Kfu<r7rtfo9 ,  bord  satlUnt  et  de  Kff  0X9  ,'  iéle. 
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D'QA  utrô  c6té ,  U.  ScUegel  a  inscrit  dans  le  gense  THfê- 
WieiphàUf  t6Hs  les  Grotaliens  sans  greloU,  par  omséqml 
toutes  les  espèces  qui  s'en  rapprochent.  Cependant ,  il  a 
formé  une  seconde  section  des  Serpents  que  nous  allons  Eûrs 
connaître,  en  les  caractérisant  par  les  lames  qui  recouYrent 
leur  tftte. 

Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c'est  que  ce  nom ,  donné  par  Oppel 
au  genre  qu'il  a  établi ,  ne  peut  plus  s'appliquer  naaintenant 
à  aucune  des  troîsespèces  qu'il  y  avaitinscritescommc  types, 
d'après  les  indications  fournies  par  Lacépède  et  Daudin^  ear 
elles  n'ont  pas  le  verlex  recouvert  de  grandes  plaques,  ayec  un 
écusson  central.  Eneflèt,  leT.  hnceolatus,  ainsi  quele  tigrimcs 
sont  des  Boikrops  de  Wagler ,  genre  que  nous  adoptons  et 
Yammodyt$$  ou  Scytaie  deLatreille,  constitue  maintenant  le 
genre  Lachesis.  Enfln,  parmi  les  espèces  qui  appartiendrai^t 
aux  vrais  Trigonociphales ,  parce  qu'elles  ont  des  plaques 
syncipitaies  et  un  écusson  central ,  nous  avons  dA  séparer 
celle  qai  a  été  désignée  sous  le  nom  de  rhodostoma  ou  à  (oucii 
rose,  parce  que  toutes  lés  écailles  du  tronc  et  même  de  la 
tète,  n'offrent  pas  de  carène  sur  leur  partie  moyenne,  ce 
qui  nous  a  fait  proposer  d'établir  cette  espèce ,  comme  type 
d'un  genre  nouveau ,  sous  le  nom  de  Liiolépide. 

Ce  genre  Trigonocéphale  ainsi  limité  eu  raisoa  des  ca- 
ractères indiqués  au  commencement  de  cet  artide  «  nons 
n'inscrivons  et  nous  ne  décrivons  que  leç  espèces  suivantes. 
Elles  sont  au  nombre  de  cinq  et  faciles  k  distinguer  les  unes  des 
autres  ;  d'abord ,  par  le  nombre  des  plaques  qui  sont  situées 
autour  de  Técusson  central ,  et  ensuite,  soit  par  la  forme  de 
ces  plaques,  soit  par  la  manière  dont  elles  se  joignent  entre 
elles ,  ou  semblent  être  assemblées,  comme  on  va  le  voir  par  la 
tableau  8ynopti((ue  qiie  nous  joignons  ici. 
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TABLEAU  STNOTTIQUE  DES  ESPÈCES  DE  TW60N0CÉPHALES. 


^ /cinq  sealement,  placées  en  trayenfardeQiraBgs •  •  «S.  T-Htpnau. 

(débordant  les  snrciliatres.  .  •  .3.  T.  Halts. 
en  dedans  des  surciliaires  •  ...  4.  T.  dbBi^mbofv. 
_  ..  OMiftaSi  irrégnttèfeBMiit  qoadriBfliiws* .  S.  T.  Cortortui 

11 ,  dont  deux  grandei  occipitales  derrière  les  pariétales  .  1.  T.  Piscitou. 


I 


1.  TRIGONOCËPHALE  PISCIYO&E. 

Triganocephaîm  piscivorui*  (1).  Lacépède. 
(▲uAS ,  pi.  82  bis,  fig.  a,  la  tête  Yoe  en  dessus.) 

CAniGTiRES.  Face  supérieare  de  la  tête  tout  à  fait  plane,  limitée 
jnsqn^au  deU  des  yeux  par  un  bord  mince  et  tranchant ,  couverto 
de  neuf  plaques  suivies  de  deux  lames  dites  occipitales ,  qui 
sont  beaucoup  plus  grandes  qae  les  autres  écailles  de  la  nuques 
plaque  roatrale  verticale  »  ne  ae  repliant  pas  enr  le  boot  da 
moaean  presque  quadrilatère* 

Sthontmtb.  1754.  Water  Viper.  Catesby  Carol.  t.  II ,  pi.  45. 
1787.  Crotalui  pUeivorus.  Lacépède.  Serp.  t.  II,  p.  424. 
IBOl.  Seytalui  pûmonu.  Latreille.  Hist.  Rept.  t.  III,  p.  163. 
1809.  Cohiker  aquaticuM.  Shav.  Gêner.  ZooL  I.  III  »  p.  430^ 
pi.  3 ,  d'aprèa  Calcdiby. 


(1)  Noos  nous  sommes  loogaernent  étendes  dans  le  paragnphe  intitulé 
OMvavATioiis  et  qui  termine  Thistoire  du  TropidtmoU  à  bandet  et  de  ses 
variétés,  (t.  VU,  l.'*  partie,  p.  573)  sur  les  motifs  qui  nous  portent  à 
considérer  la  Vipère  hrune  (Brown  Viper)  de  Catesby  comme  le  type  de 
ce  JrepMofioCa.  Si  le  iecteor  vent  bien  lire  ce  passage,  il  verra  pourquoi 
BOUS  rapportons  ici  la  Vipère  d*eau  du  même  auteur  (Watter  Viper)  et 
par  suite ,  tous  les  synonymes  qui  se  raUacbent  h  ce  type  et  que  la  plupart 
des  zoologistes  eat  aUiibués  •«  Tropidomotê  à  bmndcs  »  conlrailiai8ei4i 

l'epinlM  féceiMe  H  luts-Mn  wMnéei^U.  JMbmb 


I49t  oPHONasKS  floiiifoeLTMas. 

1803.  Seyialui  pUeit^orw.  Daodio.  Biit  Rejpt.  t.  V,  p.  M. 

1820.  Natrix  pîseivanu.  Merrem.  Tentattien  p.  131* 

1829.  ?  Trigonocephalus  tisiphone.  (^rier.  règne  animil 
S.«édit.  t.  II,p.  89. 

1833.  Toxicophii  leucoêUmui.  Troost.  Ann.  Lyo.  Nat.  hîit 
New-York  t.  HI ,  p.  176. 

183tf.  SeytaluspUeivanu.  Harlan.  med.  and.  phys.  researdm 
pag.  129. 

1942.  Trif&noeêphaUu  pifeîvonw*  Holbrook.  North  aaer. 
herpet.  t.  III ,  p.  83  ^  pi.  7. 

1849.  Gray.  Gâtai,  of  snakes. 

1853.  ToxieophU  piâdoomt.  Baird  et  Girard.  CataL  p.  if. 

Yalgairement  Maeeasin  «Teoii. 

PBSGBIPTION. 

La  lourdeur  de  la  tète,  la  saillie  comme  (renchante  de  la  lip»  4e 
JonetioD  de  la  face  supérieure  et  très-plane  du  vertes  arec  les  têca  laié- 
rales,  qui  sont  comme  perpendiculaires  et  la  forme  toute  partîciillèrede  b 
rostrale ,  constituent  des  caractères  tout  à  hiit  spéciaui  à  ce  Trîgonoc^kite 
et  très-propres  à  le  caractériser.  La  saillie  de  la  sus-ocnlaiie  aa  deout  de 
l'œil  donne  à  ranimai  une  apparence  forouche. 

Il  faut  tenir  note  également  de  la  largeur  des  fronte-naBalef  et  dei 
frontales  antérieures,' comparatirement  à  leur  longueur  et  enfin  de  la  pié- 
aance  des  deux  plaques  situées  derrière  les  pariétales  et  qui  •  rcmportsat 
par  les  dimensions  sur  les  autres  écailles  de  la  nuque,  simule  nna  paire  de 
plaques  supplémentaires  sur  le  vertex. 

Il  n'y  a  pas  de  frênaie;  c'est  la  pré-oculaire  supérieure  ij 
mensions ,  qui  borde  en  haut  la  fossette  lacrymale  dont  te  poniUnif 
complété  par  la  seconde  pré-oculaire  et  par  une  petite  plagie 
à  la  troisième  sus*labiale. 

Les  écailles  sont  carénées  et  les  gastrostèges  fort  larges. 

GoLOBATioK.  Le  dessin  et  la  description  de  M.  Holbrook  ne 
portent  pas  complètement,  au  moins  pour  le  tronc,  à  dos  écbantjUoBa 
par  tous  leurs  autres  caractères  sont  identiques  à  l'animal  décrit  psff  ce 
zoologiste;  Cette  différence  consiste  surtout  en  ce  que  les  bandes  fonoées 
qm  parcourent  le  tronc  en  travers,  au  lieu  d*étre  isolées  comme  anr  lafigme 
citée,  circonserif eut  plutôt,  deuxà  deux,  desespaces  d'un  rertbinnitre  pins 
foncé  que  le  reste  du  tronc  et  de  forme  comme  triangulaire» 

Ghes  d'autres  individus ,  et  c'est  ce  qui  se  lemafqoe,  en  partîcnlter  iaf 
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reiempUiie  tif ut  daos  It  Biéoagerie  «  toai  raninal  est  d'une  feinte  fom* 
bre ,  où  l'on  dtotingne  i  peine  des  bande»  transversales  plus  claires. 

Comme  Fa  signalé  M.  Holbrook,  il  y  a  sur  le  bord  de  Jonction  da  plan 
sttpérîenr  de  la  tête  avec  le  plan  latéral  y  une  ligne  claire  surmontant  une 
tache  foncée  qui  se  détache  sur  la  teinte  Jaune  de  la  lèvre  supérieure.  L'ab- 
domen est  trés-sombre. 

Ce  Trigonocéphale  se  trouve  dans  les  lienx  humides  et  marécageux  on 
même  dans  Teali,  dont  il  ne  s'éloigne  pas,  car  Jamais  on  ne  l'a  rencontré 
dans  les  terrains  secs.  En  été,  l'on  voit  beaucoup  de  ces  Serpents  sur  les 
branehes  pendantes  an  dessus  des  eaux  o4  ils  plongent  à  la  moindre  crainte. 
Catesby  pense  qu'ils  se  placent  ainsi  ponr  guetter  lenr  proie»  mais  il  est 
probable  que  c'est  plutôt  pour  recevoir  les  rayons  du  soleil,  car  dans  les 
localités  où  il  n'y  a  pu  d*arbres,'comme  dans  les  fossés  des  champs  de  rix, 
ils  recherchent  les  endroits  secs. 

Ceux  qui  ont  été  en  captivité  &  la  Ménagerie,  se  tiennent  le  plus  sou- 
vent dans  l'ean  et  sont  très-avides  de  poissons  et  de  grenouiUes* 

Ils  sont  la  terreur  des  nègres  occupés  aux  plantations  de  rix;  on  le 
craint  plus  que  le  Serpenta  sonnettes  qni  ne  blesse  que  lorsqu'il  est  irrité 
ou  seulement  ponr  veiUer  k  sa  propre  défense,  on  bien  encore  ponr  s*as- 
surer  de  sa  proie.  Le  Trigonocéphale,  au  contraire ,  attaque  tout  ee  qu'il 
rencontre,  redressant  la  tête  et  ouvrant  la  bouche  pendant  quelques  se- 
condes avant  de  s'élancer. 

J'ai  placé  dans  une  cage»  avec  le  Moecatin  dPeau ,  plusieurs  de  nos  oon- 
lenvres,  dit  M.  Holbrook.  Toutes  ont  montré  la  plus  grande  frayeur,  se 
réfugiant  vers  les  parois  de  la  cage  et  s'eiforçant  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles d'échapper  à  leur  ennemi  qui  les  poursuivait.  Deux  antres  Mo<.*cli- 
ains  fhrent  alon  mis  dans  cette  cage  et  le  premier  <)ul  y  avait  été 
renfermé  parut  aussitôt  comprendre  ce  qu'il  pouvait  avoir  à  craindre  lui 
même  denses  nouveaux  compagnons  de  captivité  et  il  devint  parfaitement 
tranquille. 

Par  la  même  raison ,  sans  doute ,  ajoute  M.  Holbrook ,  J'ai  souvent  reçu 
quatre  on  cinq  de  ces  animaux  sans  qu'ils  se  fussent  blessés,  après  un  pai- 
sible voyage  en  commun  dans  une  même  botte,  pendant  cinquante  milles 
environ. 

La  crainte  que  le  Hoocastn  d'eau  inspire  s'étend  à  plusieurs  antres 
Serpents  et  an  Tropidonoto  à  bandes  entre  antres,  qui  vit  dans  les  mêmes 
localités,  mais  qui  n'est  point  dangereux  et  qni  rend  même  des  services 
pour  la  destruction  des  animaux  rongeurs. 

La  nourriture  du  Trigonocéphale  piscivore  consiste  en  poissons  'et  en 
reptites  qui  fréquentent  les  ceux. 

La  limite  septentrionale  de  ta  zone  d'habitetion  dn  Trigonocéphale  est 


le  Padi0»  riftèn  de  la  €aKdîne  du  Bocd  ;  90W  le  iBd  «t  |M«r ToMi^  «Il 
peut  rien  éke  de  poiitir,  en  mH  senlemenC  qu'il  <*élend  an  loin* 

Le  Huiéum  poisède  plosienn  éobanlillons  et  enin  mtrei  deu  à 
teintes  trés-foncéesy  à  bandes  Iransvenales  |dui  daim  à  peine  appiiwlM. 
Un  échantillon  semblaMe  fit  à  la  ménagerie.  Il  a  él^dnniié  |iar  M.  ]|«- 
mandin. 

a.  TRIGONOCÉPHALE  CONTORTRIX. 

TrigonocephaUiê  amUxririx,  Holhrook* 

(Boa  eontortrix,  Linnœas.) 

CiLiuL0TÀRia.  Tète  à  surface  aupéxieure  moina  plane»  à  bords 
moina  aaillanta  que  chea  l'eapèee  précédente  1  derriéf e  iea  ju- 
riétaleii  des  écailiea  à  peine  plus  grandea  qne  edlea  éeUwiiqme; 
plaque  roatrale  triangulaire;  sur  le  doa,  de  grandea  iacbm  4'm 
brun  foncé ,  plus  étroitea  sur  la  adlieu  da  d«a  q«e  a«r  lea  fluei , 
où  elles  se  bifurquent. 

Stkoktvi£.  1766.  Boa  contortrix.  Linnœus.  Syst.  nat.  t.  I, 
p.  373. 

1788.  Boa  eonioririw.  Lumens.  Syst.  nat.  13.«  édit.  IoulI, 
pars  III,  p.  1082. 

1799.  ÂnhUtrodon    ou    il^ftlatrodo»   «lolpaion.    Paliaant  di 
Beauvoîs.  Trans.  Amer.  pbHos.  sec.  t.  iV,  p.  SM. 
.  1803.  CenehrU  tnoheson,  Daudin.  Rept.  t.  T ,  p.  SS8,  pL  4ty 
fig.  3. 

1834.  Scytaliu  cuprem.  Rafinesque.  Amer,  journ.  arts  and 
BcienceSy  t.  I,  p.  85. 

1835.  Scytalus  cuprew.  Harlan.  Med.  and  phys.  Rese^nSbea^ 
p.  130. 

1835.  CenehrU  moketat^  Harlan.  Idem.  p.  128. 

1837.  TrigonocepKaUu  eenehris.  Schleg^.  Pbyaîoa  des  Seip» 
t.  II,  p.  553,  pi.  20,  fig.  10  et  11. 

1842.  Trigonoeephalus  eontortrix,  Holbrook.  Norlh.  Ainer. 
Herpetology.  t.  III,  p.  39,  pi.  8. 

1853.  AgkUtrodon  contortrix.  Baird  and  Girard  ,  Gâtai,  p,  17. 
Vulgairement  Copperhead  (Tète  cuivrée}. 

Cette  espèce  est  celle  que  nous  aTona  xtoAunée  daJU  aotre  Pro« 
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DESCRIPTION. 

« 

La  conformation  géoérale  de  la  této  qjai  est  plui  allongée  «  la  fome 
trian^QUice  de  la  plaque  rostrale,  le  défaut  de  grandes  écailles  derrièi:e  les 
plaques  pariétalies ,  les  dimensions  plus  grandes  en  longueur  et  moindres 
en  largeur  des  plaques  du  Yertex,  sont  des  parlicularilés  disjinctives. 

Il  faut  tenir  compte  aussi  de  l'étendue  moins  considérable  de  la  pré- 
oculaire  supérieure  et  de  la  présence  d'une  frênaie  qui  contribue  à  l'enton- 
rage  de  la  fossette  lacrymale  à  sa  partie  supérieure. 

GoLOBATioH.  Nos  ludividus  parfaitement  identiques  à  ranimai  repré- 
senté sur  la  planche  citée  de  M.  Holbrook  sont  remarquables  par  la  dispo- 
sition des  grandes  tacbes  d*un  brun  fbncé  du  dos  et  des  flancs,  signalées 
dans  la  diagnose»  mais  toute  la  coloration  générale  est  an  peu  éteinte.  Il  j 
a  sur  les  eitrémités  des  gastrastéges  des  tacbes  noires  quadrilatères,  égale- 
ment espacées. 

Le  Trigonocéphale  dioisit,  en  génénl,  pour  sa  résidence,  des  lieu 
obscurs  et  ombragés,  quoiqu^on  la  rencontre  quelquefois  au  milieu  des 
hautes  herbes.  Sa  nourriture  habituelle  consisté  en  petits  oiseaux ,  en 
musaraignes  et  en  rats  des  champs.  En  captivité ,  M.  Holbrook  ne  Ta  paa 
m  manger,  et  cependant  celui  que  la  Ménagerie  a  longtemps  conservé 
(pendant  dix  ans)  se  Jetait  avec  avidité  sor  les  souris  et  les  oiseaux  qu'on 
lui  offrait. 

Sa  xéne  géographique  est  fort  étendoe.  J'en  ai  leço  desuxemplaifcs ,  dit 
M.  Holbrook,  depuis  les  parties  oecidentatas  de  la  No«veUe-A.^gleterra 
Jusqu'en  milieu  de  la  Floride  et  des  bords  de  rAtlantiqoe  Jusqu'au  pied 
ier  monts  AJtegfaany, 

Le  TaifloHOCBPBALOs  ATao-rosom  décrit  par  M.  par  Holbrook,  p.  iS« 
pi.  0,  est  considéré  par  lui-même  comme  n^étant  qa'une  Tariété  du  pré- 
cédent. 

Nous  ne  connaissons  par  le  Tozicopbis  pdorax  de  MM.  Baird  et  Girard. 
Gâtai.,  p.  20. 

3.  TRIGONOCÉPHALE  HALYS.  Tngonocephalus  Halyt. 

CARACTÈRB8.  Yertez  à  neuf  plaques  ;  les  deux  pretnidrea  on 
ins-rostralea  trèa-petitea ,  arrondies  en  devant ,  appuyées  sur  les 
deux  frontales  en  croissant;  l'écosson  impair,  régulier  entre  les 
aurciliaires  larges;  les  pariétales  longues,  amincies  en  arrière.  Le 
dessus  Ju  corps  à  taohea  vertM  eiifermée«|  daits  un  réaeaublano 
A  bordées  46  noir, 
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SmoNTMii.  1771.  PaUas.  Voyage»  tom.  III.  Appendice  »  7(3. 
Coluber  HalySf  n.*  38.  Zoograph.  Rosso-Asiaticay  U III,  p.  49. 

1788.  Linné,  Gmelin.  Syst.  nat.  1094,  d'après  PaUas. 

1821.  Eichwald.  Fauna  Caspîo-Caacaaia,  pU  19,  fig.  1-2. 

1823.  Lichatentein.  Voyage  d'ETersmanp.  Gâtai.,  p.  lOiS. 

1830.  Merrem.  Tentamen.  Syat.  amph.,  p.  151.  EchidmaÂMfis, 
Variété  B. 

1832.  Ménétrièa,  Gatalogaa  des  objets  recueillis   danrn  soi 

Yoyage* 

1839.  Schlegel.  Phys.  Serp.  p.  551.  TrigonoeephalmM  Hai^ 
Tête.  PL  20,  n.<«  4-5. 

1849.  Gray.  Catal.  of  anakes,  p.  14,  n.««  1 , 3,  3. 

rascaiPTioN^ 

Cette  eipèee,  déerile  d'abord  par  Pallas  »  avait  été  reeoefflie  daa  les 
déserts  des  environs  d'Astracan  ;  elle  a  jélé  letronrée  eo  Taitatie  fK 
H.  Eversmann ,  eomme  nous  rapprend  M.  Schlegel.  Tons  les 
s'accordent  à  comparer  ce  Serpent  atec  notre  Vipère  eommone,  éeoC 
diflère  cependant  par  les  plaques  dn  sommet  de  la  télé  el  par  la 
qai  n'offlre  point  des  teintes  noires.  Elle  est  d*nn  gris  pile  eo 
avec  des  taches  transverses  d'an  bran  olivâtre,  on  peu  plus  petites  vers  ki 
flancs.  Quelquefois  les  taches  du  dos  se  réunissent.  On  voit  aoari  snr  le 
cou  une  tache  en  fer  à  cheval ,  allongée*  ouverte  par  derrière,  préeêdée  di 
deux  autres  taches  allongées  aussi*  mais  non  réunies  en  avant»  qai 
sur  les  plaques  pariétales. 

Eichwald  le  décrit  ainsi  :  Le  dos  est  d'un  fond  verdâtre,  avec  des  Ui 
croisées  et  transvenes  blanches.  Le  dessous  blanehâtre,  poinltlil 
ment  de  noir.  M*  Ménétriès  dit  qu'il  a  vu  vivant  un  indivÉtsifc 
long,  que  les  bandes  transverses  croisées  étaient  Jaunes  A  non  «MaQBS 
comme  le  dit  Eversmann. 

Latreille  et  Daudin  l'ont  décrit ,  ou  plutôt  indiqué  d'aptes  Pallas  et 
Lioné;  le  premier  l'a  même  laissé  avec  les  couleuvres ,  et  le  ^woood  ives 
les  vipères;  tom.  VI ,  p.  189. 

Nous  ne  possédons  pas  cette  espèce  dans  la  Collection  d«  If  oséoB. 
M.  Schlegel  indique  aussi  les  dimensions  d'un  individu  mal  OMoarvé^fv 
se  trouve  à  Leyde ,  0"«54-H)»«07..Les  gastiostèges  sont  sa  aoiniHedc  tSC 
et  les  urostèges  de  34. 

4.  TRIGONOCËPHALE  DE  BLOMHOFF. 

Trigonoeephalui  BUmho$i.  Boié. 
Garaotérbs.  Devant  de  la  tète  couvert  en  deasas  de  neaf  pis* 
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qaes;  nne  centrale  régulière ,  impaire,  en  écosson;  deax  petites 
rostrales  antérieures;  deax  moyennes  frontales;  deux  snrciliaires 
larges  et  longaes;  et  enfin,  deax  très-grandes  pariétales,  emboîtant 
la  médianes  et  les  sarciliaires. 

Stmomtmib.  1S26.  Boié.  Isis,  p.  214.   ' 
1899.  De  Siebold.  Faana  Japonica.  Ophid.  p.  88 ,  pi.  6. 
1837.  Schlegel.  Pbys.  des  Serpents,  p.  552,  n.«  12,  pi.  2(S 
n.°  8-9,  la  tête. 
1849.  Gray.  Catal.  of  snakes,  p.  14,  n.«3. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  qal  a  été  adressée  à  notre  Mosée  par  celai  de  Leyde,  pro- 
vient  du  Japon,  d*où  elle  a  été  rapportée  en  Hollande  par  MM.  Bloniboff, 
BOrger  et  Yen  Siebold. 

Boié  a  eommencé  à  la  fiùre  eonnattre  en  1836,  dans  llsls,  p.  SU ,  et 
elle  a  été  figurée  sur  la  planche  e  de  la  Faune  du  Japon,  par  MM.  de 
Témminck  et  Scblegel.  Ces  zoologistes  pensent  que  c'est  ce  Serpent  ye- 
nimeux  dont  Kaemper  a  Toalu  parier  dans  sa  Description  du  Japon,  pu- 
bliée en  1712 ,  sous  le  nom  de  Firakutx,  On  rappelle  en  effet,  disent-ils, 
Fira  KuUi  au  Japon ,  ce  qui  signifie  gumsh  fmdWf  et  quelquefois  Kutii 
hami  ou  Mamusi. 

Il  se  rencontre  dans  les  terrains  montuenx  exposés  au  soleil ,  et  se  nour- 
rit principalement  de  Batraciens.  Sa  morsure  est  très-dangereuse  ;  on 
attribue  i  sa  cbair  des  vertus  salutaires  et  efficaces  contre  certaines  ma- 
lâdies^ 

La  figure  litbographiée  donnée  dans  la  Faune  Japonaise  est  parfaite, 
d*«prés  les  quatre  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  dont  l'un 
est  privé  du  créne  que  nous  avons  fait  préparer,  mais  dont  les  os  n'offrent 
aucune  particularité  notable.  Los  couleurs  sont  ternes  et  variables,  avec 
des  tacbes  ovales  plus  foncées  et  latérales.  La  tête  présente  sur  les  côtés 
une  large  raie  noire ,  qpi  naît  derrière  l'œil  et  se  prolonge  au-delà  des  mâ- 
cboires.  Les  flancs  offrent  aussi  des  tacbes  noires.  Toutes  les  gastrostèges 
sont  entremêlées  de  blanc  et  de  noir. 

Les  urostèges  sont  doubles;  mais  la  queue,  très-pointue,  se  termine  par 
des  écailles  épineuses ,  surtout  la  dernière. 

La  longueur  varie  et  atteint  enriron  50  à  60  centimètres,  un  ou  deux 
pieds  au  plus.  Les  plaques  varient  également  ;  les  gastrostèges  sont  an 
nombre  de  135  &  142,  et  les  urostèges  de  46  à  50,  d'après  M.  Schlegel.  En 
tout,  de  178  à  18S, 
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8.  TRIGONOCÉPHALE  HYPNALE. 
TfigùnoeepMuê  HypMU  (1).  SchlegeU 

Caractèebs.  Vertez  n'offrant  que  cinq  grtodet  plaques;  WÊh 
ciliairetet  la  médiane  en  écosson  sar  an  même  rang  «C  de  freat; 
puis  les  deux  pariétales  ;  le  ninseau  pointa  et  saillant ,  recoofert 
de  petites  écailles  arrondies,  planes;  tandis  qnelea  écailles  occ^ 
pitales  sont  pointues  et  carénées. 

Stmontmib.  1734.  Séba. Thés.,  tom.  I ,  pi.  19  ,  fig.  7 ,  et  ton. 
II,  pi.  55,  n.»  1-4. 

1768. Coluhernêpa.  Lanrenti.  Synops.  Rept.,  p.  97. 

1820.  Cophias  hypnaU.  Merrem.  Tentamen  Sj9t«  amph., 
p.  155. 

1821.  DaTy.  Acconnt  of  inter.  GeylaUf  p.  85,  pL  il,  %!. 
D'après  Russel,  fasc.  II»' pi.  22,  Carawilla* 

1830.'  Wagler.  Syst.  amph.,  p.  174.  Idem. 
1837.  Triçfmoeéphale  ftypnaltf.  Schlegel.  Pbya.  des  Serpeati, 
p.  550,  et  fig.  de  la  tête,  pi.  20,  n.«  6  et  7.. 
1843.  Hypnali.  Fitzinger.  Syst.  Rept.,  p.  28. 
1849.  Gray.  Gâtai.,  p.  15,  n.<»  5. 

DESCRIPTIOlf. 

Le  caractère  de  cette  espèce  a  été  parfaitement'  exprimé  par  tférrcB. 
qui  a  indiqaé  la  forme  du  museau  et  des  plaques  syndpitiles;  le  tnmc 
eomprîmé  siA-trîgone  ;  les  écailles  du  tronc  lisses,  rhomMAfcy.  k§  ver- 
tébrales ou  médianes  étant  seulement  un  peu  carénées  à  tear  eiUèmlH 
lilMre;  mais  il  a]oute,  à  tort,  que  toutes  les  nrostèges  sont  doubles.  I 
donne,  également  à  tort,  comme  étant  de  la  même  espèce,  celle  qoe 
Linné  et  par  suite  Daudin  ont  décrite,  comme  la  Ylpère  Lébéliae  d^aprii 
Forskael. 

Nous  avons  comparé  les  figures  de  Tonvrage  de  Séba,  citées  parW -Scbl^ 
gel  du  tome  I/',  pi.  19,  n.»  I,  elles  pourraient  bien  représenter  cette  fh 
pèce ,  mais  il  est  diflBcile  d*en  juger,  parce  que  la  gravure  n'indique  ea  ar 

(f)  Ce  nom  grec  t^f etxti  avait  été  employé  pour  désigner  une  cspèoi 
de  Serpent  dont  la  piqûre  mortelle  produisait,  dit-on,  le  sommeil j 
le  sommeil;  vwfuyiuçf  iomno  çppreêiui,  riicander. 
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eône  manière  le*  pUipiefl  da  sTAcîpat,  qnoîqae  Laarenti  l'ait  inicrito  dam 
WD  oonage,  p.  67»  soas  le  nom  de  CoUtbir  nepa»  nom  que  Daadio ,  dV 
près  Linné  ^  a  changé  en  Ntxa» 

Qaant  aui  autres  Ggures  du  tome  ÎI  de  Séba,  pi.  i^,  n."  1  et  i,  elles 
Aoas  ont  para  représenter  plutôt  des  Couleuvres  que  des  Trigonocépha«^ 
les;  la  manière  dont  leur  tête  est  dessinée  ou  gravée ,  met  dans  Timpossi* 
bililé  d'enr  reconnaître  les  plaques.  Cependant  la  distribation  des  taehei 
est  à  pea  près  celle  qoe  nous  retroavoos  ici. 

Cest  une  des  plus  petites  espèces  de  ce  genre  ;  les  écailles  da  milieo  da 
dos,  toutes  carénées,  forment  dix-neuf  rangées  obliques.  Ce  Serpent  pro* 
Tient  de  Ceylan  ;  il  a  été  déposé  au  Musénm  par  Leschenault  de  la  Toar. 
Un  autre ,  qui  noas  a  été  donné  par  le  Musée  de  Leyde ,  provenait  dei 
Philippines. 


X.'  GENRE.  LÉIOLÉPIDE.  —  iJ?/at£P/S  (1). 

Nobis. 

» 

C ABAGTÈRBS  des  Crotaks ,  moins  les  grelots  de  la  queue ,  et 
de  plus  ceux  des  Trigonociphales ,  mats  avec  des  écailles  lisses 
ou  non  carénées  et  ayant  cependant  aussi  le  i)ertex  garni  de 
grandes  plaques  lisses,  avec  un  éeusson  central. 
.  On  ne  connait  qu'âne  espèce  dans  ce  genre  ;  elle  avait  été 
placée,  par  la  plupart  des  auteurs,  avec  les  Trigonocéphales, 
eu  avec  les  Vipères.  Ce  Serpent-,  en  effet,  en  présente  presque 
tous  les  caractères  extérieurs. 

Il  est  de  la  division  des  Crotaliens  à  cause  de  ses  fausses 
narines  ou  fossettes  lacrymales.  Il  se  rapproche  du  genre 
dans  lequel  il  avait  été  inscrit ,  par  les  plaques  et  l'écusson 
qui  garnissent  le  dessus  de  la  tête,  mais  il  s'en  éloigne  par 
par  la  forme  de  toutes  3es  écailles  qui  sont  planes.  Les  uros- 
tèges  sont  distribuées  sur  deux  rangs  dans  toute  la  longueur 
de  la  queue ,  ce  qui  le  fait  distinguer  des  Lachésis.  Enfin,  les 


(1)  Ita  ^r>tf  lisses  et  d«  ;^f9rW*i^«f  écaille. 
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Boihropg  n'ont  pas  d'écosaon  sur'  le  vertex ,  qiUMMiQe  mû 
ik  plaques  surciiiaires,  qni  manquent  même  entièremait  das 
les  genres  Atropos  et  Tropidolaimê. 

Parmi  les  individus  que  possède  le  Muséum  de  Paris ,  trois 
lui  ont  été  envoyés  par  le  Cabinet  de  Leyde  ;  mais  noqs  ea 
avons  reçu  d'autres,  également  originaires  de  Java,  par 
MM.  Leschenault ,  Diard ,  Quoy  et  Gaimard ,  et  mi  antit 
individu  sans  indication  du  donateur. 

LÊIOLËPIDE  BOUCHE-ROSE.  Leio^fU  rkoiâêitmuu 

Nobis. 

* 

STNOimn.  1736.  Séba.  Tbes.  t  II»  pi.  68,  ii.*6?  trèMnauvaite. 

17M.  iVoont  ]^agoodo0.  Rassel.  Serpents  déi  Indes  Fase.  II, 
pi.  21 ,  cette  figare  noas  parait  citée  à  tort  par  M.  SdilegvL 

1827.  THgonoeephalus  rhodoitoma,  Reinwardt,  manoserit  éêè 
par  Wagler  et  M.  Scblegel,  isis  18S7  pag.  SM. 

1830.  Triganaeephalus  rhodostoma.  Wagler.  Syst.  amplA. 
pag.  174. 

1833.  ViperaproBiextata.  Gravenborst.  DelîcîœMiu.  Tratisr. 

4837.  Trigonocephalui  rhodottama.  Scbleg^.  Bssai  pbjs. 
Serpenta,  p.  547,  n.»  9,  pi.  XX,  f.»  1-2-3. 

1843.  TUiphone  rhodotioma.  Fitsuiger,  Syst.  p.  2g. 

1844.  Trigonœephalut  rhodoitoma.  Scblegaly 
p.  19,  pU  19  n.°  1  à  10,  et  49,  très  en  grand. 

1849.  Oular  donda.  Gray.  Catal.  pag.  15,  n.*4. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent  reiiemble  tellement  ans  Trigonocéphaict  qa*il  n'en 
véritablement  qoç  parce  que  tontes  les  écailles  qui  recouTrait  le 
à  TexcepUon  de  celles  de  la  ligne  dorsale,  sont  lisses  et  poUei, 
celles  qui  occupent  toute  la  parti^  postérieure  de  la  tète;  ces  écailles 
et  larges,  non  carénées,  sont  disposées  par  rangées  de  234  25  par 
obliquement  transTersales. 

lia  tête  représente  un  triangle  allongé,  très-plat  et  méoM 
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Yiron  la  moitié  antérieure  de  son  étendue  dans  la  portion  qal  est  rerétoa 
de  trèa-grandes  plaques  an  nombre  de  neuf,  dont  Técasson  central  et  lea 
pariétales  sont  du  double  plus  longues  et  plus  larges  que  les  frontales.  Lea 
antres  écailles  de  la  télé  ne  sont  ni  tuberculeuses  »  ni  carénées ,  mais  lisses 
et  entuilées«  comme  celles  du  reste  du  corps.  Le  museau  est  un  peu  proé- 
minent ,  la  plaque  rostrale  étant  longue  et  oblique. 

Bans  rétat  où  nous  trouVons  les  individus  soumis  à  notre  examen ,  nous 
foyonssurles  parties  latérales  de  la  tête,  deux  raies  blanchAlres  bordées 
de  brun  qui,  se  réunissant  sur  le  mnsean  saillant,  s'éloignent  Tune  da 
Tantre  en  arrière,  pour  longer  le  dessus  de  Torbite  et  se  prolonger  au  delà 
de  la  terminaison  des  mâchoires.  En  dessous,  ces  raies  se  courbent  et  sem- 
blent s'effacer  en  se  rétrécissant.  La  lèvre  supérienre  nous  parait  égale- 
ment d'une  teinte  blanclie,  rehaussée  d'un  trait  brun,  qui  dessine  le  des- 
sus des  arcades  que  forment  chacune  des  plaques  labiales  en  décroissant 
successivement  de  hauteur,  depuis  le  dessous  de  l'œil.  Jusqu'à  la  commis- 
aofe  poslérieore  des  lèvres. 

D'après  les  observations  faites  sur  des  individus  vivants,  il  paraîtrait  que 
ces  parties,  que  nous  avons  vu  blanches,  sont  d'une  belle  teinte  découlent 
r^sée»  ce  qui  lui  a  fait  donder  le  nom  de  rhodottoma  par  les  naturalistes, 
tandis  que  dans  le  pajs,  les  indigènes  rappellent  Outor,  Tauna  ou  Donda 
ou  Bedo9dak, 

Le  tronc  y  un  pen  comprimé  du  cété  du  dos,  est  renflé  dans  sa  région 
moyenne.  On  voit  sur  la  ligne  médiane  supérieure,  une  série  de  ràiea 
blanches  réunies  de  manière  à  former  des  zig-zags  bordés  de  brun, 
*  parce  que,  s'allongeant  de  chaque  coté,  cette  raie  produit  des  triangles  al- 
ternatifs et  opposés  en  dehors,  tandis  qu'en  dedans,  ils  se  trouvent  Jointa 
par  les  écailles  carénées ,  dont  la  continuité  forme  la  ligne  saillante  du  dos* 

Noos  avons  reçu  de  Java,  par  Ull.  Qooy  et  Gaimard,  un  assez  grand 
nombre  d'individus  de  taille  diverse  de  On,ao  à  0«,95«  et  nous  avons  fait 
préparer  la  tête  de  cette  espèce. 

M.  Schlegel,  d'après  MM.  Boié  et  Kuhl ,  qui  ont  observé  ce  Serpent 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Ile  de  Java  «  dit  qu'il  s'introduit  dans  les 
jardins,  qu'on  l'y  craint  beaucoup,  parce  que  sa  morsure  est  prompiement 
mortelle  et  fait  périr  en  quatre  ou  cinq  minutes.  Le  voyageur  Hollandaia 
a  même  mandé  que  deax  individus,  ainsi  mordus  à  Buitenzorg,  y  avaient 
liientôt  succombé.  Il  indique  en  outre  que  les  Civettes  font  une  chasse  très- 
utile  pour  dévorer  ce  Serpent  et  qu'elles  eç  opèrent  la  destraction , 
comme  lea  Ichnenmons  le  font  en  Egypte  pouf  d'antres  espèces. 
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XI/  GENRE.  BOTHROPS.  —  BOTHROPS  (4). 

Wagler. 
Craspedoeq^w.  Kuhl,  Fitzinger,  Gray. 

CAEÂGrtBSS.  Des  fossettes  lacrymales,  comme  chez  tons  ks 
Crotaliens;  mais  point  de  plaques  sur  la  région  supérieure  de 
Iq  ttte,  ni  écusson  central  ;  constamment  des  plaques  lisses,  am- 
f>esfes  recouvrant  les  orhiks  ;  les  écailles  du  dessom  de  k  gorge 
hrffos  et  lisses. 

Ce  genre  a  été  séparé  de  celui  àe&Trigonocépbales^  eaaeih 
tiellemeut  parce  que  le  dessus  de  la  tête  est  recouY^t  de  pe- 
tiles  écailles^  «ans  aacane  autre  graade  plaque  que  œUa 
q«i  flont  placées  au-dessus  des  <Nrbites  qu*elles  semblent  pro- 
téger; et  c'est  en  cela  surtout  que  ces  espèces  se  distinguest 
de  celles  qu*on  a  rangées  dans  les  genres  Tropidolaime  d 
JLtropos^  dont  la  tête  est  entièrement  revêtue  de  petites 
filles. 

La  particttlarité  qui  distingue  aussi  ee  genre  ée  odiiî  do 
fropidolaimes,  est  tirée  de  la  disposition  des  lames  écailleoses 
qui  garnissent  le  dessous  de  la  gorge  dont  la  surface  est  lisse; 
tandis  que  ces  mêmes  plaques  guiaires  sont  carénée»  comme 
le  nom  générique  l'indique  pour  le3  premiers. 

Ces  caractères  sont  opposés  à  ceux  qui  ont  servi  à  ks  Gûre 
distinguer  de  tous  les  Vipériens,  qui  n*ont  pas  au  devant  des 
jtn%  ees  enfoncements  nommés  fossettes  lacrymales,  puisqua 
les  Crotaliens  en  offrent  constamment.  Ainsi  que  nous  Tavoiks 

'  <1)  Ce  nom  tonposé  de  dm»  moti  greci  ^^fêç  /tewia,  im 
.auprès  de  Vmïï  ;  omtH  pan  ^ewuheraia  fiêrftét  ;  et  de  «^4"  vîMIse. 
ce  caractère  conviendrait  à  ;tons  les  CrotaUens,  parce  qa*Us  ont  tons 
omettes  ditei  lacryoïales ,  ce  nom  devient  par  conséquent  trop 
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TQ,  ces  derniers  se  partageât  en  plusieurs  genres  qui  ont  tout 
des  plaques  lisses  sur  le  sommet  de  la  tète,  comme  les  Croi 
taies ,  les  Lachésis,  les  Trigonocéphales  et  les  Léiolépides. 

JLinsi»  voilà  une  coupe  artificielle,  où  systématique»  établie 
par  Wagler,  qui  n*a  de  véritable  note  distinctive  que  celle 
fournie  par  la  présence  des.plaques  lisses,  courbées,  qui  revé^ 
tent  le  bord  supérieur  des  orbites  et  des  lames  ou  des  écailles 
sous-maiillaiires  qui  sont  lisses  et  non  carénées. 

D'après  ce  qu'on  sait  des  mœurs  de  ces  Serpents,  elles  sont 
absolument  les  mêmes  que  celles  des  autres  espèces  apparte-* 
Haut  à  la  grande  famille  des  SoléAoglyphes. 

Cinq  ou  six  espèces  seulement  sont  rapprochées  par  les  ca- 
f  actères  indiqués,  et  Voici  comment  on  peut  les  distinguer  les 
nues  des  autres.  Ce  sont  celles  qu*onanommées:  Fer  de  lance. 
Atroce,  Jararaca,yert-et*-noir,  Deux  raies  et Yert.  Il  est  dif-* 
ficile  de  caractériser  évidemment  les  trois  premières  espèces 
quf  varient  considérablement  par  les  couleurs  et  qui  se  ressem- 
blent par  la  conformation  générale^ 

On  verra ,  d*après  le  tableau  synoptique  des  espèces ,  que 
le  genre  Bothrops  en  comprend  un  plus  grand  nombre  que 
dans  notre  Prodrome  où  nous  en  avions  énuméré  six  seule- 
ment ,  tandis  que  maintenant  nous  en  admettons  huit* 

L*une  de  ces  espèces  (le  Bothrop$  aUemi)  avait  été  primi- 
tivement rangée,  comme  nous  lavons  dit,  parmi  les  Échid- 
nées,  mais  Texamen  ultérieur  d'autres  individus  a  permis 
de  constater  la  présence,  d'abord  méconnue,  des  fossettes 
lacrymales.  Par  tous  ses  carsictères,  ce  Serpent  est  un  vrai 
Bothrops. 

L*autre,  dit  de  CastelnaUf  n'est  pas  un  Atroposet  sa  vraie 
place  est  dans  le  genre  dont  nous  écrivons  maintenant  rhi&« 
toire. 

Voici  le  tableau  analytique  des  huit  espèces  du  genre 
Bothrops, 
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1.  BOTHROPS  FER  DE  LANCE.  Bothraps  laneeolaUu. 

Wagler. 

^Le  fer  de  lanee.  Laoépède.  Vipère  jaune  de  la  Martinique,  J 

GABAGT&&B8.  Ligne  saillante  da  mnseaa  très-marquée  et  for- 
mée de  six  écaillés  lisses  y  allongées,  s'étend  ant  d'une  sas-oca- 
laire  à  l'autre;  le  plus  songent,  une  large  raie  noire  formant  une 
moustache  qui,  naissant  au-dessous  et  derrière  l'œil»  se  dirige  en 
arrière  de  l'occiput  à  doubles  protubérances  formées  par  l'articu- 
lation des  mâchoires  ;  gastrostèges  sans  taches* 

Stnomtmie.  1667.  Vipère  jaune.  Rocbefort.  Hbt*  nat.  des 
Antilles,  chap.  XIII,  art.  3/ p.  128. 

1768.  Vipera  carulescene.  Laurenti.  Synops.  Rept.  p.  101, 
ii.<>221. 

1788.  Coluber  glaucue.  Linné  Gmelin.  1092. 
.  1789.  Le  fer  de  lance.  Lacépède.  Serpents  1 1.  II ,  p«  121,  pi  5, 
^g.  1. 

1801.  Vipère  fer  de  lance.  Latreille.  Rept.  in-18,  t.  3,  p.  325. 

1802.  Vipère  fer  de  lance.  Daodin.  Rept.  t.  YI,  p.  28. 

1803.  Coluber  Megœra.  Shaw.  General  zoology .  t.  III,  p.  406. 
Kohi.  Fitzinger* 

1804.  Home.  Philosopha  trans.  p.  76,  pi.  3,  la  tête. 

1820.  Cophias  laneeolatus.  Merrem.  Tent.  Syst.  amph.  p.  133. 

1829.  Trigonocéphale  jaune.  Cuvier.  Règne  animal,  t.  2,  p.  89. 
Duvernoy.  Règne  animal  illustré,  pi.  33,  ayec  détails. 

1830.  Bothrops  laneeolatus.  Wagler.  Amphib.  System,  p.  174. 
1837*  Trigonocéphale  fer  de  lance.  Schlegel.  Phys.  des  Serp. 

p.  536,  n.«  3,  pi.  19,  fig.  3-4. 

1843.  £.  Rufs.  Enquête  sur  le  Serpent  de  la  Martinique, 
8.0  p.  1. 

1849.  Craspedoeephalui  lanceolatue.  Gray.  Catal.  of  snakes , 
p.  3,  n.«  2. 

DESCRIPTION. 

M.  Horeaii  de  Jonnès  a  publié  en  1816  dans  le  Journal  de  médecine 
de  Corvisart ,  une  dilatation  intéressante  y  sous  le  titre  de  Menographie 
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éê  la  fffanâê  Vipère  fêr  d«  icmee  dé  la  Martinlqtiê  on  Ti 
Mt  AimttiB.  Kolii  en  êtttairoits  tel  làiU  ptineipatu  qnl  uni  été  bioi  l^ 
aerféf  ;  mais  en  lei  tbrégeant,  pàfee  qite  to  plo|Mri  peuveal  le  rapports 
'  è  rbUtoIrt  d0  toiu  \m  ophidienf  4e  eeUa  gianëe  triba  des  Tipéii* 
formel. 

Nom  fttOM  la  aoiii  la  longoe  enquête  de  M.  le  Doeteur  Rnfii  dans  la- 
quelle il  a  recueilU  tout  ce  qo*on  sait  tar  ce  Serpent  dans  le  pays,  et  sur  la 
moyens  mis  en  usage  pour  combattre  les  effets  de  sa  morsore;  à  côté  de 
faits  connus,  nous  en  avons  trooré  de  nouveaux.  Ce  trayait  intf  rranin  lat 
écrit  dans  un  Irè^-bon  esprit. 

C^est  une  del  plus  grandes  espècei  de  ce  géfife  ;  car  où  en  4  Vu  qal 
aTaient  atteint  Jasqtt*à  deut  métrés  de  longdênr,  et  dont  le  eorpa, 
pafti«  moyemie /portait  Ibaqu'à  10  ou  it  eeoUmèircs  de 
Nous  en  conseryons  un  beau  si^el  qui  Tit  dans  la  nsénagerie  des 
D'autres  individai  proyiennent  do  MM.  Droz»  Piée,  Donzelol, 
Keraudren,  Walckenaer  et  Moreau  de  Jonnès  et  sont  conserrés  dais  la 
galeries  de  Zoologie. 

Quoique  ce  Serpent  soit  le  plus  ordinairement  de  Couleur  Jaune,  edii 
teinte  tarie  beabcoup,  tnéme  dans  son  intensité ,  étarit  parfois  Wg^feméit 
aurore,  soit  d*un  soufre  pâle,  ou  foncé  comme  Torpin.  Cependant  3  «sidtf 
Individus  qui  y  tel  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  comme  llsyaat 
observé  vivant,  Sont  d'un  ton  btuil  plus  ou  moins  firoeé  ott  ^fesqve  noir, 
afee  des  tacbes  irrégtilièrés  uft  peu  plus  dalf ei,  quoiquefWi  miatte  «amme 
tigrées.  Les  colons  de  Sainte^Lueie  et  de  la  Martinique  lo  désigimt  aim 
le  nom  de  Coulsnurf  oo  Serpent  imuiê» 

Ck»m.me  la  plupart  des  Vipères»  eette  espèce  est  ovovivipare.  H.  Menm 
assure  qn*il  a  trouvé  de  cinquante  à  soiunte  peUU  dans  les  femeOas  qul7 
a  observées.  Ce  Bothrops  est  si  commun,  dans  certains  champs  de  cnosr  à 
ancre,  qu'on  en  a  trouvé  plus  d*one  Tois,  k  Tépoqoe  où  l'on  en  h\t  M  rftoMe, 
Jusqu'à  quatre-vingts  individus  réunis  qui  étaient  probàblemèat  M  iteià- 
Ui  de  la  généfatioii  d^uoè  ou  déut  ftihitles.  tes  petits,  êb  sortant  def  tttf, 
ont  Jusqu'à  vingt  à  vingt-sept  centimètres  dé  longoeof. 

Ce  BoChrops  s'était  tellement  mnltlplié  eb  im  à  la  Matthih}ue,  uoas  raà- 
ministration  de  M.  Donzelot  qu'on  crut  devoir  accorder  une  prime  d'un 
demi-flranc  par  tété  dé  ces  Serpenu  et  que  dans  un  trimeitru»  Il  oii  M  tant 
détruit  dans  les  environs  du  fort  Royal  que  leur  nombru  s'élera  à  TW. 
(Rarz.  Enquête,  p.  33)  ;  on  trouve  là  beaucoup  de  détaite  sur  ce  sqJeL 

Bans  un  individu  «  dont  la  longueur  totale  était  de  plus  d'an  mètre .  U 
queue  n'avait  guère  que  le  douxième  de  celle  étendue.  Les  urostèges  dis- 
posées sur  on  double  rang,  varient  peu  en  nombre;  on  en  a  compté  60,  M, 
(V»  et  le«  gestrostèges  étaient  teqt4t  de  UO  qusqu'à  840  et  tfiU  - 
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Ce  SérpMit,  d*aiMrè8  M.  1foff6à«  de  JoflMi,  létfomdiiliMtolla  Iih 
eâlttéi,  lor  lès  temhM  les  plai  mm  et  n  «liliea  det  berbèi  «qnâtlfoef. 
On  «n  a  looTt nt  oluervé  s«r  les  brambet  lei  plm  élaféaa  dei  arbm  des 
forêts.  Il  petttse  dresser  sur  la  partie  postérieart  da  tron  el  a'^eret 
ainsi  à  hauteur  d^bomflae,  en  Oécbissant  et  transportant  la  télé  piesqoe 
boriiontalemenl.  Pour  se  Isncer  sur  sa  proie ,  il  se  ronle  eireulairement 
sur  lui-même.  Son  tronc  formant  quatre  disques  superposés ,  e*est  sons  le 
dernier  cercle  que  se  trouve  placée  la  queue,  defenne  le  point  eentral  d'ap- 
pui pont  permettre  le  dételoppement  subit  de  tout  le  tronc ,  qui  sembla  s%' 
débander  avec  force.  Quand  il  est  ainsi  enroulé,  les  bommes  du  pays  di- 
sent, en  employant  un  terme  de  marine,  que  le  Serpent  t$  îovè.  L*aiiteuf 
qoe  nous  citons ,  a  écrit  que  malgré  le  mode  ordinaire  de  ramper  qui 
s*opère  par  des  infleiions  latérales  et  sinnenses,  ce  Serpent  peut  encore 
former  des  arcs  de  bas  en  baut ,  par  one  sorte  de  translation  Tertlealc^ 
comme  par  bonds  partiels. 

M.  Duvemoy  a  fisit  connaître  Fergadlsatlon  de  ce  Serpent  dans  les  9ë  et 
So.*  tolnme  des  Annales  des  sciences  natar.  pi.  it.  Agi  <l.  «t  i  XXX, 
pi.  ii. 

9.  BOTHROPS  ATEOGE«  Aalftropi  Â$hm.  Wagler» 

iCoïuher  atroXf  Linnœaa.) 

CAR/kcfinna.  Ligna  saillante  anguleuse  de  tertex  trèa*pronen« 
cée  et  formée  de  chaque  cM  par  trois  plaqties  oa  écailles  plnft 
grandes ,  allongées  et  joignant  la  sna-ôcnlaire  ;  la  sorface  da 
irertex  CGaverte  de  petites  écailles  régnlières,  carénées  ;  gastroa- 
trostèges  à  lâches  nombreoses. 

Stmonthib.  1746.  AnguU*  Balker.  Amœnit.  acad.  Lin.  1. 1, 

p.  WI,  n««  35. 

1754.  Cohîèir  atroa.  Linasaiie.  llna.  Adolph*  Frider*  I|p«  M^ 
Ub.  92,fig.  S. 

1768.  Viptraairom.  Laurentî.  Anphib.  pag^  101,  n.«  iSùé 

1778«  1789,  1801,  1883.  L*aPrBe9.  Danbenten»  JLaeépède^ 
Latreille,  Daadin* 

1788.  Co{itber  afreff.  Linné.  Gmelin.  Syat.  natnrse,  p«  iiift, 
cite  Weigci.  pag.  32,  n.»  43.  •^ 

1818.  Bothropi  tesiêllatus,  Waglet  dans  Poutroge  de  Spi% 
anr  les  Serpents  dn  Brésil  pi.  21 ,  ilg.  t, 

Boîhrops  Tœniatus.  ibid  fig.  3. 

Bothropi  leucurui.  jeune  (ge  ibid.  pi.  S3y  fig.  1, 
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1820.  Ciiphiat.  n.«  2.  M errem.  Tratameo  Syst.  amp^  |^  W. 
1830.  Bothrops  aJbra».  Waglar.  aatûrlisobe  aysl.  p.  1171»  g.  & 
1837.  7ri^onoc«j»Jka/ii#  atrox.  Scklegel.  pbyi.  des  Serpnb 
p.  535,  pi.  XIX,  fig.  5-6. 
1849.  CtaMpBdoeepkalm  atrox.  Gray.  Gâtai,  of  snakes  p.  6, il*  3. 

DESCRIPTION. 

^*Ce  Serpent,  comme  presque  toutes  les  espèces  TipériforMe», 
tint  de  Yariélés  dans  les  couleurs,  qu'il  n'est  point  étoonaiii  de  le 
décrit  sons  des  noms  divers.  Il  nous  est  mém>  difiiptis  de  loi 
pour  le  distinguer  du  Jararaca  (espèce  suivante  n.*  3),  dU 
que  ceux  qui  nous  ont  servi  dans  le  tableau  synoptiquAt  daas  la 

K.  Scfalegeit  dans  rembarras  où  11  s*est  trouvé,  ii*a  indiqué  qieëei 
différences  peu  importantes ,  tirées  de  la  forme  des  écailles  dtal  la 
carène  paraît  plus  Torte;  des  lames  noires  allongées,  on  de  IV 
relative  des  plaques  snreiiiaires,  qui  se  trouvent  iel  plus  larges, 
les  lames  labiales. 

Ce  qui  a  porté  i  en  former  deux  espèces,  outre  les  partleslaritfs 
évideaies  signalées  dans  la  phrase  caracléristiqae,  c'est  que  TiAfirsse  a  ëâ 
principalement  recueilli  à  Gayenoe.et  à  Surinam ,.et*qao  iV 
le  Jararaea,ne  8*7  rencontre  Jamais. 

Nous  avons  reconnu  dans  la  collectilMi  du  Muséum  plpsisiiii 
auxquels  conviendraient  les  dénominations  données  par 
Serpents  représentés  dans  les  figures  de  l'ouvrage  de  Spix. 

Ainsi,  quand  il  y  a  des  bandes  transversales  foncées,  féoniet  deex  à 
deux,  comme  on  les  remarque  parfois  chez  les  Jeunes  SQ)els,  c'est J^ 
Bothrops  tcentcUus.  Avec  une  couleur  également  brune ,  mais 
plus  foncée  et  presque  noire  du  dos,  quand  les  gastrostéges  el 
unes  des  urostèges  présentent  des  taches  carrées  Jaunes ,  dispita 
damier  ou  en  échiquier,  ces  taches  l'ont  fait  appeler  resseUafisf. 

Enfin  un  individu  plus  Jeune  avec  des  taches  brunes  isolées ,  ou 
deux  à  deux  sur  le  dos,  avec  Textrésiité  de  la.qacne  on  peu  pivs  pih,  a 
reçu  le  nom  de  Xsucurtis  ou  queue  blanche. 

Mais  ces  trois  variétés  se  confondent  réellement  ;  on  trouve  des 
de  Tune  à  l'autre ,  sans  pouvoir  déterminer  un  type 
que  nous  doonesions  comme  tel  offre  une  ligne  saillante  au  devaol  de  la 
tête  et  à  une  mez  grande  distance  de  la  fente  de  la  bouche»  ce  qal  aasnbie 
augmenter  retendue  de  la  lèvre  supérieure.  Le  dessus  de  la  léteest  pinlAI 
revêtu  de  granulations  que  de  véritables  écailles.  Celles-ci,  qd  sont  forte- 
ment carénéesi  ne  oonimeiiceat  fneaor  IVccipot.  h» 
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qoo^oe  «Met  larges ,  ne  sont  pu  tedles  à  distinguer  lei  nnei  des  antres  » 
csr  lenr  teinte  brane  unilmne  les  fait  se  confondre,  cependant  la  pina 
grande  «  eelle  qui  esi  an  dessons  de  r«il»  est  beaneonp  pins  foncée 
en  coolenr. 

Les  gastrostèges,  on  les  plaques  ventrales,  sont  toqionrs  taeketées  dn 
bmn ,  on  comme  salies  par  places  plus  on  moins  légnlières  on  piqnelées 
de  noir. 

Les  dimensions  tarlent  considérablement  et  par  conséquent  11  en  est  de 
mène  dn  nombre  des  gastrostèges  et  des  plaqnes  doubles  de  la  queue  ;  les 
iingées  obliques  des  écailles  du  dos  et  des  flancs  vanent  de  S9  à  M. 

Nous  arons  reçu  ce  Serpent  de  la  Martinique  par  les  soins  de  M.  Plée 
et  nous  en  avons  fait  préparer  la  tête  osseuse.  Le  Musée  de  Leyde  noas 
en  a  lut  aussi  cadeau  ;  ce  dernier  paraissait  provenir  de  Surinam* 

3.  BOTHROPS  JARARACA.  Bothropt  Jararaea. 
[Caphiat  jararaea.  Princo  de  Neowied.) 

CAEACriau.  La  ligne  saillante  angalease  da  museaa  presque 
effacée  et  ne  se  prolongeant  pas  jasqa'anx  orbites  ;  les  écailles 
antérienres  do  vertex  beanconp  pins  grandes  que  celles  qui  soi» 
vent;  les  gastrostèges  d*one  teinte  uniforme  on  légèrement  ta* 
cbetéea  on  comme  salies. 

Stnontmu.  1711.  Schenchzer.  Phys.  sacra,  tab.  6489B.«  1  eitéa^^ 
par  Merrem, 

1788.  Coluher  mnUnguuê.  Linné.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  1104 ,  il 
cite  Weigel.  Abhandl  ;  der  Halliscben  naturf. 

1789.  La  vipère  Brésilienne.  Lacépède.  Serp.  t.  II,  p.  119,  pi* 
4,  fig.  1  et  par  suite,  Daudin  YI,  86  et  Latreille  IV ,  p.  7. 

1803.  Tipera  Weigelii.  Dandin  Y I ,  p.  60. 

1820.  Cophiat  n.»  6.  Merrem.  Tent.  Syst.  ampfa.  p,  138. 

1825.  Cophiai  jararaca  on  Jararaeussa,  De  Neawîed,  sur  le« 
Serpents  du  Brésil  p.  468. 

1828.  Bothrùpe  M$Swra.  Wagler,  Serp.  da  Brésil  de  Spix 
planche  19. 

lâem.  B.  furia.  Vagler.  ibid  Serp,  Brés.  pi.  20  var. 

Idem.  B.  îeueoetigma.  pi.  21  fig.  1. 

i880.  Baikrcfê  awkignm,  Wagler  Syst.  p,  174. 


i9S7.  trigôiiùeépMle  jararaca.  Sehle^l.  Pliyi.  dés86ifif« 
83^9  pi.  19 9  fig.  9,  esp.  1.'*. 

1849.  Craspedocephalui  BrasiliimU*  Gray.  CataL  of  snakesp. 
«f  n.<»  1« 

DBSGRIPTIOlf. 

Gette  espèce  •  M  plutôt  Indiquée  que  &éam  par  Lnépèda  cl  eaaHepv 
lifttreille  et  Diadin  ;  pait  à  ce  qa'il  paraît,  reeonnse  aa  Bréril  pir  WéM 
et  inscrite  permi  lei  oeuleotrei  teoiaeuies  par  ChaeHa  aoos  le  mb 
^tmhfguus  ;  mais  elle  s'a  été  TéritiblcniMt  bien  établie  aamandiriMi 
qoe  par  le  Prince  de  Neowiad  qai  l'aTait  obsenrée  TiTanle  an  Biéai  ai  A 
est,  dll-il ,  très-cammoiie  et  ceftaae  aont  las  neoia  pféaédaauKtf  isA* 
qaés  dans  la  Synonymie. 

Spit  f atàK  rencontrée  aat  entfrons  de  ftitak.  M.  l>a  I-angidaitTin- 
caeillie  ao  Brésil,  ainsi  que  MM.  D*orbigny  et  Gallot.  Ce  sont  ces  éAtth 
tillons  que  nous  ayons  pu  comparer  arec  ;ceai  de  Spîx  décrits  par  Wi^ 
et  chez  lesquels  nous  avons  remarqué  des  variétés  si  nombreuses  dans  to 
couleurs  et  les  proportions  qui  dépendaient,  probablement,  de  Yàigtés 
individus,  quMl  n*est  point  étonnant  que  Wagler  en  ait  fait  d*al>ord  aotflt 
d'espèces  sous  des  noms  divers.  Cependant  il  a  reconnu  ensuite  qm*eS«  | 
étaient  les  mêmes  que  le  Bothrops  jararoeOy  en  les  inscrivant  toutes  sec 
ce  dernier  nom ,  dans  son  système  naturel  des  Amphibies.  l 

il 


*•    £n  effet,  aon  B^throps  Megœrm  pi.  9  est  d'une  teinte  grise 
avec  des  bandes  transversales  larges,  plus  foncées  et  bordées  de  i^ 
■oires  un  pe^  sinueosei. 

la  seconde  variété,  est  celle  que  Wagler  avait  décrite 
espèce  dans  le  même  ouvrage  sous  le  nom  de  /îirt'e.  Toal  le 
Corps  est  d*nn  brun  foncé  et  FAbdomen  Jaunâtre  tadieté  de 

La  troisième  variété  que  le  même  auteur  désignait  aoos  leaML 
costigma  ou  à  points  bhmes  était ,  à  ce  qu'il  paraît,  le  Jeune  âge  de 
qu'il  avait  nommée  Megœta.  Le  dos  est  chargé  de  bandes  brunes  lariH, 
avec  quelques  petits  points  blanchâtres  sur  les  flancs  dans  le  Totsîna^  èa 
gastrostèges  dont  la  teinte  est  cendrée  et  l'extrémité  de  la  qjaoatf^ 
Jaunâtre. 

H.  Schlegel  annonce  qu'il  est  parvenu  au  Musée  de  Leyde  «a  «R 
grand  nombre  d'individus  de  ce  Jararaca  de  la  province  de  SL  Panl  al  4 
nie  de  S.  te  Catherine  ;  mais  Jamais  de  Surinam  oà  il  na  se  Tencoiili«|a 

La  ligne  saillante,  en  triangle  fortement  arrondi,  qui  provient  da  mnseï 
ne  s*étend  pas  au  delà  de  la  p1a(|ue  lisse  située  au  dessus  de  Torbât 
^ates  les  écaiUcf  qui  réfcotiTent  la  (été  âodt  câraoées,  tnais  celtoe  d«  9» 


GBOtAtlSirS.  9.  BOTHIOMk  4.  IBll 

iotti  de  1a  gorge  sofit  Uued.  Il  y  a  3t  rangées  oUlipies  d*éeafl1ef  earéùéea 
ior  le  dog.  Le  Dombre  défi  gastrostèges  varie:  on  en  a  eoiDt)té  de  17t  à  M 
et  k  204  ;  de  même,  les  urostëges  Varient  de  H  à  62  et  à  65. 

La  tête  osseuse  qae  nous  avons  fait  préparer,  ne  nous  a  présenté  ancnnê 
particnlarilé ,  sinon  que  les  os  intra-arlieolalres  Sont  très-gréles ,  sorlônt 
dans  le  point  où  ils  s'unissent  ant  mastoïdiens. 

Spix  avait  observé  à  Bahia  (fue  ce  Serpent  est  souvent  la  pfole  dn  Fan*' 
«on  rienr  et  de  plusieurs  antres  oiseaux  de  proie, 

D'après  le  Prince  de  Nedwied»  ce  Bothrops  se  nourrit  dé  petits  tnifll* 
miféres ,  tels  que  les  rats  «C  les  écureuils  et  d^oiseaut  qu'il  recherehe  pnn 
bablement  pendant  la  nuit,  ayant  comme  tous  les  Tipériformes  la  pupille 
linéaire  et  dilatable. 

Les  individus  dont  on  a  préparé  le  crâne»  provenaient  dn  Brésil  d*où  ils 
avaient  été  rapportés  par  M.  Gallot.  D*autrés  exemplaires  déposés  dans  la 
collection  sont  dos  aui  setnt  de  MM*  Po|er  t  Lau|sdorff  »  Gandichaad  et 
Delalanda. 

4.  fiOTHROPS  DB  CASTELiau. 
Boihrûfê  Cûêielnaudù  Nobis. 

Caractères.  Ligne  da  vertex  très-saîllante ,  et  surtout  trian- 
gnlaire,  a'étendant  depuis  le  niveau  du  bout  du  museau  qui  est 
saillant,  en  raison  de  la  grande  hauteur  de  la  plaque  rostrale; 
les  urostèges  sont  simples  ;  la  queue  très-longue  est  pointue;  sur 
la  ligne  médiane  do  dos/ fti  Téit  des  taehes  transversales,  irré- 
golières. 

■ 

DBSGftimON. 

l^ons  n'avens  timivé  aucune  indication  de  eetts  espèce  dans  les  aatenrs, 
si  ce  n'est  {îeùt-étte  dans  la  figure  des  Jeunes  Boas  ou  Buy  grès  que  Séba 
a  représentés  dans  le  tome  II  de  son  Trésor,  pi.  ts  »  n.^  9  et  6,  lesquelles 
d'ailleurs  n'offrent  pas  la  ligne  saillante  du  museau  relevé  qui  donne  au 
Serpent  dont  nous  allons  indiquer  les  couleurs ,  les  plus  grands  rapports 
avec  les  Trigonoeéphales.  Le  cou  est  très-étroit  et  le  parait  d'autant  plus, 
que  la  tête  en  cœur  est  très-large  en  arrière. 

Ce  Bothops,  dont  nous  ignorons  la  patrie  positive,  a  été  déposé  au  Itu- 
séum  par  MU.  de  Çastelnau  et  E.  Deville,  au  retour  de  leur  voyage  dans 
l'Amérique  du  Sud,  et  nous  n'avons  pas  d'autre  indieation< 

Ilt^lttfde6«)89deletg.  M  eer^  eM  m  H»  édfiiiHiiié  >  «lié  êm 
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prtente.QiM  légère  carène  ;  la  queoe  est  trèi-pointae  iTee  vBeMtoni- 
gée  cTorostèges ,  qui  vont  ea  diminaaot  considérablement  de  Ivgtit*, 
elle  peut  étro  estimée  d'an  décimètre  ou  de  la  hoitième  partie  de  lil» 
gneur  da  qorps. 

La  couleur  générale  est  d'un  brun  clair.  Il  r  a  sur  le  dos  de  gtiDd»  ti- 
chea  brunes  plus  foncées  «  les  unes  arrondies  et  les  autres  presque  nnéo. 
toutes  Uaerées  de  quelques  écailles  Jaun&tres.  Lorsque  répidermeseadi- 
tacbé ,  tout  Tensemble  de  ranimai  semble  grisâtre  et  plus  oa  noiiii  |i- 
queté  de  Jaune.  Les  gastrostèges  sont  larges,  d'une  teinte  janoàtre,  mis 
elles  sont  comme  aspergées  de  petites  taches  ou  points  jaunes,  snosiii^ 
rares  dans  les  points  où  l'épiderme  manque.  Lextréoiité  de  la  (pmec' 
blancbe  dans  tout  son  pourtour. 

5.  BOTHROPS  ALTERNÉ.  Bothrop$  alternat\u.  Nofcs. 

(AiL«a,  pi.  8S,  flg.  iet  i  a.) 

CAAACT&iiBS.  Ligne  da  vertex  saillante  ;  une  bande  Uidâi 
tranteraale  entre  les  yens,  se  prolongeant  en  arrière  poorfar* 
mer  une  anse  recourbée  qui  remonte  vers  la  noqne  et  sor  s 
aynciput  ;  une  ligne  dorsale  blanche ,  sinueuse  d'abord*  f^ 
constituer  ensuite  de  doubles  bandes  tranaYcrsales  et  alteneiK 
un  fond  brun  ;  tout  le  dessous  du  trono  blanchâtre ,  avec  dei  tf 
ches  carrées  y  noires,  qui  se  terminent  par  deux  lignes  de  poiiis 
réguliers  sous  la  queue. 

DESGRIPTIOIIU 

Cette  espèee  nous  paratl  toute  fliit  nourelle.  Elle  provient  do  wr* 
dans  l'Amérique  méridionale  de  MM.  de  Gasteinaa  et  Emile  Derilie»  ^ 
du  Paraguay,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  A.  d'Orbigny. 

Les  particularités  indiquées  dans  la  dignoae^  puis  les  élégante  deaii 
qui  résultent  de  la  disposition  des  bandes  blanches,  bordées  de  H* 
aoin,  et  enfla  les  taches  noires  des  gastrostèges  conslitoent  on  9O»0 
tréa^aractérîatique  et  fort  bien  reproduit  sur  la  planche  8)  de  notre  Aiu^ 

BnnssioRS.  Tête  et  Tronc,  l«,0î;  Queue,  0»,13. 

6.  BOTHROPS  VERT.  Bothrops  viriiU.  Wagler. 

lC0hiber  graminem.  Sbaw.) 

GaeagtAbbs,  Plaqaes  ans-oculaires  formées  de  deui  pîèeei 
dont  rantérieure  est  la  plus  loogne;  gulairea.QQmbreusesjlaigc 


CaOTALIENS.  Ûé  BOTHEOTS.  K  tT  6.  iSlS 

et  arrondies ,  ii  Texception  dea  antérieures  qoi  sont  plaa  longues  ( 
Tertex  k  écailles  granaleuses  et  à  pourtour  anguleux ,  bordé 
de  grandes  plaques  lisses ,  qui  s'unissent  aux  sus-oculaires;  corps 
Comprimé,  d'une  teinte  verte  uniforme. 

STKOimKix.  1796.  BodfO(h-pam.   Russel.  Seipents  de  Core* 
mandel.  1.  p.  13,  pi.  9,  et  II,  pi.  20. 

1802.  Coluher  ÇTamineus,  Shaw.  Gêner.  Zoology,  t.  III ,  p.  8« 

1803.  Vipère  verte  d^  Bengale.  Daodin.  Yl ,  p.  112. 

I  1804.  Trimereiwrus  inridt#.  Lacépède.  Ann.  da  Mus.  toI.  IV, 

p.  197,pl.tf6,iig.2? 
1820.  Cophiiu  viridis*  11  errem  Tentamen,  p.  155,  n«*  5. 
i  1830.  Boihrops  viridie.  Wagler.  Natûrliscfae  Ampb.,  p.  174. 

1837.  Triganocéphale  verU  SchlegeL  Phys.  des  Serpents  |  p. 
544. 7.  Esp.  ou  B.  Wagler,  ib.  p.  542. 
t  1843.  Bothrophis  viridis,  Fitzinger.  Syst.,  p.  28. 

^-  1847.  Trigonocephalus  gramineue,  Cantor.  Catalogne  Rept. 

f       malayan,  p.  119.  Trigonocephalus  erythrurus  (jeune  âge). 

^  DESCRIPTION. 

1^  Cette  espèce  nous  paraît  parfaitement  déterminée  et  quoiqu'elle  ait  beâU'* 

f       coup  de  rapports  avec  celle  dite  Bothrope  à  fiwx  raieit  elle  en  diffôra 

essentiellement  par  la  forme  des  écailles  du  deasusde  la  tête  et  do  dos* 

Celles  du  t erlex  sont  plus  grandes,  arrondiea ,  distinctes  et  les  snrciliairea, 

ainsi  que  les  plaques  du  dessous  de  la  ligne  saillante,  sont  grandes  ;  tandis 

A      que  dans  l'espèce  dite  verie,  le  Tertex  est  presque  celai  d*an  Airopos  en 

j      raison  du  peu  d'étendue  des  lamea  surdliaires,  et  les  plaques  du  sUlea 

gnlaire  sontbeaacoup  plas  nombreuses  et  d*nne  autre  forme.  Enfin,  les 

^      écailles  du  dos  sont  larges,  lancéolées  dans  le  Bothrope  vert^  tandis  qu'elles 

sont  linéaires  chez  l'autre. 

Daudin ,  qui  a  copié  Rassel ,  a  donné  une  bonne  description  de  ce  Bo- 


j 

j      Ihrops ,  quoiqu'il  y  ait  relaté  la  plupart  des  particularité  qui  apparUenneiit 
^      à  toutes  les  espèces  de  ce  genrei 

L'individu  qui  nous  a  permis  de  bien  distinguer  cette  espèce  noos  a  été 

^       remis  en  1822 ,  p«r  M.  Eydoux  ;  il  est  bien  conservé.  Sa  couleur  est  d'une 

teinte  verte  sur  la  tête  à  son  pourtour  et  sur  les  flancs  ;  le  dos  et  la  queue 

sont  d'un  ton  rouss&lre  bronzé.  Celle-ci,  qui  est  très-longue  et  pointue,  corn- 

i       mence  brusquement  après  un  rétrécissement  notable  du  tronc.  D'autres 

^       individus ,  conservés  dans  la  collection  du  Muséum ,  proviennent  de  lava. 


Ht  iwtM  rooneniU  p«T  HM.  TIioiir«Qe«  ST()oiiie(9ffole]r^;d*aiitra« 
été  rapportés  de  Timor  par  M.  Preyclneti  Bibron  paMUaToirMridéefe 
foire  un  genre  Toitin  des  Alectos.  Guérin ,  magas.  dexool.  1841  «  pi.{. 

M.  Gantor  nous  apprend  que  ce  Serpent ,  comme  sa  conformatiM,! 
reste,  Tannonce  bien ,  vit  constamment  sur  les  arbres. 

M.  tchlegel  croit  que  c'est  là  le  Serpent  dont  Laeépède  a  paiM,  fM 
qn*il  ne  Ta  décrit,  dans  la  IV.«  Tolome  des  annales  du  Muaéam,  ]a|.lfl 
I«a  figure  qn*il  en  a  donnée  pi.  $6,  ne  auflit  pas  pour  le  foiis  bîM  mià^ 
Serait-ce  le  Trigonoc^phtauê  formo9U9  pU  Tt  flfi  Tvdiipplla^ica^iS 
MttlIeretdeH.Scblegeipag.  Sf  Abbildangea?  Gepantûol  ce  dmi 
un  grand  nombre  de  demi-bandes  noires  sur  le  dos ,  et  U  QQ^*  i^  ^ 
TertCi  mais  ro^g^tre. 

7.  BOTHRÛPS  DEUX  RAIE?,  Bothrofs  (iltnealui.  W^ 

CABACTÂRBa,  Corps  comprimé,  à  qaeae  effilée;  dos  d^  co# 
Yerte  ^  bordé  sur  les  flancs  de  deux  raies  longitodioalei  ^'* 
jaune  citron  ters  la  jonction  des  gastrostèges  qui  soot  blioe&«>i 
sans  taches*;  plaques  sus-ocnlaires  non  divisées;  lames  do  â* 
Ion  gulaire  pointues ,  étroites ,  ^on  antqilées. 

Sthontvib.  182((.  Cophim  Jnlineatus.  Neawîed(d6).  Sorbi 

Serpent^  do  Brésil  en  AUemaud ,  li?,tt,  pUvi,p«^-^»'-'* 
(Cohr^  t$rée  ou  Çururucû  de  pQttioba  des  ipdigèaea.) 

âSdi.  A»Mw|tt  Minêoku.  Wagior.  NaOurliMb*  ^J^  ^^ 
p.  174. 

1837.  IW^onoeepMtif.  Schlogel.  Phy».  des  «erp««««i  F* 
Esp.  4,  pi.  19.  fig.  7  et  8. 
1840.  Crcupedocephalvii$.  6ray.  Catalogue  ofsnakes,p.7»'"* 

DESCRIPTION. 

GeBottvofi ,  qui  t  été  reooeiHl  an  Brésil  psf  le  FfiW*^^^ 

est  très- facile  à  distinguer  par  les  notes  que  nous  vsnww  d'iB*<i*'  ^ 
earactèces.  Les  écailles  du  dos  sont  extrême meot  petites»  ^^^^^ 
ment  des  rangées  obliques  au  nombre  de  ving^neurofi  trentêt  ^M*^ 
ainsi,  par  leur  ligne  saillante  des  quinconces  trés^uliers  qui*  P**  ^  ^ 
procbement  sur  la  queue  longue,  grêle  et  pointue,  termioé^P'^ i^^ 
éfiiMfue ,  semble  j  former  des  stries  lopgitudinales  qu  au  caDoela(i|* 
ter  on  UdÎTido  d*aorés  leanel  nous  avons  iMié  ki  t^nt^  ^ 


f 


I 


qnés,  nom  ne  yoyoos  tocunes  traces  de  taches  brunes  bordées  de  noir,  if 
7  a  bien  auniessus  des  plaques  labiales  postérieures»  une  raie  longitudinale 
d*nne  teinte  un  peu  plus  grise  qui  peut-être  était  d'un  Jaane  rougeâtre; 
mais  nous  n'avons  reconnu  aucune  moucheture  noireet  Jaune  sur  le  dessus 
de  la  tête.  Le  dessous  du  corps  est  entièrement  pAle,  sans  tachesi  depuis 
la  gorge  Jusqu'à  rextrémité  de  la  queue. 

Mous  n'avons  trouvé  d'autre  indication  sur  le  bocal  contenant  l'individii 
quia  servi  à  notre  examen,  que  la  simple  note  qu'il  provient  du  Brésil.  Lef 
deux  plaques  sus-oculaires  sont  très-évidentesret  M.  Schlegel  les  a  bien  re- 
présentées dans  la  figure  qu'il  en  a  donnée  sur  la  planche  indiquée. 

S.  BOTHROPS   VERT   ET   NOIR. 

Bothrops  nigro^marginatui.  Nobis. 
[La  téU' triangulaire.  BoBMitrro.) 

CAmAeriRM.  Les  écaillas  en  dos  et  éela  tète,  lisses,  lancéolées 
snr  toute  la  longueur  da  tronc,  qui  est  étroit  et  très-comprimé  | 
le  pourtour  du  front  et  la  partie  supérieore  du  nanseau  revêtus  de 
petites  plaques  lisses. 

Simon VHii*  1711.  Scbeucb^»  Physica.  sainra.  pi»  749 ,  Sg.  S, 
1784.  La  ééU  tfimgmlairê.  BoiuMterre,  pi.  4e  rfineyolopédûv 
pL  88 ,  B.»  t. 
1788.  Jclsm.  Lacépéde.  Serpents.  Tom.  II  »  pL  8  ^  flg.  S,  pag. 

1800.  Vipère  trigonocéphale.  Latreille.  Tom.  III »  p.  332. 

1802.  La  même  de$cription  que  la  précédente*  Daudia  YI,  pi^. 
175. 

1830.  Copkiae  triganùeephalue.  MerreBi.Teiit.  System.  Âmp^ 
pag.  168  y  n.«7. 

1830.  Megœra  nigro-marginata.  Wagler.  Natar.  Syst.  Amph. 
pag«174,  G.  32. 

,  1832.  Trigonocephalus  nigro  -  marginatue,  Kûhl  Beitrage  p 
pag.  90. 

1837.  Trigonocephalue  nigro  ^^  marginatue.  Schlegel.  Pby». 
Serp.,  pag.  841,  n.»  5.  La  tète ,  pi.  19 ,  f.  14  et  18.t 

1849.  Megeera.  Gray.  Catal.  ofanakes,  pag.  12,  n.^1» 
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DESCRIPTION. 

Ce  Serpent ,  dont  nodl  '«tou  piosîeurs  eiemptûrei  partàitenâit  cm 
lerrés,  a  été  rtpporté  de  Cejlin  par  M.  LeschenaalU  Nom  ei  iiwitni 
nU  un  individu  au  Musée  de  Leyde.  C'est  celui  qoi  s  élé  très-liiatia 
par  H.  Schlegel.  Il  paraît  que  le  naturalUte  H.  Ktthl  l'aTaitcbienéàk 
tavia,  ear  il  Ta  fait  connaître  dana  les  matériaux  de  loologje  M.Mci 
parlfagler. 

On  peut  distinguer  aisément  ce  Bothropi  anx  caractère!  qaelniia 
gnés  Wagler,  qui  a  cru  devoir  tes  séparer  des  Bothropspar  oeUeMiiep 
ticularité  qu'ayant  «  comme  ceux-ci ,  la  télé  eouTerle  depetUséals 
Jaa  lames  qoî  sont  placées  «n  avanianr  le  mosean,  sont  da  iMtoP^ 
qiMs;  que  les  lames  surciliaires,  an  lien  d*étre  simplei,  wléBÉi 
•n  deox  portions  et  surtout  parce  que  les  éeaiOes  du  dos  wot^M 
céoiéei ,  ta  tteH  d'élncaiénées, 

AlÉsi  4|M  Bons  l'avons  dit,  la  deseripCioB  qu'en  a  bile  IL  ^" 
laisse  rien  à  désirer  ;  maïs  comme  les  exemplaires  que  noas  pmif^^ 
yenx  ont  conservé  leurs  conlencs,  nous  allons  les  lUre  cooa^f^r 
qœs  détails. 

D'abord  le  corps  est  très-gréle ,  fort  comprimé  ;  il  a  plos  da  4"^ 
€entimétres  de  long  ;  sa  teinte  est  d'un  vert  tendre .  maii  tTtffeff"* 
taches  noires  surle  dos  »  s'élendanl  sur  les  flancs  »  ^  naoldrsAc**^ 
quatre  on  cinq  écaittes  d'an  vert  pur  ;c*eatméase  de  Itqaa  te  ■<»* 

péce  a  élé  donné  par  KObl.  Toutes  les  gastrostéges  sont  <''"*^^ 
Ue^  à  la  base,  elles  sont  lavées  de  vert  d'eau  ;  elles  n'ont  sooiBe»^ 
queue  est  trè84oDgue,  pointue,  comprimée  et  comme  eDfoolanleiitf 
téges  se  confondent  véritablement  avec  les  écailles  qui  ^  *^^^ 
celles-ci  sont  lisses  et  très-grandes.  ^ 

Cest  surtout  le  dessus  de  la  tête  qui,  par  la  distribntioo  ^^rZ 
dont  les  bords  sont  limités ,  mérite  une  description  loale  P**^ 
'  D'abord ,  le  fond  est  entièrement  d'un  noir  foncé  ;  en  sTanti  ^^ 
deux  grandes  écailles  arrondies  sus-rostrales,  bordées  de  noir  de  W»^ 
excepté  sur  la  ligne  médiane  où  elles  se  touchent;  <'*'^^^ 
verte  qu'elles  forment  est  unique  et  présente  un  boit  de  cb^ 
Les  écailles  de  la  ligne  médiane  du  vertex  forment  one  ^^  ""^  (n 
interrompue  ;  mais  de  la  même  teinte  verte  qui  s'arrête  tur  U  '"^^ 
voit  en  dehors  deox  raies  vertes  latérales  qoi  paraltraieDtcoouD^^ 
la  plaque  orbitaire  double ,  pour  se  porter  extérieoremeflt  lor  «  ^^ 
sure  postérieure  des  mâchoires.  Les  plaques  labiales  toot  P^^  ^ 
et  Uvées  de  vert.  Toutes  les  écailles  du  dessons  delà  goif^*^ 
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Yen  16  iOlon  gvttnral»  il  y  a  sept  plaqoei  de  chiqae  côté  »  tnnl  ta  pranièrt 
gastrostège. 

Tootes  les  écailles  sont  larges,  comme  dans  le  Léiolépide  ;  elles  ne  sonC 
pas  carénées  et  leur  forme  est  losangiqae ,  elles  sont  disposées  sar  dix-neuf 
rangées  longitudinales.  Les  gastrosièges  Tarient  dans  les  Individas.  On  en 
a  compté  4epais  IS5  ]asqa*à  iSl.  Il  est  difficile  de  connaître  le  nombre 
fériUble  des  nrostèges ,  Untjles  dernières  sont  petites  ;  mais  on  en  a  re- 
connu  tantôt  49,  tantôt  63. 
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XII.»  GENRE.  ATROPOS.— iir/lOPOS  (i).  Wagler. 

■ 

Cabagtèrxb.  Des  fùssetta  lacrf/maUs;  pakit  de  gfthU  à  la 
fueue,  ni  plaques,  ni  éeusson  au  vertem^  ni  plaqu$$  litres* 
liaires;  uroetéges  sur  une  seuh  ou  sur  une  double  rangée  ;  Us 
écailles  du  dessous  dt  la  gorge  lisses. 

Nous  réunissons  sous  le  même  nom  des  espèces  de  Grot^ 
liens  y  c'est-à-dire  de  Solénoglyphes,  qui  ont  des  fossettes  Ist- 
crymalesy  sans  grelots  à  la  queue,  sans  plaques  sur  le  yertex, 
ni  su  le  bord  supérieur  des  orbites. 

Ce  sont  des  (^hidiens,  dont  les  os  sus-maxillaires  ne  por- 
tent que  des  dents  venimeuses  ^  sans  aucun  autre  crochet,  fa 
plupart  des  auteurs  les  avaient  rangés  parmi  les  Trigonocé- 
pbales,  à  l'exception  de  Wagler,  qui  les  en  a  séparés,  au 
moins  quant  à  deux  des  espèces;  l'une  dont  il  avait  fait  un  genre 
sous  le  }iom  de  Mégère  (2)  :  c'est  notre  Boihrops  vert  et  noir, 
n.*  4;  et  l'autre,  dit  par  lui  Atropos,  qui  ne  prenait  pour 
type  que  le  TrigonocéphaU  pourpre  de  Java ,  décrit  par 
H.  Reinwardt. 

Comme  nous  venons  de  Findiquer,  les  espèces  de  ce  genre 


I   (1  )  Arpoxof  terme  mythologique.  L*une  des  Parqnes.  La  plus  inflexible 
quand  elle  ne  voulait  pins  tourner  le  fuseau. 
(S)  M<yMp«.  L'une  des  trois  Furies,  divinité  mythologique. 
REPTILES,  TOMfS  VII,  96| 
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sont  reeemnaissables  à  l'absence  absolue  des  platpies  llsM» 
«oit  sur  le  vertex ,  3oit  même  au  devant  da  front ,  soit  eoh 
«ur  les  orbites.  Elles  ont  d'ailleurs  les  écailles  gulaires  arron- 
dies et  lisses  et  sont ,  par  conséquent ,  différentes  des  Trùfir 
iolaimes,  qui  offrent  sous  la  gorge  des  {Vaques  ou  des  écaHlei 
carénées  y  ainsi  que  leur  nom  l'indique. 

Ce  sont  cependant,  il  fant  l'avouer,  des  indices  bien  peo 
importants,  et  c'est  surtout  à  cause  de  la  facilité  que  ces 
notes  fournissent  pour  la  classification  systématique qne  nous 
avons  adopté  ce  genre,  ainsi  établi  par  Wagler,  danslequdO 
rangeait  seulement  la  première  espèce,  celle  que  nous  allons 
décrire  d'abord.  Nous  en  avons  trouvé  deux  autres  dans  la 
Collection  qui  sont  évidemment  différentes  et  que  nov 
désirons  par  Içs  indications  que  noua  avons  troavéfisinscntti 
sur  les  bocaux  qui  les  contiennent. 

Le  premier  de  ces  Àtropos  conserve  le  nom  de  Mr^ 
pourpre  (A.  pmiaui).  Nous  désignerons  la  seeoode  «fte 
eomme  Aêropos  de  Darwin.  Cependant  nous  avons  UWTia 
indîTida  semblable,  mais  en  ntanvais  état^  avecMscskffi* 
gnalé  comme  ayant  été  rapporté  par  LeschenauK,  qui  f^^ 
recueilli  sur  les  Monts  Gates  dans  rindoustaa.  Latèteesi 
bilsée  et  ne  permet  pas  d'en  bien  distinguer  la  forme.  I' 
resté  du  corps  étant  conforme  au  bel  individa  qsi  port^'^ 
MMn  de  Darwin ,  nous  le  lui  avons  conservé.  La  U^^ 
espèce  est  V Atropos  Mexicain;  elle  se  trouve  très^^^ 
térisée  par  la  forme  du  bord  supérieur  de  ses  orbites  et  p^f  i^ 
simple  rangée  des  urostèges  ou  des  plaques  sous^adftles^iv» 
cependant ,  la  rapproche  de  la  suivante. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GElOlE  ATIOF0& 

CaractArw.  PiAni  détuis  cornés  à  la  queue;  point  étfA^q}»»^ 
verteçD,  ni  de  lames  sureiliaires;  les  gulaires  rondes  et  Iii«*' 

Îà  bord  crénelé,  formtnluoe  eréle .  •  !•  A*  Pow*** 
Unv  un  seol  rang. .  .  5.  A.  Mme*»' 
lisse;  nrostèges]  ^       n»«fl. 

Isur  deux  rangées ..  S.  A.  PiDii** 
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CIÛTALlEfCS.  a.  ATROPOS.  1.  IBIO 

i.  ATROPOS  POURPRE.  Âtrapoi  funicêu$.  Reinwardt. 

(Atlas,  pi.  83  bis ,  flg.  3 ,  la  tête]. 

Caràct&ebs.  Tête  allongée,  tri&ngolaire ,  arrondie  en  devant; 
bord  supérieur  de  l'orbite  comme  crénelé  par  quatre  ou  cinq  tu- 
bercules saillants ,  mais  arrondis  ;  une  grande  plaque  lisse  au 
derant  de  Torbite  et  une  autre  très«grande  labiale  au-diessous  de 
U  fossette  lacrymale;  plaques  labiales  grises,  ayec  deux  oo  troiy 
taches  blanehâtres. 

Stmontmib.  1755.  Klein.  Tentamen,  pag.  10 ,  n.*  95. 
1827.  Reinwardt.  Isis ,  pag.  561. 

1830.  Atropos  puniceùs.  Wagler.  Naturliche  Syst.  Àmph., 
pag.  175  f  G.  34. 

1837.  Schlegel.  Pbys.  des  Serpents ,  pag.  545  »  n.»  8  >  pi.  19 , 
fig.  10  et  11. 

1837-1844.  Airopos  punieeut.  Schlegel.  Abbildung.,  pag.  118, 
tab.  38 ,  n.«  1  à  10.  C'est  sans  contredit  la  meillenre  figure  pour 
l'ensemble  et  pour  les  détails. 

iW.  Trigonoeepkaluê  ftiniefut.  Canton  Catal.  Ifalayta* 
Rept.,  pag.  ISSU 

DESCRIPTION. 
•  •• 

Noos  aTons  comparé  le  deisin  de  Séba»  Tom.  II,  pi.  64,  n.*  1 ,  indi- 
qué d*abord  par  Laurent!,  pag.  102,  n.^  25,  puis  par  Linné,  Gmelin, 
pag.  1093 ,  par  Iferrem ,  pag.  l&l ,  sous  le  nom  de  Vipera  ou  Mehidna 
meantia.  Toutes  ces  citatioms  sont  fautif  es,  caria  figure  de  Séba  démontre 
évidemment  rexistence  des  plaques  snrciliaires  qui  'manquent  ici  ;  cepen- 
dant elles  sont  relerées  dans  les  synonymies  de  M.  Schlegel  et  de  M* 
Gantor. 

Quoique  nous  ayons  sons  les  yeux  trois  indindus  assex  bien  consenrés 
dans  la  liqueur,  qui  nous  ont  été  généreusement  envoyés  du  Musée  de 
Leyde,  il  nous  serait  difficile  d'en  bienindîquer  les  couleurs,  car  elles 
sont  ternes.  Le  dessus  est  d*un  gris  sale  assez  Toncé,  avec  quelques  taches 
brunes,  un  peu  en  écusson  sur  le  dflp*  I^s  flancs ,  vers  la  ligne  qui  touche 
les  gastrostèges,  portent  des  tach%  noires,  carrées  par  leibas ,  arrondies 
par  le  haut  Tout  le  dessous  du  ventre  est  d*nn  gris  blanchâtre  tacheté  on 
sali  de  brun.  Ces  nuances  sont  tellement  diflérentes  de  celles  que  noue 
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UxNiTODS  indiquées  par  M.  Schlegel  qaenoos  croyons  devoir  en  tranicne 
la  description.  <  La  coalear  domtoante  est,  dit-il,  d'anbmnroni,  vviéde 
9  Jaunâtre ,  de  pourpre  et  de  brun  grisâtre ,  plut  clair  sar  le  dessous.  DeK 
»  raies  y  dont  la  supérieure  est  rougefttre»  rinrérienreindistincieetnoi- 
»  rfttre,  se  prolongent  depuis  Tœil,  jusqu'aui  cAtés  da  coa.  L'iris  estiTn 
»  jaune  d*or.  >  Le  système  de  coloration  est ,  i  ce  qu'il  paraît,  très-ei»- 
tement  indiqué  sur  la  belle  planche  38  des  Âbbildungen  de  H.  SchleieL 
H.  Cantor  signale  quelques  légères  différences  dans  les  coaleorseatrela 
Individus  de  Singapoure  et  ceux  de  Java.  Gomme  pour  la  plupart  desSe^ 
pents  qu'il  décrit,  cet  habile  zoologiste  donne  ici  des  détaib  intiresnli 
sur  les  mcBurs.  Il  signale  des  faits  montrant  que  les  effets  dn  tain  de  ce 
Serpent  sont  un  peu  moins  redoutables  que  ceux  qui  résaltentde  \t^ 
qûre  d*espèces  du  même  groupe  des  Solénoglyphes. 

Ce  qui  nous  donne  la  certitude  que  nous  avons  sous  lesTCOiVcsp^^ 
erite,  ce  sont  les  petites  écailles  ou  les  tubercules  proéfflioenlspa- 
tourent  le  bord  supérieur  de  l'orbite  et  qui  ont  été  très-bien  représealét 
dans  les  figures  données  par  M.  Schlegel  dans  son  recueil  et  dans  rAUtf  ^ 
aoD  Essai»  etqai  expriment  fort  exactement  les  caractères  de  ce  genre. 

Les  dimensions  varient  de  0V5  k  0-,52  ;  la  queoe  forme  à  peo  prit  b 
sepUème  partie  de  la  longueur  totale.  Les  gastiostèges  sont  an  aonke 
de  158  à  166 ,  et  les  urostèges  de  50  à  15i.  Les  rangées  d'éeaiileseBl»- 
sauges  et  carénées  sont  an  nombre  de  26  on  de  27. 

Les  individus  qu'avait  reçus  le  Husée  de  Leyde  et  dont  ksiâM^ 
saient  partie,  proviennent  de  Java  d'où  ils  avaient  été  envoyés  pu  s- 
Reinuranlt.  D'après  H.  Gàntor ,  ce  Serpent  se  trouve  aussi  à  SiasV^ 

2.  ATROPOS  DE  DARWIN.  Àtropos  Darwinù  Noto 

CahagtArbs.  Tête  conrtiPy  large,  rétrécie,  triangulaire,  M»gB«» 
frontale  saillante,  prolongée  en  pointe  relevée  sur  nnetr»* 
grande  roatrale  ;  bord  sas-orbitaire  saillant ,  lisse ,  arrondi  ;  p 
sieurs  des  plaqaes  labiales  blanches,  bordées  ou  liserées  d'os  D'il" 
roageâtre  ;  aroatèges  disposées  sur  un  double  rang. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce ,  dont  nous  ignorons  l'origine ,  se  trouvait  ioserile  ^^ 
eollections  sous  le  nom  que  nous  lui  av(uu  laissé.  Elle  est  d'ailleors  ^ 
marqoable  par  la  manière  dont  les  couleurs  sont  distribuées  sarUf""" 
do  corps. 
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Les  écailles  da  tronc  sont  pea  carénées  sar  la  ligne  médiane  et  lisses  sur 
les  parties  latérales.  Elles  sont  disposées  sur  -21  rangées  longimdinales*   ■ 

On  compte  136  gastrostèges ,  1  anale  simple  et  34  arostèges  sur  deox 
rangs. 

Tout  le  dessus  du  tronc  a  une  teinte  dont  le  fond  est  gris ,  mais  le  braa 
foncé  7  domine  par  places.  Ge.sont  de  grandes  taches  brones ,  bordées  d*aii 
blanc  pur  ou  paraissant  tel  près  des  écailles  voisines  d'un  ton  plus  grisâtre. 
Ces  taches  sont  distribuées  de  la  façon  suivante ,  sur  Texemplaire  qui  nous 
sert  de  type.  On  voit  d'abord  à  la  tête  une  petite  tache  sur  le  museau  :  elle 
est  triangulaire  ;  puis  une  bande  transversale  courte  <  mais  élargie  au  mi- 
lieu, au-devant  des  orbites,  suivie  d'une  autre  moins  marquée  en  arriére  des 
yeux.On  reitaarque  ensuite  quatre  grandes  taches  brunes,  réunies  par  paires, 
se  portant  de  dedans  en  dehors  et  formant  ainsi  on  croissant  non  com- 
plet vers  la  ligne  médiane.  Sur  le  cou  et  snr  toute  la  partie  supérieure  da 
dos ,  il  règne  une  série  de  taches  brunes  foncées,  plus  ou  moins  distinctes 
les  unes  des  autres ,  et  qui  sont  bordées  d'un  liséré  blane ,  irrégolier.  Jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  quene. 

Les  gastrostèges  sont  entièrement  piquetées  de  noir  à  leur  base  »  étant 
blanchâtres  sar  leur  bord  libre  ;  m^is  portant  des  points  noirs  plus  rap- 
prochés entre  eux,  vers  leur  Jonction  avec  lesdeniières  écailles  dès-flancs 
qui  ont  des  taches  noires.  Il  en  résulte  une  symétrie  qui  fait  confoodre , 
en  apparence ,  ces  écailles  avec  les  plaques  ventrales  dont  elles  semblent 
être  la  continuité. 

Il  7  a  quatre  grandes  plaques  près  du  sillon  gulaire;  ces  plaqnes  sont 
ovales,  allongées  et  les  postérieures  ont  une  dimension  dçuble.  Les  labiales 
înférîeores  sont  blanches  en  arrière ,  à  l'inverse  de  ce  qu'on  volt  aux  la« 
biales  supérieures  qui  sont  là  bordées  d'un  filet  brun  rôuge&tre. 

3.  ATROPOS  MEXICAIN.  Âtropos  Mexicanm.  Nobls. 

(Atlas  ,  pl«  83  bis,  fig.  1  et  3.) 

GARACTAaBg.  Tête  courte  et  large  en  arrière ,  à  ligne  froptale 
saillante ,  produite  par  des  écailles  hérissées^  pointuee»  dirigées 
yen  l'orbite ,  dont  le  bord  est  lisse  et  enfoncé.  Point  de  grandes 
plaques  lisses  au-devant  de  rorblte.  Le  bord  des  lèvres  et  le  des- 
sous de  la  gorge  sans  taches.  Urostèges  en  rang  simple. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  avoir  été  décrite  ;  elle  provient  des  environs 
de  Goban ,  capitale  de  la  province  de  la  Yéra-Pa2 ,  (République  da  Guate- 


tMlAi  Anlérl^Qe  centrale).  Cest  en  tëion  du  voMniiêdtilfeilqiiKlii 
cette  ()roTince  qae  nota  ijotu  nommé  cette  espèce  Mexicaine.  I(y  i,  M* 
UùtÈ ,  de  grandes  analogies  entre  les  faaties  de  ces  deox  pays. 

Son  corps  est  d*environ  0"*,ti  de  long ,  la  qaeoe  étant  comprise  èaà 
tette  longaeor,  mais  elle  n'en  forme  guère  qne  la  hoitièine  partie.  L'aai- 
Inal  est  notablement  comprimé  dans  la  partie  moyenne  dn  tronc,  ([liitt 
hauteur  le  double  de  sa  largeur.  Le  dos  est  fortement  caréné  par  h  strie 
médiane  des  écailles  qui  toutes,  au  reste,  portent  une  ligne  saOlmtenr 
leur  longueur,  ce  qui  rend  la  surface  dn  tronc  unilbnnémeûtltriée.  Ui 
écailles  sont  disposées  sur  25  rangées  longitodlnales. 

On  compte  13i  gastrostèges ,  1  anale  et  33  urostèges  ^ples. 

Sur  la  ligne  dorsale ,  on  voit  une  série  de  taches  rhomboldalabnoeii 
tantôt  complètes  et  distinctes,  tantôt  triangulaires,  allemei,  mais  Met 
.  fur  le  sommet  du  dos,  qui  présente  ainsi  ane  bande  continoe  enà^asda 
triangles  foncés  bordés  de  noir.  Les  flancs  portent  également  oae  fêiii 
de  taches  qui  sont  noires,  de  formes  et  d*étettdne  Tariables,  bordéei^ 
blanc.  Une  autre  suite  longitudinale  et  pareille,  formée  de  taelies(|nri- 
ternent,  avec  les  premières  sont  placées  sur  le  bord  eilena  des  gKM* 
tèges.  Ces  plaques  ventrales^  sur  leur  grande  moitié  antérieQre,Motfa 
blanc  jaunâtre ,  rarement  et  irrégulièrement  salies  de  noirAtre  ;  plus  loixi 
en  arrière,  elles  sont  plutôt  d*un  noir  plombé ,  tacheté  de  blanc 

Un  seul  trait,  ou  une  raie  en  moustache^  s*étend  de  la  partie  portirian 
de  rœil,  en  se  portant  obliquement  au-dessus  de  la  eomnùssnie  des  lèira 
qoi  sont  blanches  et  sans  taches^  ainsi  que  le  dessoos  de  la  gorgectdacw. 

Toutes  les  urostèges,  eicepté  les  premièrei,  sonttrès-pelilsiiSaM"^ 
de  trente-deux,  en  rang  simple  Jusqu'à  rexlrémilé  do  la  qieae»  9"  ^ 
blanche  «  très-pointue  et  terminée  par  une  écaille. 
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Xni.*  GENRE.  TROPIDOLAIME,  —  TROPI-' 
DOLJEMUS.  (1)  Wagler, 

Cabagtèbes  des  Bçthrops,  avec  la  tSte  entièrement  reew* 
eerte  d' écailles  carénées,  imbriquées ,  serrées,  ainsi  que  celleê 
qui  garnissent  le  dessous  de  la  gorge  ^  surtout  en  arrière;  teé 
plaques  surciliaires  n'étant  pas  toujours  apparentes,  pas  plue 
que  la  ligne  saillante  du  front. 

Nous  avons  deax  espèces  distinctes  rapportées  à  ce  genre , 
mais  ni  Tune ,  ni  l'antre  ne  nous  paraissent  présenter  led 
particularités  indiquées  par  les  auteurs.  Ainsi  la  figure  de 
Séba,  t.  n/pl.  68,  n.«  4;  citée  par  M.  Scblegel,  est  teUe* 
ment  incorrecte,  qu'on  ne  peut  y  reconnaître  aucun  autre 
caractère  que  les  écailles  du  dessus  de  la  tète. 

Voici  les  notes  données  comme  caractéristiques  par  Wagler; 
elles  concordent  parfaitement  avec  ce  que  nous  pouvons  ob* 
server  sur  les  Serpents  qui  sont  sous  nos  yeut« 

La  tête  est  obtuse ,  arrondie ,  très-courte  et  presque  aussi 
large  en  arrière  qu'elle#t  longue.  Les  narines^  parfaitement 
rondes ,  sont  percées  au  milieu  de  la  plaque  nasale  et  sépa« 
rées  entre  elles  par  la  seule  plaque  rostrale  triangulaire  à  son 
sommet  supérieur.  Xes  fossettes  nasales  ou  lacrymales  so&t 
âiormeSy  béantes  en  avant  et  comme  échancrées  derrière^  ait 
devant  de  Torbite  ou  de  Tœil  qu'elles  touchent.  Tout  le  reste 
de  la  tête  participe  de  la  conformation  des  Bolhrops.  Les  pe- 
tites  écailles  du  vertex  sont  distinctes,  serrées,  carénées 
et  un  peu  relevées  à  la  pointe..Les  plaques  sous-gulaires  dans 
l'un  des  individus  sont  toutes  rhomboïdales  et  carénées.  Chez 
un  autre  cependant ,  beaucoup  plus  développé,  il  n'y  a  que 

(1)  Tfê^if^  oofffio,  U|iit  4a  milieu  HilUtit9  et  de  ^«V^ff  fukBf  (o^ce 
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les  postérîenres  qui  portent  oette^caiène.  Nous  ne  nvus 
auquel  de  œs  deux  indiTidns,  qui  sont  très-diSérents  rin  de 
Tautre,  nous  devons  assigner  le  nom  de  Wagler  comsie  dé- 
signation spécifique  donnée  d'abord  par  H.  Boié;  ear  tœ 
deux  diffèrent  des  descriptions  faites  par  les  auteurs  cités. 

Ainsi  9  un  très-grand  individu ,  recueilli  à  Sumatra  par 
M.  Duvaucel,  présente  les  caractères  d'un  Atropos,  tua 
qu^il  n'a  pas  réellement  d'écaillés  surciliaires.  Quelques  unes 
des  lames  qu'il-  porte  en  arrière  de  la  gorge  sont  vi^lement 
carénées ,  mais  non  comme  celles  de  la  figure  doonée  par  M. 
Schlegel  »  qui  indique  mieux  ce  que  nous  observons  dâai  un 
autre  individu  rapporté  de  Samboangan  par  M.  Honihitin  de 
l'expédition  de  l'Astrolabe.  Cet  exemplaire  offre  bien  des  jdir 
ques  surciliaires  lisses  et  convexes ,  mais  qui  sont  moins  infi- 
quées  dans  la  figure  16  de  l'Atlas  de  H.  Schlegel. 

Nous  allons  donc  décrire  séparément  ces  deux  Serpent 
Nous  laisserons  le  nom  spécifique  de  Wagler  à  la  prenii^  es- 
pèce et  nous  assignerons  celui  de  M.  Hombron  à  la  eeamde. 
Au  premier  aspect,  ces  deux  espèces  peuvent  être  diatinguées 
par  les  couleurs  ;  car  elles  n'ont  entre  elles  aucun  rapport  à 
cet  égard ,  ni  surtout  pour  les  dimeirffams. 

Les  caractères  du  genre  seront  donc  comme  le  nom  Tiadi- 
que»  la  conformation  Ses  grandes  écailles  du  dessous  de  la 
gorge  ;  particularité  qui  ne  nous  est  encore  présentée  par  au- 
cune autre  espèce  de  Serpents  Solénoglyphes,  qui  toutes  wi 
ces  écailles  lisses  et  non  carénées.  On  peut  les  distinguer  tar 
cilement  par  les  caractères  les  plus  saillants. 

çiDoiff  èbandeseQtra?ers;p«8depIaqaeaoibitairaf  •  1  T.dbW 
6  (tert  en  deniu, uniforme;  des  plaques  sot^rbitaires.  a-  T.  m  H< 

1.  TROPIDOLAIHE  DE  WAGLER.  Trofidolatmm  Wmgteri. 

Wagler. 

GAmAorAMs*  Tout  le  dessus  da  corps  d'un  beau  nofar,  dirâé 
par  bandes  transvertales  altemesi  formées  par  deux  ou  (rois 
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rangées  de  grandes  écailles  carénées  d'an  jaune  pâle;  les  inter- 
▼ailes  compris  entre  ces  bandes  et  comprenant  les  écailles  noires, 
sont  parsemés  régalièrement  d'écaiUes  vertes»  qui  deviennent 
pins  larges  et  d'un  jaune  lavé  de  vert  sar  les  flancs;  pas  de 
grandes  plaqijes  snrciliaires^ 

Stnontvib.  1827.  Cophioi  Wagleri.  Boié.  H.  Isis  page.  561^ 
Erpétologie  de  Java  pi.  49 ,  non  publiée. 

1829.  Coluher  Sumatranus.  Raffles.  Pbilosophical  transact. 
t.  XIII,  pag.  334. 

1830.  TropidohMtnus  Wagleri.  Wagler.  naturliobe  syst.  amph. 
p.  175 ,  G.  35. 

1831.  Gray.  Hardwîck.  Illost.  Zool.  ind.  mise.  48. 

1837.  Trigonoeephalui  n.o  6.  ScblegeL  Pbys.  Serp.  pag.  542, 
pi.  XIX,  fig.  16-17-18. 

1947.  Trigonoeêphahu  Sumatranui.  Variété  du  Bothrops 
viridis.  Gantor.  Catal.  pag.  131. 

1849.  Sumairan  trimesurus,  Gray.  Catal.  of  snakes  in  British 
ma8«pag.  10yn.<>9« 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  Xait  véritablement  une  sorte  de  transition  naturelle  entre  le 
genre  Àtropos  et  celai  des  Bothrops.  Elle  se  rapproche  du  premier  par 
Tabsence  des  écailles  surcilîaires  et  par  la  conformation  générale  ;  mais  les 
plaques  soos-golaires  sont  véritablement  carénées,  ce  qui  ne  s^observe  que 
vers  le  cou  ;  tandis  que  dans  Tespèce  suivante,  qui  a  des  plaques  surci- 
lîaires bien  distinctes ,  toutes  les  lamas  gutturales  sont  fortement  carénées. 

Le  dessus  de  la  tête  est  très-large  et  .d*nn  noir  foncé,  avec  quelques 
écailles  Iparses  plus  ou  moins  Jaunes.  Les  tempes  et  tonte  la  ligne  trian- 
galaire  arrondie,  qui  passe  au  dessasde  l'œil,  offre  une  raie  Jaune  fort 
large  en  arrière. 

Tontes  les  écailles  labiales  de  l'une  et  rentre  mâchoires,  sont  d'une  belle 
teinte  Jaune  et  comme  elles  sont  bordées  d'on  trait  noir  dans  tout  leur 
pourtour ,  elles  sont  par  cela  même  trés-distinctes  les  unes  des  autres. 

Les  gastrostèges  sont  Jaunes  ;  toutes  sont  Imrdées  de  noir  en  arrière  ; 
quelques  unes ,  surtout  vers  le  tiers  antérieur  du  tronc ,  ollirent  une  tache 
médiane  nofre,  qui  semble  provenir  de  la  bordure. 

la  queue  est  longue,  comprimée,  éfidemment'enrenlanta;  les  urosièges 
en  sont  doubles ,  mais  se  confondent  par  leur  étendue  a?ec  les  écaillei 
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dorsales  et  les  latérales  ;  elles  sont  tontes  flotrel,  sans  MeioieMeiMM 
dans  leur  grand  tiers  terminal. 

Ckstte  espèce  provient  de  Sumatra  ;  elle  a  été  enroyée  m  Voies  éi  M 
par  M.  Dunncel-bean-fils  de  G.  Govier. 

B*après  la  description  de  M.  Schlegel^^  eoQlettrsnrieraieAlWnoo^ 
Il  dit  qne  le  dessns  du  tronc  est  d'un  vert  foncé,  avec  destrarena 
Jaunes  et  qu'on  voit  sur  la  queue  des  teintes  d'un  beau  rooge  wnsilkni 
n  serait  ainsi  le  Trigonoeephalus  purpureo-maetdaUu  de  Gny. 

Toid  d'ailleurs  les  indications  fournies  par  H.  Cantor»  qaiadéoHee 
Serpent  dans  le  pa  js  même  oà  il  vit. 

Jeune  âge.  D'un  vert  d'herbe  en  dessus,  plus  clair  sur  lei  fliscs  etnr 
les  lèvres.  De  la  fossette  située  au  dessous  de  Toeil ,  Jusque  snr  la  ]<ne,  af 
ligne  d'une  teinte  cannelle,  h  bord  supérieur  bordé  de  bran  ploi  fosiilie 
chaque  cété  du  dos ,  une  série  de  tachea  éloignées  les  unei  des  aaties.  « 
Ton  voit  que  chacune  des  deux  ou  trois  écailles  comprises  dans  le  périaAn 
de  la  tache  ofte  deux  teintes ,  celle  de  la  cannelle,  puis  une  mssm^*^ 
brun  plus  foncé.  Sur  la  queue,  les  taches  sont  conflaentesetfoiBeoldei 
bandes  transversales.  Les  régions  inférieures  sont  d'un  vert  Jaunâtre  dair. 
Les  plus  grands  individus  ainsi  colorés  mesurent  1  pied  et  4  pooctf  (aMon 
anglaise). 

Adultes.  Le  fond  de  la  couleur  en  dessas  est  un  J^une  clair  on  on  jiibb 
verdâtre  pâle,  assez  abondamment  mélangé  d*nn  noir  fonte, pooripe 
rapparence  générale  soit  celle  d'un  animal  d*nne  teinte  noiie  i  Ir»» 
laquelle  apparaît  la  couleur  du  fond;  h  fa  tête  en  particulier,  sonslafcrM 
de  taches  irrégolîères  et  se  continuant  par  une  ligne  au  dessous  de  W^ 
on  voit  une  autre  raie  noire,  qui  va  de  l'oeil  à  l'occiput.  But  letrsBcettf 
la  queue,  il  y  a  des  bandes  transversales,  étroites,  éloignées  lesiseiM 
autres,  eontinues,  ou  au  conCraire  formées  par  un  assemblage  de  taehei. 
Les  plaques  labiales  et  gulalres,  les  scutelles  et  les  deux  oo  trois  nsi^ 
longitudinales  d'écaillés  les  plus  inforienres  sont  d'un  Jaune  de  90^» 
gntte ,  avec  leurs  bords  noirs.  Les  urestèges  sont  abondamment  tacheteei 
de  noir. 

L'iris  est  doré,  tacheté  de  noir  et  traversé  par  une  ligne  tranitem» 
noire.  La  pupille  est  verticale  et  elliptique;  elle  se  contracte  forteoefll 
sons  l'influence  de  la  lumière. 

Malheureusement,  dît  U.  Cantor,  ce  Serpent  n'est  pas  rare*  Ko^^J» 
à  Singapbure  et  dans  la  presqu'île  de  Malacca.  Ht.  BtonlgomerfTÏ'**''*" 
à  une  élévation  de  9,300  pieds  (mesure  anglaise}. 
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i.  TROPIDOLAIME  DE  HOMBRON. 

Tropidolamuê  Hamhronû  Nobis. 

Caragtàrbs.  Tout  le  dessus  du  tronc  d'une  belle  couleur  verte 
brillante  y  produite  par  les  écailles  dont  la  carène  n'est  indiquée 
que  sur  la  moitié  de  la  longueur  qui  est  comme  bombée;  le  fond  de 
la  peau  paraît  noir  et  entourer  les  écailles ,  celles  du  dessus  de  la 
tête  sont  très-petites ,  fortement  carénées  ;  les  gaslrostèges  sont 
jaunes»  lavées  de  vert  et  portent  sur  leur  bord  libre  un  petit  trait 
noir,  d'ailleurs  aucune  tache.  Des  plaques  surcilîaires. 

Stkontmib.  1848.  Tropiioîaime  de  Hom5ron.  G  uichenot.  Part. 
Zool.  du  voyage  au  pôle-sud  et  dans  l'Océanie,  p.  23.  Atlas,  pi.  2 
des  Ophidiens ,  fig  2. 

DESCRIPTION. 

La  tête  de  celte  espèce  est  en  proportion  beaucoup  plus  courte;  les 
écailles,  on  plutôt  les  grains  tuberéuleux  qui  la  recouvrent  sont  comme 
rugueux;  il  y  a  au-dessus  des  orbites  de  grandes  lames  lisses,  semblables 
à  celles  qui  caractérisent  les  Botkrops  avec  lesquels*  ce  Serpent  offre  la 
plus  grande  analogie  et  qui  serait  resté  dans  ce  genre ,  s*il  n'avait  le  des- 
sous de  la  gorge  couvert  d'écaillés  carénées,  serrées  entre  elles  et  comme 
hérissées  sur  leur  bord  libre. 

Les  figures  que  H.  Schlegel  a  données  de  la  tête  de  l'espèce  qu'il 
nomme  de  Wagler,  représentée  sous  trois  faces  différentes,  donnent  par- 
faitement ridée  de  la  forme  générale  de  l'individu  que  nous  venons  de 
faire  connaître.  Mais  dans  la  figure  16 ,  la  tête  vue  en  dessus  présente  une 
ligne  saillante,  anguleuse ,  qui  ne  s'observe  pas  dans  les  deux  exemplaires 
qui  ont  servi  à  notre  description.  Elle  n'offre  pas  non  plus  nettement  la 
plaque  surclllaire  bien  évidente  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut. 
La  figure  de  l'AtUs  du  Voyage  au  pôle-sud ,  est  très-exacte.  Ensuite  la 
tête ,  vue  de  profil,  indique  un  trait  en  moustache  et  des  plaques  labiales 
qui  n'ont  aucun  rapport  ni  avec  l'un,  ni  avec  l'autre  des  i&dividus.  Enfin , 
les  carènes  des  plaques  gulaires  sont  absolument  celles  de  l'espèce  que 
nous  décrivons. 

Ce  Serpent  provient  de  rexpédition  de  l'Astrolabe  ;  il  a  été  déposé  au 
Muséum  en  1843,  comme  ayant  été  recueilli  par  M.  Hombron  dans  Ttle  de 
Samboangan,  Tune  des  Philippines,  daDs  la  mer  des  Indes. 
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DES  NOMS 


DES  SOUS-ORDRES,  FAMILLES  ET  GENRES, 

DE  L^ORDBE  DES  SEBPENTS  OU  OPHIDDIMS.  (*) 


^•M< 


Abatior  (  Gray. }  YII.  888 

Ablabès,  YII.  804 

Aealypte,  VU.  1830 

Acanthophide  (Baiidin).TI.  81 ,  YII.  1388 
AcanUas  (Gesner)  YI,  859.  i6S  et  YU»  30 

ACSOCBOBDIIM,  YII.  tS 

Acrochorde  (  Hornstedt  )«  YII.         34 
Ahaetula.  (  Gray.  )  YII.  838 

AgkU$rodan  (Paiiiiot),  oa  Andt- 

[trodOH,  YII.  1494 
AGLTPHODONTES ,  YII.  19 

oa  ÀZÉMIOPHIDES  »  YI.  887 

AiUirophU  (  FiUinger) ,  YII.  911 

Aipysure  (Laoépède),  YII.  1383 

Alecto  (Wagler),  YII.  1819, 1349 

Alopécion,  YII.  416 

Alii^his  (  FiUinger),  (Ântili.)  YIL  889 
Amblye^haiut  (KûtA.),  rih  439,440 

[444,  470 
Ammotêt  (Geiner). 
Ammodyta  (Latreille). 
AMP0IB0L4  (MQUer).  YI. 
Amphiesme ,  YII. 
AmphUtraie  (Goldfafi) 
-implorAtmw (Smith),  YII. 
AnasitMf  YII. 
AnaleiM  (Smith),  YII. 
induit  (Gatesby),  YI. 


14T8 
848 
794 


1169 

836 

86 

888,  464 


Ànholodonia,  YII. 
AnUiu$^{OlLm),\L 
AmsoiNiiiTnnia,  YII. 
Anodon  (Klein),  YI. 
Aplopeitore ,  YII. 
APIST0PHIDE8,  YI. 


1165 
884 
8T0 

18 
444 

71 


on  PE0TÉR0GLYPHB9,  YIL  1178 
APHOBËROPHIDES, 
on  OPISTHOGLTPHES ,  YII.    781 

APtOTBBODOHTBS  ,  YI.  450 

ÀpaoT&aoDORTnnis,  YII.  89 

Àrgis  (Gesner). 

A$pi$  (Unrenti),  YI,  95.YII.  1889, 1893 
Atpidourcui  (Fiti),  (Boa).  YIL  444 
Aspidodanion  (  Wagler  ) ,  YH.  1865 
Aspidty^laps  (Fitilnger),  YIL  1919 
Apisdomarphui  (FiUinger;,  YII.  1833 
Aspidophryi  (FiU.),  CoLporosus. 
Aspidopiis  (Fitainger).  YIL  1830 
Aspidorhynehui  (FiU),  (Eachr.)  YI.  965 
Aspidure  (Wagler),  YIL  «87 

^a(arop*i«(FiU.),  (Molnnis),  YI.  418 
Atraetus  (Wagler) ,  YIL  518 

Atropof  (Wagler),  YIL        1433, 1517 
ÀZÉMIOPHIDES,  YI,  837 

00  AGLTPBODONTES,YIL         19 

BoieanUm  (Baird  et  Girard),  YIL    183. 


(1)  Les  mijiucalefl  Indiquent  les  soas-ordres**-Les  familles  sont  en  minoscnles.— 
Les  noms  de  genres  non  adoptés  sont  en  iUliqœs.  La  concordance  de  ceux  qui  ne 
se  trooYent  pa^  dans  les  sifQonymiei  et(  établie  par  U  paginatioQ, 
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BotroehHlus  (FiUinger) ,  YI.  U4 
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Bothrops  (Wagler),  YII.  1502 

Braehyophû  (FiUinger),  YI.  63 

Brachyorrhos  (Kahl),  YII.    00  »  96, 510 

[957 
Brachyraton»  YII.  508,  tOOS,  1004 
Brachyrhyneui  (Fltiinger),  YIL  1226 
Braehyioma  (FiUinger),  YII.  1239 
Bucephalus,  YII.  470,  875»  877 

Bungaros,  YII.  470, 106| 


Caelophis  (FiUinger),  YL 
Calamaria  (Boié),  YII. 
Gai.aiiabibrS|  YII. 

CaUiopMs  (Graj),  YI|. 


64 

60 

48 

651 


Caiopeliis  (FiUîDger) ,  YI,  64.  YII.  319 
Calophis  (FiUinger),  YU.  650 

Calopisme,  YII.  336 

Gampylodonte,  yil.    •  973 

Candoia  (Gray),  YI.  37«,  476 

Garphophis  et  Carphopkiop$t  YIJ.  131 
Coiarêa  (Gray),  YI.  486 

Gaihélorine,  YI,  868.  YH.  1 7 

Galodonte,  YI,  318.  YII.  18 

GATODomsivs,  YI,  318,  YII.  18 

Catostoma  (Wagler). 
Caudisona  (Laarenti),  YI.  24 

Causas  (Wagler),  YII.  1262 

Celuta  (Baird-Girard),  YII.  138 

Cênchrina  (Gray).  (Trlgon.),  YII.  1488 
Cênchris  (Dandin),  YI.  413»  476,  557 
Cf5C0  (Lacépède),  YII,  4069 


Centrophit  (Hempricb)>VI.4«.TILS 
Céph8loIépide.(Wagl.)  YI,  5ii.  TU.  \i 
C^hdlopholit  (FiUiDger),  Tl.  ( 
CephcdophU  (FiUiager) ,  YU.  ii 
Cérastes  (Laarenti,  YIL  ifi 

Gerberas  fCuvier),  YIL  « 

.  Geccaspis  (Wagler),  YIL  > 

Cercophis  (FiUinger).  YI,  6L  YIL  S 
C^ristaiis  (Gesner),  YH.  » 

Chalinophidia  (FiUinger),  YL  I 
ChaHna  (Gray).TortraBotU! 
CJumgulia  (Gray).(Lumbric.)TlL  i 
ChêrsopMs  (FiUinger),  YU.  i^ 
Cbersydrus  (Cu?ier),  YIL  « 
Chilabothre.  YI,  562.  VIL  ' 
Chilolepis  (FiUinger),  YLa-Tlfi 
Chironius  (FiUinger),  YL  »' 

Chitulia  (Gray),  YIL  W 

CMoroêoma  (Wagler),  YU.  ** 
CkUroeehis  (Bonaparte),  YU.  ^ 
Ghorisodonte,YII.  ' 

Chondropodes  (Uayer),  YI.  ' 
Cbry5opelea(Boié),YIL  ' 

CkurchiUia  (Baird  et  Giru4)i  YIL  » 
CICUBIFORMES.  AGLYPH.  YII 
CWia  (Wagler),  YL6J.YU.8SI.* 

[lOBl.' 

CUftia  (Gray.  GaL  p.  99). 
Clothania  (Daudin) ,  YI.        ^^\ 
Cobra  (Laarenti),  YL 
Cochliopbagos,  YIL 
Cmlognathus  (FiU.j,(ridiito)-^B'' 
Gcelopellls  (Wagler),  VU.  ««.^ïï" 
Golobare,  YIL 
Coluber  (Linncus) ,  YIL 
Compsosome,  YIL 
Gonocépbale,  YIL 

COROCBRQVBS,  YIL 

C<w<r»c(or  (Laurenti-Wigler),  YI. 


I 


[M7f 


Cimtia  (Baird  e(  Glrafd),  r 
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e^hias  (BfferreiD) ,  Y I.  M.  TII.    1505 
CorralliophU  (FiUlDger)? 
Corailus  (Daud.-Oray),  YL  371,530, 546 
Ceronella  (Laurentî),  Yli  609 

CpronophiM  (FiU),  (omatns)  YI*  6i»  YII. 

{1040 
Corypbiodonte ,  YII.  1 60 

GORYPHODOITHIII,  YII.  170 

Ctxupedocephalu$  (Kuhl.)»  YII.  i50i 
Crotaphopeltis  (FiU.)f  YI.  04,  YU.  1171 
Ckotaubmi,  YII.  1451 

Crotalopkore{Gràr),yU*   .  1454 

Crotalus  (Linnsos),  YII.  1455 

Cryptopodeê  (Mayer),  YI.  85S 

Cusaria,  (Gray.  Cat.  p.  107). 
Gyclocore,  YII.  805 

Cylindrophis  (Wagl.),  YI.  590,  YII.  SO 

Dàbaia  (Gray),  YII.  1583 

Dcuypeltis  ( Wagler) ,  YII.  491 ,  498 
/>0{ropeda(Fitzinger),YIL  1005^1007 
Dendraspis  (FiU.),  (AlecU))r,YII.  1249 
DendropMlus  (Filz.),  (Dahlii).  YII.  09S 
Z)efulropM'(fton(Fitz.),(Poitei).YII.  »S 
Dendrophis  (Boié) ,  YII.  195 

Dermatophes  (Fitzinger),  Famille  des 
Devin  (Bonaterre) ,  YI.  615 

DlAGlAHTftRIBHS,  YII.  64i 

DiadopMs  (Daird-Giraid),  YII  541, 1045 

JHmades  (Gray) ,  Yif.i  S45 

Binodon,  YII.  U7 

Dipsade  (Lanrenti-Boié),  YII.  1133 

DtrsADiBRs«  YII.  1047 

Dipsadomore,  YII.  468 
Diptadamorphus  (Fitxinger),  YII.  1136 

IHspholidut  (  Davernoy  ) ,  YII.  875 

Disteira  (Lacépède) ,  YII.  13i9 

Dromiqae,  YII.  646 

Bryinus  (Merrem) ,  YII.  808 

Druiophiê  (Wagler) ,  YII.  818, 895 

Dryiophy  lax  (Wagler) ,  YII.  1 105 


DryiodynasUê  (FiU.) ,  (rhodopl.)  YII. 

[1145 
Drffmarehon  (FiUc.},  (corats),  YII.  S23 
Drymobius  (Fitz.) ,  margarit  YII,  539 
Dryomeduia  (FilziDger],  YII.  875, 878 
I>u6efTta  (FiUinger) .  YII.]  111.    433 

[1004,  iOn,  1347 


Echidna  (Merrom) ,  YII. 
Echifl  (Merrem),  YII. 
EeMoptis  (Fiizinger),  YIL 
Elapoldes  (Boié) ,  YII.'    ^ 


14S0 

1447 

125a 

129 


Mlapocormus  (FiUipger),  YII.       1257 
Elapomorphuf  (Wiegmanii),  YI|.    832 


1245 
1191 
241 
SU 
1310 
1550 


17 
31 


Elapoêoma  (FiUinger),  Y][I. 
Klapi  (Schneider),  YII. 
Elaphis,  YII. 
Elaphn,  YII. 

.  Bnhydrina  (LatreiUe),  YI|. 
JCnAyiirû  (Wagler), 
EDicognalhe»  YII. 
Enygrai  (Wagler),  YI  476,  YO. 
EPAHODOHTima,  YI,  256,  YII. 
Epicrate  (Wagler),  YI.  552,  YII 
Enmiopkis  (Fttz.),  (trabalis).  YII.  689 
Erpélodryas  (Schlegel),  YII.  203 

Erpéton  (Ucépède) ,  YU.  983 

Mryeopsis  (Fîtt.),  (melannra),  YL  491 
Mryeina  (Gray),  YI.  451 

EarciD»,  YI.  451.  YII,  30 

Erythrolamprof.  (Boié),  YII.  848, 1032 
Erythrophii  (FiUingjBr),  YII.  852 

Erymnus  (  Wag.),  (lypus)  YI,  60.  YII.  877 
Eryz  (DaudiD) ,  YI,  454, 466.  YU.  80 
Eueepkalus  (FiU.),  (bi-lineatas),  YI.  551 
Eudipsoi  (Fiizinger),  YI.  60.  YU.  907 
Eudrome  (Bibron),  YII.  036 

Eudryoi  (FiUing.),  (Boddaert) ,  YI.  60 

[YU.  210 
Eognatbe,  YU.  404 

EoONATBnRO,  YII.  iOl 
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Baoecle  (Wagler)  »  YI,  537.  YII.       31 
Mupeiii*  (Fîtnnger) ,  TI.  63 

EtÊprêifùkpkis  (FiU.),  (conspiie.}  YU.  28S 
Baratle,  YU.  951 

Ailaiiiia  (Baird  ei  Girard),  YIL  583, 586 

fcraneia  (Gny),  YII.  543 

Ferama  (Grtj).  (SieboMi),  YIL  860 
Fieînia  (Gny).  Gtt.  p.  80.  f 

Fordoma  (Gny),  YU.  884 

riiiiiie»YU.  1336 

Cfopiktf  (VitiiDger],  YI.  a 

tfeor^  (Baird  et  Girard)? 
Gerarda  (Gray),  GaU  p.  77.  r 
Gerrkopaus  (Fitainger).  (ater) ,  YI.  313 
éronyMÀû  (FiliùBger).  YII.  1435 

G<mgylowrmut  (FiUiogar)  YU.  1350 
Gonin/hphês  (Wagter),  YL  375,  471 
€<mgyloMomaifïU.)^  (baliod.),  YII.  313 
€imyogaster  (Fi\iin^)fYl»  64 

Gimyodipsoi  (Fitz.) ,  YI,  64  »  YII.  1073 
6 onyofionif  (Gray),  YIL  46 

GMiyoioma  (Wagler),  YI,  64.  YU.  313 


HUmphU.  (Tlridiflama),  YU. 
Bipistes  (Gray).  CaU  p.  78. 
Hohehaiina  (MOller),  YI* 
HoMUmia  (Mfiller),  YI. 
HoLODORTum,  YI,  36.  YU.  laS 

HomalocraiiioD,  YII.  §^ 

Homalopiia  (Kold),  YU.  m 

Bomalofoiiia  (Wagler),  YII.  M 

Bamoderme»  (Mobis),  YI.  9 

Boploeepkaiut  (Gavier). 
Bartulia  (Knlil),  YL         3T4,  383. 4» 
fTtiTfia*  (Kohi),  YU,  380,  451 ,  f79^  m 
Bydra  (Gemer/ 

Bydrodynastes  (FStiia«BrK  TH.       «I 
Hydrophia  (Wagler).  YU.  iS4l 

Bydroptis  (Fitzinger),  YIL  884 

Hydropa  (Wagler),  YU.  183,  341 

BydTQMcopu»  (Fitiiiiger).  YII,  838^  Itai 
B}fdnu  (  Wagler),  YU.  t3lt 

BygmoL  (Gray).  ? 
Byhphis  (Fitzinger}.  Goiiber  haii. 

coUia  Nenwied.  Herpet.  ?  YU.       887 
B4fpnale  (Fttziiiger).  Triganoc 
Hypsirhine  (Wagler),  YU. 
Byptiteopuê  (Filzinger),  YU.  956,  188i 


Bama^aUs  (Lacépède),  YIL        1359 
Bamadryas  (Gantor),  YIL  1345 

Bàldea  (Baird  et  Girard),  YIL         141 
HeUcops  (Wagler)»  YU.  743 

Behianoimis  (Gray),  YL  374, 400 

HémiodoDie,  YIL  883 

Bemorrhois  (Bonaparte). 
Uerpétodryas  (Boié).  YU.        803, 1  il  1 
Herpéton  (Lac),  YIL  083 

Berpetotragus  (Fitzinger),  YIL       81 1 
Bétérodermes  (Nobis),  YI  35 

Bétérodon  {lAlTîàWe) ,  YIL       764,  994 
Bétérodontes  (MOHér),  YL  348 

Héléroléptde  (Smilb).  YIL  419 

Hétérurc,YIL  ^  "  ««70 


IMhyodon  (Klein),  YI.  B 

Ilyiia  (Hempricb),  YL  378,  384  ,  590 

Imantodèa,  YIL  aosi 

Iscbnognatbe,  f&  sas 

laonoHTiBin,  YU.  W 

Mùriîia  (Gray),  Calai.  (Platyc«n|iK.) 
Kynodon  (Klein),  Cynodoia,  YI,  93 

[YIL  907 
Lacbesia,  YU.  1481 

Lampropbis  (FiUinger),  YIL  is; 

LamproptlUt  (Fitzinger),  YII,  il*  4. 614 
Langaba  (Bmgaières),  YIL  885 

Lap^mis  (Gray),  YIL  iSM 

Mietnida^  YI,  35,  YII, 
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t«,  VIL  579 

ZéimadophU  (FiU.)>  LIophifl  VU.  704 

X^ohétérod<m,  YIL  AtUu,  pi.  69.  776 

Léiolépide,  YIL  1490 

Zmonotus  (Bibron) ,  VI.  494 

JMoséUume  (Lacépède),  TH.  1547 
L9iosteira  (FiUinger).  VII.  Lept.  1.  554 

Leptoboa,  VI,  485.  VII.  30 

Zeptodeira  (FiUioger)i  VII.  1145 

Leptognathe»  VII.  473 

LBrroGRATaïKCSy  VIL  456 

l^ptophto  (Bell.).  VIL  538 

Zeptophina.  (Dell.),  VII  5i9 
L^totypMops  (FtUinger),  VI.  n''  3. 336 
Liasis  (Gra7)t  VI,  375, 431,  VIL 
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LiopeUis  (FiUinger)  VI.  64 

liophls  (Wagler),  VIL  697 

Liopola  (Gnj)fYlh  1354 

Lodia  (Balrd).  Calam.  tennis. 
Lvirîx  (Laoépède)  VIL  110 

Lycodonte  (Soie),  VII,     367, 930, 1013 
Ltcodoktiuis,  vil  3S3,  366 

Ljcognathe,  VIL  916 

Lyeodonomarphui {fïiiln^t),YU.  308 
Ljcophidk»  (FiUinger),  VU.  409 

Lygophii  (FiUinger),  VI,  64.  VIL  655 
Lytaiodon  (Klein),  VL  33 

Maeroboikrium  (FiUinger) ,  Goronelta  t 

iraero|NvCo<iofi(Gniclienot),  VIL    916 

Maeropt  (Wagler),  VII,  n.»  3.        301 

Macroen>halu$  (Filz.).  VII,  n.«  9. 1097 

Maerottoma  (Gray),  VII.  m*  5.       894 

Maeroitomata  (Huiler),  VI.  351 

Mangera  (Wagler),  VII.  1385 

MalptAon  (FiUinger) ,  VII.  1131 

MatîieopMê  (Baird,  Gir.),  VIL  810, 307 

MaHeora  (Gray),  VII.  1339 

Mtierœephalut  (Lenon),  VII.         1854 

âlicroitamaia  (Mnller},)VL  351 

MkrunuKSpïi),  VIL  1809 

REPTILES,  TOME  VII* 


Miràlia  (Gray),  VU. 
llorelia  (Gray) ,  VU,  87.  VL 
Myron  (bray),  VIL 


958 
385 
756 

1853 


N4ja  (Laurent!),  VIL 
Nardoa  (Gray).  VI,  444.  VIL 
Natrix  (UarenU) ,  VIL  555 

Neetopkiê  (FiUinger) ,  VI ,  63.  VU.    41 
Nerodia  (Baird  et  Girard),  VIL       566 
Nympha  (Daudin),  VIL  Odontome.  451 
iVtffiia  (Baird  et  Girard)? 
Odontomns,  VU.  450 

Oiigodon  (Boié),  VU.  54 

Oligodonta  (MOller),  VL  348 

OligoUopIs,  VIL 

Onychocephalus,  VI,  373.  VIL  It 

Onyehophit  (Gray),  VL  373 

Opetiodon,  VIL  905 

Opheodrys  (FiUinger),  VI,  64.  VIL  309 
Opheomorpkui  (FiUinger),  VIL  708 
Ophibobts  (Baird  et  Ginid),  VIL  318 

[616, 619 
Ophii  (Wagler),  VIL  756,  758, 1171 
Ophites  (Wagler),  VL  63,  VU.  397 
Ophrya»  (Merrem),  VIL  1888 

Opblhalmidion,  VI,  363.  VIL  17 

Ophthalmopkii  (FiU.,  ParUcliii),  VI.  64 
OPISTHOGLYPHES,  VIL  781 

OPOTÉRODONTES,  VI,  855.  VU.  15 
Orophiê  (FiU.),  VIL  Drom.  n.«  6.  663 
ùrthophidien»  (GuTier) ,  VU. 
Ojeeoto  (Baird  et  Girard) ,  VU. 
Otraana  (FiUinger),  VL 
Oiybelif  (Wagler),  VU. 
OxTCBPBAuns),  vu. 
Oxyrbopuf  (Wagler),  VU,  1011  ; 


788 

183 

85 

818 

797 


PofUAefopMf  (Fitiinger) ,  Vn«       37S 
Pareas  (Wagler),  VU.  488 

PAtàAsiiBi,VIL  488 

PaHca^eMli  (FittlBger),  VU.  B«*  iOb  ffl 
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TABU  ALfHABitlOirB 


PaiS9r{ta  (Gnj),  VII.!  f  10 

PotftopAîf  (Fltiiliger).f 
^damii  (Daudtn),  YIL  1S33 

Pelias  VII.  1393 

Peldphilas  VI.  5S3 ,  VIL  U 

PelophU  (FitzlDger)»  VI.  63,  VIL    9S8 
Periops  (Wagler),  VIL  675 

PerUeoput  (Filzinger) ,  VU.  i  123 

Pètalogoathe.VU.  463 

PttholOf  VIL  1033 

Phenopodet  (Mâjer),  VI.  3551 

Philodendroê  (FiU.),  VI.  ëi,  VU.  1050 
PhUodTfOM  (Wagler),  VIL  '  1110 

PMûio/0mti«(Fitz.)>  (indlciu)  VL    61 

[VIL  TiO 
Pilidion.  Vn.  17.  VL  S50 

Phytolopiis  (Gray).  GaUl.  67. 
Phytonomorphus  (Fitzinger),  VII.  960 
Pituophls/Holbrook) ,  VIL  253 

PlagiodoDU,  VIL  166 

PLAsioDORTniiif ,  vn.  169>  175 

Platore  (Daudin),  VIL  1318 

PtATTcnQOBt,  VIL  1307 

PlatjpterTXfVIL  600 

Platygastre,  VL  i96>  VTI.  30 

PtATTRimittifi ,  VIL  9il 

Plectnire,  VIL  167 

Polygemu ,  (Hemprlch).  VII.       1399 
Polyodontê,  (Leuon).  VIL  1350 

Fotamophis^  (Flte.),  VL  69.  VII.    110 
Pfifola,  VIL  1053 

Prœstêr,  VIL  1485 

Protymna  (Gray).  VII.  63 

photëroglyphks,  vn^       1179 

Prûtophidiens  (Gabier),  VII*  789 

PsanmiOphU  (Boié) ,  VIL  887 

Psammopkylax  (FiUinger),  VII.  1156 
Pêiudaspis  (Fitzinger) ,  VIL  61 9 

P^udeehit  (Wagler)  i  VIL  1  îit 

Pséodélaps  (FiUinger),  VIL  1981 

PmâMa  (8ch.)»  VIL  999, 19074 1S69 


P$9itdoenfx  (FUzing^),  VIL     SO 
Pseudophis  (Fttz.) ,  VL  63,  TU  UB 
PictidofypMopf  (Schlegel],  m  8 
Psmute  (FiUiBger),  (DieperiKfcll:? 
Ptyas  (Fitzinger),  YI.  6im  ni 

PrthoD(Wagier),na»,m  i 

PTTBOIOBIIS,  VI.  ^i 

Pythophis  (FiIziBgar],  YL  < 
l>^AonidM  (Fitzinger],  71.381  f 
PythonotMrplm  (FiliiBger],  VEi 

ftabdion,  VU.    ^  ^ 

Kabdosome,  Vn.  > 

>ta&(ib/(m(Fieft8chmiim],T1L  ^ 

Hachiodon  ( Jonidan] ,  VU      > 

Baclitia,  (Gray).  ? 
JtampAals^A/opi(Fitzin|er],TI.  I 

Regina  (Baird),  YIÎ.  sn,S 

Rena  (Baird  et  Girard).! 
HA^dopAû  (Fitzinger),  o.«5TE  1 
Rhinatpis  (Boniparte),  TD.      ^ 
Rhine^hiM  (Michaellês) ,  Yïï.  3S>1' 
Rhinobolhryiun  (Wagferl,  VU  i 

JRM'nocAetitfS  (Baird-Ginri)? 
JlWfiod^*«  (Fitziager),:D.'2,Tn'J 
Rhiaophis  (Hemprieh),  YU. 
Rhiwypinu  (Menvm),  YII. 
Rhinosime,  VIL 
Rhinof  toma  (Wagter),  Yff.     ^ 
Rhinoiyphon  (ritziflgtt).YIl. 
RMnoêeytaie  (Fitzinger) ,  YII. 
tUdhûtypMfnfs  Fllz.{l«ll«i")'^' 
Rouleau,  VL  56i ,  YH. 

ftiliMufora  (Baird  et  Gîtàrdl?     ^ 

Sanxinia  (Gray) ,  YL 

SCOLÊCOPfiI0BS  YI.  "'] 

Scotecophis  (FiUiBger)  /.Vn*  ^ 

Seopelùphis  (Fitaioger),  YU  . 

SeôtùpMs,  VIL  I 
Sejflale  VL  59$i  TJJ< 


ScTTAunis,  TII. 

986 

5tp6d«(Lac.),yn. 

568 

Sepedon  (Menem) ,  VII. 

1258 

Sibon  (Laoépède),  TII« 

485,  use 

Simotés,  yil. 

eu 

SirtaUs,  TU. 

ftSt 

MntM(Àgauiz),  VII 

M 
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Thamnophis  (Fitzinger),  VIL  888 

Thamnodyna$tes.{Vfa%\Bf),JJl.  iîU 

THANATOPHIDES,  VII.  1S59 

TiêiphoM  (Fittinger),  VU,  4491 

ToxieophU  (Troost)  VU.  1499 

Tomodonte,  VII.  933 

TomogaUre  (Bil^ron),  VU.  1386 

Torqùiarix  (Haworth),  VI.  884 

TotTRicnm ,  VI.                 '  887 

Tortrix ,  VI.  884 

TortHeina  (MliUflr) ,  VI.  848 
Traeheloggrrhon  (Fibdnger)  ? 

Tragops  (Wagler) ,  VII.  8» ,  824 

TréUoorhine,  VU.  349 

Triglypbodonle  ,|VII.  1069 

Triganophis  (Eichwald) ,  VU.  9C8 

Trigonure»  VU.  959 

Trigonocéphale ,  VII.  1486 

TrifMTorkinmi  (Smith) ,  VU.  1 156 

Tripanurgos  (FiUinger) ,  VU.  924 

Trimérésare,VU.  1144 

Jrifcalif ,  VU.  678 

Tropidotragopê  (Fitzinger) ,  VII.  810 

Tropidodryas  (FiUinger) ,  VU.  1113 

Tropidolamus  (Wagler).  1523 

Tropidophide ,  VI.  488  491 ,  VU.  30 

TropidopêUiê,  VU.  160 

Tropidonole»  VU.  849 

TropUMragops  (Fitzinger]  ?  VU.  809 

Typhlina  (Reinwardt) ,  VI.  939 

TTPHLOpilM»  VU.  256 

Typhhphu  (Fiteinger),  VL  ai5 

Tjphlops  (^hneider)  »  VI.  279 

Tyria  (Reiiwardt),  VU.  214, 692,  1043 

Ty9iphm9  (ihaw) ,  VU.  1491 

Ungàlia  (Graj ,  VI.  376 ,  488 ,  491 

Ur&ftoLissiiHS,VII*  144 

Uranops  (Fitziiger) ,  VU.  750 
Urobraeky»  (Fifînger),  VILBadiof.  96 

ITromla^  (tiVogtr)!  VU.  1468 


fiipAtopAit  (FiU.)  (Beelopax),  VU.    919 
Siiula,  VU. 

SQLfiNOGLTPHBS»  TU. 
Sonora  (Baird)  T 
Sphecodes ,  VU. 
Sphenoeephaluê  (Wiegm).  VU. 
I^mophii  (FiUinger),  VU. 
SpiUtes  (Swain),  VI.  385.  VU. 
Spilotes  (Wagler),  VU. 
SteirophU  (Fitzinger),  n.«8,  VU. 

SriHOCÉPHAUBllf .  VU. 

Stenoe^^halui  (Wiegmann).  Ttl^ 

StegoDOtiu  TU. 

Sténognathe.  TU. 

SiénogaUreJ 

SIenorhina  TU. 

StenostoniA  (Wagler),  TI.  322,  TU.  18 

SUphanokydra  (Tschadi),  TU.     1545 

Stareria (Baiid  et  Girard), TU. 

Siranops^ 

Str^tognath»  ? 

Streptophore  TU. 

Stremmatognathe  TU.  520 , 

Sibynon  (FiUinger) ,  TU. 

SibynophU  (FiU.)  Géemin.,  TU. 

Sibunamorphuê  (FiU).Mikani.,TU.1166 

SiHCiABTftinns  TU.  825 

TaehytMnU  (Wiegm.),  TU,  n.*  9  1160 
TaehyneeUi  (Fitz.) ,  Homolapsis  leop. 
TanHUa  (Baird  et  Girard).? 
TarbopUs  (Fleischmtnn) ,  TU.        911 
Telescopns  (Wagler) ,  TU.  1054 

ThamMHm  (Fittlofer)»  TIL 


227 
4889 

394 

1022 

622 

310 
218 
739 
828 
845 
680 
503 

865 


507 


514 

522 
484 


1638  TABLS 

Vropdlis»  TH. 

rff«iir(Wa8ler),yiL 

Uramaoer,yiI.71f» 

Vrop$ophus  (Wi^)«  YII. 

« 

ysaMIFOBlIBS,  YL 
Vêrrueator.  (Merrem),  TU* 
Vipera  (Uwenti).  TU. 
YiPftiiim  YII. 
FlrvMd  (Btird  et  Gifard)  f 
IFfiMfia  (Mrd  et  Gtnfd]  ? 


ALPHABÉTIQUX  BTG. 

lee     ICêBoderme,  YIL        ' 
im     Xeiiodon(Sciik8el)r./fLTSS,7ll,T 

1466     Xenopeliii  (Eeiinradt) ,  YU. 

Hiphodermé.J 
90$     X^*or^ma(FitaineBr),Yn.         I 
SS     Xiphorfariieas  {YY«|^},  YIL        I 
1405     Xiphotoma  rWagler) ,  YI.  SSS  JIL 


1375 


ZOiOMmê  (Wêfjiitf)  ,  YIL 
Zameoif  (W«tfer),  YU. 


I 


FIN  DE  U  TABU  AUniABftnQUS. 
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INDICATION  DES  PLANCHES 

PUBUÉES  AVEC  LA  SECONDE  PAETIB  DU  TOME  VII 

DE  L^ERPÉTOLOGIE  GÉNÉRALE. 


PLANCHE  LXXXIII. 

ÀGLTPHODONTES  Diocrantémns, 

1.  Uromacre  oxyrhynqne.  t.  VIL    p.  72S 

%  Tête  da  même  Tue  en  dessus. 

3.  Tête  de  l'Uromacre  de  Catesby  vae  en  dessus.  7)1 

PLANCHE  LXXXIV. 

Opisthoglyphes. 

1.  Euroste  de  Dussumier.  953 

%  Tête  du  même  vue  en  dessus. 

3.  Tête  de  l'Euroste  plombé.  985 

PLANCHE  LXXY  hU. 

PBOTiBMLTPHEs  Conoccrqm. 

1.    Furine  beau-dos  1241 

1  a.  Tête  de  la  même  me  en  dessus. 

%    Queue  du  Trimérésnre  porphyre  tqo  ^  dessous.  1247 

PLANCHE  LXXYI  lU. 

Protéeooltphes  Conourquei, 

1.  Alëcto  panachée.  1254 
1  a.  Tête  de  la  même  vue  en  dessus. 

2.  Tête  de  l'Alecto  couronnée.  1255 

PLANCHE  LXXYII  Ml. 

Peotérogltphes  Platyeerques,  ' 

t«  Aipysuro  fuliipaei».  I89T 


INDICATION  DES  PLANCHES. 

2.  La  tête  do  même  Toe  en  dessus. 

3.  Portion  du  tronc  du  même  vae  en  dessous. 

4.  Tête  de  TAipysure  lisse  vue  en  dessus*  13SI 

PLANCHE  LXXVIII  Mi. 

SoLÉNOGLTPHEs  Yipériefis. 

TÊTES    DBS    TIPÉRlBIfS    CORNUS. 

1*  Vipère  ammodyte.  i^4 

2.  Vipère  héxacère.^  IW 

3.  Céraste  d'Egypte.  ii^ 

4.  Céraste  lophophrys.  *^ 
9*  Céraste  de  Perse-  ^^ 

PLANCHE  LXXIX  lU. 

SoLÉNOGLYPHEs    YipirieïïS. 

1.  Echidnée  heurtante.  ^^^ 

TÊTES  DES  DEUX  VIPÈRES   COKMUKES  DE  FEANGE. 

2.  Péliade  berus  ou  petite  Vipère.  ^ 

3.  Vipère  aspic  on  Vipère  commune.  * 

PLANCHE  LXXX  hU. 

SoLÉNOGLTPHES  Vîpériens. 

i.  Echidnée  du  Gabon.  ^^^ 

2  et  3.  Tète  de  la  même  rue  en  dessus  et  en  dessoas. 


PLANCHE  LXXXI  hU. 

SoiiNOGLTPHEs  Vipériens. 

1.  Echide  à  frein. 

2.  La  tête  vue  en  dessous. 

3.  Tête  de  TEchide  carénée  vue  en  dessons. 

PLANCHE  LXXXII  hU. 

SoLENOCLYPBES  Crotalien^' 

1.  Bothrops  alterné. 

1  a,  La  tête  du  même  vue  de  profil. 

2.  '  Tète  du  Trigonocéphale  cenehris  (piscivore). 


1449 


im 


Iin)ldATION  DBS  FLANCHES. 


PLANCHE  LXXXIII  hU. 

• 

SoL^NOOLTPHEs  CrotoHens. 

1.  Atropos  Mexicain. 

ltt21 

2.  Tête  du  même  YQ«i»6a  dessas* 

3.  Tète  de  TAtropos  ponrpre. 

1519 

PLANCHE  LXXXIV  hU. 

SoiiNOOLTPHEs  CrotoHetis. 

t 

TÊTES  DB  GB0TALB8  Y17B8  BN  OB88U8* 

• 

1.  Crotale  darisse. 

1465 

2.  Crotale  horrible. 

1472 

3.  Crotale  rhombifàre  ou  diamant. 

1470 

4.  Crotale  à  taches  confluentes. 

1475 

t^.  Crotale  triples^taches.                      * 

1479 

FIN  DE  l'indication  DES  PLANCHES. 
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-   Furine  beaa-doi,        I  ^   Têle  d<  la 
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4'    Tëlt   de  l'Aipysii 


.  Vipère  ■nnodyte.  Z.  %'îpirp  hnacire.         3,    Céra.ite  d'K^tp 

4.    Ccrute   lopbaphrv*.  j.    Céraile  de  Peise  . 
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Hepli/fs, 


^Dtbropa  alterna.        i  a  La  Tête  du  même  me  de  profii . 
z  ,  Tplc  du  Tri^DDonhaJe  cskclu^a , 
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